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LISTE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 


Bureau  pour  1885  et  1886. 

Président MM.  Gentil  Q. 

Vice- présidents . . .  Rault  #,  Folue  0  #. 

Secrétaires Thouvbnin  ,      Triger     Robert, 

Thériot. 

Trésorier Bksnard  q. 

Archiviste Briêre. 

Archiviste  adjoint .  Deschamps  u  Rivière. 

Commission  de  Rédaction. 

MM.   les  Membres  du  Bureau,  ('Inspecteur  d'Académie* 
Basserie  G  2$,  Legeay,  Moruret  #,  Teilleux. 

Commission  des  Finances. 

MM.  Augut,  Guerrier,  Légier,  Surmont  Armand,  Thoré  2$, 
Triger  Gustave. 

Membres  d'honneur. 

M.  le  Général  commandant  en  chef  le  4'  Corps  d'armée. 

M.  le  Préfet  de  la  Sarthe. 

M**  I'Évêque  du  Mans. 

M.  le  Recteur  de  l'Académie  de  Caeo . 

M.  le  Président  du  Conseil  général  de  la  Sarthe. 

M.  le  Maire  de  la  ville  du  Mans. 

M.  ('Inspecteur  d'Académie  résidant  au  Mans. 


•  .-'. 
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— Membres  honoraires. 

Data  do  U  rfcoptlon.         MM. 

%  ifa  ,  1857.  Étoç-Dema^y  $,  médecin  honoraire  de 

■'•  —  *  *  -  -  l'Asile  de  fa  Sarthe,  rue  du  Quartier,  50. 

(Titulaire  du  26  août  1834.) 

45  déc.    1865.  Guéranger  (Ed.)/  membre  de  l'Institut  des 

provinces,  rue  Sainte-Croix,  3.  (Titu- 
laire du  12  fév.  1828.)  —  Ancien  prési- 
dent de  la  Société, 

6  févr.    1874,  Piolin  (Dom),  abbé   de  Solesmes.  (Cor- 
respondant du  18  décembre  1855.) 
3  mars  .1876.  L»é<  doctour-raédecin,  membre  do  la  8o- 
,:.  ...    ciété  de  chirurgie,  rua.  du  Mouton,  15. 

(Titulaire  du  15  fév.  1853.)  —  Ancien 
pvisidmt  de  ta  Société. 

10  mars  1880.  Richard,*  avocat,  anciea  maire- du  Mansi* 

ne  Bourgeoise,  15.  (Titulaire  du  6  jan- 
vier 1853.)  —  Ancien  président  de  la 
Société. 

14  avril   1880'.  Hucmm  #  #  0  I,  membre  de  l'Institut  des 

provinces,  à  la  Renardière,  près  le  Mans. 

(Titulaire  du  22  mai  1848.) 

Membres  titulaires* 

17  févr.    1846.  Surmont  (Paul)  #,  ancien  juge  au  tribunal 

civil,  ancien  maire  du  Mans,  rue  de  la 
.Motte,  S- -Ancien  président  de  la  Société. 

25  nav<.  1Q51.  Mprprbt.  #fr,  médecin  en  chef  de  l'Asile  de. 

la  Sarthe,  à  P  Asile» 

6  févr.    1855.  Le  Bêle  (Jules)   *$,.  doot.*méd«,  avenue' 

de.Paris,  44. 
2  déc.    1 856.  De  Viilièri  de  lTsle- Adam  (le  vicomte  Ahel) ,' 

avocat,  agronome,  rue  des  Maillets,  74. 
.;..< —  Ancien président  dâ  la  Société. . 


\ 
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16  déc.    1856,  Martin  0  #,  inspecteur  général,  vice-pré- 

aident  du  Conseil  général  des  Ponts  et 
Chaussées,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain 


71,  à  Paria.     •      â        -  i 


>    . .     i; 


80  90v/  1857.  Tflon*  (Henri)  4ft,  ingénieur  en  chef  des 

Ponts,  et  Chaussées,  membre  de  la 
8ooiété  des  Agriculteurs  de  France,  rue 
des  Plantes,  88. 

5  févr.    1864.  Chardon  (Henri)  q,  avocat;  ancien  élève  de 

l'École  des  chartes,  conseiller  général, 
rue  de  Flora,  88»  —  Ancien  pfiiidmt 
delà  Sootèti. 

20'  déc.    1867.  Esnault  (l'abbé  Gustave),  correspondant  du 

'  Ministère  de  l'Instruction  publique,  rue  de 
Ballon,  30.  .    J 

16  avril   1869,  Vérel  #,  propr. -agriculteur,  membre  de 

la  Société  des  Agriculteurs  de  France, 
ancien  maire  du  Mans,  à  l'Àpgevinière*- 
lez-le  Mans.  

21  janv.   1870.  Ogier  d'Ivry  (vicomte  Emile)*  propriétaire,, 

rue  du  Mail,  10.  * 

.  7  juil.    1871.  Surmont  (Armand),  avocat,  rue  Robert* 

Garnier. 

•  ■ 

19  janv.  1872.  Bshtrawd  *  <|,  archivisterp^lé<>gi^pbi5é 

licencié  en  droit,  aucieç  conseiller  de  pré- 
fecture, rue  defieaune,  5,  à  Paris  et  rue 
de  Tascher,  au  Mans,  .    .  ~  .    M 

15  mars   1872..  Foin*  0  #,  Ueut-colonel  du  Génie,  en 

retraite,  président  dç  la  S<^été  ^H^ 
t    /    m         ticulture,  rue  Champ-Garreau,  1. 

6  déc.    1872..  Db  Villbpin  (Varangujen),  directeur  de  la 
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Ferme-École  de  la  Sarthe,  membre  de 
la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  à 
la  Pilletière,  en  Jupilles. 

6  déc.    1872.  MenjotcTElbbnne (vicomte  Samuel) O**, 

secrétaire  d'ambassade,  ancien  sous- 
chef  du  Bureau  historique  aux  Affaires 
étrangères,  au  château  de  Couléon,  en 
la  Chapelle-Sain  t-Remy. 

10  janv.   1873.  Augier  (Edouard)  #,  propriétaire,  ancien 

conseiller  général,  rue  Belon,  13. 

34  janv.  1873.  Graffiti,  président  du  Comice  agricole  de 

Pontvallain,  membre  de  la  Société  des 
Agriculteurs  de  France,  au  château  des 
Touches  (Pontvallain). 

34  janv.  1873.  D'Angély-Sérillac,  conseiller  général,  pré- 
sident du  Comice  agricole  de  Beaumont, 
membre  de  la  Société  des  Agriculteurs 
de  France,  à  Doucettes,  ou  rue  du  Mail,  1. 

34  janv.  1873.  De  Fromont,  président  du  Comice  agricole 

de  Mamers,  à  Contilly. 

il  mars  1873.  Riandiére-Laroche,  ancien  sous-inspecteur 

des  Forêts,  rue  Julien-Bodereau,  17. 

4  avril   1873.  D'Ailliâres  (Fernand)  #  *,  député,  con- 
seiller général,  à  Aillières. 

35  avril   1873.  Faucon,  propriétaire,  rue  du  Quartier,  48. 

—  De  Grandval  (Georges),  propriétaire,  rue 

du  Cirque. 
30  mars  1874.  Bhiére,  négociant,  rue  de  Gourdaine,  33. 

(Associé  du  20  mai  1870.) 

17  avril    1874.  De  Montesson  (le  vicomte  Charles),    rue 

Robert-Garnier,  16,  ou  à  Montauban 
par  Neuville-sur-Sarthe. 


—  0  _ 
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8  janv.  1875.  Monnoyer,  imprimeur,  place  des  Jacobins. 

5  févr.    1875.  De  Courtilloles  (Ernest),  à  Sa  int-Ri  go  mer- 
des-Bois. 

3  déc.    1878.  Gentil  (Ambroise)  Q,  professeur  au  Lycée, 

rue  de  la  Barillerie,  24.  —  Président  de 
la  Société. 

33  juin     1876.  Courtillier  #,  trésorier-payeur  général 

des  Hautes-Alpes,  président  de  la  Société 
des  Agriculteurs  de  la  Sartbe,  membre  de 
la  Société  des  Agriculteurs  de  France, 
conseiller  général  de  la  Sarthe. 

12  janv.  1877.  De  Courciyal  (marquis)  #,  au  château  de 

Courcival,  et  à  Paris,  rue  Mercadet,  112. 

4  avril  1878.  Antoine,  avoué,  à  Mamers. 

—  Besnard  O,  conducteur  des  Ponts  et  Chaus- 

sées, membre  de  la  Société  zoologique  de 
France  et  de  la  Société  linnéenne  de  Maine- 
et-Loire,  vice-président  de  la  Société 
communale  de  secours  mutuels  du  Mans, 
rue  des  Ursulines,  16. 

—  BoETEAU,propriétaire,rueSaint-Bertrand,19. 

(Associé  du  17  juin  1870.) 

—  Bône,  ancien  pharmacien,   membre  de  la 

Société  linnéenne  de  Maine-et-Loire,  à 
Saint-Mars-d'Outillé. 

—  Chaignon  (Albert),  propriétaire,  conseiller 

d'arrondissement,  à  Sillé-le-Guillaume. 

—  Corbière,  professeur  de  physique  au  col- 

lège de  Cherbourg. 
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.4  avril    1878.  Da^w)up«Vwouh  0  #r,  Jthot  d'*acaflix>n 

en  retraite,  rue  d'iân,  18. 

—  Demontcuit  y  v  prq(e$*£ur  au  Lycée. 

•.     ,  —  Douaire^  propriétaire,  if  la,  Çodefrairie, 

,  .  prèslfiLude, 

*,*  •    -  î  ■  i 

V  +  -        •   •  «  »  *  •       •  •    *  (         i    i         ■  •    .    .  » 

—  Dugué    (Gustave),    docteur-médecin,    rue 

Sainte-Croix,  1. 
*'*'      *-  v»  DùRArio,  Ingénieur,  directeur  dé  la  vcfrrerle 

de  Montmirail. 


■   .i 


iu  •.  .  »   «       •  : 


Gaunier  q  I9  docteur-médecin ,  rue  de 

r'1'  li  ";   '":  "  ;  l'Étoile,  19.    . 

—  *  " 4  "°  Guerrier,  ancien1  inspecteur  des  Forêts,  rue 
•J  u:  ■  i',:.  ,  •  Pi*rre«Beloiv*&:  '  m!  .:.:i  .,...;  .  t 
.î:i:  v  .^Mi  .         <îoitoiir,  tocUn  pharmacien,  adjoint  au 

majro  de  la  ville  du  Mawv  jua  Saint- 
Julien-le-Pauvre,  11. 
-,:!>.')  i*.  :;    ■    fluAtm^ttâtnrallslef.tue  des  Ponts-Neufs,  12. 

:"  "•  'w  JooBiratj  ïnspectenlr  des  chemins  de  fer  de 

TOùësf,  rue  de  Neùilly,  14,  à  Clichy. 
Le  Bail,  docteur-médecin,  place  des  Jaco- 
'  :'    :  •    •      biris,  iO. 

—  Leblanc,  pharmacien,  quai  de  la  Digue,  1. 
LôiSeau.  Vétérinaire,  âuLude. 

—  '  IAaÎchë  (Louis)'  0,  ingénieur  civil ,  rue 
ï\  :     :  :».:  ...  Louia-lp-Grand,  3,  à  Paris.     •- 

l  r  .,  .U;.-  .;     MAmsbou,    docteur-médecin,    rue  de  la 

.Batterie,  4* 

,..      —  Petit,  profç$$eur  de  physique,  rue  Saint- 

,,.  ..    ,    .     '  Màur,  47,  i  Pans. 

—  Ruby,  pharmacien,  place  de  1  Eperon,  3. 
-Uo  u/t^.i  v»  jTttLiKtwr,  doét.Hrtéd.;  ancien  directeur  de 

F  Asile  d'Auxferre,  roe  Montoise,  76. 


—  u  — 

Data  d«U  réception.  MM. 

4  avril  4878.  Viloteau,  rue  de  la  Prêche,  H. 
15  avril   1878;  Valençon,  receveur  des  hospices,  rue  La- 
roche, 13.  ■*  ,; 

l,4  jhta    1878,  Hêdin  0,  ingénieur,  directeur  de  la  forge  de 

•       TAune,  conseiller  d'arrondissement,   à 
MontreniWe-Chétif.  • 
...  —  •,.      Trigjsr  (Gimtave),  directeur  bonpraiw  .dis; 

Postes  et  Télégraphes,  rue  de  l'Évêché,5. 
~  Tugbh  (Robert),  docteur  en  droit,  mewbje 

de  la  Commission  des  monuments  histo- 
riques de  la  Sarthe,  rue  [de  TÉvêché,  5. 

18  juill.   1878.  Goyrr  (Alexandre),  pewçptfur  à  Laignè- 

en-Belin.  .  .    ,    .  .  .  . 

6  février  1079/  FouopÉ  (Vabbé  Gabriel),  chef  d'institution, 

rue  Marengo,  161 

6  mars  1879.  Jumahd,  négociant,' quai  l'Àmiral-Lalande. 

3'  avril    T879;  Hàmme  (Auguste),  ancien  jUgeali  Ti'Ibrinàl 

de  commerce,  président  de  la  Chambre 
syndicale  du  commerce  •  dés  •  vins, '  rne 
Saint-Daminfque,  18.      • 

'8  mal  1879,  Fontaine  0,  président 'du  Tribunal,  prési- 
dent de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et 
Arts  de  La  Flèche. 

31  juiLj   4879.  Lecontb,  propriétaire,  membre  de  l'Aca- 

- .. .     demie  des  poètes  et  de  la  Société  arefejéolo^ 

gique  du  Maine,  ryct  du  Bourg-Belé,  69. 

.>....-*-     .  .    La  Belle  (Alfred):  O,  pàbliciste,  rue  des 

Arènes,  S. 

o...  .—  ,        Làuhat,  professeur  départemental  d'aj^rtW 

culture,  rue  eux  Lièvres,  1. 

— -;         Vérit*  se 8àjmt-Michilv  pr6priétairtya:nh 

•  '■*'  r .  delà  Fuie,, 58.   .  .: , 


*  .j  à . 
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DM.  4.1» 

m* 

MM. 

7  OCl. 

1880. 

Chai  gnon  (l'abbé),  aumônier  de  l'Asile  des 
aliénés,  rue  de  l'Abatioir. 

47  février  1881 

Carré,  négociant,  rue  de  l'Étoile,  13. 

Lesueur    ;£--    capitaine    de   cavalerie    en 
retraite,  directeur  de  l'École  d'équitation, 
rue  Chaozy,  12. 

31  mars 

1881. 

Rault  S,  ingénieur,  directeur  de  la  ma- 
nufacture des  Tabacs. 

6  avril 

1881. 

Munnot,  commis  d'économat  au  Lycée  de 
Coutances,  membre  de  la  Société  enlo- 
mologique  de  France. 

S  mai 

1881. 

Dahilavillb,  ingénieur-constructeur  a  Agen. 

18  mai 

1881. 

Fontaine,  conducteur  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, rue  Lenoir,  28. 

- 

Legeay,  propriétaire,  rue  d'Orléans,  11. 

8  OCl. 

1881 

Cosson,    notaire,    rue    de    la    Préfec- 
ture, 38. 

3  UOV. 

1881 

Crûs,  professeur  au  Lycée  de  Nimes  (Gard). 

39  déc. 

1881 

Basserik  C   #,  colonel  de  cavalerie  en 
retraite,  membre  de  la  Société  des  Agri- 
culteurs de  France,  me  de  Flore,  12. 

Beaugé,  pharmacien,  à  Ëcommoy. 

Derrè,  géomètre- expert,  à  Ëcommoy. 

26  janv. 

1882. 

Légier,  vétérinaire  en  chef  au  31°  d'artille- 
rîe,  avenue  Thiers,  72. 

Aros  ift-  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et 
Chaussées,  à  Chambéry  (Savoie^. 

10  février  1882 

Guy,  propriétaire,  aux  Petleries,  commune 

de  Chargé,  par  Yvré-1'Evêque. 

4  mai 

1882 

Lelasseux  ■;-.  ancien  secrétaire  général  de 
préfecture,  rue  Chanzy,  42. 

-  13- 

Date  de  la  réception.  MM  • 

6  jnill.   1883.  Auguy,    maire    de   Sain  t-Denis -d'Orques, 

conseiller  général,  à  l'Épine,   route  de 
Degré,  près  le  Mans. 

3  nov.   1882.  Thouvemn,  prof,  au  Lycée,  rue  de  Flore,  50 

30  nov.   1883.  Roussbt,  directeur  de  l'École  primaire  supé- 

rieure et  professionnelle  du  Mans. 

10  avril  1883.  Billais,  propriétaire  à  Foulletourte. 

—  GuÉniif  Q,  conservateur  de  la  Bibliothèque 

de  la  ville  du  Mans,  petite  rue  Notre* 
Dame,  7. 

3  mai  1883.    Nanot,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées, 

rue  d'Arcole,  15. 

—  Séguin  <tf ,  directeur  de  la  Compagnie  du 

Gaz. 

7  nov.   1883.  Moulard,  ancien  archiviste  adjoint  de  la 

Sarthe,  propriétaire,  à  Sougé-le-Ganelon. 

—  Dupuis,  percepteur,  rue  de  la  Mariette,  10. 

—  Chow,  professeur  au  Lycée,  boulevard  Né- 

grier, 75. 

36  déc.    1883.  Thériot,  professeur  à  l'école  Normale  du 

Mans. 

31  janv.  1884.  Dkschamps   la  Rivière  (Robert),  avocat, 

rue  de  Sarthe,  16. 

—  Garrbau   (Abel),  pharmacien,  rue  Mon- 

toise,  81. 

—  Letrssier  ,  dessinateur ,  rue  du  Cogner,  30. 

3  mars  1884.  Rondeau  do  Notbr,  docteur-médecin,  licen- 
cié en  droit,  rue  Saint-Vincent,  77. 

39  juill.  1884.  Girod  (Louis)  Q,  secrétaire  général  de  la 

Préfecture  de  l'Eure,  à  Evfeux. 


#    f 
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Dit»  de  L  réception,  MM. 

41  nd»,  1684;  BftotsiE*  (Joseph),  nia  d'Esselin^,  *{t    -■ 

14  avril1  1888»  fiufiLitt,  comptable,  membre  de  la  société 

historique  dtl  Matoe,  boulevard  extérieur 
r::  de  h  gara*  au  Mans. 

'«I  mai  1*86.  BcttrrôR,   ingénieur  dei  manufactures  4» 

l;Etat,  boulevard  Négrier,  26. 

Bhsiuity  #>  iDgénieur  itf  chef  dès  Ponts  et 

Chauaaé<3&,  présid.  de  lt  Société  du  maté- 

•:\  '.  ml  OgrideU  da  la  Sarthe,  ruedeFlore,  89. 

—  Héry,  Paul,  négociant^  président  du  Conseil 
^         tiea  PrudTiOiûDûea  du  Mans,    rue  Mar- 
chande; 9» 

s  f%  -mm,-  -}  rlttftovç**  (Henrj)i  greffier  du  Tribunal  civil, 

rue  des  Arènes,  B«  • 

r  '-.    «^  -        ïttKin,  jft  ingénieur  du  chef  tfe?  miras, 
•m    •  :      .  towflbr-aei    aoaien  Vice-président  de  la 

^  /  '        '  :  !  r r  Société  juathéma  tique  de  France,  membre 
•    .        .,   '   ,     de  la  Société, de  géographie  de  Paris  et  de 

l'Association  française  pour  l'avancement 
.des  sciences,  rue  Ërpell,  5. 

3  juin  1888.  Richard,  O,  direct,  de  l'École  normale  du 

—  Mans. 


ri    ' 


•    •  » 


(■■•.'•  .        .  • 


Mombres  associés. 


3  déc.    1850.  De  Lorière  (GMtyva)  © ,  géologue,  membre 
.f  °  /."      '  • r  r.'-   <k  Institut  ..des  provinces,  à, Chevillé, 
. ,    .     ...        'prèsBrûlon.  .    •    ., 

i  q$rsr  1S64%  Ûb  Cumomt   (le   vicopite  Charles),    à  la 

, r,     .    .   .  Roussière, près Coulonges^Denx-Sèvrçs.) 

6  déc.     iSelo  Charboiwiba,  doct.-méd.,  '  à  Saint-Câlalsf 

conseiller  général. 


Date  de  la  réception.  MM* 

5  R>ût'  1870.  Fournir*,  pMfiv,  rueBffdse,  8.  ; 

—  Gaullier,  sculpteur,  rue  de  Flore,  1. 

1$  matt  487».  Ucottiifil*,  archéologue,  à  la  Aaawtiè!!* | 
-  prèilaManaVi 

6  .févr.   48.75.  Cjjari*s  (l'abbé),  i;ue  de,  £loM|  jfiO. . .  :r:    j 
4  avril    1878.  Berthault  (^4f>Mard)%rue  des  Minimes,  23. 

—  .  Bqulller,  professeur,  rue Jtfafçiïgo,  16,    r 

«■     •         ■•       .■»■••      •        •- 

—  Brindeau,  rue  des  Maillets,  72. 

'  —  Chédommb,  vétérinaire,  à  Vibrayê. 

—  Chélot  (Emile),  rue  Monge,  82,  Paris. 

—  Cnockaert,  entomologiste,  pi.  St-Vincent,  3. 

—  Dofeo  (Emile),  Grande-Rue,  48. 

—  Gaumé  o,  prof,  de  dessin,  rue  Bergère.  6. 

(Titulaire  du  6  janvier  1857.) 
%     —  Morin  (Pierre),direc.  de  l'École  de  Pontlieue. 

—  Poivet  fa  profewêur  à  l'École  normale,  rue 

des  Maillets,  52. 
*—  Potier,  sculpteur,  rue  du  Petit-Saint-Pierre. 

—  Salmon,  pharmacien,  à  Saint-Calais. 

4  juin     1878.  BARANGER(Aurélien),àSt-Mandé*  près  Paris. 

—  Péan,  négociant,  place  de  l'Éperon. 
4  juill.    1878.  Lusson,  instituteur,  à  Lavardin* 

7  nov.    1878.  Reichert   $*,  sous-intendant  militaire^  à 

Arras,  rue  des  Promenades,  22. 

—  Légué  (Léon),  propriétaire  à  Mondoubleau. 
31  juill.   1879.  Aubeux,     ornithologiste,     membre  de  la 

Société  d'études  scientifiques   d'Angers, 
place  des  Halles,  23,  à  Angers. 

8  juill*   1880.  Goibert  q,  directeur  de  l'école  de  Saint- 

Pavin-lez-le  Mans. 
*-*  Launay,  instituteur  k  Cré-sur-Loir. 


—  16  — 

Dite  de  ta  réceptioa.  MM. 

17  février  1881.  Rbraudin,  professeur  an  collège  de  Si  lié— 

le-Guillaume. 

15  février  1882.  PicHoif(rabbé)fsecrétairegénéralderÉvéché9 

ruede  Flore,  39.  (Titulaire  du  6juin  1873.) 

1er  mars   1883.  Hanoy,  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées, 

rue  de  Fleury. 

S   mai    1883.  Dhommée,  instituteur  à  Loué. 

14  avril  1885.  Alouis  O  I,  ancien  professeur  au  Lycée, 

membre  de  la    Société   historique   du 
Maine,  rue  d'Isaac,  H  bis. 
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NOTICE 

SUR 

DEUX  MONUMENTS  PRÉHISTORIQUES  DU  MAINE 

Par  M.  A.  FAUCON,  membre  titulaire. 


Il  existe  dans  le  nord  du  département  de  la  Mayenne,  à 
deux  kilomètres  du  bourg  de  Sainl-Denis-de-Gastines,  canton 
d'Ernée,  sur  la  ferme  de  Pierre  Blanche,  des  quinconces  de 
hêtres  plantés  depuis  une  cinquantaine  d'années  dans  un  an- 
cien champ  de  bruyère  qui  parait  n'avoir  jamais  été  cultivé. 
Tout  le  monde,  connaît  ce  lieu  sous  le  nom  de  Champs- 
Elysées. 

Dans  une  partie  de  ces  quinconces  on  voit  un  assez  grand 
nombre  de  blocs  d'un  poudingue  inconnu  dans  la  région,  et 
que  leur  aspect  blanchâtre  fait  facilement  distinguer  des 
autres  pierres  originaires  du  pays.  Ce  sont  sans  doute  ces 
blocs  qui  ont  fait  donner  à  la  ferme  voisine  son  nom  de  Pierre 
Blanche.  Je  dois  à  l'obligeance  de  MM.  l'abbé  Mars,  de 
Laval,  et  OElhert,  conservateur  du  musée  de  cette  ville,  tous 
deux  géologues  distingués,  de  savoir  que  le  poudingue  ter- 
tiaire dont  ils  sont  constitués  se  trouve  à  l'état  naturel  à 
Mézengers  (Mayenne),  à  une  distance  d'environ  quarante 
kilomètres,  non  loin  d'Evron  ;  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'il 
ne  puisse  s'en  trouver  sur  d'autres  points,  dans  les  départe- 
ments limitrophes,  mais  ce  qui  indique  cependant  que 
Mézengers  serait  sans  doute  le  point  le  plus  rapproché  où  se 
trouve  ce  poudingue. 

Ces  blocs  sont  d'un  volume  peu  considérable  ;  les  uns, 
fortement  enfoncés  dans  le  sol,  n'en  dépassent  pas  sensible- 

T.  XXX.  —  1883.  1«  FASCICULE.  2 
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ment  le  niveau  ;  les  autres  sont  plus  ou  moins  saillants,  mais 
atteignent  rarement  plus  de  quarante  centimètres  de  hau- 
teur. Leur  diamètre  varie  de  soixante  centimètres  à  un 
mètre  vingt  ;  très  peu  mesurent  davantage  comme  longueur. 
Il  est  bien  certain  que  ces  blocs  ont  été  apportés  intention- 
nellement, mais  dans  quel  bot  ? 

Dans  le  plan  que  j'ai  dressé  de  leur  ensemble,  j'ai  marqué 
par  un  point  noir  celtes  de  ces  pierres  qui  sont  enfoncées  en 
terre,  et  par  un  petit  rond  celles  qui  sont  plus  ou  moins 
hors  du  sol,  et  qui  ont  été  évidemment  déplacées  soit  pour  la 
mise  en  culture  des  champs  voisins,  soit  pour  la  confection 
récente  d'une  allée  qui  traverse  les  quinconces.  Il  serait  pos- 
sible de  réunir  en  groupes  certains  de  ces  blocs,  et  de  trouver 
que,  par  leur  position,  ils  figurent  des  fragments  de  cercle, 
Cependant,  par  suite  d'une  circonstance  particulière,  je  suit 
personnellement  porté  à  croire  que  la  plupart  même  de  ceux 
qui  sont  enfoncés  dans  le  sol  ne  doivent  pas  être  actuelle- 
ment à  leur  place  primitive.  C'est  que,  en  effet,  ces  pierres 
sont  placées  aux  abords  d'un  ouvrage  en  terre  d'une  forme 
spéciale  bien  connue  des  archéologues,  un  fragment  parfaite- 
ment régulier  d'un  cercle  d'une  grande  dimension,  fragment 
dont  la  corde,  formée  par  une  haie,  ne  mesure  pas  moins 
de  160  mètres  de  longueur.  Nul  doute  que  le  cercle  n'ait  été 
complet  jadis,  mais  le  reste,  on  plutôt  la  majeure  partie,  a 
disparu  lorsqu'on  a  commencé  à  cultiver  l'espace  qu'il  occu- 
pait. 

De  l'antre  côté  de  la  haie,  on  voit  à  fleur  de  terre  plusieurs 
blocs  de  même  nature,  et  ce  ne  sont  pas  les  plus  petits  ;  à 
cause  de  lenr  volume,  le  laboureur  aura  renoncé  à  les  rejeter 
hors  du  champ.  Peut-être  aussi  y  avait-il  quelque  monument 
aujourd'hui  détruit  dans  l'intérieur  du  cercle? 

Celui-ci  devait  être  fort  vaste,  à  en  juger  par  les  dimensions 
de  la  partie  qui  nous  en  est  restée,  son  diamètre  devait  attein- 
dre près  de  trois  cents  mètres.  L'aire  du  fragment  conservé 
est  de  niveau  avec  les  champs  où  le  cercle  s'étendait  ;  elle  est 
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à  peu  près  horizontale,  et  se  termine  sur  tout  son  périmètre 
par  un  fossé  en  grande  partie  aujourd'hui  comblé  par 
l'humus,  mais  dont  on  peut  néanmoins  estimer  la  largeur  à 
un  mètre  environ,  et  dont  la  terre  a  été  rejetée  en  dehors, 
de  manière  à  former  un  rebord,  encore  bien  prononcé,  quoi- 
qu'il n'ait  actuellement  pas  plus  de  vingt  à  trente  centimètres 
d'élévation  au-dessus  de  la  partie  avoisinante  du  cercle. 
Cette  sorte  de  circonvallation  s'appuie  elle-même  sur  le  haut 
d'un  talus  qui  a  un  peu  plus  de  deux  mètres  de  hauteur  sur 
certains  points.  Ce  talus  était  nécessaire  pour  obtenir  l'hori- 
zontalité de  cette  partie  du  cercle,  à  cause  de  la  déclivité 
assez  considérable  du  terrain  de  ce  côté.  Dans  toute  leur 
étendue,  le  fossé  et  le  rebord  ont  conservé  à  travers  les  Ages 
une  régularité  remarquable. 

Qui  ne  verrait  dans  cet  ensemble  une  ressemblance  frap- 
pante avec  les  cercles  de  l'Angleterre  et  notamment  avec  celui 
d'Avebury  ?  J'ai  la  conviction  que  nous  sommes  ici  en  pré- 
sence d'un  monument  mégalithique  d'un  genre  fort  rare  dans 
la  région,  et  remarquable  en  outre  par  ses  dimensions.  Le 
cercle  d'Avebury,  le  plus  grand  de  l'Angleterre,  avait  800 
mètres  de  diamètre  ;  le  nôtre,  comme  je  viens  de  le  dire, 
devait  en  avoir  environ  300. 

Les  pierres  étaient  sans  doute  disposées  en  cercle  à  l'inté- 
rieur de  l'enceinte  de  terre,  et  presque  toutes,  toutes  peut- 
être  auront  été  déplacées  pour  les  besoins  de  la  culture,  et 
jetées  sans  ordre  hors  de  cette  enceinte.  Probablement  elles 
étaient  d'une  certaine  dimension,  et  nous  n'en  voyons  plus 
aujourd'hui  que  les  morceaux.  Ce  qui  le  fait  croire,  c'est  que 
certains  côtés  des  blocs  sont  plus  blancs  que  les  autres,  ce  quf 
indique  une  cassure  plus  récente. 

Resterait  à  savoir  par  qui  et  dans  quel  but  ce  monument  a 
été  construit.  On  ne  peut  faire  sur  ce  point  que  des  supposi- 
tions ;  cependant  je  demanderai  qu'il  me  soit  permis  d'émettre 
une  hypothèse  sur  l'origine  de  ce  monument,  qui  jusqu'à  ce 
jour  est  resté  inconnu  des  archéologues.  Les  pierres  qui  le 
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composent  sont  bien  connues  des  gens  du  pays  ;  mais  l'ou- 
vrage en  terre  ne  l'est,  je  crois,  de  personne  ;  moi-même  je 
suis  passé  à  côté  plus  de  cent  fois  sans  en  soupçonner  l'exis- 
tence, et  ce  n'est  que  lorsque  j'ai  voulu  dresser  le  plan  indi- 
quant la  disposition  actuelle  des  blocs  que  j'ai,  à  ma  grande 
surprise,  vu  ce  terrassement,  et  que  j'en  ai  reconnu  la 
nature. 

Je  n'ai  pu  faire  jusqu'ici  aucune  fouille  ;  d'ailleurs  sur 
quel  point  conviendrait-il  plus  spécialement  d'en  pratiquer? 
Je  pense  que  presque  toutes  les  pierres  ont  été  dérangées,  et 
je  sais  combien  ont  été  infructueuses  la  plupart  des  recher- 
ches faites  dans  les  cercles  de  l'Angleterre.  Cependant  j'ai  fait 
de  nombreux  sondages  ;  ils  ne  m'ont  révélé  l'existence  d'au- 
cun cist  ;  partout  la  sonde  traversait  l'humus  et  s'enfonçait 
dans  le  sable  sans  indiquer  rien  d'anormal.  Nous  n'avons  donc 
probablement  pas  là  un  cimetière;  d'ailleurs  aucune  trace 
non  plus  de  dolmen  ni  de  tumulus, 

À  cause  de  sa  nature  et  de  sa  position,  je  pense  que  ce 
monument  n'a  pu  être  élevé  que  pour  perpétuer  le  souvenir 
de  quelque  fait  d'armes.  Le  centre  du  cercle  était  au  point 
culminant  d'un  plateau  très  légèrement  bombé,  d'où  l'œil 
embrasse  un  immense  horizon.  Au  point  de  vue  de  la  straté- 
gie la  place  était  bonne,  et  elle  a  du  être  disputée  par  les 
peuples  ou  les  tribus  qui  se  faisaient  la  guerre. 

Mais  pourquoi,  dira-t-on,  avoir  apporté  des  pierres  étran- 
gères au  pays  ?  Je  ferai  observer  que  cette  particularité  se 
rencontre  également  dans  certains  cercles  ou  alignements  de 
l'Angleterre,  qui  contiennent  des  pierres  venues  d'un  autre 
comté  et  même  de  l'Irlande.  En  France,  les  pierres  de  Garnac 
ont  été  aussi,  parait-il,  amenées  d'une  certaine  distance.  Or 
c'est  précisément  cet  apport  plus  ou  moins  lointain  qui  me 
porte  à  croire  qu'il  s'agit  bien  d'un  lieu  de  combat,  d'un 
champ  de  bataille.  La  tribu  victorieuse,  qui  ne  connaissait 
pas  l'écriture,  et  qui  n'avait  probablement  que  de  vagues 
notions  de  chronologie,  aura  voulu,  avec  les  moyens  dont  elle 


—  «1  — 

disposait,  dresser  un  monument  pour  éterniser  sa  gloire  ;  et, 
pendant  que  peut-être  une  partie  de  l'armée  victorieuse  pour- 
suivait les  vaincus,  une  autre  partie  retournait  au  pays  d'où 
elle  était  venue,  chercher  des  pierres  propres  à  ce  pays  et 
qui,  par  leur  nature  à  défaut  d'autres  indices,  devaient  redire 
aux  siècles  futurs  le  nom  du  conquérant, 

Ne  voyons-nous  pas  aussi  des  pierres  apportées  de  loin, 
mais  alors  en  plus  petite  quantité,  pour  l'érection  des  dol- 
mens. Cette  particularité  s'observe  dans  plusieurs  dolmens 
situés  également  dans  le  nord  de  la  Mayenne,  au  grand 
dolmen  de  Niort  en  particulier.  Ne  semble-t-il  pas  qu'en 
inhumant  ainsi  un  guerrier  dans  le  lieu  témoin  de  son  glo- 
rieux trépas,  on  ait  voulu  perpétuer  son  souvenir,  et  à  défaut 
de  son  nom,  du  moins  celui  de  son  pays. 

A  un  kilomètre  vers  l'est,  et  à  l'extrémité  opposée  du 
même  plateau  où  nous  venons  de  voir  les  restes  d'un  cercle 
mégalithique,  se  trouve  un  autre  monument  des  temps 
anciens  et  d'une  nature  bien  différente  du  premier. 

Ici  pas  une  pierre  ;  mais,  sur  un  espace  de  près  de  deux 
hectares,  des  mouvements  de  terrain  très  considérables,  qui 
ont  toujours  intrigué  les  habitants  du  pays,  aussi  bien  que 
les  étrangers  qui  ont  eu  occasion  de  les  voir.  Une  trentaine 
d'excavations  de  diverses  grandeurs  et  de  diverses  profon- 
deurs ont  été  pratiquées  sans  aucun  ordre  apparent  sur  ce 
terrain,  qui  s'appelle  aujourd'hui  le  taillis  des  Miaules.  Pres- 
que toutes  sont  plus  ou  moins  arrondies  et  se  rapprochent  du 
cercle  ou  de  l'ovale.  Le  fond  de  celle  qui  est  de  beaucoup 
la  plus  grande  mesure  vingt  mètres  de  long  sur  huit  de  large; 
elle  est  aussi  la  plus  profonde  et  descend  jusqu'à  près  de 
boit  mètres  au-dessous  du  sol.  Les  sables  extraits,  car  il  n'y  a 
absolument  que  du  sable  et  des  cailloux  roulés,  du  diluvium 
en  un  mot,  ont  été  portés  sur  le  bord  même  des  excavations 
et  les  entourent  d'un  rebord  élevé,  mais  très  irrégulier.  Sur 
deux  ou  trois  points  les  sables  ainsi  entassés  forment  des 
éminences  qui  ont  pu  servir  à  observer  les  alentours.  Ajou- 
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tons  que  les  parois  présentent  toujours  une  pente  très  raide, 
et  que  les  excavations  ne  communiquent  pas  entr'elies. 

Ce  lieu  a  toujours  été  entouré  d'un  profond  mystère,  et  on 
ne  possède,  ni  dans  les  archives  de  la  commune,  ni  ailleurs, 
parait-il,  aucun  renseignement  sur  son  origine,  non  plus  que 
sur  sa  destination.  En  revanche  les  légendes  ne  manquent 
pas.  D'après  la  plus  répandue  de  toutes,  un  charretier 
embourbé  dans  ces  parages  se  serait  donné  au  diable  en  invo- 
quant son  secours,  et  aussitôt  deux  grands  bœufs  noirs 
seraient  sortis  de  la  grande  cave  et  auraient  aidé  son  chariot 
à  franchir  le  passage  difficile.  Depuis  cette  époque,  quicon- 
que avait  besoin  de  renfort  n'avait  qu'à  frapper  à  une  porte 
qu'on  prétend  avoir  existé  à  mi-hauteur  de  la  grande  cave  ; 
les  bœufs  se  présentaient  de  suite,  et,  après  avoir  donné  leur 
aide,  ils  revenaient  seuls  ;  mais  il  fallait,  avant  de  les  congé 
dier,  placer  cinq  sous  sous  leur  joug. 

D'après  d'autres  dires,  la  porte  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion donnait  accès  à  des  souterrains  aboutissant,  suivant  les 
uns,  k  la  ferme  voisine  de  Vilbedon,  suivant  les  autres,  au 
presbytère  de  la  commune,  à  un  kilomètre  de  distance,  et  Ton 
croit  encore  aujourd'hui  que  ces  souterrains,  que  personne 
n'a  jamais  vus,  renferment  des  trésors. 

Mais  laissons  les  fables  de  côté  ;  un  savant  archéologue  de 
la  Mayenne,  M.  Emile  Moreau,  voyait  dans  ces  excavations 
des  mardelles  gauloises  ;  les  recherches  que  j'ai  entreprises 
lui  ont  donné  entièrement  raison,  «  Ce  nom  de  mardelle, 
disent  les  livres  spéciaux,  a  été  donné  à  de  vastes  excava- 
tions en  forme  de  cônes  tronqués  renversés  ;  la  tradition  leur 
assigne  une  haute  antiquité  ;  elles  sont  placées  d'une  manière 
irrégulière  dans  les  champs;  quelquefois  on  les  trouve  réunies 
en  grand  nombre  dans  un  petit  espace.  Les  paysans  préten- 
dent qu'elles  servaient  à  mettre  des  troupes  en  embuscade.  » 
Tout  ceci  s'adapte  à  merveille  à  nos  excavations  des 
Miaules.  Nos  paysans  disent  même  qu'elles  ont  servi  de 
retranchements  à  l'époque  de  l'invasion  anglaise,  La  chose 


—  23  — 

est  possible,  mais  elles  ont  dû  en  servir  aussi  à  une  époque 
bien  pins  recalée,  ainsi  que  le  prouvent  les  rarissimes  débris 
que  j'ai  pu  y  recueillir.  J'appuie  sur  le  mot  rarissime  parce 
qu'il  est  significatif.  Si,  en  effet,  l'endroit  avait  servi  de  sta- 
tion, de  lieu  d'habitation,  j'aurais  dû  y  trouver  de  nombreux 
débris  ;  n'ayant  au  contraire  presque  rien  trouvé,  il  est  na- 
turel de  conclura  que  jamais  une  tribu  n'a  habité  là,  du 
moins  d'une  manière  durable,  et  que  c'est  plutôt  une  armée 
qui  y  a  fait  un  court,  et  même  un  très  court  séjour. 

On  peut  s* étonner  de  voir  un  ouvrage  de  cette  importance 
fait  pour  ne  servir  que  pendant  un  temps  très  restreint, 
mais  nous  trouvons  dans  César,  de  betto  gallico,  Ub.  Vt 
cap.  xui,  un  texte  qui  nous  permet  d'assister  en  quelque 
sorte  à  sa  confection.  Après  avoir  dit  que  les  Gaulois  ne 
savaient  pas*  avant  lui,  faire  une  circonvallatîon,  mais  que 
les  Nerviens  avaient  tout  récemment  appris  cet  art  de  prison* 
niere  romains,  il  ajoute  que  ceux-ci,  les  Nerviens,  entouré» 
rent  sous  ses  yeux  leur  camp  d'un  vallum  de  onze  pieds  et 
d'un  fossé  de  quinze  pieds.  Comme  ils  n 'a va i eut  pas,  dit-il, 
la  quantité  d'outils  nécessaire  pour  ce  genre  de  travail,  ils 
étaient  obligés  de  couper  le  gazon  avec  leurs  épées,  et  de 
prendre  la  terre  avec  leurs  mains  pour  la  transporter  dans 
leurs  vêtements  ou  sayons  — gladiis  cespitem  circumcidere, 
manibus  sagulisque  terram  exhaurire  cogebantur.  —  Et  il 
ajoute  :  on  peut  juger  combien  était  grande  leur  multitude, 
puisque,  en  moins  de  trois  heures,  ils  achevèrent  une  eircon* 
vallation  de  quinze  mille  pas. 

Dans  les  Miaules  il  n'existe  aucune  trace  de  circonvallatîon; 
le  texte  de  César  est  donc  aussi  un  sérieux  argument  en  faveur 
de  l'opinion  qui  attribue  ces  excavations  aux  Gaulois.  Cer* 
taines  personnes  dans  le  pays  ont  bien  émis  l'opinion  que  ce 
terrain  a  dû  être  exploité;  il  y  avait  peut-être,  disent-elles, 
du  minerai  de  fer,  ou  bien  on  y  aurait  pris  du  caillou  pour 
charger  les  routes.  Mais  il  n'y  a  aujourd'hui  aucune  trace  de 
minerai!  et,  s'il  j  en  avait  en  à  une  époque  quelconque,  il  eq 
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resterait  certainement  l>ien  au  moins  encore  quelques  frag- 
ments; quant  aux  cailloux,  ils  auraient  donc  été  extraits  à  une 
époque  où  il  n'y  avait  probablement  pas  encore  de  routes 
entretenues  dans  le  voisinage,  car  les  Miaules  n'ont  subi 
aucun  changement  depuis  un  temps  immémorial.  D'ailleurs 
il  n'existe  aucune,  issue  par  laquelle  on  eût  pu  sortir  les  maté- 
riaux, de  quelque  nature  qu'ils  fussent  ;  chaque  mardelle  est 
séparée  de  ses  voisines  par  des  parois  à  pente  très  rapide,  où 
il  serait  impossible  de  monter  même  une  simple  brouette. 

Après  avoir  vu  la  configuration  extérieure,  il  fallait  pé- 
nétrer plus  avant.  Muni  de  l'autorisation  la  plus  large 
du  propriétaire,  M.  le  vicomte  Raoul  de  .  Quatrebarbes, 
j'ai  entrepris  des  fouilles  dans  les  parties  qui  paraissaient 
m'offrit  l'espoir  de  quelque  découverte.  J'ai  vainement  explo- 
ré le  fond  de  plusieurs  mardelles  ;  ce  n'est  que  dans'  la  plus 
grande  que  j'ai  trouvé  quelques  débris  :  d'abord  une  hache  en 
pierre  polie  de  petite  dimension  et  assez  fortement  endom- 
magée, un  éclat  de  silex  blond  étranger  au  pays,  et  enfin 
trois  ou  quatre  fragments  de  poteries,  depuis  la  poterie  en 
quelque  sorte  primitive  des  Gaulois,  grossière,  épaisse  et 
séchée  au  soleil,  qui  s'effrite  facilement  sousle  doigt,  jusqu'à 
la  poterie  gallo-romaine  en  pâte  dure/  faite  au  tour  et  peinte 
en  rouge.  Le  morceau  le  plus  curieux  est  une  anse  de  pot  en 
terre  extrêmement  noire.  L'anse  est  grossièrement  faite, 
très  épaisse,  et  on  pourrait  à  peine  y  passer  le  petit  doigt. 
Outre  ces  quelques  débris,  j'ai  rencontré  un  peu  partout  un 
certain  nombre  de  parcelles  de  charbon. 

Puisque  j'ai  parlé  de  silex,  je  dirai  que  des  éclats  de  cette 
pierre  se  trouvent  assez  communément  dans  diverses  parties 
de  la  commune  de  Saint-Denis-de-Gastines  ;  quelquefois  ils 
sont  travaillés  avec  soin  et  portent  de  fines  retouches  ;  ils 
ont  servi  jadis  de  couteaux  et  de  grattoirs  ;  tous,  retouchés 
ou  Qon,  ont  été  apportés  par  les  hommes  qui  en  faisaient 
usage*  car  la  région  ne  fournit  naturellement  aucun  silex. 

A  l'extrémité  sud-est  de  la  grande  mardelle  existait  un 
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petit  tertre  très  régulier,  d'un  mètre  50  d'élévation  et  ayant 
la  forme  d'un  long-barrow.  Ce  tertre  mesurait  six  mètres  de 
longueur  sur  quatre  de  largeur.  Soupçonnant  l'existence  d'un 
véritable  tumulus  avec  sépulture,  je  l'explorai  avec  soin.  J'ai 
trouvé  au  centre,  à  une  profondeur  d'un  mètre  soixante  à 
partir  du  sommet,  c'est-à-dire  presque  au  niveau  du  fond  de 
la  mardelle,  et  cela  au  milieu  d'un  sable  bien  pur  de  tout 
mélange,  une  couche  très  mince  de  ce  terreau  noir  et  char- 
bonneux qui  caractérise  les  restes  d'ossements  parvenus  au 
dernier  degré  de  la  décomposition.  Autour  de  ce  terrreau, 
en  contact  avec  lui,  des  traces  de  rouille  et  quelques  petites 
masses  de  fer  entièrement  oxydé  et  dont  la  forme  primitive 
était  absolument  méconnaissable.  Ce  sont  bien  là,  je  pense, 
les  traces  de  l'inhumation  d'un  guerrier  enterré  avec  ses 
armes. 

Dans  deux  petites  mardelles  voisines  l'une  de  l'autre,  ou 
plutôt,  je  crois  après  un  examen  approfondi,  dans  une  seule 
et  même  mardelle  qui  a  été  séparée  en  deux  par  le  rejet  vers 
son  centre  d'une  partie  des  terres  qui  en  ont  été  extraites,  et 
qui  est  contiguë  à  la  grande  mardelle  et  même  située  aussi 
près  que  possible  du  tumulus  dont  je  viens  de  parler,  deux 
éminences  quoique  fort  petites  m'ont  révélé  l'existence  de 
deux  vastes  fosses.  Celles-ci  m'ont  donné  à  une  profondeur 
d'un  mètre  soixante-dix  pour  Tune,  de  deux  mètres  pour 
l'autre,  une  très  grande  quantité  du  môme  terreau  gras  et 
charbonneux,  ressemblant  à  du  noir  animal,  et  donnant  aussi 
sur  des  charbons  ardents  une  odeur  appréciable  d'os  brûlés. 
Dans  ces  deux  sépultures,  comme  dans  la  première,  absence 
complète  de  toute  trace  de  pierre  plate,  rien  que  du  sable  et 
des  cailloux  roulés.  La  seule  différence  consiste  en  ce  qu'elles 
ne  contiennent  aucun  fragment  de  fer,  mais  une  bien  plus 
grande  quantité  de  terreau  ;  elles  doivent  donc  avoir  reçu  un 
assez  grand  nombre  de  corps  jetés  là  sans  honneurs  funé- 
raires. Une  circonstance  à  l'appui  de  cette  opinion,  c'est  que 
dans  l'une  de  ces  deux  fosses,  plus  large  au  fond  qu'à  l'en- 
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trée,  le  tassement  des  terres  rejetées  par  dessus  les  corps  a 
été,  par  suite  de  la  décomposition  de  ceux-ci,  assez  considé- 
rable pour  laisser  un  espace  vide  assez  grand  au-dessous 
d'une  des  parois  rentrantes  de  la  fosse. 

Il  semble  probable  qu'une  armée  vaincue  aurait  inhumé 
là  ses  morts  précipitamment  et  sans  avoir  le  temps  d'apporter 
des  pierres  pour  leur  dresser  un  monument.  Seul,  le  chef 
enterré  dans  la  grande  mardelle  aurait  eu  l'honneur  d'être 
inhumé  avec  ses  armes  et  d'avoir  un  tumulus  régulier. 

Pourquoi  s'étonnerait-on  donc  de  ne  trouver  ici,  et  surtout 
dans  les  deux  grandes  fosses  aucun  vestige  de  mobilier 
funéraire  ?  Ne  sait-on  pas  d'ailleurs  que  dans  les  temps  gallo- 
romains,  les  pauvres  étaient  inhumés  sans  cérémonies  dans 
des  fosses  communes  qu'on  appelait  puticuli  ?  En  était-il 
autrement  des  soldats  tombés  dans  une  bataille  ?  Enfin  je 
rappellerai  que  l'abbé  Cochet,  dans  son  répertoire  archéolo- 
gique de  la  Seine-Inférieure,  mentionne  à  Normanville, 
arrondissement  d*Yvetot,  je  cite  textuellement,  un  —  tumulus 
que  Ton  dit  être  le  tombeau  d'une  armée  ;  époque  incertaine. 
On  y  trouve  du  fer  oxydé,  des  cendres  et  du  charbon.  — 
N'est-ce  pas  comme  dans  les  Miaules  qui  nous  occupent  ? 

Essayons  maintenant  de  tirer  de  l'examen  des  deux  monu- 
ments dont  nous  venons  de  parler  quelques  conséquences 
relativement  à  l'âge  de  chacun  d'eux.  A  la  réunion  des  socié- 
tés savantes  à  la  Sorbonne  en  1884,  il  a  été  reconnu  et  en 
quelque  sorte  officiellement  proclamé  que  tout  ouvrage  en 
terre  dont  l'irrégularité  est  constatée  doit  être  considéré 
comme  antérieur  à  l'occupation  romaine,  et  par  conséquent 
comme  datant  de  l'époque  gauloise,  que  tout  ouvrage  régu* 
lier  au  contraire  date  des  Romains  ou  d'une  époque  posté- 
rieure. Ceci  du  reste  est  parfaitement  d'accord  avec  le  texte 
de  César  cité  plus  haut.  Or  les  excavations  des  Miaules,  qu'on 
les  appelle  mardelles  ou  autrement;  étonnent  précisément 
par  leur  irrégularité  ;  nous  sommes  donc  obligés  de  les  con- 
sidérer comme  d'origine  gauloise.  Il  est  jusqu'ici  impossible 
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de  dire  si  elles  remontent  à  quelques  années  seulement  ou  à 
plusieurs  siècles  avant  l'arrivée  des  Romains,  Quant  au  cercle 
des  Champs-Elysées,  sa  régularité  est  frappante  ;  il  semble 
donc  qu'on  ne  peut  en  placer  l'origine  qu'à  une  époque  ulté* 
Heure,  et  comme  ce  ne  sont  bien  sûr  pas  les  Romains  qui 
l'ont  confectionné,  il  faudrait  l'attribuer  à  cette  époque  si 
troublée  et  encore  si  obscure  qui  a  commencé  au  départ  de 
ceux-ci,  et  qui  s'est  prolongée  pendant  plusieurs  siècles* 
Remarquons  en  passant  que,  si  on  adopte  cette  hypothèse, 
on  aura  singulièrement  facilité  aux  constructeurs  de  ce  cercle 
l'apport  de  leurs  blocs  de  pierre,  puisqu'ils  auraient  eu  sans 
doute  encore  à  leur  disposition  les  nombreuses  voies  romaines 
qui  rayonnaient  autour  de  Jublains,  car  Mézengers,  d'où  ees 
pierres  paraissent  provenir,  n'est  qu'à  quelques  kilomètres  de 
cette  localité. 

Cette  supposition  de  l'apport  des  blocs  de  Mézengers  reçoit 
nne  certaine  dose  de  probabilité  d'une  circonstance  que  je 
n'ai  remarquée  que  tout  récemment  ;  c'est  la  présence  dans 
la  région  de  trois  pierres  identiques  aux  autres,  et  qui  se  trou- 
vent par  rapport  à  notre  cercle  à  six  kilomètres  de  distance, 
précisément  dans  la  direction  de  Mézengers.  Elles  sont  au 
bord  de  la  route  qui  va  de  Chatillon  à  Va  u  tort  es,  tout  près 
de  l'em branchement  de  cette  route  avec  celle  qui  relie  Chatil- 
lon à  Saint-Denis.  Il  se  peut  qu'un  des  gros  blocs  que  Ton 
amenait  pour  la  confection  du  cercle  ait  été  brisé  en  route 
et  qu'on  en  ait  abandonné  les  débris  sur  place. 

Pour  ce  qui  concerne  les  sépultures  des  Miaules,  elles  peu- 
vent être  postérieures  à  la  confection  des  mardelles.  J'y  vois, 
je  l'ai  déjà  dit,  des  inhumations  faites  précipitamment  au 
moment  d'un  combat,  et  probablement,  à  cause  du  peu  de 
soin  qui  y  a  été  apporté,  par  les  vaincus  pressés  de  se  sauver 
aussitôt  la  besogne  accomplie.  U  est  difficile  de  supputer 
l'époque  à  laquelle  remonteraient  ces  inhumations;  cepen- 
dant, lorsqu'on  voit  les  deux  extrémités  d'un  plateau  de  moins 
d'un  kilomètre  de  longueur  occupées,  Tune  par  un  monument 
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commémora lif  d'une  victoire,  l'autre  par  des  sépultures  abri- 
tées par  d'anciens  retranchements,  on  est  tout  naturellement 
porté  à  rapprocher  ces  deux  circonstances,  et  à  supposer  que 
les  inhumations  des  Miaules  pourraient  bien  dater  du  jour  ou 
s'est  livré  le  combat  dont  les  vainqueurs  ont  voulu  perpétuer 
le  souvenir  par  un  monument  mégalithique;  nous  les  place- 
rions donc  assez  volontiers,  comme  le  cercle  lui-même  vers  le 
cinquième  siècle  de  l'ère  chrétienne,  mais  sans  pouvoir  four- 
nir cependant  aucune  preuve  à  cet  égard,  car  rien  n'établit 
non  plus  qu'elles  n'ont  pas  le  même  âge  que  les  mardelles 
elles-mêmes,  puisque  celles-ci  ont  été  faites  pour  servir  dans 
une  guerre.  Une  seule  chose  parait  en  définitive  certaine  pour 
ces  sépultures,  c'est  qu'elles  appartiennent  à  l'âge  du  fer. 

Voilà  ce  que  j'ai  cru  lire  sur  ces  divers  monuments  des 
anciens  âges.  Je  n'ai  eu  dans  ce  court  travail  qu'un  seul  but  : 
en  consignant  par  écrit  ce  que  j'y  ai  vu,  attirer  sur  eux  l'at- 
tention des  hommes  compétents,  dans  l'espoir  qu'en  les  étu- 
diant et  en  les  comparant  avec  d'autres,  on  arrivera  à  faire 
la  lumière  sur  des  points  encore  fort  obscurs  de  l'histoire  de 
notre  pays. 
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NOTE  COMPLÉMENTAIRE 

RELATIVE 

A  Dl  RUPTURE  DE  LA  PORTION  CERVICALE  DE  L'ŒSOPHAGE 

AUTOPSIE  ' 

Par  M.  LÉCHER,  membre  titulaire 


Dans  la  séance  du  10  janvier  1883,  j'invoquai  comme 
cause  déterminante  de  cette  déchirure  spontanée,  en  l'ab- 
sence de  tout  corps  étranger,  la  déglutition  d'un  bol  alimen- 
taire trop  volumineux  ou  trop  consistant,  par  suite  d'une 
mastication  incomplète  ou  d'une  insalivation  insuffisante.  La 
masse  alimentaire  ne  pouvant  ni  arriver  dans  l'estomac  ni 
être  rejetée  au  dehors  dut  rester  en  place,  dilatant  l'œso- 
phage au  point  de  former  une  poche  succenturiée  analogue  au 
jabot  des  oiseaux.  L'action  continue  procédant  de  dedans  en 
dehors,  porta  atteinte  à  l'intégrité  des  parois  de  l'œsophage 
pour  aboutir,  sous  l'influence  d'un  effort  excentrique,  à  la  per- 
foration de  ce  conduit.  Il  se  produisit  à  la  suite  d'une  commu- 
nication de  celte  nature,  un  épanchement  alimentaire  dans  le 
tissu  conjonctif  sous-cutané. 

Après  un  traitement  de  136  jours,  la  fistule  œsophago* 
cutanée,  était  complètement  oblitérée,  et  le  cheval  auquel  je 
fais  allusion  put  reprendre  son  service. 

Cette  guérison  n'a  rien  de  surprenant.  Les  expériences  de 
Th.  Billroth  (1870)  sur  les  chiens  ont  démontré  qu'à  la  suite 
d'une  destruction  relativement  assez  étendue  du  tube  œsopba- 

*  Voir  le  bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Sarthe,  tome  XXIX,  page  380. 


—  30  — 

gien,  le  rétablissement  de  sa  continuité  ne  serait  pas  impos- 
sible. (Nouveau  dictionnaire  de  médecine  1877.) 

La  section  de  l'œsophage  an  cou,  même  complète,  peut  être 
suivie  de  guérison,  ainsi  qu'en  témoigne  un  fait  rapporté  par 
S.  Henschen.  1874  (Loco  citato.) 
.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  sujet  qui  nous  occupe,  après  une  sur- 
vie de  plus  de  î  ans,  sucbomba,  le  31  mai  dernier,  à  une 
pleurésie  chronique,  compliquée  d'anasarque. 

Cette  entité  morbide,  due  i  des  refroidissements  succes- 
sifs est  toute  spéciale  et  n'a  rien  de  concomitant  avec  la  déchi- 
rure dont  il  s'agit. 

L'autopsie,  pratiquée  deux  heures  après  la  mort,  par  une 
température  de  +  18°  G,  a  révélé  les  lésions  suivantes  : 

Cadavre  maigre.  —  Infiltration  séreuse  du  tissu  cellulaire 
sous-cutané  des  membres.  Exanie.  Dans  ta  poitrine,  existe 
un  épanchement  pleurétique  de  sérosité  citrine,  évalué  à  15 
litres.  A  la  surface  des  plèvres  costale,  pulmonaire,  médiastine 
et  diapbragmatique,  existent  des  productions  pseudo-mem- 
braneuses, les  mes  jatreâtres,  épaisses  principalement  con- 
centrées sur  les  poumons,  tandis  que  d'antres,  d'un  rouge 
foncé,  tapissent  le  médiastin  et  le  cœur. 

Le  tissu  pulmonaire,  peu  altéré  dans  sa  texture,  est 
encore  crépitant,  rosé,  perméable  à  l'air,  mais  moins  résis- 
tant à  la  pression  des  doigts.  Le  cœur  est  plus  volumineux 
qu'à  l'ordinaire  ;  son  tissu  décoloré,  sans  résistance  ;  un  cail- 
lot fibrineux  éoorme,  d'un  jaune  paille,  dans  le  ventricule 
gauche;  un  autre  caillot  noir,  dans  l'oreillette  correspon- 
dante; sang  noir,  diffluent  dans  le  coeur  droit.  Epanchement 
de  sérosité  intra-abdominal,  dont  la  quantité  est  de  8  à  9 
litres.  Ecchymoses  noirâtres,  rougefltres  à  la  surface  du  péri- 
toine, do  paquet  intestinal  et  des  mésentères.  Estomac  dis- 
Indu  par  une  assez  grande  quantité  de  matières  alimentaires. 
Muqueuse  du  sac  droit  fortement  épaissie,  ramollie.  Une 
matière  jaunâtre  adhère  à  la  muqueuse  de  l'intestin  grêle. 
Celle-ci  est  ramollie  ;  la  musculeuse  de  la  portion  flottante  est 
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très-épaissie,  hypertrophiée,  au  point  de  réduire  considéra- 
blement la  lumière  du  canal.  Le  cœcum,  presque  vide  de 
matières  stercorales,  présente  sa  muqueuse  malade,  ramollie, 
plombée.  La  muqueuse  du  gros  intestin  est  aussi  ramollie,  et, 
sur  certains  points,  la  muscaleuse  est  transformée  en  un  caillot 
sanguin.  Dans  la  2e  portion  de  ce  grand  réservoir,  les  matiè- 
res stercorales,  arrêtées  dans  leurs  cours,  sont  dires,  tassées. 

Deux  coarctations  dues  à  l'épaississement  de  la  muscu- 
leuse,  séparées  par  une  dilatation  de  dix  centimètres  de  lon- 
gueur, se  remarquent  vers  la  courbure  pelvienne;  et  la 
31"  portion  de  ce  même  intestin,  dans  les  deux  points  rétrécis, 
on  trouve  des  substances  fibreuses,  sèches,  dures,  comme  feu- 
trées, alors  que  la  dilatation  est  due  à  des  gaz.  Foie  ramolli  ; 
rate  légèrement  congestionnée;  reins  un  peu  friables. 

J'arrive  à  l'examen  de  l'œsophage.  Au  point  où  ce  conduit 
membraneux  s'engage  dans  la  poitrine,  à  75  centimètres 
environ  des  2  piliers  du  diaphragme,  existe  sur  le  plan  infé- 
rieur, une  dilatation  de  la  muqueuse,  qui  fait  hernie  au  tra- 
vers les  faisceaux  dissociés  de  la  tunique  musculeuse.  Cette 
œsopbagocèle,  due  an  travail  essentiellement  réparateur  du 
tissu  propre  aux  cicatrices,  est  sacciforme,  de  la  capacité  d'un 
cfcuf  de  poule  ;  au  fond  de  cet  infundibulum,  il  est  facile  de 
constater  la  présence  d'une  cicatricule,  d'un  blanc  mat, 
plissée,  amincie,  composée  de  fibres  entrecroisées  en  divers 
sens.  À  la  suite  d'un  travail  phlegmosique,  la  tunique  muscu- 
laire est  hypertrophiée,  et  forme  tout  autour  de  la  membrane 
nraquenseeicafricielle  un  bourrelet  annulaire,  qui  contracte  des 
adhérences  excentriques  avec  le  tissu  conjonctif  induré  et 
épaissi. 

Telles  sont  les  données  anatomo-physiologiques  de  ce  fait 
de  cicatrisation  accomplie  à  l'intérieur  de  l'œsophage  et  qui 
échappent  à  toute  vue  d'ensemble. 

Elles  indiquent  qu'il  ne  faut  pas  toujours  sacrifier  les  ani- 
maux, et  qu'avec  quelques  soins  il  est  possible  de  les  con- 
server encore  longtemps. 
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REMARQUES  ZOOLOfilQUES  4  BOTANIQUES 


SUR  L'ANNÉE  1884 


Par  M.  BE8NARD,  membre  titulaire 


Chargé  par  la  Commission  météorologique  de  la  Sarthe  de 
faire,  à  la  station  du  Mans,  des  observations  sur  les  phéno- 
mènes de  la  végétation  et  sur  les  animaux  pour  être  transmi- 
ses ensuite  au  Bureau  Central  météorologique  de  France,  je 
vais  exposer  succinctement  les  faits  principaux  qui  m'ont  le 
plus  frappé  et  qui  peuvent  présenter  un  certain  intérêt. 

La  station  du  Mans,  située  dans  une  contrée  traversée  par 
deux  vallées  assez  importantes,  celles  de  la  Sarthe  et  de 
l'Huisne,  et  des  vallées  secondaires,  limitées  par  des  collines 
plus  ou  moins  élevées,  se  trouve  à  l'altitude  moyenne  de 
70  mètres. 

Les  observations  ont  porté  sur  un  rayon  de  8  kilomètres 
environ. 

Parmi  les  oiseaux  observés  je  citerai  : 

La  Bergeronnette  grise  qui  est  arrivée  dès  le  24  Février, 

La  Bergeronnette  printanière  le  5  avril, 

Les  Fauvettes  à  tête  noire,  de  muraille,  et  Rossignol  les 
15,  31  et  30  Mars, 

Les  Hirondelles  de  cheminée,  de  fenêtre  et  de  rivage  les 
26  mars,  9  et  14  Avril, 

Le  Coucou  gris  et  le  Martinet  de  muraille  les  6  et  30  avril, 

La  Fauvette  à  tête  noire  chante  dès  son  arrivée  ainsi  que 
le  Coucou. 

Le  Rossignol  a  commencé  à  chanter  le  6  avril. 

Parmi  les  oiseaux  sédentaires,  moins  remarqués  que  les 
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oiseaux  de  passage,   le  Pinson  s'est  fait  entendre  dès  le 
26  janvier. 

La  Bergeronnette  grise  a  fait  son  nid  le  15  avril  ;  les  fau- 
vettes de  muraille,  à  tête  noire  et  rossignol  les  18,  20  et  25. 

Dès  le  20  Mars,  j'ai  vu  un  nid  de  Merle  noir,  dont  les  œufs 
étaient  couvés. 

Le  18  Mai,  j'ai  trouvé  un  nid  de  fauvette  rouge-gorge  qui 
contenait  6  œufs,  dont  un  œuf  de  coucou* 

Les  Fauvettes  à  tête  noire  sont  parties  vers  le  1er  octobre, 
les  hirondelles  du  15  au  20  septembre  et  les  Martinets,  qui 
arrivent  les  derniers  et  qui  repartent  les  premiers,  ont  dispa- 
ru le  27  juillet. 

Le  29  Janvier,  journée  douce  et  pluvieuse  et  par  une 
température  de  12°,  j'ai  remarqué  un  crapaud  qui  cheminait 
comme  au  printemps. 

Le  réveil  des  chauves-souris,  des  loirs  et  du  hérisson  a  eu 
lieu  du  17  au  22  mars  ;  celui  de  la  grenouille  le  9  mai. 

La  montée  des  anguilles  a  été  constatée  dès  le  15  mars. 

Les  hannetons,  nombreux  sur  quelques  points,  ont  com- 
mencé à  voler  vers  le  20  avril.  —  J'en  avais  trouvé,  dans  la 
terre,  quelques  exemplaires  à  l'état  d'insecte  parfait  pendant 
le  mois  de  décembre  1883. 

Parmi  les  plantes  vivaces,  je  citerai  le  Perce-Neige  qui  a 
commencé  à  donner  des  feuilles  vers  le  commencement  de  Tan- 
née et  qui  a  fleuri  à  la  fin  de  janvier;  la  Giroflée  des  murailles, 
en  fleur  vers  le  10  février  ;  la  Jacinthe  sauvage,  dans  les  pre- 
miers jours  d'avril  ;  le  Muguet  des  bois,  au  commencement  de 
Mai  ;  le  Lis  blanc,  dont  les  feuilles  ont  paru  dès  le  10  février 
et  les  fleurs  à  la  fin  de  Juin  ;  la  Rose  de  Noël,  qui  est  encore 
fleurie,  a  commencé  à  donner  des  fleurs  vers  le  20  novembre. 

Parmi  les  arbres  et  arbustes,  je  citerai  l'Amandier  et  l'Abri- 
cotier, dont  les  fleurs  ont  paru,  pour  le  premier,  vers  le  10  fé- 
vrier, et  pour  le  second  à  la  fin  du  même  mois  ;  le  Cornouil- 
ler, dont  les  petites  fleurs  jaunes,  en  grappes,  se  sont  épa- 
nouies dès  le  10  Février,  et  les  feuilles,  vert  foncé,  vers  le 
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10  Mars  ;  le  Marronnier  dinde,  dont  les  bourgeons  étaient 
très  accentués  dès  la  fin  de  Février  et  qui  était  fleuri  le 
10  avril  ;  le  Sorbier  des  Oiseleurs,  dont  les  bourgeons  étaient 
très  gros  dès  le  10  Mars  et  qui  était  en  fleurs  le  20  avril. 

Les  semailles  du  blé  d'hiver  se  sont  faites  dans  d'excellen- 
tes conditions  à  la  fin  d'Octobre  1883.—  Au  commencement 
de  Mars,  les  champs  avaient  un  bel  aspect.  —  Les  seigles 
étaient  en  fleurs  vers  le  20  mal  et  les  froments  10  jours  plus 
lard.  —  Les  moissons  se  sont  faites  du  20  juillet  au  10  août, 

La  récolte  du  vin  a  été  belle  et  bonne  ;  dès  le  20  avril,  les 
bourgeons  étaient  déjà  accentués  ;  le  18  mai,  on  voyait  des 
feuilles  ;  à  la  fin  de  Juin,  les  grappes,  très  nombreuses,  étaient 
en  fleurs,  et  vers  la  deuxième  semaine  d'Octobre  avaient  lieu 
les  vendanges. 

Les  chanvres  furent  semés  au  commencement  de  Juin  ;  à 
k  fin  de  Juillet,  ils  étaient  fleuris  et  la  récolte,  qui  a  été 
abondante,  s'est  faite  vers  le  20  août. 

Là  récolte  des  pommes  de  terré  a  été  également  abondante 
ainsi  que  celle  des  pommes  à  cidre,  sur  un  grand  nombre  de 
points  autour  du  Mans.  —  À  la  fin  d'Avril,  les  pommiers 
présentaient  une  floraison  superbe. 

L'année  1884  peut-être  considérée,  au  point  de  vue  de  la 
station,  eomme  une  année  sèche  et  de  production  moyenne. 

On  dit  généralement  que  la  saison  sera  sèche  quand  les 
oiseaux  nichent  bas.  —  Cette  année,  les  fauvettes,  surtout 
h  fauvette  grisette,  très  commune  autour  du  Mans,  qui  font 
leurs  nids  ordinairement  au  milieu  des  buissons,  les  ont  établis 
près  de  terre. 

On  pouvait  encore  facilement  s'en  rendre  compte  dimanche 
dénier  (28  décembre),  en  suivant  les  haies  des  champs,  dé- 
garnies de  leurs  feuilles,  au  pied  desquelles  on  voyait  les 
nids  dans  les  hautes  herbes  desséchées,  à  une  petite  distance 
da  sol,  sur  le  bord  des  fossés,  pour  la  plupart  encore  à  sec. 

Auguste  BESFARD, 
Le  Mans,  31  Décembre  1881. 
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RECHERCHES  HISTORIQUES 


SUR 


CHEMIRÉ  •  LE  -  GAUDIN 


Par  M.  F.  LEGEAY,  membre  titulaire. 


Chemiré-le-Gaudin,  situé  à  20  kilomètres  du  Mans,  fait 
partie  du  canton  de  La  Suze  et  de  l'arrondissement  du  Mans  ; 
d'après  le  dernier  recensement,  sa  population  est  de  1221  habi- 
tants. Le  14  décembre  1809,  les  petites  paroisses  d'Atheftay 
et  de  Saint-Benott-sur-Sarthe  furent  annexées  à  Chemiré-le* 
Gaudin.  Saint-Benott-sur-Sarthe  continua  d'être  administré, 
pour  le  spirituel,  par  un  vicaire  desservant. 

La  seigneurie  de  Chemiré-Ie-Gaudin  faisait  anciennement 
partie  de  la  baronnie  de  Pilrail,  qu'on  écrit  actuellement 
Pirmil  ;  plus  tard  elle  fut  réunie  à  la  seigneurie  de  Belle-* 
fille.  Chemiré-le  Gaudin  prenait  autrefois  le  titre  de  ville. 

1158.  —  Gaufridus  Hamelin  et  Hugues  de  Chemifeo 
se  croisèrent  à  Mayenne.  Ils  étaient  de  Ghemiré.  {Hist.  d$ 
Sablé.) 

Gaufridus,  capellanus  de  Chemireo,  est  témoin  dans  une 
charte  de  Guillaume,  évoque  du  Mans  (1142-1186),  portan 
donation  de  certaines  dîmes  à  l'abbaye  d'Etival. 

1197.  —  Robert  de  Ghemiré,  chevalier,  sachant  que  Ies 
dames  d'Etival  tenaient  féodalement  la  quatrième  partie  du 
moulin  de  Chemiré*  et  autres  choses,  sises  à  la  suite  de 
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l'étang  de  Chemiré,  leur  donne  en  échange  67  sols  de  petits 
tournois  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  et  pour  la  fonda- 
tion d'un  anniversaire  pour  lui,  ses  prédécesseurs  et  ses 
successeurs,  seigneurs  de  Chemiré,  ses  terres  proche  le 
monastère.  Est-ce  de  Chemiré-le-Gaudin  qu'il  s'agit  ou  de 
Chemiré-en-Charnie  ? 

1197.  —  Une  bulle  du  pape,  confirmant  les  biens  qui 
avaient  été  donnés  pour  la  fondation  et  la  dotation  de  l'ab- 
baye d'Etival,  énumère  tous  ces  biens  ;  nous  y  remarquons  la 
terre  de  Ghemiré-le-Gaudin,  plus  un  demi-muid  de  terre 
et  14  deniers  de  cents  (Arch.  de  la  préf.) 

En  1399,  Elisabeth  de  Germaincourt,  veuve  de  JeanPel- 
lerin,  chevalier,  accusée  de  stellionat  au  préjudice  du  duc 
d'Anjou,  abandonne  à  ce  prince  la  chàtellenie  de  Louplande 
et  ses  terres  d'Athenay.  Une  chose  bizarre,  le  moulin  de 
Théval  faisait  jadis  partie  pendant  deux  ans  de  la  paroisse  de 
Chemiré  pour  le  temporel  et  le  spirituel,  et  la  troisième 
année  de  la  paroisse  de  Saint-Benolt-sur-Sarthe. 

La  seigneurie  de  Saint-Benolt-sur-Sarthe  était  réunie  au 
fief  de  Préaux,  dépendant  actuellement  de  la  commune  de 
Louplande.  L'ancienne  paroisse  de  Saint-Benoit,  dont  le 
bourg  est  assez  joli,  est  arrosée  par  la  Sarthe  «qui  est  très 
poissonneuse  en  cet  endroit  ;  il  y  a  beaucoup  de  vignes  qui 
produisent  de  bons  vins  et  qui  sont  de  garde,  écrit  le 
R.  P.  Davelu  dans  son  manuscrit  ;  il  ajoute  :  il  y  a  peu  de  terre 
labourable,  et  à  Chemiré-le-Gaudin  il  y  a  2.400  quartiers  de 
vigne.  » 

On  trouve  ce  qui  suit  dans  les  registres  de  l'état  civil  de 
l'ancienne  paroisse  d'Athenay  :  «  La  postérité  saura  qu'en 
Tannée  1709,  il  est  arrivé  une  gelée  et  un  froid  si  violent 
pendant  l'hiver  qui  a  gelé  toutes  les  vignes  et  les  blés,  jus- 
qu'aux arbres  même,  principalement  les  noyers;  en  sorte 
qu'il  y  a  eu  disette  de  grains,  de  vin  et  de  fruits,  et  que  le 
froment  a  valu  cent  sous  à  six  francs  le  boisseau,  et  l'orge 
50  à  60  sous,  mesure  du  Mans  ;  le  pain  de  douze  livres  a 
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passé  20  sous.  Les  vignes  ont  même  gelé  an  printemps  de 
Tannée  1710.  En  sorte  que  le  vin  a  valu  jusqu'à  50  écus  la 
pipe,  et  qu'on  Ta  voulu  vendre  200  francs.  » 

«  Le  23  juin  1774,  le  nommé  Jonquille,  de  la  paroisse  de 
Chemiré-le-Gaudin,  a  été  roué  pour  avoir  tué  Dehais,  de  la 
paroisse  d'Athenay  ;  il  était  d'un  certain  âge  et  riche.  Il  était 
convenu  avec  la  femme  de  Dehais,  qui  est  très  jolie,  de 
l'épouser,  et  la  mère  de  la  femme  avait  engagé  ledit  Jon- 
quille à  commettre  le  crime;  c'est  ce  qu'il  a  déposé  quand 
on  lui  a  donné  la  question.  Il  a  persisté  dans  son  dire  après  la 
question  et  en  présence  des  femmes,  qui.  devront  retourner 
à  Blois.  Gomme  il  n'y  avait  point  de  preuves  contre  les 
femmes,  ledit  Jonquille  n'ayant  rien  voulu  dire  qu'à  la  der- 
nière extrémité,  elles  avaient  été  renvoyées  à  plus  ample 
informé.  C'était  M.  Tbauvray,  curé  de  Saint-Vincent,  qui 
était  le  confesseur. 

«  Le  5  août  1774,  il  a  été  pendu  deux  femmes,  dont  une 
âgée  de  21  ans,  très  jolie,  comme  complices  de  l'assassinat  de 
Dehais,  avec  Michel  Raguenne  dit  Jonquille,  de  la  paroisse 
d'Athenay.  Elles  ont  été  exposées  aux  fourches  patibulaires 
trois  ou  quatre  jours.  » 

Antiquités. 

En  1828,  près  la  métairie  de  Larcher,  dans  un  ancien 
carrefour,  où  était  placé  jadis  le  poteau  seigneurial  du  mar- 
quisat de  Villaines,  on  a  trouvé,  en  bêchant  de  la  pierre,  un 
tombeau  en  calcaire  tendre,  arenacé  et  micacé,  jaunâtre, 
rempli  de  pointes  d'oursins;  il  était  brisé,  ne  contenait  que 
des  ossements  et  était  dépourvu  de  couvercle.  Le  terrain  où  il 
a  été  découvert  est  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  cime- 
tière des  payens,  parce  que  dans  des  fouilles  antérieures,  on  y 
trouva  également  un  cercueil  en  pierre  coquillière,  des  sque- 
lettes sur  lesquels  étaient  placées,  à  l'endroit  de  la  poitrine, 
de  petites  urnes  en  terre  couleur  de  brique,  marquées  de 
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raies  noires  su  collet,  remplies  de  cendre  et  de  charbons* 
Ces  tombeaux  appartenaient  évidemment  à  l'époque  romaine; 
près  delà  une  métairie  était  appelée  Rome. 

En  1726,  écrit  Le  Paige,  qui  était  desservant  à  Athenay, 
dans  un  carrefour  «  qui  distribue  le  chemin  du  Mans  à  Mai- 
gné,  et  de  Ghemiré  à  Athenay,  j'ai  trouvé  des  ossements 
humains  dans  un  cercueil  formé  de  terre  glaise,  très  poli  en 
dedans.  De  temps  immémorial,  on  entretient  une  croix  dans 
ce  même  carrefour,  ce  qui  me  fait  croire  que  la  coutume 
de  planter  des  croix  dans  les  carrefours  est  du  temps  où  on  y 
enterrait  les  morts.  » 

On  voit,  dit  Pesche,  dans  la  carte  de  Jaillot  l'indication 
d'un  combat  dans  les  environs  d'Atbenay;  Davelu  signale  le 
même  fait,  mais  aucune  histoire,  ajoute  Le  Paige,  ne  fait 
mention  de  cette  bataille  ;  seulement  la  tradition  rapporte 
que,  dans  les  guerres  de  religion,  le  parti  des  seigneurs  de 
Pescheseul  vint  combattre  celui  des  seigneurs  des  Epiche- 
Uères.  Pescbe  pense  qu'il  est  plus  probable  que  l'indication 
de  Jaillot  se  rapporte  à  la  fameuse  bataille  dans  laquelle 
Néoraené,  duc  de  Bretagne,  défit,  en  845,  l'empereur  Char- 
les-le-Chauve,  dans  les  environs  de  Vallon. 

Dans  un  pâtis,  près  la  métairie  de  la  Testardière,  on  a 
trouvé,  en  creusant  pour  une  construction,  des  souterrains 
qui  occupaient  une  superficie  assez  considérable  et  dans  un 
champ  voisin  beaucoup  de  cercueils  en  pierre  de  roussard, 
dont  quelques-uns  avaient  des  couvercles  sans  inscription. 
Ces  cercueils,  d'après  M.  de  Caumont,  doivent  être  du  jv*  ou 
du  xu'  siècle. 

Bgliso  4*  diemlré-le^Gaudiu. 

L'ancienne  église  de  Chemiré-le-Gaudin  est  dédiée  à  saint 
Martin  de  Tours  ;  elle  appartient  au  genre  roman.  Dans  sa 
construction  on  remarque  des  croisées  et  une  porte  à  colonnes 
de  cette  époque ,  des  arcades  intérieures  semi-ogivales,  le 
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chœur  bien  orné,  quelques  statues  de  saints  d'un  assez  bon 
style,  dit  Pescbe  ;  un  bas  relief  au  fond  de  l'autel  en  marbre, 
représentant  Jésus  au  jardin  des  Olives,  acceptant  le  calice 
d'amertume.  Tour  quadrangulaire  sur  laquelle  se  trouve  un 
petit  clocher. 

Avant  la  Révolution  il  y  avait  quatre  chapelles  dans  l'église 
de  Chemiré-le-Gaudin  :  1°  celle  de  Chauvlgné,  dédiée  à 
Notre-Dame,  était  présentée  par  le  seigneur  de  La  Sauvagère 
au  plus  proche  parent  du  fondateur  ;  elle  valait  tSO  livres. 
La  métairie  de  Ghauvigné  appartenait  à  cette  chapelle  ;  elle 
a  été  adjugée  nationalement  le  15  avril  1791  à  Julien  Rous- 
seau, de  La  Suze,  pour  17.300  livres;  une  maison  et  jardin 
appartenant  aussi  à  cette  chapelle  ont  été  adjugés  le  même 
jour  pour  2.178  livres  à  François  Boucher,  de  Ghemiré;  2°  la 
chapelle  de  Chemiré-le-Gaudin,  dédiée  à  saint  Michel,  était 
à  la  présentation  de  l'archidiacre  de  Sablé  ;  «  elle  possédait 
trois  quartiers  de  vigne  et  cinq  quartiers  de  terre  et  valait 
40  livres  »  ;  3°  celle  du  Tronchet,  dédiée  également  à  saint 
Michel,  était  à  la  présentation  des  héritiers  du  fondateur,  sui- 
vant le  R.  P.  Davelu,  et  du  seigneur  de  La  Sauvagère,  d'après 
Pesche;  elle  possédait  la  terre  du  Tronchet,  estimée  300  livres, 
et  qui  a  été  vendue  nationalement  le  3  juin  1791,  à  André- 
François  Guérin,  de  La  Suze,  pour  29.500  livres.  M°  Michel 
Rossignol,  titulaire  de  la  chapelle  du  Tronchet,  y  a  été 
inhumé  le  10  septembre  1731;  4°  enfin,  celle  de  Bellefille 
dite  des  seigneurs. 

Pierre  de  Gourthardy,  premier  président  au  parlement  de 
Paris,  naquit  à  Chemiré-le-Gaudin,  au  château  de  Bellefille,  il 
mourut  à  Paris  ;  son  cœur  fut  mis  dans  la  chapelle  de  l'église 
des  Jacobins  du  Mans,  qu'il  avait  fait  bâtir,  et  son  corps  (1) 
inhumé  en  l'église  de  Chemiré-le-Gaudin  dans  la  chapelle 
dite  des  seigneurs  de  Bellefille  ;  on  lisait  autrefois  sur  sa 
tombe  ; 

(1)  Voy.  Les  Rues  du  Mans  et  pièces  justificatives! 


i  < 
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Cy-cît  noble  et  sage  homme  Me  Pierre 

de  Court  hardi,  seigneur  dudit  lieu,  de  Vire, 

de  Brullon  et  de  Bellefille,  premier  président 

du  parlement  de  frange,  lequel  décéda  a 

paris,  le  25  octobre  1505. 

À  côté,  sur  une  table  de  marbre  iacrustée  dans  le  mur,  on 
lit  encore  : 

,  Nemo,  suis  gertam  spem  ponere  dotibus  Ausrr  ; 
Sensum,  robur,  opes,  mors  trugulenta  domat. 
Tôt  natura  Petrum  donis  gumulaverat,  illo 

Faustior  ut  toto  nullus  in  orbe  foret. 

Eloquio  Marcum  referens,  gravitate  Gatonem  ; 

Gonsilio  Fabium,  Scoevola  jure  fuit, 

Non  unum,  plures  ergo  mors  atra  peremit, 

quos  simul  inclusos  h£c  brevis  urna  capit. 

Obhtxxvoct.  m.  d.  t.  . 

Dans  la  chapelle  de  la  Vierge  on  trouve  l'inscription  sui- 
vante : 

Messire  Nicolas  Nepveu  de  la  Motte 
ecuter  ancien  capitaine  du  régiment 
Royal  Comtois  chevallier  de  l'Ordre 
militaire  de  saint-louis,  seigneur  de 

* 

Belle-Fille  et  autres  lieux,  décédé 
le  26  juin  4763,  âgé  de  69  ans,  avait 
désir  d'estre  inhumé  dans  cette  chapelle, 
mais  son  testament  m ' ayant  été  ouvert 
ode  huit  j  ours  après  sa  mort,  il 
a  été  enterré  dans  l'eglise  des 
cordeliers  du  Mans. 
Priez  Dieu  pour  lui. 

Une  confrérie  du  Saint-Sacrement  était  établie  par  bulle 
dn  pape  et  autorisée  par  les  évéques  du  Mans  dans  l'église  de 
Chemiré-le-Gaudin. 
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Les  seigneurs  de  La  Sauvagère  avaient  le  privilège  d'être 
recommandés  nominativement  au  prône  paroissial. 

Le  baron  de  Pirmil  ayant  vendu  à  Mme  de  Lignerolles 
veuve  Levayer,  dame  de  la  terre  de  Bellefille,  la  douzième 
partie  de  sa  baronnie,  consistant  en  la  seigneurie  de  l'église  et 
de  la  paroisse  de  Chemiré,  avec  quelques  fonds  de  terre  pour 
servir  de  glèbe,  la  seigneurie  de  Chemiré  se  trouva  annexée 
k  la  terre  de  Bellefille,  jusqu'à  ce  qu'ayant  été  vendue  de 
nouveau,  elle  fut  réunie  à  celle  de  Villaines,  située  autrefois 
en  Chemiré. 

Le  16  juillet  1773,  eut  lieu  la  bénédiction  de  deux  cloches 
pour  l'église  de  Chemiré-le-Gaudin .  La  grosse  fut  nommée 
Louise- Adélaïde  ;  Parrain,  messire  Jacques  -  Armand  de 
Gai  gnon,  comte  de  Villaines,  baron  de  Louplande,  seigneur 
de  Chemiré,  «  mestre  de  camp  de  cavalerie,  commandant  le 
régiment  royal;  »  marraine,  dame  Marie-Adelaîde-Geneviève 
d'Assé,  marquise  de  Gironde,  dame  de  Montfaucon,  Au  vers, 
Brains.  La  petite  nommée  Renette-Henriette  :  Parrain,  René 
de  Vahaye,  seigneur  de  Vaulogé,  Fercé;  marraine,  dame 
Marie-Henriette  de  Biars,  comtesse  de  Villemer,  dame  de 
Louplande  et  de  Chemiré.  Ces  cloches  ont  été  bénies  en  pré- 
sence de  :  messire  Jean-Baptiste  de  Biars,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  de  grena- 
diers au  régiment  d'Orléans-infanterie,  de  demoiselle  Marie 
de  Vahaye,  etc. 

Le  28  octobre  1778,  nouvelle  bénédiction  des  cloches  de 
Chemiré  par  messire  René  Nepveu,  seigneur  de  la  Manouil- 
lère,  chanoine  de  l'église  du  Mans.  La  grosse  a  été  nommée 
Renée-Françoise,  par  messire  René-Louis  d'Aux,  chevalier, 
marquis  d'Aux,  seigneur  de  cette  paroisse,  Louplande,  Saint- 
Benoît,  Saint-Léonard,  Voivres,  Étival-lez-le  Mans,  etc.,  et 
par  dame  Françoise-Madeleine  Le  Bon,  épouse  de  messire 
Jacques-Nicolas  Nepveu,  chevalier,  seigneur  de  Bellefille, 
ancien  lieutenant  du  Roi,  etc.  La  petite  a  été  nommée  Perrine- 
Catherine,  par  messire  Pierre -Louis  d'Aux  fils,  chevalier,  et 


—  42  — 

par  dama  Catherine  Nepveu  de  Rouillon,  épouse  demesiire 
Amyot,  seigneur  de  Flacé,  Bois  de  Maquilly,  Maupertuis,  etc. 

Du  temps  du  R.  P.  Davelu,  il  y  avait  un  petit  cimetière 
près  de  l'église  et  un  autre  plus  éloigné  entouré  d'une  double 
baie  de  buis,  formant  une  allée  circulaire  autour  de  l'en- 
ceinte consacrée  aux  inhumations  ;  on  y  voit  plusieurs  tombes 
en  marbre,  dont  une  érigée  à  la  mémoire  du  sieur  Jacques- 
Nicolas  Nepveu  de  Belleûlle,  officier  de  marine,  décédé 
en  1805;  une  croix  funéraire  en  pierre,  actuellement  brisée^ 
qui  consacrait  le  souvenir  des  époux  Peschard,  bienfaiteurs 
delà  paroisse.  Depuis  1876,  on  a  établi  un  nouveau  cimetière. 

En  Tan  IV,  l'église  de  Gbemiré  a  été  vendue  nationale- 
ment  à  Julien  Deschères,  de  Chemiré-le-Gaudin,  pour 
1,000  livres  payées  partie  en  assignats  :  il  Ta  rétrocédée  à  la 
commune,  le  13  brumaire  an  XII. 

Le  presbytère  bien  situé  est  assez  commode  ;  la  cure  dé- 
pendait de  révoque  et  valait  3.000  livres.  En  Tan  IV,  le 
presbytère  a  été  adjugé  à  Michel  Tiercelin,  du  Mans,  pour 
5.450  livres  payées  partie  en  assignats.  Il  a  été  revendu  au* 
sieurs  Pineau  et  Pierre-Bernard  Lemarcband,  épicier  ai 
Mans,  section  de  la  liberté,  rue  du  Pont-Neuf,  ce  dernier  le 
revendit  à  M.  de  Tilly,  maire  de  Gbemiré,  pour  3.144  fr,  20. 

On  cite  comme  curé  de  Chemiré-le-Gaudio  :  le  célèbre 
cardinal  Pierre  de  La  Forêt  (1),  né  à  La  Suze  en  1314,  qui 
devint  chancelier  de  France,  en  1350;  1738,  André-René  Le 
Paige,  né  également  à  La  Suze,  le  14  avril  1701,  qui  fut 
chanoine  de  Saint-Julien,  auteur  du  Dictiontwir$  du  Maine; 
6  avril  1705,  Michel  Mauboussin,  qui  fut  inhumé  dans 
l'église;  1708,  M.  Mathieu  Gaquiade  la  Morlière,  «vicaire 
de  Gbemiré  *;  26  mars  1679,  René  Levayer,  «docteur  en 

(i)  Pierre  de  La  Forêt  mourut  en  1361 9  il  fut  successivement  chance* 
lier  des  duchés  de  Normandie  et  d'Aquitaine,  archevêque  de  Rouen,  de 
Paris,  cardinal,  chancelier  de  France,  et  prit  une  part  active  à  l'adminis- 
tration dés  affaires  publiques  soos  Philippe  de  Valois  et  de  Jean  le  Bon. 
(Biog,  unw.) 
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théologie,  chanoine,  grand  archidiacre  de  l'église  »  ;  1668, 
Louis  Huilier,  «  prêtre  de  Chemiré  »  ;  3  août  1769,  «  inhu- 
mation dans  le  chœur  de  l'église  de  Chemiré  du  corps  de 
H4  Pierre-Louis  Chausson,  curé  de  céans;  1773,  Louis-Michel* 
Salmon  Branchu,  est  nommé  curé  de  Chemiré. 

Eglise  d'Athenay. 

A  la  place  de  l'ancienne  église  d'Athenay  il  a  dû  exister  du 
temps  des  Romains  un  temple  consacré  à  Minerve  à  qui  l'on 
donnait  le  surnom  d'Athénée  (Athenalo,  Athenay).  Plus  tard 
le  catholicisme  s'étant  établi  dans  cette  contrée,  on  construisit 
une  petite  église  avec  un  clocher  en  flèche,  peu  remarquable, 
qu'on  dédia  à  la  sainte  Vierge.  Pendant  longtemps  cette 
église  n'a  été  qu'une  succursale  de  Cbemiré~le~Gaudin  dont 
le  prêtre  n'avait  que  le  titre  de  vicaire. 

Ce  monument  désigné  aussi  sous  le  titre  de  chapelle  était 
à  la  présentation  du  chapitre  catbédral  d'Angers.  Il  y  a  eu 
de  tout  temps  dans  cette  chapelle,  écrit  le  R.  P.  Davelu,  cd 
qui  constitue  un  état  paroissial,  savoir  :  fonds  baptismaux, 
tabernacle,  registres  de  baptême,  mariage  et  sépulture,  un 
cimetière,  une  fabrique  qui  possédait  deux  quartiers  de  vigne 
dans  le  clos  du  Coudray,  de  Chemiré,  et  le  droit  de  percevoir 
la  grosse  dlme  dans  un  canton  de  la  paroisse,  sur  la  mé- 
tairie du  Tronchet;  il  y  avait  aussi  un  rôle  particulier  pour  la 
levée  des  impositions  royales  ;  des  titres  de  la  fin  du  xiv*  siè- 
cle relatent  ces  faits.  «  Mgr  de  Froullay  avait  consenti,  à  la 
fin  de  sa  vie,  à  l'érection  de  cette  chapelle  en  église  paroisr» 
siale  ;  Mgr  de  Grimaldi,  à  son  arrivée  au  Mans,  consentit  à 
cette  érection,  de  l'avis  du  chapitre  d'Angers,  en  1768,  k 
condition  de  l'extinction  du  titre  «  de  la  chapelle  de  la 
Grousêinière,  appelée  aussi  chapelle  d'Athenay,  qui  était 
dans  l'église  et  qui  valait  500  livres,  et  à  sa  réunion  à  la 
nouvelle  cure  aux  conditions  suivantes  :  que  la  curç  sera 
présentée  alternativement  par  l'évéque  du  Mans  et  le  cha- 
pitre d'Angers  ;  que  la  paroisse  paiera  tous  les  ans  une 
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certaine  somme  à  la  cathédrale  pour  le  laminaire;  que  les 
curés  de  Ghemiré  auront  droit,  la  première  année  qu'ils  seront 
curés,  d'officier  à  Athenay  le  jour  de  la  Visitation  de  la  sainte 
Vierge,  patronne  de  l'église,  et  que  la  fabrique  d'Athenay 
paiera  tous  les  ans  à  la  fabrique  de  Ghemiré  une  certaine 
somme.  » 

Le  30  octobre  1707,  une  cloche  a  été  baptisée  pour  l'église 
d'Athenay.  Parrain,  honorable  René  Le  Cornu,  sieur  de  la 
Barre,  bailli  de  Ghemiré;  marraine,  honorable  demoiselle 
Françoise  Lemasson,  épouse  de  M6  Claude  Pinard,  notaire 
royal  audit  Athenay. 

«  Le  onzième  jour  du  mois  de  juin  1711,  quelques  indi- 
vidus bienfaiteurs  de  l'église  d'Athenay,  poussés  du  saint 
zèle  de  dévotion,  ont  donné  trois  figures  de  la  sainte  Vierge, 
de  sainte  Elisabeth  et  de  saint  Joseph,  pour  y  présenter  le 
mystère  de  la  Visitation  de  la  sainte  Vierge,  patronne  de 
cette  église,  et  ont  été  posées  au  grand  autel,  après  avoir  été 
bénites  par  vénérable  et  discret  M°  Claude  Cornu,  prêtre, 
curé  de  Chemiré-le-Gaudin  et  dudit  Athenay,  sa  succursale.. . 
en  présence  de  nous  François-Pierre  du  Tertre,  prêtre,  vicaire 
d'Athenay. 

«  Le  30  octobre  1771,  Joseph-Marie  Guitton,  premier 
curé  de  la  paroisse  d'Athenay,  a  baptisé  dans  l'église  de  cette 
paroisse  Françoise-Gabriel  le,  fille  de  messire  Jacques-Nico- 
las Nepveu,  chevalier,  seigneur  de  Bellefille,  ancien  lieute- 
nant de  vaisseau...,  et  de  dame  Françoise  Le  Bon,  ses  père 
et  mère,  »  (Beg.  de  Vétat  civil.) 

Le  29  octobre  1778,  René-Pierre  Nepveu  de  la  Manouil- 
lère  a  nommé  la  grosse  cloche  de  la  paroisse  d'Athenay, 
€  avec,  »  dit-il  dans  ses  mémoires,  Mme  de  Bellefille,  ma 
belle-sœur.  Messieurs  les  chanoines  d'Angers  ne  pouvant 
venir  par  procureur  au  pays,  m'ont  prié  de  les  représenter  en 
leur  place,  et  ils  ont  marqué  à  M.  le  curé  d'Athenay  de 
payer  tous  les  frais  nécessaires  en  pareille  cérémonie.  Je  ne 
leur  ai  fait  payer  que  ce  qui  était  indispensable,  savoir  : 
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25  livres  au  fondeur,  9  livres  pour  jeter  à  la  porte  de 
l'église  et  6  livres  pour  la  sacristie.  Je  n'ai  pas  voulu  qu'on 
me  tint  compte  des  12  livres  de  dragées  que  j'ai  fait  venir  de 
Paris,  ainsi  que  des  fleurs  d'Italie  que  j'avais  fait  venir 
pareillement  de  Paris  pour  Mme  de  Bellefille  et  pour  ses 
quatre  demoiselles,  plus  six  paires  de  gants  à  la  marraine  et 
deux  à  chacun  de  ses  quatre  enfants  ;  il  y  a  encore  un  orne* 
ment  que  j'ai  fait  faire  à  la  Visitation,  qui  m'a  coûté  52  livres. 
Mme  de  Bellefille  avait  donné  une  robe  qu'elle  avait  fait 
dégraisser  à  Paris  ;  j'ai  fait  mettre  à  l'ornement  une  croix  de 
damas  à  fleurs  cramoisies.  C'est  le  curé  de  Souligné-sous- 
Vallon,  doyen  rural,  qui  a  fait  la  cérémonie.  »  (Mèm.  de 
Nepveu  de  la  Manouillère,  annoté  par  M.  l'abbé  G.  Esnault.) 

Le  11  juin  1776  est  né  à  Bellefille  Henri-Daniel  Nepveu 
qui  a  été  baptisé  à  Athenay  ;  il  est  mort  en  1785. 

Le  2  juillet  1779,  Mme  de  Bellefille  a  mis  au  monde  une 
fille  qui  a  été  baptisée  dans  l'église  d'Athenay  ;  elle  a  été 
nommée  Henriette-Adelaîde-Joséphine,  par  Henri  Nepveu, 
son  frère,  âgé  de  3  ans,  et  par  Mlle  Tourette,  sa  sœur,  âgée 
de  9  ans.  Le  17  avril  1789,  Henriette-Adelaîde-Joséphine 
fut  admise  à  la  maison  royale  de  Saint-  Gyr  ;  elle  épousa, 
en  1804,  Jacques-Jean-Baptiste  de  Savonnières,  et  mourut 
en  1859,  âgée  de  80  ans  ;  Mme  de  Bellefille  avait  été  mère  de 
cinq  filles  et  de  trois  garçons. 

Etienne-Pierre  Letessier  de  la  Paumerie  épouse  à  la  muni- 
cipalité d'Athenay,  le  23  mai  1798,  Mlle  Nepveu  de  la  Fau- 
velière.  11  mourut  à  Fiée,  en  1819,  et  sa  femme  en  1832. 
{Id.  M.  l'abbé.  E.  Esnault). 

Le  4  mai  1783,  M6  Joseph  Guittonvcuré  d'Athenay,  âgé 
de  60  ans,  fut  inhumé  dans  l'église  d'Athenay. 

Le  célèbre  cardinal  La  Forêt,  né  à  La  Suze,  qui  devint 
chancelier  de  France,  posséda,  pour  son  premier  bénéfice,  la 
chapelle  d'Athenay.  (Chopin,  LePaige).  Vers  1726,  LePaige 
fut  desservant  d'Athenay;  en  1783,  Paucberon  était  curé 
d'Athenay. 
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L'église  d'Athenay  sert  encore  quelques  fois  au  culte, 
Notamment  à  la  fête  des  Rois,  on  y  prêche  et  on  y  confesse. 

Le  cimetière  d'Athenay  était  contigu  à  l'église  ;  il  ne  sert 
plus  aux  inhumations. 

Le  presbytère,  peu  important,  était  anciennement  très 
beau  et  le  jardin  entouré  de  buis.  {M  anus  c.  du  R.  P.  D  a  velu.) 
Le  4*  jour  complémentaire  de  Tan  IV,  il  fut  adjugé  aux  sieurs 
Merdeux  et  Chouin,  puis  à  Jacques  Banse,  du  Mans,  pour 
1.920  livres,  c'est  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  Esnault, 
charron,  à  Chemiré-le-Gaudin. 

Eglise  de  Saint-Benoît-sur-Sarthe. 

L'église  de  Saint-fienott  est  toute  petite  et  dédiée  au  saint 
dont  elle  porte  le  nom  ;  elle  n'a  d'intéressant  que  la  porte 
latérale  du  côté  du  sud,  dont  la  voussure  cintrée  est  ornée 
d'étoiles.  Clocher  en  campanille.  Elle  sert  toujours  au  culte, 
comme  nous  l'avons  indiqué  précédemment. 

Il  y  avait  autrefois  deux  chapelles  dans  l'église  de  Saint- 
Benoit;  celle  de  Saint-Àvertin,  fondée  en  1809  par  J.  Varenne, 
et  était  à  la  présentation  des  héritiers  du  fondateur,  elle 
râlait  15  livres  de  revenu;  celle  de  Saint-Jacques,  à  la  présen- 
tation de  la  famille  Chauvin  du  Ponceau  d'Oigny,  probable- 
ment à  cause  de  la  terre  de  la  Papinière  qui  appartenait  k 
cette  famille  ;  le  revenu  de  cette  chapelle  était  évalué  à 
70  livres. 

•  L'évêque  Àvesgaud  (094-1036)  donna  aux  religieux  de 
l'abbaye  de  la  Couture,  dit  Le  Corvaisier  dans  son  Histoire 
des  évéques  du  Mans,  le  droit  d'autel  qu'il  avait  coutume  de 
prendre  sur  l'église  de  Saint-Benoît  et  autres,  à  la  charge 
d'ailler  tous  les  ans,  le  jour  de  Saint-Julien,  chanter  rnati- 
nés  dans  le  chœur  de  la  cathédrale,  dont  ils  occupaient  une 
partie  des  stalles  pendant  la  grand'messe  de  ce  jour;  et 
d'envoyer  une  partie  de  la  communauté  pour  assister  à  la 
grand'messe,  le  jour  de  la  translation  des  saints  (Serrais  et 
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Protais.  Ce  droit  d'autel  consistant  en  une  certaine  somme 
que  l'évéque  levait  sur*  les  églises  paroissiales  de  son  dio- 
cèse, lorsque  les  cures  devenaient  vacantes,  fut  supprimé 
en  1095,  par  le  concile  de  Clermont.  Le  R.  P.  Davelu  et 
Pesche  appellent  ce  droit  en  latin,  de  relevatio,  de  redem- 
ptio  et  aussi  quelques  fois  recompensatio  altaris. 

En  1579,  le  curé  de  Chemiré-le-Gaadin  rend  aveu  pour 
sa  cure  «  à  noble  et  puissant  seigneur  Jehan  Dufou,  baron  de 
Pirmil,  Noyen,  etc.  » 

Mathurin  Houdebert  et  Mathurine  Sillé,  sa  femme,  fon- 
dèrent <c  un  service  de  vigiles  à  trois  leçons  et  une  messe 
de  Requiem  à  notte  »,  à  célébrer,  chaque  année,  pendant 
quinze  ans,  en  l'église  de  Saint-Benoit-sur-Sarthe,  ce  le  len- 
demain de  la  feste  aux  Trépassés.  »  Après  leur  mort,  ces 
volontés  furent  exécutées  par  leurs  enfants  qui,  le  11  juillet 
1651,  versèrent  la  somme  de  60  livres  aux  habitants  de  Saint- 
Benoit,  représentés  par  leur  curé,  M*  Jehan  Le  Crenais. 
(Cabinet  de  M.  l'abbé  Esnault.) 

En  1695,  on  trouve  un  Louis  de  Bouille,  seigneur  de  Saint- 
Benoit,  et  en  1703,  messire  Claude  de  Bouille  inhumé  dans 
cette  église  ainsi  que  Marie  de  la  Taille,  dame  de  Saint- 
Benoit,  en  1704. 

Le  21  septembre  1714  est  né  à  Saint-Benoit,  Louis-René, 
fils  de  Joseph-Anne  de  Bouille,  écuyer,  seigneur  de  cette 
paroisse,  et  de  dame  Marie  Garnier,  son  épouse  ;  a  été  bap- 
tisé dans  cette  église  par  Bertrand,  chanoine  du  Gué-de- 
Jfaulny,  du  Mans. 

Le  29  août  1741,  Mf  Pierre-Alexandre  Chevé,  curé  de 
Saint-Benoît,  a  été  inhumé  dans  cette  église.  Cette  année  un 
ciboire  a  été  donné  à  cette  église  par  René  Toury  ?  l'acquisi- 
tion en  avait  été  faite  à  Paris  par  M.  Rivault,  conseiller  à  la 
cour  des  monnaies,  (ftvg,  ék  Mat  civil,) 

Le  Ré  P.  Davelu  estime  la  cure  de  Saint-Benoit  à  800  livres 
et  Pesche  à  1 .000  livres  ;  elle  était  à  la  présentation  de  l'abbaye 
delà  Couture. 
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Le  cimetière  touche  à  l'église,  son  entrée  «  est  close  par 
une  pierre,  placée  de  champ,  en  manière  d'échalier,  parais- 
sant être  une  ancienne  tombe,  sur  laquelle  sont  gravés  une 
croix  à  bras  en  forme  de  fer  de  hache,  avec  un  écusson 
chargé  d'armoiries,  à  la  droite  de  cette  croix,  un  personnage 
debout,  les  mains  jointes  du  côté  opposé.  Il  est  d'usage 
dans  cette  paroisse  que  les  parents  des  personnes  qui  y  ont 
été  enterrées,  aillent  rafraîchir  leurs  fosses  le  jour  des  morts, 
c'est-à-dire  bêcher  la  terre  qui  les  recouvre.  »  (Pesche.)  On 
sait  que  pour  le  temporel  Saint-Benoit  fait  partie  de  Chemiré- 
le-Gaudin  depuis  1809. 

Le  presbytère  de  Saint-Benoit  n'a  rien  de  remarquable  ;  en 
Fan  IV  il  fut  adjugé  pour  3.160  livres  à  Basile  Ruillé  fils, 
demeurant  au  Mans. 

Collèges  de  Chemiré-le-Gaudin* 

Au  commencement  du  xviu'  siècle,  dit  Le  Paige,  René 
Peschard  et  Geneviève  de  Vaulogé,  sa  femme,  fondent  «  deux 
collèges  à  Chemiré-le-Gaudin,  l'un  pour  les  garçons,  dont  le 
revenu  est  de  150  livres,  l'autre  pour  les  filles,  dont  le 
le  revenu  est  évalué  à  50  livres.  Le  curé  de  Ghemiré  et  les 
procureurs  syndic  et  fabricier  nommaient  à  ces  deux  éta- 
blissements.» Ces  dotations,  dont  il  ne  reste  plus  rien, 
consistaient  en  maison  et  jardin;  ces  immeubles  ont  été 
adjugés,  le  18  floréal  an  VI,  à  Claude-Joseph  Leroy,  de  Che- 
miré-le-Gaudin, pour  1.572  livres. 

Le  même  Peschard  et  sa  femme  avaient  encore  fondé  un 
autre  collège  à  Maigné  ;  en  Tan  V,  le  3  messidor,  trois  por- 
tions de  vigne,  à  Chemiré-le-Caudin,  appartenant  à  ce  collège 
ont  été  adjugées  à  Jean  Lefèvre,  du  Mans,  pour  2.887  livres 
10  sols. 

Bureau  de  bienfaisance. 

Vers  1715,  JeanBarrier,  prêtre,  René  Peschard  et  Gene- 
viève de  Vaulogé,  son  épouse,  lèguent  des  fonds  pour  les 
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pauvres  de  la  paroisse  de  Cbemiré-le-Gaudin.  Ces  fonds 
produisant  environ  120  livres  par  an,  étaient  administrés  par 
un  procureur  nommé  par  le  curé  et  les  habitants.  Il  ne  reste 
rien  de  ces  dons.  (Manusc.)  En  1809,  Mme  veuve  de 
Monceaux  lègue  au  nouveau  bureau  de  bienfaisance  de  Che- 
miré,  200  fr. 

Château  de  Bellefllle. 

Si  Ton  en  croit  la  tradition  et  la  Légende  dorée,  le  premier 
château  de  Ghemiré  remontrait  au  commencement  du 
xiie  siècle  et  aurait  appartenu  à  un  seigneur  nommé  Gaudin. 
Voici  ce  qu'on  lit  dans  la  Légende  dorée  :  «  Damase,  sei- 
gneur  d'Asnières,  entretenait  publiquement  Damegerose  (1), 
sa  nièce,  fille  de  Gaudin  de  Chemiré.  A  la  nouvelle  de 
l'excommunication  lancée  contre  lui  par  Hugues  de  Saint- 
Calais,  évêque  du  Mans  (1136-1144),  il  répond  :  elle  ne 
m'empêchera  pas  de  faire  usage  du  feu  et  de  l'eau  qu'elle 
prétend  m'interdire.  L'évêque  alors  lui  prédit  que  dans  six 
mois,  s'il  ne  renvoie  sa  nièce,  il  périra  par  le  feu  et  par  l'eau. 
Vers  l'époque  fixée  par  le  prélat,  Damase  traverse  la  Sarthe 
pour  exercer  son  faucon,  pendant  la  chasse  survient  un  orage 
qui  l'oblige  de  repasser  la  rivière  ;  à  peine  est-il  entré  avec 
son  fauconnier  dans  le  bateau,  que  le  tonnerre  brise  la 
nacelle  et  coule  à  fond  les  deux  chasseurs.  L'on  retrouva  le 
fauconnier  près  de  Sablé  ;  mais  on  ne  put  découvrir  le  maître. 

t  Effrayée  de  ce  malheur,  Damegerose  va  trouver  l'évêque, 
confesse  ses  fautes  ;  après  en  avoir  obtenu  l'absolution,  elle  se 
retire  avec  deux  de  ses  parentes,  dans  une  terre  de  son  père 
y  bâtit  un  oratoire,  oii  elle  fit  pénitence  cinquante  ans  ;  c'est 
à  présent  le  château  de  Bell efi lie  .x> 

Le  château  actuel  de  Bellefllle  est  du  xve  siècle;  il  est  situé 

(1)  Le  R.  P.  Davelu  écrit  dans  son  manuscrit  :  «  dame  Gerose.  » 
Voyez:  La  Légende  du  Château  de  Bellefille,  brochure  in-8»,  1884- 
Imprimerie  Leguicheux-GalUenne. 

T.  XXX.  1885,  1«  FASCICULE.         4 
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«or  le  versant  d'une  petite  colline  et  de  peu  d'importance  (4)* 
On  remarque  un  pavillon  où  se  trouve  une  horloge  et  au  des* 
sus  un  écusson  aux  armes  de  M.  le  comte  Longueval  d'Harau- 
eourt  et  de  Mlle  de  Sarcé,  son  épouse,  actuellement  proprié- 
taires de  ce  manoir  ;  au-dessus  du  portail  de  la  cour  d'hon- 
neur on  voit  aussi  plusieurs  blasons.  Une  chapelle  dédiée  à 
la  sainte  Vierge  dépend  de  ce  domaine. 

Ce  château  a  appartenu  successivement  aux  familles  de 
Courthardy,  du  Bellay,  Levayer,  de  Lignerolles,  deHautefort, 
Nepveu  de  la  Motte,  de  Sarcé. 

Pierre  de  Courthardy,  premier  président  au  parlement  de 
Paris,  dont  une  rue  du  Mans  porte  le  nom  (2),  était  né  au 
«  château  de  Bellefille  ;  il  est  décédé  &  Paris  le  25  octobre  1505. 
Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Guillaume,  Jacques  et  Pierre, 
ses  frères,  étaient  également  originaires  de  Chemiré.  Pierre 
assista  à  l'examen  de  la  coutume  du  Maine. 

Jacques-Nicolas  Nepveu  est  mort  à  Bellefille  le  26  mars 
1805.  Cette  terre  fut  acquise  au  xvm*  siècle  par  Nepveu  de 
la  Motte,  en  vertu  du  retrait  qu'avait  le  droit  d'exercer  le 
baron  de  Pirmil,  suzerain,  qui  la  céda  à  M.  de  Gaignon. 

Le  18  octobre  1774,  René-Pierre  Nepveu  de  la  Manouil- 
1ère,  prêtre,  chanoine  de  la  cathédrale  du  Mans,  en  présence 
de  M°  Joseph-Marie  Guitton,  curé  d'Àthenay,  donne  la  béné- 
diction nuptiale,  dans  la  chapelle  du  château  de  Bellefille,  à 

(1)  Près  do  chftteau  de  Bellefille,  fl  existe  dans  un  pré,  nommé  tes 
Salines,  une  fontaine  d'eau  minérale  (sel  gemme)*  On  troK  qneee  filon  de 
«el  femme  conduit  jusqu'au  lieu  de  Urcber,  sur  la  route  de  La  Sue  I 
Chemiré,  où  se  trouve  également  une  fontaine  minérale»  Cette  eau  a  été 
analysée  par  MM.  Marîgné  et  Legallois,  pharmaciens  au  Mans.  Elle  a 
donné  par  600  grammes,  an  moyen  de  réraporation,  TS  grammes  d'un 
résidu  offrant  les  substances  suivantes  t 

Muriate  de  soude,  34  grammes ,  muriate  de  chaux»  tt  grammes 
muriate  de  magnésie,  6  grammes  ;  sulfate  de  chaux,  2  grammes  ;  carbo- 
nate de  chaux,  3  grammes  ;  alumine,  2  grammes.  Perte,  3  à  4  grammes. 

On  estime  ces  eaux  atténuantes,  purgatives,  et,  comme  telles,  pouvant 
remplacer  des  eaux  minérales  fort  accréditées.  (Le  Brun.) 

(2)  Voy.  p.  39.  —  Voy.  aussi  :  Les  Rues  du  Mans,  p.  14» 
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mesure  Armand-Charles-François  Amyot  du  Vivier,  cheva- 
lier, ancien  officier  dans  le  régiment  de  Bourbon,  demeurant 
k  Flacé,  et  à  Catherine-Suzanne-Marie  Nepveu  de  Rouillon, 
demoiselle,  fille  de  M.  de  Bouillon,  mort  le  11  avril  1768; 
madame  de  Rouillon  était  morte  le  20  mars  1761.  «  On  est 
resté  à  Bellefille  depuis  le  mardi  jusqu'au  samedi  matin,  que 
tout  le  monde  est  allé  dtner  au  Bois-de-Maquillé,  situé  k 
Flacé,  appartenant  au  père  de  l'époux,  pour  conduire  la  jeune 
dame  à  son  nouveau  ménage.  Au  bout  des  prés  de  Bellefille, 
die  a  trouvé  tous  les  fermiers  de  la  seigneurie  du  Bois-de- 
Maquillé  qui  sont  venus  de  Flacé,  avec  des  drapeaux  et  des 
ttmbours,  chercher  les  nouveaux  mariés,  pour  les  conduire  à 
l'église;  après  la  messe,  ils  les  ont   ramenés  dans  le   même 
ordre.  Le  soir,  il  y  a  eu  un  feu  d'artifice  et  un  feu  de  joie 
donnés  par  les  fermiers  dudit  Bois-de-Maquillé;  il  y  a  eu  grand 
souper  pour  tous  les  gens  qui  étaient  armés  ;  et  ils  ont  dansé 
toute  la  nuit.  Mlle  de  Rouillon  s'est  mariée  séparée  de 
biens;  elle  jouit  de  2.700  livres  de  rente.  Elle  a  donné  un 
lustre  à  M.  et  Mme  de  Bellefille  et  a  fait  de  très  beaux  pré- 
sents k  leurs  enfants.  9  (Mém.  de  Nepveu  de  la  ifançuillère 
annotés  par  M.  l'abbé  E.  Esnault.) 

Le  19  octobre  1790,  Marie-Madeleine  Nepveu  a  épousé, 
dans  la  chapelle  de  Bellefille,  Jacques-François  Nepveu  de 
Rouillon,  chevalier  de  Saint-Louis  et  major  du  régiment  de 
Chartres-dragons,  en  garnison  au  Mans.  Les  époux  sont  allés 
demeurer  au  Bois-de-Maquillé.  Le  chanoine  Nepveu  de  la 
ManouiJlèrç  donne  dans  ses  mémoires  de  longs  détails  sur  la 
noce, 

Nicolas  Nepveu,  seigneur  de  la  Motte,  de  Bellefille,  né 
le  13  février  1694,  est  mort  le  27  juin  1763;  à  l'âge  de 
quinze  ans  il  entra  au  régiment  de  Royal-Comtpis-infanterie. 
Pour  mieux  récompenser  ses  longs  services,  le  roi  le  nomma 
chevalier  de  Saint-Louis. 

«  Il  a  été  enterré  aux  Gordeliers  du  Mans,  dans  la  cha- 
pelle où  est  le  caveau  de  MM.  Portail,  parents  de  Nepveu, 
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mais  depuis  on  Ta  porté  à  l'église  de  Chemiré-le-Gaudiu 
où  on  a  placé  une  épitaphe  à  côté  de  celle  de  M.  le  Mar- 
quis d'Hautefort  qui  avait  été  propriétaire  de  Belle- 
fille  (1).  » 

Mlle  Marie- Anne-Claude  de  Monceaux,  née  le  S  avril  174S9 
épousa  à  Chemiré-le-Gaudin,  à  l'âge  de  treize  ans,  M.  Rivault, 
conseiller  au  présidial  ;  elle  est  morte  le  5  mai  1770,  âgée  de 
vingt-cinq  ans. 

Le  15  mars  1800,  Mme  de  Rouillon  et  Mme  de  Belle- 
fille  sont  allées  à  Nantes  pour  se  soustraire  aux  adminis- 
trations qui  avaient  lancé  un  mandat  d'arrêt  contre 
Mme  de  Rouillon,  et  pour  otages  contrôles  deux  sœurs. 
(A*.) 

Château  de  La  Sauvagere. 

La  tradition  rapporte  que  le  manoir  de  La  Sauvagere  et  sa 
chapelle  ont  été  construits  en  1392  par  Guillaume  du  Désert, 
chanoine  de  la  cathédrale  du  Mans.  Ce  château,  édifié  au 
milieu  d'une  colline,  a  des  bâtiments  considérables  et  un  beau 
bassin  d'eau  vive. 

Le  8  mai  1579,  «  Bellart,  à  cause  de  Jeanne  Goupille,  sa 
femme,  rend  aveu  pour  son  domaine  de  La  Sauvagere  à  noble 
et  puissant  seigneur  Jehan  Dufou,  seigneur  de  Pirmil, 
Noyen,  etc.  »  (Gab.  de  M.  Brière.) 

Ce  château  a  successivement  appartenu  aux  familles  Le- 
vayer,  de  Séguin,  de  Miaulais,  de  Jupilles,  de  Maurepas, 
de  Monceaux,  de  Rivault,  à  M.  le  comte  Stanislas-Xavier  - 
Elisabeth-Marie  de  Tilly,  k  M.  le  comte  Alexandre-Edouard 
de  Sarcé,  il  est  actuellement  à  M.  le  comte  Marie-Edouard 
de  Sarcé,  fils  de  ce  dernier. 

Dans  le  bois  de  La  Sauvagere  il  y  a  un  pavillon  quadran- 
gulaire  appelé  le  Belvédère  ;  au-dessus  du  balcon  on  voit 
la  date  1745  et  on  lit  :  ex  arduo  virtus.  Les  boiseries  de 
l'intérieur  de  ce  pavillon  appartiennent  au  xvni'  siècle. 

(1)  Voy.  p.  40. 
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Les  seigneurs  de  La  Sauvagère  avaient  le  privilège  d'être 
recommandés  nominativement  au  prône  de  l'église  de  Che- 
miré-le-Gaudin. 

Le  3  mai  1684,  messire  Anne-François  de  Cou  terne, 
chevalier,  seigneur  d'Etival,  fils  de  messire  René  de  Cou- 
terne  et  de  dame  Anne  des  Moulins,  ses  père  et  mère, 
épouse,  dans  la  chapelle  de  La  Sauvagère,  dame  Elisabeth  de 
La  Rivière,  veuve  de  messire  Denis  Levayer,  conseiller  du 
roi  en  sa  Cour  des  Aides  de  Paris.  Présents  :  M*  Pierre 
Gendrot,  notaire  royal  au  Mans;  Me  Jean  Gautier,  notaire 
royal  ;  demoiselle  Marie-Françoise  Leclerc,  veuve  de  M.  de 
La  Tuffe,  de  la  paroisse  de  Chemiré;  Pierre  Le  Maçon,  prati- 
cien au  Mans,  etc. 

Le  6  février  1753,  «  haut  et  puissant  seigneur  Jean-Bap- 
list&Joseph-Joachim-Marie-Anne  comte  de  Jupilles,  chevalier, 
seigneur  de  Moulin-le-Carbonnel,  La  Dooëttée,  La  Sauva- 
gère, etc.,  fils  de  messire  Jean-François- Victor  de  Jupilles, 
chevalier,  marquis  de  Moulins,  et  de  défunte  dame  Marie- 
Françoise  Bouchet,  son  épouse,  assistés  dudit  seigneur  son 
père,  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Etienne-Bon- 
François-Alexandre,  marquis  de  Jupilles,  son  frère  atné, 
épouse,  dans  la  chapelle  de  La  Sauvagère,  dame  Marie 
Amyot,  fille  de  défunt  messire  Benott-Jean-François  Amyot, 
chevalier,  seigneur  d'Inville,  conseiller  du  roi  en  sa  Cour  des 
Aides  à  Paris,  et  de  feue  dame  Marguerite  Yvonnet  son 
épouse,  veuve  de  Jean-Pierre-Armand  de  Malassagne,  cher 
valier,  conseiller,  maître  honoraire  en  la  cour  des  Comptes, 
Aides  et  Finances  de  Montpellier,  demeurant  audit  château 
de  La  Sauvagère,  assistée  de  messire  Jean-François  Amyot 
d'Inville,  chevalier,  seigneur  du  Bois-de-Maquillé  (1),  châ- 
telin  de  Flacé  et  autres  fiefs  y  réunis;  de  dame  Gabrielle  de 
Bâillon,  son  épouse;  de  messire  Charles-Claude  Amyot  de 
Viviers,  chevalier,  et  de  dame  Françoise  de  Montargon, 
son  épouse.  »  {Reg.  de  rêlat  civil.) 

(1)  On  trouve  ce  nom  écrit  :  Bois-de-Maquillé  et  Bois-de-Maquilly. 
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fin  1716,  François-Jacques  de  Maurepas,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  était  seigneur  de  La  Sauvagère  ;  en  1760,  eette  terre 
appartenait  à  Marie-Anne-Claude  de  Monceaux  qui  épousa 
Jean -Etienne  Rivault;  elle  mourut  en  1770.  Madeleine- 
Suzanne  Rivault  mourut  au  château  de  La  8auvagère,  le 
t6  juillet  1830. 

Marie-Madeleine-Aimée  de  Tilly,  épousa  le  18  janvier  1881, 
en  l'église  de  Chemiré-le-Gaudin,  le  comte  Alexandre- 
Edouard  de  Sarcé  ;  il  mourut  au  château  de  La  8auvagère 
le  17  mai  1870. 

Marie-Joseph-Jean,  fils  de  M.  le  comte  Marie-Edouard  de 
Sarcé  et  de  Marie-Gabriel  de  Nuchèze,  son  épouse,  fut  bap- 
tisé dans  la  chapelle  de  La  Sauvagère,  le  12  mai  1878, 
par  Mgr  Albert  d'Où t remont,  évêque  du  Mans.  Parrain, 
Armand-Joseph- Ambroise  comte  de  Nuchèze;  marraine, 
Marie-Madeleine-Anne  de  Tilly,  dame  de  Sarcé. 

Dans  la  chapelle  de  La  Sauvagère  on  remarque  k  la  voûte 
des  armoiries  et  la  date  de  1768.  Sous  la  Révolution  elle 
servait  secrètement  au  culte;  elle  a  été  restaurée  en  1873. 
André-René  Le  Paige,  curé  de  Ghemiré-le-Gaudin,  a  été 
titulaire  de  cette  chapelle. 

Château  de  Vlllaines  ou  d'Aux. 

L'ancien  château  de  Villaines  n'existe  plus.  Le  manoir 
actuel,  que  M.  le  marquis  d'Aux  a  fait  réparer,  est  situé  dans 
un  fond.  C'est  une  maison  moderne,  peu  remarquable,  à  deux 
pavillons  quadrangulaires  aux  deux  bouts,  surmontés  de 
croisées  en  lucarnes  dans  le  genre  roman,  avec  de  vastes 
accessoires  aux  communs,  une  chapelle,  une  fuie,  une  ma- 
gnifique orangerie.  La  cour  d'entrée  est  entourée  de  douves 
de  trois  côtés,  en  face  une  grande  pièce  d'eau  bordée  de 
plantations,  sur  laquelle  est  un  pont  en  pierre.  Ce  manoir 
porte  actuellement  le  nom  de  château  d'Aux,  il  est  accom- 
pagné de  jardins,  d'une  belle  futaie  bien  percée  et  de  lon- 
gues avenues* 
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Il  résulte  d'anciens  aveux  que  le  domaine  de  Villaines 
était,  dès  1315,  dans  la  maison  de  Gai  gnon.  En  1379,  Jean 
de  Bourbon,  comte  de  La  Marche  et  de  Vendôme,  baron  de 
Pirmil,  affranchit  la  terre  de  Villaines  de  tous  devoirs  féo- 
daux en  faveur  du  marquis  de  Gaignon,  pour  par  lui  en  jouir 
k  litre  de  frane  aleu.  Après  la  mort  de  L.-J.-A.  de  Gaignon, 
dernier  comte  de  Villaines,  cette  terre,  possédée  pendant 
près  de  six  siècles  par  cette  famille,  fut  vendue  par  Henriette* 
Antoinette  de  Gaignon,  sa  fille,  à  M.  d'Aux,  armateur  de 
Nantes  ;  elle  passa  ensuite  à  M.  Pierre,  marquis  d'Aux,  qui 
l'habita.  (Gauvin.  Pesche.) 

Le  domaine  de  Villaines,  anciennement  de  Saint-Benoit,  fait 
actuellement  partie  de  Louplande.  Il  fut  transféré  dans  cette 
paroisse  pour  le  spirituel,  à  la  demande  de  Jacques  de  Gai- 
gnon, marquis  de  Villaines,  acquéreur  de  Louplande, 
Mgr  révoque  du  Mans  accorda  ce  changement  en  1671. 

Le  17  février  1704,  une  ordonnance  de  Mgr  Louis  de  La 
Vergne  de  Tressan,  évéque  du  Mans,  lue  au  prône  de  la 
messe  paroissiale  de  Louplande,  rendue  à  la  requête  de 
messire  Jacques  de  Gaignon,  chevalier,  seigneur  de  Villaines, 
baron  de  Louplande,  La  Houssaye,  Saint-Jean-du-Bois, 
détache  le  château  de  Villaines  de  la  paroisse  de  Chemiré- 
le-Gaudin  pour  l'annexer  à  celle  de  Louplande.  Jadis  le 
comté  de  Villaines  relevait  de  Pirmil,  en  ce  que  comportait 
c  l'ancienne  terre  de  ce  nom.  »  (Arch.  de  la  préf.) 

La  seigneurie  de  Villaines  fut  érigée  en  comté  en  faveur 
de  L.-A.  de  Gaignon,  marquis  de  Villaines  par  lettres 
patentes  du  22  avril  1767.  Par  ces  lettres  c  sont  joints,  unis 
et  incorporés  à  ladite  terre  et  seigneurie  de  Villaines,  les 
terres,  fiefs,  seigneuries  et  justice  de  Louplande,  Saint- 
Léonard  et  Etival-lez-le  Mans  pour  ne  faire  qu'une  seule  et 
même  terre  et  une  seule  justice,  haute,  moyenne  et  basse, 
sous  le  nom  de  Villaines,  et  en  jouir,  lui,  ses  hoirs  et  suc- 
cesseurs, tant  mâles  que  femelles.  » 

te  11  avril  16Ç9,  naquit  Elisabeth,  fille  de  noble  Louis  de 


Gaignon,  chevalier,    seigneur  de  Villaines,  et  de  Marie 
Lefebvre,  soo  épouse. 

Le  il  mai  1693,  naquit  un  garçon,  fils  de  messire  Jacques 
de  Gai  gnon,  chevalier,  seigneur  de  Villaines,  enseigne  des 
gardes  du  corps  de  Sa  Majesté  et  de  dame  Antoinette  Le  Prestre, 
son  épouse,  il  fut  ondoyé  dans  la  chapelle  de  Villaines.  — 
Cette  chapelle,  fondée  dans  le  château  de  Villaines,  était  à  la 
présentation  du  propriétaire  du  manoir.  Mme  d'Aux  étant 
protestante,  la  chapelle  ne  fût  pins  entretenue  ;  Mme  d'Aux, 
qui  vient  de  mourir,  s'est  convertie  au  catholicisme  ;  c'était 
une  femme  de  cœur  et  d'une  intelligence  supérieure.  Elle 
était  Elle  de  M.  de  Salvandy,  ancien  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  cultes. 

Jacques  de  Gaignon,  seigneur  de  Villaines,  baron  de  Lou- 
piande,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  c  est  mort 
dans  son  château  de  Villaines,  dans  la  nuit  du  7  au  8  fé- 
vrier 1738,  à  il  heures  du  soir,  âgé  de  86  ans,  il  a  été 
inhumé  dans  l'église  de  Louplande,  sans  assistance  autre  que 
celle  du  curé  et  du  vicaire,  ainsi  qu'il  Pavait  demandé.  » 

René-Louis,  marquis  d'Aux,  propriétaire  du  château  de 
Villaines,  est  mort  au  Mans  le  16  février  1780.  (Reg.  de  Fèiat 
civil.) 

Château  de  Villeclair. 

Le  château  de  Villeclair  n'existe  plus.  En  1720  il  appar- 
tenait à  Marie-Henrietle-Rose  de  Sallaine  qui  y  demeurait. 
Elle  est  décédée  dans  ce  manoir  le  30  juillet  1731  et  a  été 
inhumée  dans  l'église  de  Fercé. 

Le  10  avril  1735,  c  Pasques-Opportune-Catherine  de 
Sallaine,  fille  de  messire  René-Louis-François  de  Sallaine, 
écuyer,  seigneur  de  Sallaine  et  de  Montjean,  et  de  dame 
Marie-Renée  de  Vahaie,  dame  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice  de  Villeclair,  vraie  bonne  épouse,  a  été  baptisée  ce 
jour  de  Pasques  dans  laquelle  année  le  château  de  Villeclair 
est  de  la  paroisse  de  Chemiré-le-Gaudin.  »  (Arch.  de  far  préf). 
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Anciennement  cette  propriété  appartenait  à  l'église  d'Angers. 
(Cauvin.) 

La  Cour. 

La  seigneurie  d'Athenay,  annexée  à  la  terre  de  La  Cour, 
appartenait  an  chapitre  cathédral  d'Angers,  par  le  don 
que  lai  en  avait  fait,  le  15  avril  1414  ou  1417,  Louis  II, 
comte  du  Maine. 

Le  fief  de  La  Cour  avait  haute,  moyenne  et  basse  justice  et 
relevait  de  la  sénéchaussée  du  Maine. 

La  propriété  de  La  Cour  a  été  vendue  nationalement  le 
3  juin  1791,  à  Pierre  Dubois,  marchand  au  Mans,  moyen- 
nant 32.200  livres.  (Arch.  de  la  préf.) 

La  Testardière. 

Le  fief  de  La  Testardière  appartenait  au  chapitre  de  Saint- 
Maurice  d'Angers  et  était  situé  à  Athenay.  «  On  voit  encore 
dit  le  R.  P.  Davelu,  dans  une  espèce  de  salle  qui  sert  de 
grange  à  la  métairie  de  La  Testardière,  quelques  restes  de 
peinture  à  fresque  qu'on  assure  avoir  été  faites  par  Louis  II, 
comte  du  Maine.  On  sait  qu'il  aimait  beaucoup  la  peinture  et 
en  faisait  son  amusement.  » 

La  Testardière  a  été  vendue  nationalement,  vers  1791 
à  Nepveu  de  Bellefille,  du  Mans,  pour  38.200  livres;  elle 
appartient  actuellement  à  M.  Longueval  d'Haraucourt. 

La  Bachelerie. 

«  Nicolas  Nepveu,  écuyer,  seigneur  de  la  Motte,  capitaine 
au  régiment  Royal-Comtois,  demeurant  au  Mans,  a  acquis  la 
terre  de  Bellefille  et  ses  dépendances  des  héritiers  de  deffunt 
M6  Pierre  d'Hautefort,  comte  de  Montignac,  le  24  avril  1733  ; 
il  a  déclaré  qu'il  cédait  de  la  dite  acquisition  à  messire  Fran- 
çois de  Gaignon,  chevalier,  comte  de  Vilaine,  mestre  de 
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camp  dé  cavalerie,  demeurant  k  Paris,  le  fief  de  La  Bâche* 
lerie,  de  Chemiré-le-Gaudin,  qui  est  la  douzième  partie  de 
la  baronnie  de  Pirmil,  consistant  en  haute,  moyenne  et 
basse  justice,  dans  l'étendue  de  la  paroisse  de  Chemiré-le- 
Gaudin,  avee  les  honneurs,  prééminences  et  prérogatives  qui 
en  dépendent,  comme  banc  dans  le  chœur  de  l'église,  litre 
arec  armes  ea  dehors  et  en  dedans  de  la  dite  église  de  Che- 
mins, t  droits  de  ban  de  vendange,  même  à  bled  et  à  via  et 
autres  droits;  et  dans  la  mouvance  des  fiefs  possèdes  par  le 
seigneur  de  Vilaine  et  ceux  possèdes  par  le  seigneur  de  La 
Sanvagère  et  le  seigneur  de  ViUedair  et  antres  avec  tons 
les  cens,  rentes  et  deniers  qui  sont  dès;  se  réservant  seule- 
ment le  dit  seigneur  de  la  Motte  la  mouvance  du  fief  dm 
Chesnay,  sis  dans  la  paroisse  d'Athenay,  et  tons  les  vassaux 
et  sujets,  et  autres  fiefs  dans  les  paroisses  circonvoisines 
sises  en  deçà  du  ruisseau  de  Renou  du  costé  de  Bellefille, 
avee  tous  les  cens,  rentes,  devoirs,  droits  seigneuriaux,  droits 
de  chasse  et  antres  sur  kseux,  et  le  droit  de  ban  de  vendange 
peur  les  vignes  dépendants  de  la  dite  terre  de  Bellefille  quand 
»toe  elles  seraient  situées  dans  la  dite  Baehelerie;  lesquelles 
choses  cy-dessas  réservées  font  partie  de  la  dite  Baehelerie, 
h  la  charge  par  le  dit  seigneur  Kepven  de  relever  loi  dites 
réserves  de  La  Baehelerie  avec  les  dssavincff  et  fiefo  qui  ea 
mitant  pourvue  de  aàae  foy  a  hoauaage  et  là  dealers  de 
eeas  reqaérahles  et  de  10  sob  tournois  pour  le  rachat  quand 
H  aura  bon.  Foar  par  le  dit  sieur  courte  de  TOaiac,  jouir, 
foire  et  disposer  de  la  dite  Baehelerie  et  ses  dépendances,  à 
rexteptioa  des  fiels  a  dmai  rtsur«du>  par  le  dit  sieur  de  la 
Mette;  CMuaeactr  h  joubsuk*  le  24  avril  1733  et 
mveaaaat  9.000  titres  prix  de  ta  rate.  »  (Acte  naîtrai. 
—  Cakuet  de  V.  BrifceJ 

Par  acte  du  19  sepceatbr*  1733*  vessire  François  et 
Gaigaea»  chevalier»  court*  de  Tttbines*  t  oestre  de  cnp  de 
caraterie»  ècamnnt  à  Par*  et  aujeanfWa  cfcta  M.  fahhd 
et  TOta»  *5tn  de  DSg&e  du  Suas*  punisse  du  Cra- 
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cifix,  et  Nicolas  Nepveu  de  la  Hotte,  capitaine  au  régiment 
Royal-Comtois,  demeurant  au  Mans,  paroisse  Saint-Vincent, 
sont  convenus  que  la  métairie  des  Brées  faisant  partie  de  la 
terre  de  Bellefllle  continuera  de  relever  de  la  baronnie  de 
Pirmil,  et  Nepveu  de  Bellefllle  reconnaît  devoir  foi  et  hom- 
mage pour  ce  fief  à  la  baronnie  de  Pirmil.  »  (/cf.) 

Pré&nx. 

En  1650,  le  flef  de  Préaux  appartenait  à  René  de  Bouille, 
écuyer,  seigneur  de  Champrond,  qui  y  demeurait.  En  1689, 
Louis-Joseph  de  Bouille  est  porté  au  rôle  de  l'arrière  ban  dé 
la  province  du  Maine.  Cette  terre  a  été  vendue  par  de  Bouille 
à  M.  le  comte  de  Villaines  qui  a  fait  ériger  son  domaine  de 
Villaines  en  marquisat  en  1780,  sous  le  titre  d'Aux.  {Arch. 
de  la  préf.) 

Préaux,  qui  est  maintenant  une  ferme  actuellement  située 
sur  le  territoire  de  Louplande,  appartient  à  M.  de  Saint- 
Georges. 

La  Papinière. 

Au  XVIIIe  siècle  le  fief  de  La  Papinière  appartenait  à  là 
famille  Chauvin  du  Ponceau  d'Oigny  et  au  poète  de  ce  non. 
Cette  propriété  est  actuellement  possédée  par  la  famille  d'An- 
digné  de  Resteau. 

La  maison  bourgeoise  de  La  Papinière  est  dans  une  posi- 
tion charmante  qui  domine  la  Sarthe. 

Champfleorl. 

Il  existe  .encore  quelques  vieux  bâtiments  de  l'ancien  fief 
de  Champ-fleuri,  notamment  une  fuie.  Il  appartenait  à  la 
famille  Rivault.  Cette  propriété,  convertie  en  métairie,  est  à 
M.  le  comte  de  Sarcé. 

Le  Mée. 

Le  fief  de  Mée,  qui  a  été  la  propriété  de  la  famille  Rivault, 
a  encore  conservé  beaucoup  de  ses  vieux  bâtiments  ;  c'est  au* 
jourdTmi  une  métairie  à  M.  le  comte  de  Sarcé. 
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Menlau. 

Ni  Gauvin  ni  Pesche  ne  donnent  aucun  renseignement  sur 
cet  ancien  fief  qui  est  possédé  actuellement  par  M.  Mauboussin. 

Le  Chesnay. 

Le  fief  du  Chesnay  a  dépendu  du  chapitre  d'Angers,  puis 
de  la  seigneurie  de  Bellefille.  Le  8  mai  1579,  le  doyen  et  le 
chapitre  de  l'église  d'Angers  rendent  aveu  à  «  noble  et  puis- 
sant seigneur  Jehan  Dufou,  baron  de  Pirmil,  pour  leurs  terre 
et  seigneurie  du  Chesnay.  »  En  1764,  Jeanne-Marguerite 
Chevalier  était  propriétaire  du  Chesnay  et  prenait  le  titre  de 
dame  du  Chesnay,  elle  épousa  Paul  Le  Boindre,  écuyer,  sei- 
gneur du  Tertre,  et  vint  habiter  Le  Mans,  paroisse  du  Cru- 
cifix. Cet  ancien  fief,  converti  en  métairie,  appartient  à  M.  le 
comte  de  Sarcé. 

Il  existe  dans  la  propriété  du  Chesnay  un  champ  inculte, 
nommé  le  champ  des  pestiférés,  qu'aucun  fermier  n'a  voulu 
ensemencer  jusqu'à  ce  jour  ;  on  prétend  qu'on  y  a  enterré 
des  personnes  atteintes  de  la  peste  et  que  si  on  le  cultivait  ou 
gagnerait  cette  maladie. 

Le  Tronchet. 

Des  anciens  bâtiments  du  Tronchet  il  ne  reste  que  la  fuie. 
Cette  propriété  appartenait  à  la  chapelle  du  Tronchet,  située 
dans  l'église  de  Chemiré-le-Gaudin.  «  Le  10  septembre  1738 
a  été  inhumé  dans  cette  chapelle  le  corps  de  M.  Michel  Rossi- 
gnol, prêtre,  chapelain  de  la  dite  chapelle,  de  la  paroisse  de 
Chemiré-le-Gaudin  et  de  celle  de  la  Cannaie,  en  Poitou,  vicaire 
et  sacriste  de  cette  paroisse,  confrère  de  la  congrégation  des 
prêtres  de  ce  doyenné,  âgé  d'environ  36  ans.  »  (Reg.  de  Vétat 
civil,  voir  p.  39). 

La  Terre  du  Tronchet'  a  été  adjugée  sous  la  Révolution  à 
François  et  à  André  Guérin,  de  La  Suze,  moyennant 
29.800  livres.  (Arch.  de  la  préf.) 
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La  Pinotlère. 

Nous  n'avons  trouvé  aucun  document  sur  le  fief  de  La 
Pinotière  indiqué  par  Cauvin. 

Lonmortière,  Lemaudlère. 

En  1776,  les  fiefs  de  Loumortière,  situé  à  Chemiré-le- 
Gaudin,  Lemaudière,  situé  à  Saint-Benott-sur-Sarthe,  et  les 
fiefs  de  La  Rochelerie  et  de  Vi  11  ai  nés  appartiennent  à  Louis- 
Jacques-Armand  de  Gaignon,  comte  de  Villaines.  (Cabinet  de 
M.  Brière.) 

Le  Petit-Ghandolin. 

Le  8  mai  1579,  les  mineurs  Jean  du  Bellay  rendent  aveu, 
pour  le  Petit-Chandolin,  à  Jehan  Dufou,  baron  de  Pirmii. 

Le  10  juin  1767,  messire  Jacques-Nicolas  Nepveu,  che- 
valier, seigneur  de  Bellefille  fait  foi  et  hommage  simple  à  la 
baronnie  de  Pirmii  :  1°  du  fief  du  Petit-Chandolin,  situé  en 
la  paroisse  d'Athenay;  2°  de  la  métairie  des  Brées,  située  à 
Pirmii;  3°  du  fief  des  Raviers,  annexé  à  La  Fauvelière,  en  la 
paroisse  deMaigné;  4*  delà  prée  de  Bellefille,  située  au- 
dessus  de  l'ancien  château  de  Pirmii.  {ld.) 

La  Ville. 

L'ancien  fief  de  La  Ville  dépendait  de  La  Testardière  et 
appartenait  au  chapitre  de  Saint-Maurice  d'Angers.  Il  a  été 
vendu  nationallement  le  3  juin  1791,  avec  quatre  journaux 
de  taillis,  à  Pierre-Michel  Lenoble,  de  Saint-Gervais-en- 
Belin,  pour  2.750  livres.  (Arch.  de  la  prif.) 

Maisons. 

1°  Une  vieille  maison  porte  l'inscription  suivante  en 
lettres  gothiques  :  Pax  habitartibds  domo  ista  (paix  aux 
habitants  de  cette  maison),  au  milieu  est  un  blason  portant 
ich  entrelacés  et  au-dessus  un  autre  blason  ayant  trois 
fleurs  de  lis. 


S0  Une  autre  maison  contiguê  au  pieux  pont  (ce  pont  a  été 
reconstruit  il  y  a  quelque  temps)  a  une  tourelle  féodale 
dans  les  murs  de  laquelle  on  remarquait  des  meurtrières,  elle 
paraît  avoir  été  un  petit  fort  destiné  à  défendre  le  passage  du 
pont.  Peut-être,  dit  Pescbe,  tenait-il  à  une  ancienne  enceinte 
de  murs.  Cette  maison  appartient  actuellement  à  M.  Salmon. 

3*  Une  autre  maison  située  plus  bas,  séparée  de  la  pré- 
cédente par  un  chemin,  c  avait  des  ouvertures  carrées,  à 
croix  en  pierre,  qui  ont  été  détruites;  on  voyait  à  la  corni- 
che de  sa  porte  d'entrée,  des  figures  en  regard,  sculptées  sur 
pierre,  qui  ont  également  disparu.  »  (Pesche.) 

Extrait  des  registres  de  l'état  civil. 

NAISSANCES. 

CHamÉHJt-GAUDi*.  —  U  août  166$.  Michel,  fil*  de 
Guillaume  d'Aux  et  de  Anne  Salmon, 

li  octobre  1668.  ElUabeth,  fille  de  Pierre  Maueroix  et 
d'Elisabeth.  Parrain,  Louis  Lecoflre,  greffier  de  la  prévôté 
du  Mans  ;  marraine,  demoiselle  Renée  de  Bouille. 

il  avril  1669,  Elisabeth,  fille  de  noble  Louis  de  Gaigmm, 
chevalier,  seigneur  de  Villaines,  et  de  dame  Marie  Lefebvre, 

son  épouse.  Parrain,  noble  Jacques  de  Gaignon  ;  marraine, 
demoiselle  Louise-Claude  Perrouet. 

10  mi  iOTi*  François  Le  Roy.  Parrain,  noble  Anne- 
Ffaacois  de  Coûtera*  ;  marraine,  Claude  Gentil. 

16  m*  4671,  Madeleine  Tricot.  Parrain,  Claude  Hubert, 
••taire  royal  ;  marraine,  demoiselle  Madeleine  de  La  Foye, 

3  mars  1676,  Anne,  fille  d'honnête  personne  Fraacoif 
Auconsul,  sieur  du  Poirier,  officier  de  la  Reine,  et  de  Claude 
Gautier.  Parrain,  René  Le  Cousin,  bailli  de  La  Suze  et  de 
Chemlré;  marraine,  demoiselle  de  Coure! val. 

44  octobre  1079.  Léonore-BHtabetb,  fille  de  Michel  de 
Mitlaud  et  de  Marie  de  La  Rivière,  sa  femme.  Parrain, 
Léenor  de  La  Rivière!  marraine,  Elisabeth  de  La  Rivière. 

0  juillet  1688.  Jacques  Bodereau.  Parrain,  Jacques  de 


i  - 
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▼angnion;  marraine,  demoiselle  Marie  Lecoffire,  de  h  ville 
du  Mans. 

14  mai  1693.  Naquit  un  garçon,  fils  de  messire  Jacques 
dé  Gai  gnon,  chevalier,  seigneur  de  Villaines,  enseigne  des 
gardes  da  corps  de  Sa  Majesté  et  de  dame  Antoinette  LePrestre, 
son  épouse,  qui  fut  ondoyé  dans  la  chapelle  de  Villaines. 

14  août  1693.  Fat  ondoyé  Guillaume,  fils  d'honorable 
tomme  Jean-François  d'Apremont,  conseiller,  secrétaire  di 
Roi  de  la  Chancellerie  et  présidial  de  Clermont,  et  de  dame 
Marguerite  Bondonnet.  Parrain,  M4  Guillaume  d'Apremont, 
prêtre,  chanoine;  marraine,  dame  Marguerite  Legendre, 
femme  d'honorable  homme  M.  de  Parenee,  avocat  an  prési- 
dial du  Mans. 

8  février  1694.  Michel,  fils  de  François  Pinard,  notaire 
royal,  et  de  Renée  Manier,  sa  femme,  demeurant  à  Cbemiré- 
le-Gaudin.  Parrain,  M*  Michel  Mauboussiu,  curé  dudit  lieu  ; 
marraine,  noble  dame  Elisabeth  de  La  Rivière,  veuve  <fe 
messire  Denis  Levayer,  conseiller  du  Roi  en  la  Cour  des  Aides, 
à  Paris. 

10  avril  1736.  t  Pasques-Opportme-Catherine  de  Sallaine, 
fille  de  messire  René-Louis-François  de  8alteine,  écuyer,  sieur 
de  flallaine  et  de  Montjean,  et  de  dame  Marie  de  Vahaie, 
dame  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  de  Villedair,  vraie 
bonne  épouse,  a  été  baptisée  aujourd'hui  jour  de  Pasques, 
dans  laquelle  année  le  château  dl  Villeclair  est  de  cette 
paroisse.  » 

H  novembre  1738.  Fille  de  M.  Le  Paige,  officier  au 
régiment  de  Murât.  Parrain,  M*  André-René  Le  Paige,  curé 
de  Ghemiré  ;  marraine,  noble  dame  Renée  Le  Cornu,  épouse 
de  messire  Guy  d'Àndigné,  chevalier,  seigneur  de  La  Ragot*» 
dire  et  de  La  Rousselière. 

4  avril  1746.  Marie-Anne-Claude,  fille  de  M.  Etienne  de 
Monceaux,  éeuyer,  garde  de  la  Porte,  et  de  dame  Marié- 
Anne  du  Bosc.  Parrain,  M*  Claude  de  Bèlller,  écuyef, 
sieur  de  La  fiussardière  ;  marraine,  dame  Madeleine  du  Bote. 
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85  juin  1747.  Claudine,  fille  de  H9  Pierre  Niepceron, 
notaire,  et  demoiselle  Geneviève  Le  Roi.  Parrain,  messire 
Glande,  chevalier,  seigneur  de  La  Bussardière  ;  marraine.... 

Athenay.  —  «  Le  30e  jour  d'octobre  1771,  Joseph-Mark 
Gnitton,  premier  curé  de  la  paroisse,  a  baptisé  Françoise 
Gabrielle,  fille  de  messire  Jacques-Nicolas  Nepveu,  chevalier, 
seigneur  de  Bellefille,  ancien  lieutenant  de  vaisseau,  et  de 
dame  Françoise  Le  Bon.  Parrain,  messire  Paul-Gabriel  Le 
Cointre,  écuyer,  seigneur  de  Vauguyon,  lieutenant  de  la  ma- 
réchaussée de  Touraine  au  département  du  Mans  ;  marraine, 
Françoise-Madeleine  Nepveu,  épouse  du  parrain.  » 

Le  11  juin  1776.  Madame  de  Bellefille  est  accouchée  d'un 
garçon  qui  a  été  nommé  par  les  domestiques  Henri-Daniel 
Nepveu  et  baptisé  dans  la  paroisse  d'Athenay.  Il  est  mort  à 
9  ans. 

Saikt-Bkhoit-sur-Sàrthe.  —  24  septembre  1714.  Louis- 
Anne,  fils  de  Joseph-Anne  de  Bouille,  écuyer,  seigneur  de 
cette  paroisse,  et  de  dame  Marie  Garnier,  son  épouse* 
Parrain,  Jacques  Garnier,  écuyer,  sieur  de  Montauban, 
conseiller  au  présidial  du  Mans;  marraine,  dame  Louise- 
Radegonde  de  La  Dufferie,  épouse  de  messire  Henri  de  Biais, 
chevalier,  seigneur  de  Lhommois,  de  Saint-Jean-sur-Erve. 
Baptisé  par  Bertrand,  chanoine  du  Gué-de-Maulny,  du 
Mans. 

Mariages. 

Chemiré-lb-Gacdm.  —  8  février  1684.  M6  Claude  Monter- 
nault,  notaire  de  Touvoie,  épouse  Anne  Guion, 

3  mai  1684.  Anne-François  de  Cou  terne,  chevalier,  sei- 
gneur d'Etival,  fils  de  messire  René  de  Couterne  et  de  dame 
Anne  des  Moulins,  épouse  dame  Elisabeth  de  La  Rivière, 
veuve  de  messire  Denis  Levayer,  conseiller  du  Roi  en  sa  Cour 
des  Aides,  à  Paris.  Présents  :  Me  Pierre  Gendrot,  notaire  royal 
au  Mans;. M*  Jean-Gautier,  notaire  royal  ;  demoiselle  Marie- 
Françoise  Leclerc,  veuve  de  M.  de  La  TufTe,  de  cette  paroisse* 
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14  mai  1699.  Me  Joseph  Legendre,  conseiller  du  Roi  et  son 
grainetier  à  Malicoroe,  fils  de  feu  Mf  Joseph  Legendre,  sieur 
de  Thomassiu,  conseiller  du  Roi  et  son  président  au  grenier 
à  sel  du  Mans,  épouse  Louise  Couin,  fille  de  M9  Couin,  sieur 
de  La  Bajolière,  bourgeois. 

19  octobre  1700.  He  François  Odiau,  sieur  de  La  Boussièref 
ancien  capitaine  de  marine,  âgé  de  55  ans,  épouse  demoiselle 
Marie-Madeleine  de  Vauguyon.  Témoins  :  Pierre  de  Bouille, 
écuyer,  sieur  de  La  Valette,  de  la  paroisse  du  Bailleul  ;  Pierre 
de  Bonestat,  sieur  de  La  Hachonnière,  de  la  Ghapelle- 
(T  Aligné. 

95  octobre  1718.  Me  Guy  d'Àndigné,  seigneur  de  La  Rago- 
tière  et  de  Marcé,  veuf  de  dame  Louise  de  Sallaine,  épouse 
demoiselle  Renée  Le  Cornu,  fille  de  M*  Le  Cornu,  ancien 
bailli  du  comté  de  La  Suze. 

30  décembre  1755.  Promesses  de  mariage  entre  Jean- 
Etienne  Rivault,  seigneur  de  La  Renaudière,  Saint-Julien- 
en-Champagne  et  Chardonneux,  conseiller  du  Roi  en  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial  du  Mans,  et  demoiselle  Marie- 
Anne-Claude  de  Monceaux,  assistés  de  Me  Etienne  de  Mon- 
ceaux, a  relevant  de  la  maison  du  Roi.  » 

20  février  1781.  M6  Jérome-Pierre-Marie  Davy  4e  La 
Lamerie,  fils  de  Julien  Davy  de  La  Lamerie,  bourgeois,  an- 
cien échevin  de  l'Hôtel  commun  et  administrateur  de  l'Hôtel 
Dieu  de  La  Flèche,  épouse  Josèphe-Charlotte,  fille  de  Pierre 
Le  Breton,  président  au  grenier  à  sel  de  Malicorne. 

Athenay.  —  8  mai  1764.  Messire  Paul- Gabri elle  Le 
Cointre,  écuyer,  seigneur  de  Vauguyon,  lieutenant  de  la  maré- 
chaussée générale  de  Touraine,  à  la  résidence  du  Mans,  fils  de 
messire  Paul  Le  Cointre,  écuyer,  seigneur  du  Tertre,  et  de 
dame  Jeanne-Marguerite  Chevalier  du  Cbesnay,  demeurant 
paroisse  d  u  Crucifix,  au  Mans,  épouse  Françoise-Madeleine 
Nepveu,  fille  de  défunt  messire  Jacques  Nepveu,  écuyer,  prévôt 
provincial  de  la  maréchaussée  du  Maine,  et  de  dame  Louise- 
Françoise  Le  Maçon  de  La  Cornillère,  demeurant  au  Mans. 

T.  XXX.  1885.  1«  FASCICULE         5 
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Décès. 


Chmiiré-le-Gaubw.  —  26  juin  167Î.  M9  Jean  Barrler, 
prêtre. 

27  aoûl  1692.  Julien  des  Portes,  sieur  de  La  Couterie. 

6  avril  1708.  Michel  Mauboussin,  curé,  inhumé  dans 
l'église. 

'  2K  Janvier  1708.  Demoiselle  Marie  Picault,  venve  de 
M6  René  Barreau,  sieur  de  La  Touche,  bourgeois  du  Mans. 

8  octobre  1709.  Alexandre  Ghenon,  commissaire  d'artil- 
lerie, mort  au  château  de  Bellefille. 

80  juillet  1731.  «  Le  corps  de  demoiselle  Marie-Henriette 
Rose  de  Sallaine,  demeurant  à  la  terre  de  Villeclair,  laquelle 
est  de  cette  année  de  cette  paroisse,  a  été  inhumé  dans 
l'église  de  Fercé.  » 

20  janvier  1736.  Inhumation  du  corps  de  Louise  Ghenon! 
veuve  de  M.  de  La  Bajolière. 

9  février  1738.  «  Messire  Jacques  de  Gaignoti,  seigneur  de 
Villaines,  baron  de  Louplande,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi,  est  mort  dans  son  château  de  Villaines,  de  cette 
paroisse,  dans  la  nuit  du  7  au  8  février,  à  11  heures  du  soir, 
et  a  été  inhumé  dans  l'église  de  Louplande  sans  assistance 
autre  que  celle  du  curé  et  du  vicaire,  ainsi  qu'il  l'avait  de- 
mandé* » 

10  septembre  1738.  Inhumation  du  corps  de  M0  Michel 
Rossignol,  prêtre,  titulaire  de  la  chapelle  du  Tronchet,  de 
cette  paroisse,  et  de  celle  de  la  Cannerie,  en  Poitou,  vicaire  et 
sacrlste  de  cette  paroisse,  confrère  dç  la  congrégation  dçs 
prêtres  de  ce  doyenné. 

3  août  1769.  Inhumation  dans  le  chœur  de  l'église  de 
M6  Piètre  Louis  Chausson,  curé  de  céans. 

Saint-Benoit-sur-Sarthe.  —  2  février  1703.  Inhumation 
dans  l'église  de  messire  Claude  de  Bouille,  en  présence  dé 
messire  Joseph  de  Bouille,  seigneur  de  Saint-Benoit,  son 
neyeu. 
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1S  février  1704.  Inhumation  dans  l'église  de  dame 
Marie  de  La  Taille,  femme  de  raessire  Joseph-Louis  de 
Bouille,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Benoit. 

29  août  1741.  Inhumation  dans  l'église  de  M*  Pierre- 
Alexandre  Chenu,  curé. 

Athrkaï,  —  4  mai  1783.  Inhumation  dans   l'église  dit 

corps  de  M0  Joseph  Guitton,  premier  curé  d'Atbenay. 

Vente  des  biens  nationaux. 
Situés  a  Chrhiuê-ib-Gaudin,  Athenay  et  Saint-Bknoit-scr- 

Sarthb. 
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1701.  Métairie  de  La  Touche,  à  Chemiré-le-Gaudin, 
appartenant  au  couvent  des  Maillets  du  Mans,  vendue  à  Jean- 
Etienne  Rivault , . . . .,     31,000  liv. 

Métairie  du  Tronchet,  à  Chemiré-le-Gaudin,  appartenant 
à  la  chapelle  du  Tronchet,  vendue  à  André-François  Guérin, 
de  La  Suze 29,500  liv, 

Bordage  de  La  Bavière,  k  Chemiré-le-Gaudiq,  appartenant 
à  la  chapelle  de  La  Bavière,  vendu  à  Joseph  Blin,  marchand 
k  La  Suze. .  '. 5,390  liv. 

Maison  de  La  Martelière,  à  Chetriiré-lé-Gâiidiii,  apparte- 
nant au  curé  de  Rouez,  vendue  à  René  Mongault,  de  Che- 
miré 680  liv. 

Une  maison,  4  journaux  de  terre,  2  quartiers  de  vigne,  & 
Chemiré-le-Gaudin,  appartenant  au  couvent  des  Jacobins  du 
Mans,  vendus  à  Claude  Chevalier,  de  Cran  nés.      2.200  lfv. 

Le  lieu  de  Beauchêne,  à  Saint-Benoit,  appartenant  I  1* 
chapelle  de  Bouille,  vendu  à  Pierre  Nepveu,  marchand  k  La 
Suie 6.800  H?. 

Métairie  de  La  Cour,  dépendant  de  La  Testardière*  à 
Athenay,  appartenant  an  chapitre  de  Saint-Maurice  d'Angers, 
vendue  k  Pierre  Dubois,  marchand  an  Mans..    8t.i00  liv. 

Métairie  de  La  Ville  et  4  journaux  de  taillis,  dépendant  éê 
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La  Testardière,  à  Athenay,  appartenant  au  chapitre  de 
Saint-Maurice  d'Angers,  vendus  à  Pierre-Michel  Lenoble,  de 
Gervais-en-Belin 27.500  Ut. 

Métairie  de  La  Testardière,  à  Athenay,  appartenant  au 
chapitre  de  Saint-Maurice  d'Angers,  vendue  à  Nepveu  de 
Bellefille,  du  Mans 38.200  Ut. 

Maison  et  jardin,  à  Athenay,  appartenant  au  chapitre  de 
Saint-Maurice  d'Angers,  vendus  à  Louis  Gaignon,  d'Athe- 
nay 405  Ut. 

Le  lieu  de  La  Hesteguine,  à  Athenay,  appartenant  à  la 
cour  des  Chartreux-du-Parc,  vendu  à  Joseph  Olivier,  labou- 
reur à  Athenay 12,200  liv. 

Dix  quartiers  de  vigne,  à  Ghemiré-le-Gaudin,  appartenant 
à  l'abbaye  de  La  Fontaine-Saint-Martin,  vendus  à  René 
Mongault,  de  Ghemiré-le-Gaudin 935  liv. 

Le  champ  de  La  Champagne,  à  Chemiré-le-Gaudin,  appar- 
tenant à  la  cure  de  cette  paroisse,  vendu  à  Charles  Des- 
hayes,  de  Ghemiré-le-Gaudin,  pour  M.  Rivault,  du  Mans, 
1.050  livres. 

Le  champ  de  Ghauvigné,  à  Ghemiré-le-Gaudin,  apparte- 
nant à  la  cure  de  cette  paroisse,  vendu  à  Joseph  Barassé, 
de  Chemiré. . .'. . . 620  Uv. 

Le  champ  de  La  Grouas,  à  Ghemiré-le-Gaudin,  apparte- 
nant à  la  cure  de  cette  paroisse,  vendu  à  François  Belin,  de 
Chemiré. 320  Uv. 

Le  champ  de  La  Petite-Grouas,  à  Chemiré-le-Gaudin, 
apppartenant  à  la  même  cure,  vendu  à  Joseph  Gautier,  de 
Chemiré • 465  Uv. 

Le  champ  de  Lhommeau,  à  Ghemiré-le-Gaudin,  appar- 
tenant à  la  même  cure,  vendu  à  Louis  Chevalier,  de  Che- 
miré       *-300  Ut. 

Le  champ  de  Sainfoin,  à  Chemiré-le-Gaudin,  appartenant 
à  la  même  cure,  vendu  à  Charles  Deshayes,  de  Che- 
miré       4900  Uv. 
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Le  champ  de  La  Fabrique,  à  Ghemiré  le-Gaudin,  appar- 
tenant à  la  même  cure,  vendu  au  même 1 .900  liv. 

Le  champ  Ringeard,  à  Chemiré-le-Gaudin,  appartenant  à 
la  même  cure,  vendu  à  M.  Julien  Pineau,  notaire  audit 
Chemiré 1 .275  liv. 

Le  champ  Bignon,  à  Chemiré-le-Gaudin,  appartenant  à  la 
même  cure,  vendu  à  René  Hubert,  de  Ghemiré.      890  liv. 

Le  Grand-Pré,  à  Chemiré-le-Gaudin,  appartenant  à  la 
même  cure,  vendu  au  même 3.300  liv. 

Le  pré  d'une  hommée,  à  Chemiré-le-Gaudin,  appartenant 
à  la  même  cure,  vendu  à  Julien  Pineau,  notaire  audit  Che- 
miré        1.425  liv. 

Trois  quartiers  de  vigne,  au  clos  de  Lougmorterie,  à 
Chemiré-le-Gaudin,  appartenant  à  la  même  cure,  vendus  à 
René  Deshayes,  de  Ghemiré 900  liv. 

Deux  quartiers  de  vigne  au  clos  des  Aises,  à  Chemiré-le- 
Gaudin,  appartenant  à  la  même  cure,  vendus  à  Joseph  Bran- 
chu,  de  Chemiré 240  liv. 

Deux  autres  quartiers  de  vigne,  au  clos  du  Coudray,  à 
Chemiré-le-Gaudin,  appartenant  à  la  même  cure,  vendus  à 
François  Dutçrtre,  de  Ghemiré 160  liv. 

Maison  et  jardin,  à  Chemiré-le-Gaudin,  appartenant  k  la 
chapelle  de  Ghauvigné,  vendus  à  François  Beucher,  de  Ghe- 
miré        2.175  liv. 

La  métairie  de  Chauvigné,  à  Chemiré-le-Gaudin,  appar- 
tenant à  la  chapelle  de  Chauvigné,  vendue  à  Julien  Rousseau, 
de  LaSuze 17.300  liv. 

Le  champ  du  Grand-Bois,  à  Chemiré-le-Gaudin,  appar- 
tenant à  la  cure  de  Saint-Benoit,  vendu  à  Paul  Le  Boucher, 
deCherairé 1.000  liv. 

Le  champ  du  Petit-Bois,  à  Chemiré-le-Gaudin,  appar- 
tenant à  la  cure  de  Saint-Benott,  vendu  au  même.      910  liv. 

Le  champ  du  Ghopille,  à  Chemiré-le-Gaudin,  appartenant 
à  la  cure  de  Saint-Benott,  vendu  à  Ruillé-Fontaine,  négo- 
ciant au  Mans 6.990  liv. 
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Les  champs  de  Millery  et  du  Petit-Broussil,  k  Chemiré-le- 
Gaudin,  appartenant  k  la  cure  de  Saint-Benott,  vendus  au 
même 2.200  liv. 

Trois  quartiers  de  vigne  au  Clos  du  Mont,  k  Chemiré-le- 
Gaudin,  appartenant  à  la  chapelle  Saint-Avois,  vendus  à 
Jean  Moulinet  des  Etrichets,  au  Mans 2S0  liv. 

Trois  autres  quartiers  de  vigne  au  clos  des  Martellières,  à 
Chemiré-le-Gaudin,  appartenant  à  la  chapelle  Saint-Avois, 
vendus  au  même 320  11  v. 

Le  champ  de  l'Autel,  à  Chemiré-le-Gaudin,  appartenant  k 
la  cure  de  cette  paroisse,  vendu  k  M.  Louis-Michel  Brancha, 
Curé  de  Chemiré-le-Gâddin 4.300  liv. 

Le  champ  de  la  Groye  de  Rechereau  et  le  pré  de  la  Noe,  à 
Chemiré-le-Gaudin,  appartenant  k  la  cure,  vendus  k  René 
Ory,  fermier  k  Chemiré 1 .880  liv. 

Sept  quartiers  de  vigne  au  clos  de  la  Piquerie,  k  Chemiré- 
le-Gaudin,  appartenant  k  la  cure  de  La  Suze,  vendus  k  Paul 
Leboucher,  meunier  k  Chemiré 2 .725  liv. 

Trois  quartiers  de  vigne  au  clos  des  Gauteries,  k  Chemiré- 
le-Gaudin,  appartenant  k  la  chapelle  Saint-Michel,  vendus  à 
Pierre  Coudray,  journalier  k  Chemiré 690  liv. 

Le  champ  Clos  k  part,  k  Chemiré-le-Gaudin,  appartenant  k 
la  même  chapelle,  vendu  k  François  Dutertre,  menuisier  k 
Chemiré 480  liv. 

Deux  tiers  de  journal  de  terre,  k  Chemiré-le-Gaudin, 
appartenant  au  prieuré  tieDureil,  vendus  k  René  Benoit,  ser- 
rurier k  Chemiré 178  liv. 

La  futaie  et  le  bois  taillis  de  Chauvigné,  k  Chemiré-le- 
Gaudin,  appartenant  au  chapitre  d'Angers,  vendus  k  Michel 
Despré,  boucher  k  Chemiré 4.925  liv. 

Douze  quartiers  de  vigne  au  clos  de  Saint-Benoit,  appar- 
tenant au  chapitre  de  St-Michel  d'Angers,  vendus  k  M6  Mprin 
de  Lamasserie,  notaire  au  Mans 8 .  300  liv. 

Le  champ  Possu,  k  Saint-Benoit,  appartenant  k  la 
cure  de  Saint-Benoit,  vendu  k  Jean  Bouttier,   faïencier  au 
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Mans 660  li?» 

Le  champ  de  La  Petite-Bourée,  à  Saint-Benoit,  apparte- 
nant à  la  cure»  vendu  k  Paul  Leboucher,  de  Che* 
miré 480  liv . 

Le  champ  du  Parc  et  portion  de  Courtils,  k  Saint- Benoît, 
appartenant  à  la  cure,  vendus  h  Michel  Pivron,  de  Saint- 
Benoit  t  .000  liv. 

Trois  portions  de  pré  dans  la  commune  8aint»Benott, 
appartenant  à  la  cure,  vendus  à  Jean  Ledru,  de  Saint- 
Benoit.... * S35  liv. 

Le  pré  du  Tronchet,  à  Saint-Benott,  appartenant  k  la  cure, 
vendu  k  Michel  Pivron,  de  Saint-Benoit. ......      160  liv. 

Le  pré  Marsin,  k  Saint-Benoît,  appartenant  k  la  cure, 
vendu  k  Ruillé-Fontaine,  négociant,  au  Mans. . .      380  li?» 

Le  pré  du  Rafour,  k  Saint-Benoit,  appartenant  k  la  cure, 
vendu  k  la  veuve  Julien  Dorizon,  de  St-Benott.»      145  liv. 

Huit  quartiers  de  vigne,  k  Saint-Benoit,  appartenant  k  la 
cure,  vendus  k  Joseph  Guéri n,  de  Chemiré. ...    1 .975  liv  • 

Maison,  k  Saint-Benoit,  appartenant  k  la  cure,  vendue  k 
M#  Guillaume  Rigault,  curé  de  Saint-Benott.  •  . .      855  liv. 

Neuf  quartiers  de  vigne  au  clos  Saint-Benott,  k  Saint- 
Benott,  appartenant  k  la  cure  de  Forcé,  vendus  à  René  et  k 
Jean  Langlais  frères,  boucher  à  La  Suze 1 .  650  liv. 

Deux  quartiers  de  vigne,  au  môme  clos,  appartenant  k  la 
cure  de  La  Suze,  vendus  k  Mathurin  Mauboussin,  fermier  à 
Louplande 1 .100  11*. 

Trois  quarts  d'arpent  de  bois  taillis,  k  Chemiré-le-Gau- 
din,  appartenant  k  la  cure  de  la  Couture  du  Mans,  vendus  h 
Michel  Rouillard,  jardinier  au  Mans.  ....*<«*•     385  lit. 

Huit  quartiers  de  vigne  au  clos  du  Mont,  k  Chemfré-le^ 
Gaudin,  appartenant  k  la  cure  de  Rouez-en-Champagne, 
vendus  k  Edmond-Martin  Lemattre,  curé  de  Rouez-en-Chari- 
pagne * 1 .825  liv. 

Une  petite  chaintre  au  clos  des  Aires,  k  Chemiré-le-Gan- 
din,  appartenant  k  la  cure  de  Chemiré,  vendue  k  Louis  Lenoff, 
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marchand  au  Mans 34  liv. 

nW.  —  Sept  quartiers  de  vigne,  au  clos  des  Pigneries,  à 
Chemiré-le-Gaudin,  appartenant  à  la  chapelle  de  Saint- Roch, 
de  Thorigné,  vendus  à  Michel  Pivron,  fermier-  à  Saint- 
ftenolt 1.350  liv. 

Cinq  quartiers  de  vigne,  au  même  clos,  appartenant  à  la 
chapelle  de  La  Raguenière,  vendus  à  Jean  Lefèvre  et  à 
Malhurin  Mauboussin,  fermiers  à  Louplande.      9.500  liv. 

1703.  —  Bordage  de  La  Rotruère,  à  Chemiré-le-Gandin, 
appartenant  au  collège  de.  Chemiré-le-Gaudin,  vendu  à 
Pierre  Haroon,  fermier  à  Ghemiré 14.600  liv. 

Bordage  de  Droulin,  à  Chemiré-le-Gaudin,  appartenant  à 
la  chapelle  de  Droulin,  de  Ghemiré,  vendu  à  Pierre  Rotilin, 
fermier  à  Athenay 11.300  liv. 

Le  pré  du  Pont,  à  Chemiré-le-Gaudin,  appartenant  à  la 
fabrique  de  cette  paroisse,  vendu  à  Ambroise  Legeay  fer* 
mier  k  Chemiré-le-Gaudin 1 .275  liv. 

Le  pré  Renard,  à  Chemiré-le-Gaudin,  appartenant  à  la 
fabrique  de  ladite  paroisse,  vendu  à  Claude  Pichonneau, 
aacriste  de  Ghemiré 1 .550  liv. 

Le  champ  de  La  Ruelle,  à  Chemiré-le-Gaudin,  apparte- 
nant k  ladite  fabrique,  vendu  h  Jean  Trouillard  et  à  Cham- 
bris,  de  Chemiré 250  liv. 

Le  champ  de  La  Groye-Bury,  de  Chemiré-le-Gaudin, 
appartenant  h  ladite  fabrique,  vendu  à  Pierre  Coudray,  mar- 
chand-aubergtate  à  Ghemiré , ....  .    1.700  liv. 

Le  champ  de  La  Groyc,  à  Chemiré-le-Gaudin,  apparte- 
nant à  la  fabrique,  vendu  h  Julien  Pineau,  notaire  à  Ghe- 
miré       1 .825  liv. 

Troin  quartiers  de  v  igné  au  clos  du  Coudray,  à  Chèmiré- 
le-Gaudin,  appartenant  à  la  fabrique,  vendus  à  Joseph  Gau- 
tier, tailleur  de  pierre  à  Ghemiré 1 .825  liv. 

Un  quartier  de  vigne  au  clos  des  Pommerais,  à  Chemiré- 
le-Gaudin,  appartenant  h  la  fabrique,  vendu  à  Louis  Lemeu- 
nier9  marchand  à  Ghemiré 425  liv. 
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Quatre  journaux  de  terre  et  un  quartier  de  vigne,  à  Che- 
miré-le-Gaudin, appartenant  k  la  fabrique,  vendus  à  René 
Benoit,  serrurier  à  Gheroiré 435  liv. 

Un  quartier  de  vigne,  au  clos  du  Chéne-Moreau ,  et  un 
quartier  au  clos  des  Pilles,  à  Chemiré-le-Gaudin,  apparte- 
nant à  la  fabrique  de  Saint-Benoit,  vendus  à  Louis  Gaultier, 
charpentier  à  Chemiré 165  liv. 

Deux  portions  de  terre  aux  Courtils,  à  Chemiré-le-Gau- 
din, appartenant  à  la  fabrique  Saint-Benott,  vendues  à  Joseph 
Melochet,  domestique  à  Chemiré 25  liv. 

Un  quartier  de  vigne  au  clos  des  Grottes,  à  Chemiré-le- 
Gaudin,  vendu  à  Jean  Trouillard,  fermier  k  Che- 
miré        550  liv. 

Un  quartier  et  demi  de  vigne  au  clos  de  Saint-Benoit, 
bien  des  pauvres,  vendu  à  Jean  Louis  Ruillé-Fontaine,  mar- 
chand au  Mans 1 .200  liv. 

An  viii.  —  Le  Verger,  à  Saint-Benott,  appartenant  à  la 
cure  de  Saint-Benoit,  vendu  à  Guillaume  Rigault,  du 
Mans 600  liv. 

Chemiré-le-Gaudin,    Athenay   et    Salnt-Benoit-snr- 

Sarthe  sons  la  Révolution. 

Chemiré-le-Gaudin. 

An  vin.  —  Les  chouans  sont  entrés  à  Chemiré-le-Gau- 
N  din.  Us  ont  fait  des  réquisitions  chez  les  habitants  et  leur 
ont  donné  des  bons  et  des  quittances  intitulés  :  Bons  des 
Royalistes,  pour  le  service  du  roi  ;  en  voici  la  liste  : 

«  Jacques  Nepveu  de  Bellefille  a  reçu  un  bon  de  396  livres  ; 
le  citoyen  Mongault,  de  Chauvigné,  deux  quittances  de 
925  livres,  signées  :  Victor;  la  citoyenne  Leboucher,  de  The- 
vêle,  deux  quittances  de  302  livres  ;  Mathurin  Pivron,  quit- 
tance de  monnaie  s'élevant  à  292  livres  10  sols;  le  citoyen 
Maline,  toi  lier,  quittance  pour  4  aunes  de  toile,  7  livres 
10  sous;  René  Moriceau,  métayer,  quittance  de  355  livres; 
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le  citoyen  Lemeunier,  quittance  de  3  boisseaux  de  froment, 
18  livres;  Michel  Sepré,  deux  quittances  de  393  livres;  le 
citoyen  Blanche,  du  bourg,  avoine,  foin,  cidre,  lard,  un  bon 
de  222  livres,  signé  :  Mon  rose;  la  citoyenne  Jeanne  Leroy, 
quittance  de  froment  et  argent,  195  livres;  N...,  draps, 
argent,  deux  mémoires,  66  livres;  le  citoyen  François  Doter- 
tre,  deux  mémoires  pour  fournitures  aux  royalistes,  40 livres; 
le  citoyen  René  Hubert,  pour  viande,  bon  de  904  livres, 
signé  :  Michel,  commandant;  le  citoyen  Joseph  Gautier,  bon 
de  60  livres;  le  citoyen  Barassé,  boulanger,  bon  de  foin,  blé, 
de  160  livres  ;  le  citoyen  Joseph  Barassé,  du  Coudray,  bon  de 
200  livres,  signé  :  Lamy  du  Roi,  capitaine,  et  Vielly,  capi- 
taine ;  le  citoyen  Louis  Chevalier,  bon  de  648  livres,  signé  : 
Victor,  capitaine,  et  Lamy  du  Roi  ;  le  citoyen  Dumas,  bon 
de  109  livres  signé  des  mêmes;  François  Blin,  affranchis- 
seur,  bon  signé:  Montrose,  capitaine,  Patalousty,  Brise- 
bleu  ;  Louis  Boudvin,  laboureur,  bon  (fourni  aux  royalistes), 
blé,  avoine,  et  deux  busses  de  cidre,  101  livres  10  sous  ; 
René  Bouvier,  charron,  bon  de  40  livrés,  signé  :  Montrose  ; 
René  Deshayes,  bordager,  bon  de  177  livres  (fournitures  aux 
royalistes),  signés  :  Briseblen,  capitaine,  et  Patalousty.,..* 
Total  six  mille  et  quelques  cents  livres. 

20  germinal  an  ix.  —  À  l'occasion  de  la  publication  delà 
paix,  le  conseil  de  la  commune  de  Chemiré-ie-Gaudin  a  accom- 
pagné d'un  grand  nombre  d'habitants  ont  organisé  une  fête» 
La  journée  s'est  passée  en  plaisirs  et  divertissements  et  aux 
cris  de  vive  le  gouvernement,  vive  la  paix  et  l'union.  Le  son 
de  la  cloche  et  le  carillon  ont  été  répétés,  plus  de  vingt  fois 
dans  cette  journée,  qui  a  été  terminée  par  des  chants  de  joie 
et  d'allégresse  et  par  les  cris  de  vive  les  bienfaiteurs  du  gou» 
vernement  français.  » 

15  brumaire.  —  Le  sieur  Chevalier,  maire  de  Chemfré- 
le-Gaudin,  et  le  sieur  Barassé,  son  adjoint,  font  «  replanter 
un  arbre  de  liberté  pour  servir  d'emblème  à  tous  les  amis  du 


gouvernement  iït^-_!M_i  s  •.-.•an'-.  r_x  .£■..-* 
territoire  francs'*-  • 
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Cliemiré-le-Cai;::'  t  :■**:::■;?  >:l'-_  •  :■»«  r-:- 
grêle  qui  oui  prié  >;r  :**  'ips  :  i«  '  prs-  • 
produit  pour  les  hah:;!*:«.  j 

18  brumaire  ai  ut.  —  Le  sa>t  î*  ùrnca» 
est  autorisé  a  accepter  l'offre  c:e  ie  t-iyei  1 
valeur,  à  Ciiemiré.  a  faits  -le  r^ns-Mr  t  t.  cjeam 
l'église  qu'il  avait  achetée  le  Su  nesiuitr  k  T>  w 
1.000  livres  eu  assignats,  qai  ne  rtîuek:  iia*.  t3sKrst.it. 
argent. 

0  décembre  1808.  —  Lonis-StËiiuii^lavr-'-j 
Marie  comte  de  Tilly,  maire  de  Cfeemin 
risé  à  acheter  l'ancien  presbytère  dn  a 
Marchand,  marchand-épicier  ai  1 
rue    du    Petit-Pont-Neuf,    pour  *  14tàe 

M.  le  maire  défend  d'étendre  on  ims  a*. 
■  qui  est  planté  de  bois.  Il  ètic  sut-.  M  m^^ 
bourg.  »  [Arck.  de  la  Prif.) 


19  FRUCTIDOlt  as  ni.  —  «I#i 
iDQtie  d'Athenay  expose  an:  m 
directoire  du  district  du  dam 
le  17  fructidor,  h  4  1 
armés  chez  le  citoyen  ( 
mune,  ils  l'ont  forcé  d 
menés  à  la  d 
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ils  ont  menacé  de  le  fusiller,  alors  il  leur  a  dit  qu'elle  était 
chez  le  citoyen  Hervé,  officier  municipal.  Il  a  été  contraint 
de  les  conduire  chez  ce  dernier,  et  après  beaucoup  de  résis- 
tance Hervé  la  leur  a  délivrée. 

«  Ils  l'ont  fait  brûler  dans  la  cour  du  dit  Hervé  ;  aussi 
n'avons-nous  pu  la  lire  aux  citoyens  de  la  commune.  » 

28  janvier  1800.  —  «  Copies  des  quittances  données  par 
l'armée  royaliste  dans  la  commune  d'Athenay  où  elle  a  séjourné 
pour  le  service  du  Roi  :  Jean  Denfer  a  donné  15  aunes  de 
toile,  15  livres  :  bon,  signé  Hector  ;  Jean  Frénay,  3  boisseaux 
de  froment;  bon,  signé  :  Hector;  citoyen  Salmon,  95  livres, 
bon,  signé  :  Hector;  M.  de  Bellefille,  foin,  avoine,  froment, 
896  livres,  bon,  signé  :  Bramant,  chef  de  canton,  Hector  et 
Michel,  chef  de  la  10*  légion.  La  métairie  de  La  Testardière, 
à  Nepveu  de  Bellefille,  a  fourni  foin,  méteil,  avoine,  froment, 
6  busses  de  vin,  1,600  livres,  bon,  signé  :  Paraillwty,  adju- 
dant général  ;  Poivet,  195  livres;  veuve  Salmon,  95  livres; 
veuve  Le  tel  lier,  77  livres;  Roulin,  19  livres;  Bellefille, 
376  livres;  David,  500  livres;  Frainet,  15  livres;  veuve 
Dubois,  77  livres;  Olivier,  36  livres;  Nardeux,  300  livres.» 

1809.  —  Le  maire  défend  de  laisser  aller  les  volailles  et 
les  bestiaux  dans  le  vieux  cimetière  «  qui  est  planté  de  bois, 
et  d'y  étendre  du  linge  comme  on  a  l'habitude  de  le  faire.  » 

Saint-Benolt-sur-Sarthe. 

9  octobre  1791.  —  «L'administration  reconnaît  avoir  reçu 
du  directoire  du  département  de  la  Sarthe  la  constitution  fran- 
çaise, désirée  depuis  si  longtemps,  qui  fera  la  gloire  de  nos 
sages  représentants  et  le  bonheur  de  tous  les  français,  princi- 
palement des  bons  patriotes  dont  nous  nous  faisons  honneur 
d'être  du  nombre;  elle  a  apporté  tout  ensemble  la  paix,  la 
tranquillité,  la  joie  et  la  consolation  dans  l'esprit  et  dans  le 
cœur  de  tous  les  citoyens  de  notre  commune.  Bénissant  cette 
loi  régénératrice  de  la  France  et  recevant  avec  une  généreuse 
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Et  après  la  huitaine  de  nostre  trépas  et  leruice  ci-dessua 
ordonné  faict  et  accompli,  voulons  en  chacune  dea  dictes 
églises  dea  frères  prescheurs  et  mineurs,  estre  dict  et  con- 
tinué un  seruioe  qui  est  une  messe  haulte  chaque  jour, 
aelon  les  festea  et  usages  de  leurs  églises  et  pour  ce 
faire,  donnons  aux  FF.  prescheurs,  100  livres  et  aux  frères 
mineurs,  80  livres. 

Aussi  voulons  et  ordonnons  estre  faict  une  belle  chapelle 
en  l'église  de  Notre-Dame  des  Grâces  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame-de-Lorelte  le  plus  près  que  faire  se  pourra  bonnes* 
tement  en  la  semblance  de  la  vraye  chapelle  qui  est  en  Italie. 
Pourquoi  faire  voulons  estre  pris  sur  nos  biens,  jusqu'à  la 
somme  de  six  eents  livres,  en  ce,  non  compris  les  parements 
et  ornements  appartenant  k  la  dicte  chapelle.  En  oultre 
limage  de  la  Présentation  de  Nostre-Sefgneur  qui  est  en  nos- 
tre maison  que  nous  laissons  à  la  dicte  chapelle  et,  s'il  arri* 
vait,  que  Dieu  nous  flst  cette  grâce  que,  nous  virants,  puis» 
sions  faire  construire  et  bastir  icelie  chapelle,  y  voulons  estre 
enterrés  et  donnons  par  perpétuelle  ausmone  et  charité  k  la 
dicte  église  trente  livres  de  rente  k  estre  pris  sur  tous  nos 
acquêts  et  conquête  pour  estre  k  l'intention  de  nostre  salut  de 
nos  âmes,  quatre  messes  la  septmaine,  dictes  et  célébrées  par 
les  religieux  dicelle  église,  est  scavoir  :  au  dimanche  de  la  glo- 
rieuse Trinité  ou  du  dimanche  courant,  le  lundi  du  benoist 
Saint-Esprit,  le  jeudy  du  nom  de  Jésus,  lesquelles  messes 
basses;  et  le  jour  du  sabmedy  de  la  glorieuse  Vierge  Marie 
qui  sera  k  nattes  et  aussy  qu'ils  aient  k  continuer  la  prose  De 
Benedicta  et  antienne  de  Sub  tuum  par  chacun  jour* 


Le  f8*  jour  d'apurll  après  Pasques,  Tan  4 MU,  estant 
alors  deffunct  noble  homme  et  saige  M9  Pierre  de  Courthardy* 
licencié  en  droit,  en  son  vivant  juge  royal  du  Mans. 

Noble  demoiselle  Jacquine  Auvé  son  espouse,  k  présent  sa 
vefue,  a  exécuté  le  dict  testament  de  son  mari  entr'autres  le 
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don  de  trente  livres  de  rente  et  voulant  accroistre  et  ampli- 
fier la  dicte  ausmone  de  cent  sols  de  rente  à  ce  que  la  dicte 
église  du  couvent  des  Jacobins  du  Mans  en  sa  structure,  orne- 
mentation, livres  et  luminaires  puissent  mieux  être  entre- 
tenus, pour  la  dicte  rente  estre  paiée  par  chacun  an  le  jour  et 
feste  de  Nostre-Dame  Chandeleur. 

Le  dernier  jour  demay  1531,  demoiselle  Jacquine  Auvé, 
veuve  de  deffunct  noble  homme  M*  Pierre  de  Courthardy,  a 
fait  et  ordonné  son  testament  et  dernière  volonté. 

Je  Jacquine  Auvé  connaissant  la  briefveté  de  la  vie 
humaine,  incertaine  l'heure  de  la  mort  et  prenant  l'aide  de  la 
glorieuse  Trinité  :  In  nomine  Palris  et  Filii  et  Spiritus 
sancti.  Amen. 

Et  premier,  je  supplie  très-humblement,  si  déuotemen t  que 
faire  je  puis,  au  doulx  Jésus  mon  Créateur  et  Rédempteur 
qu'il  luy  plaise  auoir  pitié  de  mon  âme  laquelle  luy  recom- 
mande et  à  la  benoiste  Vierge  Marie,  à  mon  bon  ange,  à 
Monsieur  sainct  Michel  et  à  toute  la  cour  céleste  icelle: 

Item.  —  Je  veulx  et  ordonne  quand  il  plaira  à  Dieu  prendre 
mon  âme  par  mort  que  mon  corps  soit  inhumé  et  ensépulturé 
en  la  chapelle  de  Nostre-Dame-de-Loretle  en  l'église  du  cou- 
vent des  frères  Prescheurs  du  Mans  au  dessoubs  des  marches, 
où  est  le  corps  de  mon  mary  nonobstant  que  aultrefois  jusse 
ordonné  estre  ensépulturée  au  couvent  des  FF.  Mineurs, 
laquelle  ordonnance  reuoque  par  ces  présentes,  voulant  et 
ordonnant  que  quelque  part  que  je  décède  mon  corps  soit 
ensépulturé  en  la  dicte  chapelle  de  Nostre-Dame-de-Lorette 
du  couvent  des  FF.  prescheurs. 

Item.  —  Pour  la  conduite  de  mon  corps  jusqu'à  la 
dicte  sépulture,  veulx  et  ordonne  que  soient  processionnel* 
lement  les  FF.  Prescheurs  et  les  FF.  Mineurs  du  Mans. 

Item.  —  Pour  faire  mon  service  <Tobit  et  entairage  de 
mon  corps  estre  les  dicts  frères  Prescheurs  et,  pour  ce,  leur 
laisse  dix  livres. 
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Item.  —  A  conduire  mon  corps  en  terre,  ordonne  que 
par  réuérence  de  la  précieuse  croix  de  Notre-Seigneur,  soient 
deuant  la  croix  des  FF.  Mineurs,  six  pauvres  veslus  chacun 
de  deux  aulnes  de  bureau  et  porteront  chacun  d'eux  une 
torche  de  deux  livres  de  cire  ardant  et  pareillement  deuant  la 
croix  des  frères  prescheurs,  six  aultres  pauvres  vestus  et  por- 
tant torches  ainsi  que  les  six  premiers. 

Item.  —  Je  veulx  et  ordonne  qu'a  chacun  des  collèges  des 
FF.  Prescheurs  et  des  FF.  Mineurs  soient  donnés  deux 
cierges  de  chacun  une  livre  et  deux  au  grand  aultier  des 
frères  Prescheurs  de  chacun  demi-livre,  et  à  six  aultiers  de 
ladicte  église  à  chacun  un  cierge  d'un  quarteron  qui  servi- 
ront pour  dire  les  messes  basses. 

Item.  —  Je  veulx  et  ordonne  expressément  que  quand  je 
viendrai  à  ma  fin  et  ne  pouray  plus  parler  soient  appelés 
douze  frères  prêcheurs  du  couuent  du  Mans  au  nom  des  douze 
apostres.  Les  uns  auront  à  me  admonester  de  mon  salut,  les 
aultres  priront  Dieu  pour  moy  en  lisant  le  psautier,  les  pas- 
sions des  quatre  éuangélistes  et  feront  oraison  recommandant 
mon  âme  à  mon  Créateur  et  après  mon  trespas  demeureront 
six  des  frères  Prescheurs  à  garder  mon  corps  en  disant  le 
psautier  avec  suffrages  des  trépassés  pour  le  remède  de  mon 
âme,  jusqu'à  ce  que  on  le  porte  en  sépulture  et,  pour  ce, 
laissé  au  dict  couuent  des  frères  Prescheurs  la  somme  de 
trente  livres  en  une  foy  et  ordonne  qu'ils  soient  nourris 
durant  les  dicts  seruices. 

Item.  —  Et  à  celle  fin  que  les  frères  Prescheurs  du  dict 
Mans  aient  occasion  de  prier  Dieu  pour  le  remède  des  âmes  de 
deffunct  mon  bon  espoux,  de  moy  et  de  nos  amis  trépassez  et 
que  soyons  participants  dorenauant  en  leurs  prières  et  orai- 
sons, je  leur  laisse  la  somme  de  cent  liures  et  pour  une  foy 
sans  aucune  obligation,  pour  ces  cent  liures. 

Ordonne  que  tout  luminaire,  qui  sera  tant  en  la  conduite 
de  mon  corps  qu'en  la  dicte  église  des  frères  Prescheurs  pour 
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mon  dict  seruice,  iceluy  seruice  faict,  appartienne  au  dict 
couuent  des  FP.  Presclienrs. 

Item.  —  Je  ordonne  que  aussi  par  huict  jours  soit  dict  et 
célébré  par  les  FF,  Prescheurs  et  FF.  Mineurs  du  Mans,  en 
leurs  églises,  vingt  messes  basses  à  dire  h  la  fin  des  dictes 
messes  :  De  Profundis,  Quœsumvs  et  Fidelium,  et  pour  ce 
faire,  je  donne  à  chacun  des  dits  couuents  vingt  liures  pour 
une  foys  payées. 

Item.  —  Je  donne  et  laisse  audict  couvent  desdicts  frères 
Prescheurs  du  Mans  perpétuellement  et  par  aumosne  la 
somme  de  10  livres  de  rente  annuelle... 

Item.  —  Et  pour  que  deffunct  de  bonne  mémoire;  M.  Pierre 

dç  Courthardy,  en  son  vivant  juge  au  Mans,  et  mon  espqux, 
qne  Dieu  absolue,  parle  testament  faict  d'un  commun  assen- 
timent de  luy  et  moy,  auons  donné,  par  perpétuelle  aumosne 
de  charité,  au  couuent  desdits  F.  F.  Prescheurs  du  Mans,  la 
somme  de  trente  liures  de  rente  pour  estre  dict  et  célébré 
par  lesdicts  frères  Prescheurs  et  leurs  successeurs  audict 
couuent  à  l'intention  et  salut  de  nos  âmes  quatre  messes  la 
sepmaine,  au  dimanche  de  la  Trinité  ou  du  dimanche  cou- 
rant, le  lundy  du  Sainct-Esprlct,  le  jeudy  du  nom  de  Jésus, 
les  dictes  messes  basses  ;  et  le  saraedy  de  la  glorieuse  Vierge 
Marie  à  noltes.  Et  laquelle  ordonnance  a  esté  exécutée,  Et 
pour  la  continuation  d'iceile  a  esté  baillée  audict  couuent 
tous  les  ans  la  somme  de  35  livres  de  rente. 

Item.  —  Je  dtmne  aux  frères  Prescheurs  du  Mans  les 
quatre  meilleures  pièces  de  ma  tapisserie  du  Mans,  le  grand 
tapy  velu  que  veulx  et  ordonne  estre  pour  servir  à  Téglisf 
d'iceulx,  mesmes,  pour  orner  leur  Paradis  \  Pasques  pour 
la  révérence  de  Jésus-Christ. 

Item.  —  Je  veulx  et  ordonne  que  la  tierce  partie  de  tous 
les  blés  et  vins  que  aura  à  l'heure  de  mon  trespas,  tant  en  la 
maison  du  Mans,  que  en  ma  maison  de  Bruslon,  soit  donnée 
anx  frères  Prescheurs  et  aux  frères  Mineurs  du  Mans. 
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Item.  —  Je  veulx  que  1»  tierce  partie  dti'lart,  jambon*  et 
ponrceaulx  saliez  qui  seront  trouvez  augiriictes  mes  maisons 
du  Man6  et  de  Brous&jn  soit  donné  au  couvent  des  frères 
Prescheurs  du  Mans  pour  nourrir  le  ors  ouvriers  et  gens  lays 
dadit  couvent. 

Item.  —  Je  donne  k  chacune  de  mes  nfepèes  de  la  Gu- 
yonnières  et  k  leur  frfere  puysné,  la  somme  de  100  livres  tour- 
nois une  foys  payée. . . 

Item.  —  Je  donne  h  naessire  Jehan  Guilhery,  prêtre,  mon 
chappelain,  une  couettede  couestiz,  traversiez  niante,  lodler, 
courtine  de  sargette  noyre,  avec  les  rideaux  qui  sont  dans 
la  chambre  où  je  couche  au  Mans,  avecques  les  six  escuelles, 
six  plats  des  meilleurs,  le  tout  d'estain,  un  banc,  une  table, 
des  traitaulx,  avecques  un  coffre  de  bahu. 

Item.  — Je  donne  à  damoyselle  Jacquine  de  Montreul,  ma 
damoyselle  et  servante,  la  seconde  de  mes  meilleures  robbes 
penne  et  drap,  avec  une  couette  de  couestiz,  traversier,  une 
mante  blanche  et  le  charlit  qui  est  en  la  grande  chambre  du 
Mans,  et  la  courtine  de  sarge  qui  est  dessus,  six  draps  de  mes 
linges,  demi-douzaine  de  couvre-chefs  des  plus  neufs,  deux 
oreillers,  avecques  quatre  souilles,  ung  pot,  une  pinte,  une 
choppine,  six  escuelles,  quatre  platz  tout  d'estain,  deux  chan- 
deliers, ung  banc,  une  table,  deux  traisteaux,  ung  buffet  et 
ung  grand  coffre  de  bois,  qui  sont  en  ma  chambre  ou  je  cous- 
che  au  Mans,  quatre  nappes  de  mes  linges,  une  douzaine  et 
demie  de  serviettes  communes  et  deux  chaises 

Item.  —  Je  donne  à  mon  serviteur  Pierre  Degeren  le 
jardin  des  Arraines,  près  le  Mans,  tout  ainsi  qu'il  se  comporte, 
comme  maisons,  vergers,  terres  labourables  et  aullres  choses 
qui  sont  les  appartenances  dudict  jardin;  tout  ainsi  que  je 
Fay  acquis  de  M.  de  La  Vaudelle  et  ce  que  je  luy  donne  pour 
sa  vie  seulement 

hem.—  Je  donne  à  Mademoiselle  de  Thorigné  ung  ymaige 
de Nostre-Dame  delaNuictet  un  saint  Hierosme...  et  mon 
manteau  de  nuict  fourré  de  martres. 
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Item. —  Je  donne  à  la  femme  de  Monsieur  le  greffier 
Menjotin,  de  Laval,  une  ymaige  de  Nostre-Dame  allaictant 
son  enfant,  avecques  une  Magdalaine  qui  sont  en  ma  chambre 
où  je  couche  au  Mans,  etc. 

La  dame  de  Gourthardy  désigne  pour  ses  exécuteurs  tes- 
tamentaires Me  Jean  Brouillier,  chanoine  du  Mans  et  curé  de 
Coûtons,  et  Guillaume  de  Houssemaine,  curé  d'Aubigné, 
doyen  du  Passais  ;  «  elle  donne  au  premier  un  diamant  à  dos 
d'àne,  et  au  second,  un  pot  à  eau  en  argent,  le  plus  beau  des 
deux  qu'elle  possède .  »  (Arch.  de  la  Préf.  ) 
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CATALOGUE 


DES  LÉPIDOPTÈRES 

DU  MANS  ET  DES  ENVIRONS 


Par  M.  CNOCKABRT,  Membre  associé 


Le  catalogue  des  Lépidoptères  que  je  présente  à  la  Société 
d  agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  comprend  les 
espèces  que  j'ai  recueillies  au  Mans  et  dans  les  environs. 

Mes  recherches  ont  été  faites  sur  une  étendue  d'un  peu 
plus  d'une  lieue  à  une  lieue  et  demie  en  rayon.  Le  terrain 
que  j'ai  exploré  est,  comme  on  voit,  assez  restreint  ;  mais  il 
comprend  la  région  la  plus  importante  du  département.  La 
ville  du  Mans  en  occupe,  en  effet,  à  peu  près  le  centre,  et 
par  suite  la  petite  faune  locale  que  j'ai  essayé  de  déterminer 
formera,  en  quelque  sorte,  le  noyau  de  la  faune  départemen- 
tale de  la  Sarthe. 

Pour  les  papillons  du  jour,  c'est-à-dire,  pour  les  Rhopa- 
locères  (Rhopalocera),  le  nombre  des  espèces  que  j'ai  récol- 
tées doit  à  peu  près  former  la  faune  complète  du  département 
dans  cette  division.  On  compte  en  France  200  Rhopalocères : 
mon  catalogue  en  comprend  68  ;  c'est  plus  du  tiers  de  la 
faune  française  ;  c'est  sept  de  plus  que  celle  de  la  ville  et 
des  environs  de  Douai  (Nord),  relevée  par  M.  A.  Foucart 
dans  son  propre  catalogue.  Encore,  est-il  bon  de  faire 
remarquer  que  l'étendue  explorée  par  M.  Foucart  est  qua- 
druple de  celle  que  j'ai  visitée  moi-même. 

Le  résultat  que  j'ai  obtenu  jusqu'ici  est  un  peu  moins  sa- 
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tisfaisant  pour  les  papillons  de  nuit,  les  Hétérocères  (Efelero- 
cera).  En  France,  les  Hétérocères  sont  représentés  par  plus 
de  3000  espèces,  dont  1255  macrolépidoptères  et  près  de 
1800  microlépidoptères.  C'est  la  moitié  de  la  faune  géné- 
rale de»  Lépidoptère^  d'Europe.  J'ai  donc  l'espoir  de  trou- 
vffenflpr^  fia  Oertkiri  flobibrt  d'elpfedes;  notamment  quelques 
Noctuélides  (Noctuœ)  et  surtout  des  Tinéïdes  (Tineidœ)  dont 
les  recherches  et  la  capture  exigent  tant  de  patience  et  de 
soins  et  dont  le  nombre  comprend  plus  de  la  moitié  de  la 
faune. 

La  méthode  que  j'ai  adoptée  pour  l'arrangement  de  mes 
lépidoptères  et  dresser  mon  catalogue  est  celle  qu'a  suivie 
feu  M.  Berce,  ancien  président  de  la  Société  entomologique 
de  Ffâftcé,  dans  sa  Faune  des  Lépidoptères  ou  description  de 
tous  les  papillons  qui  se  trouvent  en  France.  Cette  méthode 
est  très  jteti  différente  de  celle  suivie  par  MM.  Wockeet 
ât&udinger,  dâûs  leur  catalogue  des  Lépidoptères  d'Europe, 
et  permet  de  trouver  aisément  les  noms  correspondants  dans 
Ce  dernier  ouvrage. 

Enfin,  j'ai  formé  pour  les  Rhopalocètes  de  courts  tableaux 
dichotomiques  et  décrit  pour  chaque  espèce  de  cette  division 
quelque  caractère  particulier  qui  permet  de  la  distinguer. 
JYi  voulu  Suppléer  ainsi  à  l'aridité  ordinaire  des  catalogués 
auxquels  on  reproche  si  souvent  avec  raison  de  n'être  que  de 
simples  inventaires  de  noms.  J'en  aurais  fait  autant  pour  les 
Hétérocères»  mais,  pouvant  en  découvrir  encore,  j'ai  différé 
ce  travail  de  crainte  de  le  faire  incomplet. 

le  remercie  M.  Huard,  naturaliste-préparateur,  pour  la 
bienveillance  avec  laquelle  il  m'a  communiqué  la  collection 
du  Musée  confiée  à  sa  garde. 

Gostavb  CNOCKAERT. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


MACROLEPIDOPTERA 


DIVISIONS 

1*  LÉGIONS 

Première  Légion.  —  Hhopalocères  :  Antennes  terminées 
en  massue. 

2e  Légion.  —  Hétérooères  :  Antennes  non  terminées  en 
massue. 

2o  SECTIONS 
Première  Légion  :  HHOPALOCÈRES. 

Première  Section.  —  Papillonidinés  :  Antennes  rappro- 
chées à  leur  base,  non  terminées  par  un  crochet. 

9e  Section.  —  Hespéridiués  :  Antennes  écartées  à  leur 
base,  à  massue  ordinairement  terminée  par  un  petit  crochet. 
Jambes  postérieures  à  deux  paires  d'épines. 

3°  FAMILLES 
Première  Section.  —  PAPILLOIIBIIÉS. 

!  Papillons  à  six  pattes  ambulatoires » 2 
Papillons  à  quatre  pattes  ambulatoires,  précédées  de  deux 
autres  sans  tarses  et  impropres  à  la  marche 4 

/  Bord  abdominal  des  ailes  inférieures  concave  et  non  en  gout- 

9   j     tière .'.  Paotlionida. 

*  J  Bord  abdomiual  des  ailes  inférieures  non  concave,  mais  en 

(    gouttière 3 

I  Crochets  des  tarses  unidentôs  ou  bifides.  Papillons  blancs  ou 
jaunes Pierida. 
Crochets  des  tarses  très  petits.  Papillons  de  petite  taille,  bleus 
ou  fauves Lycenid^b. 

I  Cellule  discoldale  presque  toujours  ouverte.  Ailes  sans  taches 
en  forme  d'yeux Nymphalida. 
Cellule  discoldale  fermée.  Ailes  ayant  des  taches  en  forme 
d'yeux Smaïas.   , 

2e  Section.  —  HKPÛUDUfô. 

Voir  les  caractères  ci-devant  des  Hespéridinés  :  Une  seule 
famille  :  Hesperidae.  ' 
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4*  GENRES 
(Voir  les  caractères  à  chaque  famille.) 

PREMIÈRE  LÉGION. 

RHOPALOCERA 

(Dumeril  BDY.) 

Durai.  Auct.  —  Achalinoptera.  Blanchard. 

Première  Section  :  PAKLLOUDIIÈS. 

S  I.  Succints.  Sucànti  (Chrysalides  attachées  par  la  queue, 
et  par  un  lien  transversal  :  une  soie). 

PAPILIONIDJE 

I.  —  PAPHI0.  Lin. 

.  Les  plus  grands  des   Rhopalocères.  Bord  extérieur  des 
ailes  inférieures  pourvu  d'une  queue. 

1.  —  Podalirins.  Lin.  —  70  à  85  mill.  —  A  bandes  noires 
transversales  et  en  forme  de  flammes  renversées  sur  le  fond 
jaune  blanchâtre  des  ailes.  —  A.  G.  dans  certains  endroits, 
notamment  en  haut  des  buttes  de  l'Avenue  de  Paris,  le  long 
de  Gazonfier;  vallée  Saint-Biaise;  devant  les  Oiselières; 
derrière  Goulaines  ;  dans  les  prés  et  champs  de  trèfles  et  de 
luzernes.  En  mai,  juillet  et  août.  —  Gh.  en  juin  et  sep- 
tembre, sur  le  prunellier,  le  pécher,  le  fenouil. 

4.  —  Machaon.  Lin.  —  75  à  94  mill.  —  Ailes  jaunes  à 
large  bordure  noire  mêlée  de  taches  de  la  couleur  du  fond. 

*  ... 

Vole  dans  les  mêmes  lieux  et  aux  mêmes  époques.  PI.  G.  — 
Gh.  principalement  sur  la  carotte.  {Daucus  car o ta.) 

PIERIDJE 

j    f  Antennes  annelées  de  noir  et  de  blanc 2 

l  Antennes  de  couleur  uniforme 3 

(  Ailes  presque  transparentes,  blanches,  à  veines  noirâtres 

*  )      Lbuconea. 

(  Ailes  non  transparentes,  blanches,  avec  taches  noires.  Pikris.  ■ 

o  C  Ailes  anguleuses,  à  angle  apical  un  peu  en  faucille.  Rhodocera. 
1  Ailes  non  anguleuses 4 
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4  f  Abdomen  plus  long  que  les  ailes  inférieures Lkucophasia. 

*  t  Abdomen  moins  long  que  Jes  mômes  ailes 5 

-   t  Ailes  blanches  à  angle  apical  noir  ou  aurore..'..  Anthochajus. 
•>  t  Ailes  jaune  soufre  ou  souci Golias. 

II.  —  LEOCOBEA.  Douz. 

3.  —  Grategi.  L.  —  70  mill.  —  Ailes  blanches,  à  ner- 
vures noires  et  un  peu  transparentes.  A.  G.  en  juin  et  juillet, 
dans  les  prés.  Ch.  en  familles  sur  l'aubépine  :  avril  et  mai. 

III.  —  PliaiS.  Schr. 

4.  —  Brassic».  L.  —  60  à  64  mill.  —  Ailes  à  angle 
apical  largement  noir.  ^  avec  deux  taches  noires,  rondes,  sur 
les  ailes  antérieures. 

5.  —  Râpa.  L.  — 44  à  50  mill.  —  Mêmes  caractères  : 
le  noir  de  l'angle  apical  moins  large. 

6.  —  Bapi.  Z.  —  44  k  50  mill.  —  Extrémités  des  ner- 
vures des  ailes  noires.  Dessous  des  inférieures  avec  des  veines 
d'un  noir  verdâtre  sur  le  fond  jaune  pâle. 

1.  Var.  Napœœ.  Esp: —  2e  génération;  avec  quelques 
veines  courtes  et  noirâtres. 

2.  Var.  Bryoniœ.  Ochs.  —  D'un  gris  jaune  obscur. 
Dessus  avec  les  nervures  noires  et  élargies. 

Ces  trois  espèces  T.  G.  partout  pendant  toute  la  belle  sai- 
son. Prairies,  jardins  et  champs.  Fourmillent  pendant  les 
grandes  chaleurs  dans  les  champs  de  trèfles  et  de  luzernes. 
—  Gh.  ravage  les  choux,  les  raves,  navets  (résédas),  et  autres 
crucifères. 

7.  —  Daplidice.  L.  —  44  à  50  mill. —  L'angle  apical 
noir  est  tacheté  de  blanc;  et  le  dessous  des  ailes  posté- 
rieures est  marbré  de  taches  vertes  et  blanches.  Beaucoup 
M.  G.  Vole  avec  les  précédentes  dans  les  prés  et  les  champs, 
principalement  après  la  récolte.  Trouvée  notamment  derrière 
Douce-Amie;  aux  Buttes;  à  Préau;  à  Pontlieue  dans  les 
champs  entre  l'Huisne,  le  chemin  de  l'Épau  et  la  route  de 
Changé;  aux  Étangs-Chauds.  —  Ch.  juin  et  septembre  sur 
les  mêmes  plantes. 
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$.  \\t.  fhilidice.  Oohs.  —  Plu»  petite.  —  PI.  R.  se 
tr»*v*  parmi  le  type» 

IV.  -  AIÎHOCHARIS.  Bdv. 

8.  —  CardaminôS.  L.  —  40  à  44  milL  —  Une  grande  tache 
aurore  à  l'angle  aplcal  des  ailes  antérieures  ;  remplacée  par 
«a*  noire  chez  la  p.  Dessous  des  postérieures  mélangé  de 
taches  vertes  et  blanches.  A.  G.  au  printemps  dans  les  prai- 
ries et  les  allées;  vole  assez  bas,  le  long  des  haies  et  des 
chemins  frais.  —  Gh.  sur  les  crucifères  en  juin  et  juillet* 

9,  —  Bella.  Esp.  —  Taille  de  la  précédente.  T.  R.  — 
Trouvée  parmi  un  grand  nombre  de  Pieris  Daplidice,  à 
laquelle  elle  ressemble.  (Elle  ressemble  plus  encore  à  la  fe- 
melle de  la  précédente,  du  moins  en  dessous.)  La  tache 
noire  du  milieu  des  ailes  supérieures  touche  la  côte  dans 
Belia,  tandis  qu'elle  en  est  écartée  chez  Daplidice.  Les 
taches  blanches  en  dessous  des  inférieures  sont  aussi  plus 
isolées  et  elles  sont  légèrement  nacrées.  —  Cette  espèce  est 
toute  méridionale.  Je  n'en  ai  trouvé  qu'un  seul  individu  c?, 
qui  parait  bien  être  le  type  et  non  la  variété  Ausonia. 
J'ignore  malheureusement  à  quelle  époque  j'ai  pu  le  prendre» 
mais  vraisemblablement  dans  la  belle  saison  avec  les  Dapli- 
dice, quoique  le  type  Belia  paraisse  en  avril  ou  mai. 

V.  —  LEUCOPHASIA.  Stéph. 

10,  —  Sinapis.  L.  —  38  à  40  mill.  —  Ailes  minces, 
—  blanc  de  lait  et  oblongues,  avec  l'angle  apical  d'un  noir 
plombé.  A.  G.  dans  les  endroits  frais  et  prairies,  en  juin, 
août  et  septembre  Gh.  sur  la  vesce  {Vicia  cracca)>  les  lotus, 
la  gesse  des  prés. 

4.  Var.  Erysimi.  Bork.  —  Sans  tache  apicale  noire» 

5.  Var.  Dinimsis.  £dv>  —  Dessous  des  ailes  infé- 
rieures tout  blanc,  sans  taches.  —  Ces  variétés  se  trouvent 
mêlées  au  type. 

VI.  —  COIIAS.  Fab. 

11.  —  Hyale.  L.  —  50  à  56  mill.  —  Ailes  jaune-soufre. 
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Bordure  noire  avec  taches  Jaunes  au  côté  extérieur  des  ailes 
supérieures.  P  d'un  jaune  plus  pâle.  À.  C.  Dans  les  champs 
de  trèfles  et  de  luzernes,  dans  les  prés  et  dans  les  champs 
après  la  récolte.  Mai,  août  et  septembre.  —  Ch.  en  juin  et 
septembre,  sur  la  Caronilla  varia. 

42.  —  Ednsa.  Fab.  —  80  à  56  mil!.  —  Jaune-souci. 
Bande  noire  sur  les  quatre  ailes,  extérieurement,  et  avec 
taches  jaunes  chez  la  p.  Dans  les  mêmes  lieux  et  aux 
mêmes  époques.  À.  C.  —  Gh.  en  août  et  septembre  sur  les 
trèfles,  les  luzernes,  les  cytises. 

VU.  —  REÔDOŒRÀ.  Bdv. 

43.  —  Rhamni.  L.  —  60  mill.  —  Angle  apical  des  ailes 
supérieures  un  peu  en  faucilles  et  le  milieu  de  la  côte  des  in- 
férieures avec  une  dent  :  les  quatre  d'un  jaune  citron,  blanc 
verdàtre  chez  la  p.  Se  rencontre  un  peu  partout  pendant 
toute  la  belle  saison.  Passe  l'hiver  et  vole  dès  les  premiers 
beaux  jours.  Je  l'ai  vu  pénétrer  en  ville  un  21  janvier,  par  un, 
temps  très  doux  et  un  soleil  brillant.  —  Gh.  en  juin  et  juillet 
sur  les  nerpruns  et  la  bourdaine* 

LYCJENIDJE 

Tarses  ftnnelées  de  blanc  et  de  bran  noirâtre TôbcU. 

Tarses  de  couleur  uniforme  : 

A.  —  Palpes  presque  droites.  Ailes  de  couleur  bronzée, 

jamais  bleues Polyommatus. 

H.  —  Palpes  arquées  i  ailié  de  coulé*?  presque  tou- 
jours bleues  ou  enfumées,  cbez  les  mâles  : 
fauve  ou  brun-noirâtre  cnei  la  J? » Lycwa. 

vm.  -  thkla. 

14.  —  Betnl».  L.  —  4  mill.  —  Brun,  avec  une  grande 
tache  fauve-rougeâtre  sur  chacune  des  ailes  antérieures  et 
deux  petites  taches  semblables  à  l'angle  anal  des  postérieures. 
P  Sans  tache.  L.  R.  —  Trouvé  un  exemplaire  chemin  de 
l'Éventail,'  à  proximité  du  bois.  Un  autre  au  haut  de  la  côte 
du  chemin  de  Prémartine  et  un  troisième  en  ville.  —  Août 
et  septembre.  — Gh.  sur  le  chêne,  le  prunellier,  le  bouleau, 
en  juin  et  juillet/ 
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15.  —  W.  Album.  Knoch.  —  34  mill.  —  Brun  noir  ;  les 
ailes  postérieures  portent  en  dessous  une  ligne  blanche  en 
zig-zag  formant  un  W  très  anguleux  à  l'angle  anal,  —  T.  R. 
—  Pris  un  exemplaire  dans  un  champ  inculte  près  la  pro- 
priété Guillin,  un  peu  au  dessus  de  la  bifurcation  de  la 
route  de  Ballon,  chemin  de  Neuville  par  Chéne-de-Cœur. 
Un  autre  le  long  du  chemin  qui  mène  de  la  rue  des  Sablons  à 
l'Épau.  —  Juillet  et  août.  —  Gh.  en  mai  sur  Forme. 

16.  —  Qucrcus.  L.  —  34  mill.  —  Même  couleur,  glacée 
de  violet.  Dessous  gris  satiné  avec  une  ligne  blanche  anté- 
terminable  sur  les  quatre  ailes.  La  p  avec  une  large  tache 
bleue  sur  les  supérieures,  en  dessus.  T.  R.  et  difficile  à 
prendre.  Vole  en  juillet  et  août  sur  les  chênes,  souvent  assez 
haut.  Trourvé  aux  environs  de  Rouillon  et  dans  Banjan  : 
dans  un  enclos  à  l'extrémité  du  sentier,  à  droite.  —  Gh.  en 
juin  sur  le  chêne. 

17.  —  Rnbi.  L.  —  30  mill.  —  Brun,  un  peu  luisant. 
Dessous  d'un  beau  vert.  $>  sans  point  brun  à  la  côte  des  ailes 
supérieures.  T.  R.  en  mars,  avril  et  mai.  —  Trouvé  sou- 
vent à  Gazonfier,  volant  le  long  de  la  haie  de  l'ancienne 
propriété  de  l'abbé  Moreau,  dans  le  chemin  conduisant  à  la 
ferme  de  Gazon  fier.  —  Gh.  en  juillet  et  août  sur  la 
ronce  et  le  genêt  à  balais. 

IX.  —  POLTOIIiTDS.  Latr. 

18.  —  Dorilis.  Hufn.  Zanthe.  Fab.  —  28  à  34  mill.  — 
Ailes  fauves  en  dessus  :  Jaune  verdàtre  en  dessous.  Petites 
taches  noires  sur  les  4  ailes,  en  dessus  et  en  dessous.  La  p  a 
le  dessus  des  ailes  d'un  brun  noir.  Dans  les  prés  et  les 
champs,  sur  les  fleurs.  P.  G.  Trouvé  sur  la  butte,  derrière 
Coulaines,  dans  les  prés  de  Banjan  et  derrière  la  propriété 
de  l'Éventail.  Mai  et  août.  —  Gh.  en  juin  et  septembre  sur 
le  genêt  (Gcnista  scoparia). 

19.  —  Phl&as.  L.  —  28  à  30  mill.  —  Ressemble  au  pré- 
cédent, mais  les  ailes  supérieures  sont  d'un  fauve  doré  et 
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sans  taches  sur  le  dessous  des  inférieures.  À.  G.  —  Se  ren- 
contre un  peu  partout  en  avril,  août  et  septembre.  —  Ch. 
sur  l'oseille  sauvage  {Jtumtx  acetosa)  en  septembre. 

X.  —  LYCfllÀ.  F. 

A.  Ailes  inférieures  munies  d'une  queue  linéaire. 

20.  —  Bstica.  L.  —  26  à  30  mi  11.  —  Ailes  violet 
sombre,  avec  deux  gros  points  noirs  à  l'angle  anal  des  infé- 
rieures, répétés  et  cerclés  en  dessous.  T.  R.  —  Trouvé  en 
haut  des  Buttes,  avenue  de  Paris,  derrière  le  bordage  Poir- 
rier,  et  le  long  des  sentiers  derrière  les  Capucins.  Août  et 
septembre.  —  Ch.  en  juin  et  juillet  dans  les  siliques  du  ba- 
guenaudier  et  d'autres  légumineuses  dont  elle  mange  les 
graines. 

21.  —  Tiresias.  Rott.  — Amyntaf.  5.  V.  God.  —  22  à  30 
mill.  —  Ailes  bleu-violet  en  dessus,  gris  perle  en  dessous, 
avec  deux  taches  d'un  fauve-jaunâtre  à  l'angle  anal  des  infé- 
rieures. T.  R.  —  Trouvée  aux  mêmes  endroits.  <?  brune.  — 
Juillet  et  août.  —  Ch.  inconnue. 

B.  Ailes  inférieures  sans  queue. 

22.  —  JE60B.  S.  V.  God.  —  20  à  28  mill.  —  Ailes 
bleu  violet  un  peu  sombre,  à  bordure  noire  assez  large  et  se 
fondant  dans  le  fond  bleu.  Dessous  cendré  avec  des  rangées 
antéterminales  de  points  noirs  ;  mais  sans  points  noirs  à  la 
base  des  inférieures,  c?  brune.  —  T.  C.  dans  les  sapinières  de 
Pontlieue,  principalement  dans  celles  le  long  de  la  route  de 
Changé.  — Juin  et  juillet.  —  Ch.  en  mai  sur  le  baguenau- 
dier  et  le  genêt. 

23.  —  ledon.  Hufn.  igeitif.  S.  V.  God.  -  24  à  26  mill. 

—  Ailes  brun-noirâtre  avec  point  discoïdal  noir.  Dessous 
comme  au  précédent,  mais  à  points  noirs  moins  serrés  et 
plus  cerclés  de  blanc  et  sans  points  à  la  base.  M.  C.  Un 
peu  partout  :  bois,  champs,  chemins,  en  mai,  juillet  et  août. 

—  Ch.? 

6.  Ab.  Allons.  H.  —  Sans  taches  fauves  marginales  en 
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dessus,  sauf  quelques  unes  peu  apparentes  aux  ailes  infi» 
Heures.  Se  trouve  arec  le  type,  mai  et  R. 

24.  Ioarni.  Rott.hlnk.  S.  V.  God.  —  28  à  3t  mill.  — 
Ailes  bleu-violet  soyeux,  à  frange  blanche.  P  brune,  souvent 
saupoudrée  plus  ou  moins  largement  de  bleu-violet  à  la  base 
des  ailes.  T.  C.  partout.  Abonde  dans  beaucoup  de  prés  et 
dans  les  champs  de  trèfles  et  de  luzernes,  de  mai  à  octobre. 
—  Ch.  en  mat  et  Juillet  sur  la  luzerne,  la  bugrane,  le  frai- 
sier (Prugaria  vesca)  etc. 

T.  An.  Fcarinus.  Scariba.  Thenltes.  Bdv.  —  Or- 
dinairement plus  petit  que  le  type,  et  sans  taches  noires 
ocellées  k  la  base  des  ailes  antérieures,  en  dessous.  —  Dans 
les  mêmes  lieux,  mais  M.  G. 

25.  —  Corydon.  Scop.  God.  — 

Va«.  Syngrapha.  Keferîtln.  Bdv.  —  34  mill.  —  Ailes 
d'un  bleu  argenté  comme  le  mâle  du  type;  avec  bordure 
noire  h  taches  fauves.  T.  R.  —  Pris  un  seul  individu  l'été 
dernier  (Î6  août  1883)  dans  un  champ  inculte,  sapinière  dé- 
frichée, au  dessus  de  l'auberge  de  la  Forêterle,  route  dô 
Laval  :  champ  h  droite  de  là  route  précédant  les  sapinières 
eaoore  debout.  —  Je  n'ai  jamais  trouvé  le  type  de  cette  belle 
espèce  dans  les  campagnes  du  Mans;  sa  chenille  vit  en  mai  et 
juin  sur  les  trèfles,  les  lotus,  hippocrepis,  etc.  —  Le  pa- 
pillon recherche  les  lieux  secs  et  pierreux,  et  butine  sur  les 
fleurs  du  thym  et  du  serpolet. 

96.  ~  Argielns.  L.  God.  —  80  h  84  mlll.  — *  Ailes  bleu- 
violet  us  peu  pâle,  h  fine  bordure  noire,  très  large  chez  la  £, 
et  élargie  à  l'angle  apical.  Dessous  blanc-bleuâtre,  verdàtre 
à  la  base,  avec  une  rangée  antémarginale  de  petits  points  et 
traits  noirs.  Pas  T.  G.  Voltige  le  longs  des  chemins  bordés 
de  haies  et  de  buissons.  —  Mai,  juillet  et  ao&t.  —  Ch.  en 
juin  et  septembre  sur  le  iierre  et  la  bourdaine. 

«7.  —  Aisne.  8.  V.  God.  —  81  h  42  mill.  —  Ailes 
d'un  brun  noir,  avec  des  atomes  bleu-argenté  sur  les  supé- 
rieures, en  dessus,  et  sans  points  noirs  ocellés  à  la  base,  en 
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dessous,  p  sans  atomes  bleus.  —  Dans  les  bols  secs  en  juin 
et  août.  — T.  H.  — Gh.  en  mal  et  juillet  sur  le  pois  chiche. 
[Âstragalus  cicer.) 

58.  —  Semiargns.  Rott.  Acis.  Goâ.  —  30  à  34  mlll.  — 
Ailes  d'un  bleu-violet  un  peu  sombre,  avec  bordure  étroite  se 
fondant  dans  la  couleur  du  fond.  Dessous  d'un  gris-bru- 
qàiref  avec  rangée  de  points  noir$  ocellés.  Dessus  d'un  brup 
noir  uni  chez  la  p.  Dans  les  prés  humides  et  les  chemins 
frais,  de  mai  à  septembre.  —  À.  C.  —  Ch.  ? 

$  2,  !—■  Suspendus.  Suspensi.  fidv.  —  Chrysalides  sus* 

pendues  seulement  fw  h  queue. 
NYMPHAXIPJE 


/  Pord  terminal  des  ajitf  supérieures  4  cowjayitè  très  pronon.- 
I  1      cée  et  précédée  d'une  dent.  Une  autre  dent  au  milieu  delà 

côte  extérieure d«t  intyrj£ure*(l) ,,.,.,.,,,  V*jf*ftg4.      * 

Bprds  terminaux  des  ailes  presque  droits  ou  arrondis * 

ttassue  des  antennes  mince  formée  par  le  iwifiepieiit  insen- 
sible do  la  tigjt,  Mit*  noires,  &  bauoes  et  taches  Wanphes,  ,f  . 

9    y        LlMEUITES- 

s  Jfafsu*  des  wlewe*  forra4e  paj  le  renfcmeni  tos  brusque  de 
tige.  Ailes  jaune-fauve,  à  taches  noires  arrondies  .ou  en  carre-  ' 

km».'... , ,.,„...,     3 

!  Dessous  des  ailes  %  feçhe?  pacrées.  Dessus  à  taches  poires 
presque  rondes Anèront . 
Ptswus  (fes  ajjes  sans  ttebe»  nacrées,  Dessus*  laçhfs  noires  en 
rangées  transversales  ou  en  carrelages  ou  damiers,  niuràk. 

xi.  —  imams. 

29.  —  Ctmilla,  S.  V.  God.  —  50  à  88  wiU#  —  Ailes 
d'un  brun  trt»  noir  velouté,  ?  band$  transversale  de  torftéi 
blanche*,  répète*  en  dessous*  Dessous  fouv*  f^rrugineu* 
À#  ft.  Vpte  dgns  te  endroit  i>ois$s  gp  juin»  jyiltot  et  ajwttf 
—  C\u  en  avril  et  mit  sur  le  ^chèvrefeuille,  «■  f  «  capturé 
le  papillon  à  l'entrée  du  chemin  d'Isaac  ;  dans  les  petits  gbç- 
niof  k  fauetw  (Je  la  rwie  de  BonnétaMe,  ui|  peu  avaitf  la 
JmUÙM  foin^MgrtiDt  dwrj&'e  ltytitt  d*  Gonlwjra. 

{))  Ççs  caractères  font  exception  chez  les  V.  Cardui  et  Atalanta ,  chez 
la.  première  surtQut.  Certains  auteurs  n'ont  pas  eu  tort  de  faire  un  genre 
distinct  de  ces  espèces,  ne  serait-ce  que  pour  cette  raison;  (PfromH* 
cardui  et  Atalanta»)  (Pyrameis  kirby.) 
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30.  —  fykilU.  L.  God.  —  Même  taille,  mêmes  couleurs 
et  Mène  dessin  des  ailes,  sauf  que  la  bande  blanche  des  su- 
périeures est  interrompue  par  une  tache  de  même  couleur 
pl«s  petite.  —  Trouvée  avec  la  précédente  et  aux  mêmes 
époques.  —  Ch.  en  mai,  sur  le  chèvrefeuille.  Aussi  R.  — 

XII.  —  VAIESSA.  Fab. 

A.  —  Espèces  ayant  une  dent  au  milieu  du  bord  externe 

des  ailes  postérieures. 

31.  —  C.  Album.  L.  God.  —  46  à  50  rai  11.  -  Ailes  d'un 
feuve  vif,  dentées  et  très  anguleuses  (1);  semées  de  taches 
noires  ;  —  Dessous  brun  noirâtre  avec  un  c  blanc  au  milieu 
de  chacune  des  postérieures.  G.  partout;  vole  le  long  des 
haies  et  des  buissons  sur  lesquels  il  se  plaît  à  se  poser. 
— Depuis  le  printemps  jusqu'en  automne.  — Ch.  en  mai, 
juin,  juillet,  sur  l'orme,  le  prunelier,  etc. 

32.  —  Polychloros.  L.  God.  —  60  à  70  mi  11.  —  Mêmes 
couleurs;  mais  les  ailes  sont  moins  anguleuses  et  les  infé- 
rieures n'ont  qu'une  seule  tache  noire  à  la  côte  supérieure* 
A.  G.  sur  les  routes  et  promenades.  On  trouve  fréquemment 
la  chrysalide  suspendue  sous  les  corniches  des  murs  et  des 
maisons  en  ville,  et  notamment  le  long  de  l'avenue  de  Paris. 
— Juillet,  août  et  septembre.  —  Gh.  sur  l'orme,  de  mai 
à  septembre. 

33.  —  Orties.  L.  God.  —  30  à  56  mill.  —  Même  dessin 
des  ailes,  mais  de  couleur  plus  vive;  la  bordure  noire  plus 
nette,  avec  taches  bleues  plus  claires  à  l'intérieur.  — G.  dans 
toute  la  belle  saison,  dans  les  bois  et  les  prés  et  un  peu  par- 
tout. —  Ch.  en  abondance  sur  les  orties,  de  mai  à  sep- 
tembre. 

34.  —  Io.  L.  God.  —  58  à  66  mill.  —  Ailes  d'un  fauve 
rougeâtre  ou  brique,  facile  à  reconnaître  à  la  tache  en  œil 

(t)  Cette  espèce,  au  contraire  d* Atalanta  et  de  Cardui,  pèche  par 
excès  opposé,  sous  le  rapport  de  la  découpure  du  bord  des  ailes.  Cer- 
tains auteurs  la  rangent  dans  un  genre  à  part.  [Grapta  Doubl.) 
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de  plume  de  paon  qui  garnit  chacune  des  ailes.  Dessous  en- 
tièrement noir.  —  G.  dans  les  bois,  le  long  des  chemins, 
dans  les  champs  de  trèfles  et  de  luzerne,  et  surtout  dans  les 
jardins,  sur  les  têtes  des  oignons  et  des  poireaux  en  fleurs. 
—  Mai,  juillet  et  septembre.  —  Gh.  noires,  en  sociétés  sur 
l'ortie,  en  juin  et  août. 

8.  àb.  loides.  Och.  —  Semblable,  mais  moitié  plus 
petite.  S'obtient  en  faisant  jeûner  les  chenilles,  c'est-à-dire 
en  les  privant  de  nourriture  un  peu  avant  maturité.  —  Je 
crois  pouvoir  certifier,  pour  ma  part,  qu'on  obtient  des 
aberrations  semblables  avec  beaucoup  d'espèces.  Ce  procédé 
ne  me  semble  pas  donner  des  aberrations  bien  véritables, 
mais  plutôt  des  avortements. 

35.  Antiopa.  L.  God.  —  70  à  80  mill.  —  Ailes  d'un 
pourpre  noirâtre  et  veloutées,  avec  une  belle  et  large  bor- 
dure jaune,  blanche  chez  les  individus  qui  ont  passé  l'hiver. 
R.  On  ne  la  rencontre  qu'en  de  rares  endroits  et  certaines 
années.  En  1877  elle  était  assez  abondante  dans  la  vallée 
Saint-Biaise.  J'en  ai  pris  une  dizaine  chemin  de  l'Éventail, 
un  peu  en  avant  du  taillis,  au  bas  de  la  côte,  en  face  du  mur 
d'une  ferme  à  gauche.  Elle  se  plaît  à  se  poser  sur  les  chênes 
le  long  des  chemins,  sur  le  haut  des  barrières,  des  murs  de 
clôture,  etc.  —  Au  printemps,  en  juillet  et  septembre.  — 
Gh.  en  société  au  haut  des  saules,  des  peupliers,  des  bou- 
leaux, en  juin  et  août. 

B.  —  Espèces  sans  dent  au  bord  extérieur  des  ailes 

postérieures. 
.  36.  —  Atalanta.  L.  God.  —  60  mill.  —  Ailes  d'un  brun 
noir  ;  quelques  taches  blanches  à  l'angle  apical  des  supé- 
rieures ;  une  bande  d'un  beau  rouge  traverse  le  milieu  des 
mêmes  ailes  et  se  continue  en  bordure  sur  les  inférieures. 
—T.  G.  pendant  toute  la  belle  saison  et  surtout  commune 
en  automne.  Elle  se  plaît  à  se  poser  sur  terre,  dans  les  che- 
mins ombragés.  —  Gh.  en  juillet,  août  et  septembre,  sur  les 
orties. 
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37.  —  fadttl.  L.  God.  —  60  k  65  fflill.  —  L'angle  api- 
Cal  des  ailes  antérieures  est  semblable  à  celui  i'AtalâfHâ^ 
mais  lé  resté  des  ailés  est  d'un  faute  rosaire  àfec  taChes 
Boires.  —  À.  C.  en  juillet  et  septembr e,  dans  les  champs  dé 
(fèflé  et  de  Inerte  et  dans  les  champs  dé  blé  après  là  fflols- 
son.  —  Gh.  sur  les  chardons,  en  juin  et  août.  «-»*  Elle  est 
plttS  ou  moins  abondante  selon  les  années. 

Ùbs.  —  A  propdS  de  cette  plus  oit  moin*  grande  flltf 8* 
dànce  il  tôt  bon  de  l'appeler  (péttUêtre  tid  pctt  trop  rêtM* 
péctivement  Cependant),  la  migration  de  cette  espèce,  signa- 
lée en  juin  et  juillet  4879,  dans  divers  départements  et 
notamment  à  Angers,  oh  on  prétend  avoir  vn  passer  par  une 

seule  rue  au  moins  50.000  individu*  dans  l'espacé  d'tttfé 
heure.  Ce  chiffre  peut  paraître  fabuleux  ait  premier  ab(nrd, 
mais  11  Test  beaucoup  moins  à  quiconque,  par  une  brillante 
et  chaude  journée  d'été,  a  contemplé  quelquefois  l'aspect  et 
certains  champs  de  trèfles  et  de  luzerne*  en  fleurs  ♦  il  y  a  là 
plus  de  50.000  papillons  de  diverses  couleurs,  des  blatte* 
surtout  ;  c'est  une  fourmilière  ;  et  cependant  si  cette  légion 
mettait  une  heure  à  passer  par  une  rue  de  ville  il  dé  fa** 
dfalt  pas  qu'elle  défilât  en  rangs  bien  serrés.  Quoiqu'il  en 
Mit,  cette  migration  qui  a  fait  parler  les  joumaa*  de 
l'époque,  qui  a  même  fait  l'objet  d'une  communication  à 
l'Académie  des  sciences,  n'est  pas  sans  avoir  laissé  à  l'esprit 
des  obscurités  sur  certains  points.  D'où  pariait-elle  ?  et 
d'abord  y  â-t-il  eu  réellement  émigration  ?  cm  bien,  la  va- 
nesse  du  chardon  qui  existe  dans  tous  les  pays,  hormis 
l'Amérique  du  Sud,  s'est-elle  trouvée  eft  abondance  telle- 
ment grande,  que  dans  beaucoup  d'endroits  elle  ait  été 
poussée  à  des  déplacements  locaux  et  accidentels  t  Lé  point 
de  départ  aurait  été  surtout  important  &  connaître.  Enanite 
que  sont  devenues  les  bandes  dont  le  passage  a  été  ob- 
servé? Pourquoi  traverser  tant  de  pays  à  chardons  et  h  flettrs 
sauvages  sans  s'y  arrêter  et  s'y  disperser  ?  Les  points  d'ob- 
servation, outre  qu'ils  sont  presqu'aux  4  points  cardinaux* 
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Joût  foi*t  dlstâbts  lés  ùûi  des  autres  et  les  point*  inteftoé* 
diaires  n'ont  pas  été  observés.  Toutes  ces  Objections  et 
nombre  d'autres  qu'on  pourrait  faire  à  l'émigration  vraie 
laissent  des  doutes,  je  n'ai  pas  l'intention  de  chercher  à  les 
dissiper  ;  ibafe  je  tièds  à  rappeler  ici  le  Mibltat  dé  faes 
ôbSèrVàtlOfas  personnelles  pébdarit  l'abttée  en  question. 

Ëti  1816, 1*  V.  catdui  était  piittitullèfetflëlit  ftbdfidatttê 
3tt  fllâhs  et  à  la  fiâftpâgnë;  Je  dis  au  Mette  blême*  eaf*  sdf  là 
place  des  JaCdbldS  bOtaffliriént  tit  pehdabt  (JlUft  d'bflé  feeffldlfie, 
ld*t  le  ffibnée  a  pb  Voir  dé  nombreuse*  K,  Iflfctot,  tdùtôt 
valant  à  droite  et  à  gauche  et  tantôt  se  posant  &  terre  i  0b 
aurait  pu  en  farte  une  bobilé  prof  Won  rien  qtt'à  cet  endroit» 

À  là  tâtûpagne  il  eu  était  de  même  :  On  eu  fencontrak 
partout  et  j'en  ai  pris  d'oedasiod  plua  dfelOO  M  deu*  Ob 
itùii  ëifitirsions  de  quelles  heures  à  peiné:  Mais,  je  dois 
Ajouter  que*  debx  à  troié  aus  avant  cette  apparition  ettrièr- 
dinairt,  cette  vaneséa  était  devenue  betucotfp  plus  ôêffi^ 
Mm  dabs  tldtre  loéullté*  et  il  tt'tet  pas  étOhbafit*  téltin  ffldl, 
qu'en  1879,  elle  se  soit  trouvée  multipliée  éObstdéfflbleifaafit. 
Apfts  fcette  atittéé  remarquable,  elle  a  suivi  tftflè  progression 
contraire  et  elle  est  devenue  de  bouveau  presque  rare,  Oét 
Iccfbifcement  et  ce  dédroissemént  d'abradanee  d'une  esp&ce 
n'est  pas  sans  avoir  été  Observé  pouf  certains  autres  pa- 
pilleus.  Hobs  avottâ  Vu  il  y  a  dOtize  Ou  quittM  ans  déjà  les 
potoffilers  ravagés  et  blanchis  par  les  petite  papillon*  du 
gebre  rponomettta,  et  les  tilleuls  des  Jacobins*  an  milieu  de 
Tété,  mis  littéralement  à  leur  toilette  d'hiver  par  la  chenille 
dû  Ltparis  diêpâf*  ce  Liparië  qu'on  trouvait  alors  partant 
et  qui  est  dèvebu  ËCUiellemedt  presque  rare*  Enfin,  j'ai  t h 
pour  ma  part  Yabraxas  grossulariata.  £.,  augmente?  pett» 
da&t  plusieurs  àflbéé§  jusqu'à  peupler  ttîii  tes  buissob*  et 
tentes  les  haies*  puis  disparaître  presque  totalement*  Il  ea 
eét  ainsi,  du  reste,  pour  un  grand  nombre  d'iosedtes. 

Les  journaux  qui  ont  signalé  le  passage  des  vànes$a  aat- 
dut  ont  parlé  aussi  du  Plusia  gamma  qui  s'y  Uèttvait  mMéu 
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Cette  espèce  de  noctuelle  était  également  très  commune  dans 
la  même  année  an  Mans. 

XIII.  —  ELim.  Fab. 

38.  —  Artois.  S.  V.  God.  —  40  à  50  mill.  —  A  six 
points  noirs  sur  la  bande  fauve  jaunâtre  des  ailes  inférieures  : 
ces  points  cerclés  de  jaune,  en  dessous.  Dans  les  bois  et  les 
prés,  en  mai  et  août.  —  R.  —  Ch.  en  avril,  juillet  et  sep- 
tembre, sur  la  scabieuse  succise  et  les  plantains. 

39.  —  Gixia.  L.  God.—  36  à  50  mill.  —  A  trois  à  cinq 
points  noirs  à  r  avant  dernière  rangée  de  taches  fauves  des 
ailes  postérieures,  en  dessus.  —  Dans  les  prés  et  les  bois.  — 
A.  G.  —  Mai  et  août.  —  Gb.  sur  le  plantain,  la  jacée  et  la 
piloselle,  en  avril,  août  et  septembre. 

40.  —  Ptobe.  S.  V.  God.  —40  à  50  mill.  -  Semblable 
i  la  précédente,  mais  sans  points  noirs  à  l'avant  dernière 
rangée  de  taches  fauves  des  ailes  inférieures,  en  dessus.  — 
Dans  les  mêmes  lieux,  en  juin  et  juillet.  —  Anssi  G. —  Ch 
sur  la  jacée  (Cenlaurea  jacœa). 

41.  —  Athaliâ.  S.  V.  God.  —  36  à  40  mill.  —  Comme 
la  précédente,  mais  sans  points  noirs  à  la  base  des  ailes  pos- 
térieures, en  dessous.  —  Mêmes  lieux.  T.  C.  —  Juin  et 
août.  —  Ch.  sur  le  plantain,  en  mai  et  septembre. 

42.  —  Aurélia.  Nick.  Mey.  —  D.  Frey.  —  36  à  38  mill. 
—  Comme  Athalia,  mais  à  palpes  roux,  tandis  que  celle-ci 
les  a  bruns  en  dessus;  et  à  massue  noire  avec  les  bords  d'un 
roux-rouge  en  dessus  et  rouge-roux  en  dessous  ;  tandis 
qu' Athalia  a  la  massue  entièrement  noire  en  dessus.  —  Mêmes 
lieux,  mais  M.  C.  —  En  avril.  —  Ch,  sur  le  plantain  lan- 
céolé. 

43.  —  ParthenU.  Borck.  —  32  à  36  mill.  —  Comme  la 
précédente,  mais  à  massue  noire  en  dessus,  noir  avec  le  bord 
rouge  en  dessous.  Dans  les  prés  et  les  champs.  —  A.  C. 
dans  certains  endroits.  —  Avril  et  août.  —  Ch.  sur  le  plan- 
tain, en  mai. 
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44.  —  Didyma.  Esp.  God.  —  40  à  50  mill.  —  D'un 
fauve  plus  rouge  que  les  espèces  précédentes.  —  Dessin  su- 
périeur des  ailes  moins  échiquier,  à  taches  plutôt  qu'à  bandes 
noires;  les  nervures  n'étant  pas  noires  comme  aux  précé- 
dentes. —  G.  dans  les  prairies,  en  juin,  juillet,  et 
août.  —  Ch.  sur  les  plantains,  la  linaire  vulgaire,  etc.,  en 
mai  et  juin. 

XIV.  —  ÀRGTIUS.  Fab. 

45.  —  Dia.  L.  God.  —  32  à  40  mil).  —  Dessous  des  ailes 
inférieures  d'un  ferrugineux  violet  entre  les  rangées  de 
taches  nacrées.  —  P.  G.  —  Dans  les  prés  et  les  champs,  en 
mai  et  août.  —  Ch.  en  juillet  et  septembre  sur  la  violette. 

46.  —  Enphrosine.  L.  God.  —  46  mill.  —  Dessous  des 
ailes  postérieures  avec  une  seule  tache  nacrée  à  la  bande  ba- 
siliaire  et  à  celle  médiane,  et  bande  de  taches  nacrées  au 
bord  postérieur.  T.  R.  —  Trouvé  un  exemplaire  dans  les 
champs  derrière  les  Capucins.  —  Trouvée  aussi  sur  les 
Buttes  de  l'avenue  de  Paris  devant  Gazonfier.  —  Champs  et 
prés,  en  mai,  juillet  et  août.  —  Ch.  en  juin  et  septembre, 
sur  la  violette  de  Chien. 

47.  —  Lathonit.  L.  God.  —  44  à  50  mill.  —  Ailes  in- 
férieures en  dessous  semées  de  belles  et  grandes  taches 
nacrées,  sur  toute  leur  étendue  et  entremêlées  de  petites 
taches  également  argentées.  —  La  plus  C.  du  genre»  mais 
pas  T.  G.  —  Se  rencontre  un  peu  de  tous  les  côtés.  —  Prise 
route  de  Rouillon,  passé  la  côte  et  au  tournant  de  la  route  ; 
près  le  Petit-Saint-Georges;  chemin  d'Arnage;  près  Yvré- 
FÉvéque  et  aux  buttes  de  l'avenue  de  Paris.  —  Dans  les 
champs  et  les  prés  secs;  le  long  des  routes;  en  mai,  août 
et  septembre.  —  Ch.  en  mai  et  juillet,  sur  les  violettes  et 
les  pensées. 

48.  —  Aglala.  L.  God.  —  60  mill.  —  Ailes  inférieures 
en  dessous  avec  quatre  rangées  de  taches  nacrées  :  celle  delà 
base  à  trois  taches,  ainsi  que  la  suivante;  la  troisième  à  six 
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taches  et  la  quatrième  au  boni  extérieur  îi  sept  taches,  toutes 
presque  rondes.  —  T.  R.  —  Trouvée  roule  de  Bouillon,  le 
long  d'un  chemin  a  droite,  non  loin  du  bourg.  —  Pris 
quelques  autres  exemplaires  aux  buttes  de  l'avenue  de  Paris, 
devant  Gazonfier,  — Juillet.  —  Gb.  sur  la  violette  de  Chien 
{Viola  canïna). 

49.  —  Adippe.  S.  V.  God.  —  De  même  taille.  —  Mêmes 
taches  nacrées,  mais  sans  petites  entre  les  deux  rangées  ter- 
minales :  les  lunules  qui  surmontent  les  taches  nacrées  du 
bord  sont  noires  et  non  ferrugineuses  comme  dans  Aglala. 
—  T.  R.  —Juillet.  — Ch.  en  juin,  sur  les  violettes. 

KO.  —  Paphia.  L.  God.  —  10  a  80  mill.  —  Ailes  infé- 
rieures en  dessous  glacées  de  vert  avec  quatre  bandes  trans- 
versales d'un  nacré  pâle  plus  large  à  la  côte  el  les  rangées 
de  la  base  se  terminant  au  milieu  de  l'aile.  Les  mêmes  ailes 
ont  en  outre  deux  rangées  de  gros  points  verts,  à  leur  bord 
extérieur.  T.  R.  ;  en  juillet  ;  se  pose  sur  les  ronces,  les  char- 
dons, etc.  —  J'en  ai  pris  plusieurs  aux  buttes  de  l'avenue 
de  Paris  [Endroit  particulièrement  fréquenté  par  un  grand 
nombre  de  papillons)  ;  puis  le  long  de  l'ancien  chemin  de 
Sargé  ;  dans  la  vallée  Sainl-Blaiso,  et  sur  l'ancienne  route 
de  Ballon,  près  la  ferme  avant  le  hameau  de  Monney.  —  Ch. 
en  mai,  sur  la  violette  de  Chien. 

Obs.  —  Les  espèces  du  genre  Argynnis  tendent  à  devenir 
de  plus  en  plus  rares  autour  du  Mans.  Les  grandes  espèces 
sont  presque  introuvables  :  on  n'en  rencontre  pas  tous  les 
ans.  Les  plus  communes  sont  les  A.  Dia  et  A .  Lathonia,  et 
elles  sont  encore  fort  clair-semées.  Lathonia  surtout  était 
beaucoup  moins  rare  il  y  a  quelques  années.  Les  violettes 
qui  les  nourrisent  généralement  ne  manquent  pourtant  pas. 

SATYRID.Œ 

Toutes  les  espèces  de  cette  famille  se  distinguent  facilement 
par  les  taches  en  forme  d'yeux  qui  garnissent  les  ailes  en 
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dessus  et  en  dessous.  Je  donne  la  disposition  de  ces  taches 
à  chaque  genre. 

§  1.  —  Ailes  h  fond  blanc-jaunâtre  avec  taches  et  bordure 

noires. 

xv.  -  ml  Bdv. 

81.  —  Galathea.  L.  God.  —  80  à  84  mill.  —  Ailes  à 
fond  blanc,  jaunâtre  souvent,  avec  bordure  noire  et  taches 
noires  s'élançant  de  la  base  et  de  la  côte  supérieure  :  la 
tache  des  ailes  inférieures  qui  part  de  la  base  a  la  forme 
grossière  d'une  botte.  —  T.  G.  partout,  dans  les  champs,  le 
long  des  routes  et  surtout  dans  les  prés  :  en  juin  et  juillet 
seulement.  —  Ch.  sur  les  graminées,  en  avril  et  mai. 

S  2.  -  Ailes  à  fond  brun  plus  ou  moins  fauve-jaunâtre 

ou  noirâtre. 

XI.  —  SATYRUS.  P.  Bdv. 

(Ropicoles.  Dup.) 

Deux  yeux  écartés  à  chacune  des  ailes  supérieures.  Un 

petit  aux  inférieures. 
.  52.  —  Semele.  L.  God.  —  80  à  64  mill.  —  Brun-jao*- 
nâtre,  à  bande  antémarginale  de  taches  jaunes  oblongues  sur 
laquelle  sont  les  taches  en  forme  d'yeux.  —  P.  C.  —  On  n'en 
trouve  que  dans  les  sapinières,  principalement  dans  celles 
de  Pontlieue,  au  dessus  du  Polygone  ;  aux  environs  des 
Hunaudières  ;  à  la  Forétterie.  —  Se  pose  sur  les  troncs,  qu'il 
suffit  de  frapper  avec  un  bâton  pour  le  faire  changer  de 
place  et  en  signaler  la  présence.  —  Juillet  et  août.  —  Ch. 
sur  les  graminées,  en  avril  et  mai. 

83.  —  Statilinu.  Hufn.  Tanna.  Sute.  God.  —  24  i  Bî 
mill.  —  Brun,  très  enfumé,  surtout  le  mâle.  —  Dessin  à  pet 
près  semblable  au  précédent,  mais  les  yeux  des  ailes  anté- 
rieures sont  nettement  cerclés  de  jaune  en  dessous.  P.  C.  — 
Dans  les  mêmes  lieux.  On  le  trouve  aussi  derrière  Douce. 
Amie  et  dans  les  prés  sablonneux  et  arides.  —  En  août.  -1 
Ch.  sur  les  bromes  des  bois,  en  juin  et  juillet.  ! 
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XVII.  —  Pararga.  Herich-Seg. 

(Vicinicoles.  Dup.) 

Ailes  antérieures  à  un  seul  œil  et  postérieures  à  plusieurs. 

54.  —  Isra.  L.  God.  —  50  à  56  mill.  —  Brun-jau- 
nâtre. L'œil  des  ailes  supérieures  à  deux  pupilles  ou  points 
blancs  répétés  en  dessous.  Un  tout  petit  en  dessous  du  pre- 
mier. —  A.  G.  Un  peu  partout  :  dans  les  lieux  secs  ;  de  mai 
à  août.  —  Ch.  en  avril  et  juin,  sur  les  graminées. 

55.  —  legsra.  L.  God.  —  42  à  50  mill.  —  Ailes  brun- 
jaunâtre  ;  comme  le  précédent,  mais  plus  petit,  et  l'œil  des 
supérieures  à  une  seule  pupille.  Les  veines  et  les  bandes 
noires  sont  plus  marquées.  Plus  C.  Un  peu  partout.  Se 
remarque  surtout  le  long  des  bâtiments  et  des  murs  sur 
lesquels  il  aime  à  se  poser.  —  De  mai  à  la  fin  de  Tété.  — 
Ch.  sur  les  graminées,  mars,  avril  et  juin. 

56.  —  Ageria.  L.  God.  —  40  à  48  mill.  —  Ailes  brun- 
verdâtre,  à  taches  jaunes.  Les  yeux  des  inférieures  ne  sont 
marqués  en  dessous  que  par  de  petites  taches  blanchâtres 
entourées  d'une  ombre  noire.  —  T.  C.  partout,  le  long  des 
haies  et  des  broussailles.  —  De  mai  jusqu'en  octobre.  —  Ch. 
sur  les  graminées,  en  mai  et  septembre. 

XVIII.  -  ÉPDTCPHELE.  H.  S.  Hb. 

(Herbicoles.  Dup.) 

Un  seul  œil  aux  supérieures  et  pas  plus  d'un  aux  infé- 
rieures, en  dessus  ;  excepté  chez  Hyperanthus  qui  en  a  deux 
très  petites  à  chacune  des  quatre  ailes,  en  dessus. 
,  57.  —  Janira.  L.  God.  —  45  à  56  mil.  —  Ailes  d'un 
brun  presque  noir  chez  le  mâle,  avec  l'œil  petit,  pupille  et 
cerclé;  en  dessus  :  plus  grand  et  au  milieu  d'une  tache 
jaune-fauve  en  bande  chez  la  femelle.  Pullule  partout  dans 
les  prés  et  le  long  des  haies  et  des  broussailles,  en  juin  et 
juillet,  —  Ch.  sur  les  graminées,  en  avril  et  mai. 
.  58.  —  Tithonius.  L.  God.  —  40  à  44  mill.  —  Ailes 
fauves,  bordées  de  brun  noirâtre.  Œil  des  antérieures  bipu- 
pillé.   Pullule   presqu  autant  que  le    précédent,  certaines 


—  105  — 

années;  Dans  les  baies,  le  long  des  chemins. —  Juillet  et 
août.  —  Gh.  sur  les  graminées,  en  mai  et  juin. 

59.  —  Hyperanthus,  L.  God.  —  42  à  48  mill.  —  Ailes 
d'un  brun  encore  plus  noir  que  chez  le  ^  de  Janira.  Dessous 
brun  jaunâtre.  Deux  yeux  petits  et  noirs  sur  chacune  de 
quatre  ailes,  en  dessus.  Dessous  avec  des  yeux  plus  grands, 
pupilles  de  blanc  et  cercles  de  jaune  :  trois  sur  chacune  des 
supérieures  et  cinq  sur  chacune  des  inférieures,  dont  deux  écar- 
tées des  trois  autres.  —  A.  G.  dans  certains  endroits  frais,  sur 
la  lisière  des  bois  et  sur  les  broussailles,  en  juin. —  Gh.  sur 
les  graminées,  en  mai. 

XIX.  —  UEHOIYIPHi.  H.  s. 

(Dumicoles.  Dup.) 

Ailes  supérieures  avec  une  tache  oculaire  pupillée  et  cer- 
clée en  dessous  seulement. 

60.  —  Pamphilns.  L.  God.  —  30  à  35  mill.  —  Ailes 
d'un  fauve  jaunâtre.  Ressemble  à  E.  Tithonius,  mais  la  bor- 
dure en  est  étroite  et  l'oeil  petit  et  non  pupille  en  dessus. 
T.  G.  partout  dans  les  prés  et  les  champs  pendant  toute  la 
belle  saison.  —  Ch.  sur  les  graminées,  d'avril  à  septembre. 

9.  Var.  Lyllus.  Esp.  God.  —  Même  taille,  mais  à 
bordure  des  quatre  ailes  brune  et  bien  tranchée,  plus  large 
et  tache  oculaire  plus  grosse  en  dessus  ;  et  quelquefois  plu- 
sieurs points  bruns  aux  ailes  inférieures.  Points  ocellés  des 
mêmes  ailes  plus  nombreux  en  dessous. 

A.  G.  avec  le  type. 

*•  Section.  -  HESPÉRIDINÉS 

CHRYSALIDES  EIBOOIEES.  —  Involuti.  Bdv. 

HESPERIDwE 

• 

Les  Hespérides  sont  tous  de  petite  taille,  comme  les 
Lycaenides;  mais  ils  en  diffèrent  par  l'absence  des  taches 
oculaires  qui  garnissent  généralement  les  ailes  postérieures 
de  ces  derniers,  en  dessous  ;  par  leur  couleur  qui  n'est  jamais 
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bleue;  par  la  côte  supérieure  des  ailes  postérieures  qui  est 
droite  et  non  plus  ou  moins  arquée;  enfin,  par  les 
deux  paires  d'épines  qui  garnissent  les  Jambes  postérieures. 

(  Abdomen  plus  long  on  sa  moins  aussi  long  que  la  côte  fnté« 

4   1  *  rieure  dès  ailes  postérieures, 2 

*  )  Abdomen  moins  long  que  U  côte  intérieure  des  mêmes 

l     ailes,  r Tjuhaos, 

Bord  extérieur  des  ailes  inférieures  festonné Spilotbyrub,      _ 

Bord  extérieur  des  mêmes  ailes  non  festonné 8 

Ailes  à  frange  entrecoupée  de  noir  et  de  blanc...  Syrictkus» 
Ailes  à  frange  étroite  et  d'une  seule  couleur Hispbhia. 

XX.  —  SPIIWHTMS.  Dup. 

61.  —  lalvartim.  Bb.  Malvœ  God.  —  30  à  32  mtH.  — 
Ailes  brun-rougeâtre,  avec  des  bandes  plus  foncées  et  de 
petites  taches  yitrées  sur  les  supérieures.  —  A.  R.  Dans  les 
endroits  ou  pousse  la  mauve.  —  Mai  et  juillet.  —  Gh.  en 
juin  et  septembre. 

XXI.  —  STRICTHUS.  Bdv. 

62.  —  AlveilS.  Bb.  Fritillum.  Och.  —  26  ît  80  milL  — 
Ailes  brun  foncé,  à  reflets  un  peu  jaune  verdâtre.  —  A.  R. 
Dans  les  champs  de  trèfles  ou  garnies  de  plantes  basses,'  en 
juillet  et  août.  —  Dans  les  champs  :  derrière  Douce-Amie; 
chemin  d'Isaac  et  d'Arnage. 

63.  —  lalva.  L.  Alveolus.  B.  God.  — -  Même  nuance, 
mais  plus  petit  :  les  tâches  blanches  des  bandes  du  dessous 
des  ailes  inférieures  plus  espacées.  Encore  PI.  R.  Se  prend 
avec  le  précédent  et  dans  les  mêmes  lieux.  —  En  mai  et  juin. 

—  Gh.  en  avril,  sur  les  fraisiers. 

XXII.  —  THAHAOS.  Bdv.  ÉMUS.  Schek. 

64.  —  TagM.  L>  God.  ~  26  à  30  miil.  —  Ailes  brunes 
à  taches  plus  foncées.  Une  ligne  antémarginale  de  points 
blancs  sur  les  quatre  ailes.  —  A.  R.  En  avril,  mai  et  juin. 

—  Ch.  en  mai  et  septembre,  sur  les  lotus  corniculatus  et 
VEryngium  campestre. 

XXIII.  —  HESPHU1.  Fab. 
68.  —  Sjlraus.  E$p.  God.  —  32  à  34  mill.  —  Jaune 
fauve.  Disque  des  ailes  antérieures  avec  un  gros  trait  noir 
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oblique;  bordure  large,  épaissie  en  son  milieu.  —  A.  C.  dans 
les  prés  el  au  bord  des  chemins  herbus.  —  En  juin  et  juillet, 

—  Femelle  sans  trait  sur  le  disque. 

66.  —  Thaumaa.  Hufn.  Linea.  S.  V.  God.  —  26  à  28 
mill.  —  Couleur  plus  unie.  Disque  des  ailes  supérieures  chez, 
le  ^  avec  un  trait  presque  linéaire  et  un  peu  arqué.  —  A,  R. 
Fréquente  les  mêmes  lieux.  J'en  ai  pris  plusieurs,  chemin  d* 
Prémartine,  sur  la  lisière  d'un  champ  de  trèfle  longeant  un 
petit  chemin  à  droite  et  un  peu  au-dessus  du  bureau  d'octroi» 

—  Juillet,  août,  septembre.  —  Ch.  sur  les  graminées  en 
juin. 

67.  Unaola.  —  Oeh.  Dup.  —  Un  peu  pins  petit.  Couleur 
des  quatre  ailes  d'un  fauve  jaunâtre  clair  et  uni.  Trait  des* 
ailes  antérieures  plus  petit,  droit  et  parallèle  à  la  côte  supé* 
rieure,  et  souvent  manquant.  —PI.  R.  —  Juillet  et  août. — 
Pris -avec  la  précédente.  —  Ch.  en  juin,  sur  les  graminées, 

68.  —  Actoon.  Esp.  God.  —  Même  taille,  à  peu  près  le 
dessin  de  la  p  de  Sylvanus.  Sans  aucun  trait  sur  le  disque 
des  ailes  supérieures.  Mêmes  localités  et  h  la  même  époque. 
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ABRÉVIATIONS 


c?  mâle. 
C.  —  Commun. 
A.  G.' —  Assez  commun. 
PI.  G.  —  Plus  commun. 
M.  G.  —  Moins  commun. 
T.  C.  —  Très  commun. 

Ab. — Aberration. 
Bdv.  —  Boisduval. 
Bork.  —  Borkhausen. 
Ch.  —Chenille. 
Donz,  —  DoDzel. 
Doubl.  —  Doubleday. 
Dup.  —  Duponcbel. 
Esp.  i—  Esper. 
Fab.  — Fabricius. 
Frey.  —  Freyer. 
G,  —  Genre  ou  Genus. 
God.  —  Godart. 
H.  S.  —  Herrich  Schaeffer . 
Hb.  —  Hubner. 
Hufn.  —  Hufnaghel. 
111.  —  llliger. 
Kef.  —  Keferstein. 
Kn .  —  Knock . 


jp  femelle' 
R.  —  Rare. 
A.  R.  —  Assez  rare. 
PI.  R.  —  Plus  rare. 
M.  R.  —  Moins  rare. 
T.  R.  —  Très  rare. 

Latr.  —  Latreille. 

L.  ou  Lin.  —  Linné. 

Mey.  D.  —  Meyer-Dur. 

Mill.  — Millimètre. 

Nick.  —  Nickerl. 

Och .  —  Ochsenbeimer. 

P. — Papillon. 

Rott.  —  Rottemburg. 

S.  V.  Schiff.  ou  Se.  — 
Schiffermiller,  auteur  du 
Systematisches  Verzei- 
chniss. 

Schr. — Schranck. 

Scop .  —  Scopoli . 

Scrib.  —  Scriba. 

Steph.  — Stepbens. 

Sulz.  — Sulzer. 

Var.  —  Variété. 
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RAPPORT  SDR  LES  PROGRÈS 

DES  ÉTUDES  BOTANIQUES  DANS  LA  SARTHE 


Par  X.  la  D*  TEILLBTJX,  membre  titulaire. 


La  constitution  géologique  du  département  de  la  Sarlhe, 
si  complexe,  puisqu'elle  comporte  presque  toute  la  série  des 
terrains  dont  se  compose  la  croûte  terrestre,  depuis  la  for- 
mation silurienne  jusqu'aux  dernières  alluvions  quaternaires, 
rend  compte  en  grande  partie  de  la  richesse  de  la  flore  qui 
végète  à  la  surface  de  notre  pays. 

Mais  si  la  variété  de  composition  du  sol  explique  le  grand 
nombre  des  espèces  végétales  que  Ton  rencontre  dans  la 
Sarthe,  la  configuration,  le  relief  qu'y  affectent  les  terrains 
ne  sont  pas  à  négliger.  Mouvementés  le  plus  souvent  en 
collines  allongées,  quelquefois  disposés  en  plaines,  ou 
s'exhaussant  en  petites  montagnes  d'une  altitude  de  trois  à 
quatre  cents  mètres,  ils  offrent  un  habitat  convenable  à  un 
certain  nombre  de  plantes  qui  ne  vivraient  pas  dans  d'autres 
conditions. 

De  plus,  le  système  hydrographique  du  département,  spé- 
cialement constitué  par  trois  cours  d'eau  d'une  certaine  im- 
portance, où  viennent  se  perdre  de  nombreux  petits  affluents  ; 
la  présence  de  quelques  étangs  de  peu  d'étendue  en  général, 
de  terrains  marécageux  espacés  de  loin  en  loin,  ont  une  in- 
fluence considérable  sur  le  chiffre  des  espèces  de  plantes 
que  le  botaniste  y  peut  rencontrer  dans  ses  excursions. 

J'ajouterai  que  le  régime  de  culture  du  sol,  l'aménagement 
des  forêts,  enfin  certaines  conditions  météorologiques  et 
physiques  résultant  de  l'altitude  èdes  régions,  de  la  nature 


élémentaire  des  roches  dont  les  terrains  sont  composés,  ne 
sont  pas  des  facteurs  à  négliger,  quand  il  s'agit  de  recher- 
cher, d'apprécier  les  oduâes  qui  Mllicitdnt  it  prôtiriiseht  la 
variété  des  espèces  végétales  croissant  dans  ce  pays. 

De  quelle  époque  datent  les  premières  observations  MU* 
tives  à  la  flore  de  notre  département? 

Il  faut  remonter  à  Pierre  Delon  (1),  l'illustre  ffléderin,  voya- 
geur et  naturaliste,  pour  rencontrer  la  première  mention 
d'une  plante  indigène  au  Haine.  On  sait  que  cet  enfant  de 
la  Soulletière,  le  protégé  et  l'ami  des  frères  du  Bellay,  le 
péitëtoûné,  1'  «  ësctiôlier  »,  comfrié  OÙ  dtéait  àlôtt,  dé  fràn- 
(61s  ï*  et  dé  flenfi  lf,  Ait  ëdvdyé,  par  le  toi  de  Pfctftèe,  en 
Grèce,  en  flgjfpte,  en  Syrie  et  à  Coùstâfitifiople. 

kpm  mit  parlé  dû  Cistus  taddrUfetUé,  dôfit  il  à  vil» 
Àébs  Titè  de  Crète,  fëtiréf  lé  Idbdâtium,  il  éCfit  : 

t  11  y  a  une  espèce  de  ce  àistué  ftfôi&àfit,  fcMiivâfcê,  pâfffli 
I  lèS  lahdW  A'fritè,  ail  pà^  âti  Maine,  et  principâlëffient 
k  jôlpatit  lé  feôûrg  de  ^ôulletdurté,  prèg  de  la  SôuïlëttèM, 
et  (qui  est  lé  liéii  de  fiôti^é  tiaissaKCe),  ftW&pondïnt  ëfl 
«  tôù(e5  ftâfqueà  à  «élut  dé  Grèce,  étdëptè  <JUÔ  Celai  db 
«  Mâlné  lié  s'ébgrâfe&  point  dé  f<Méô,  cdfflttfê  (kit  lé  «fstti* 
*  dé  GffcfceJ  dUiSl  eât-ll  béàUCdiip  plus  petit  (î).  S 

Un  Idfig  Intervalle  de  temps  ft'éeôuletà  âVaflt  qtlé  Fôû 
fêtrtoùtre  de  ddttveau  lMbdicàtiOd  <Tuiie  éttide  itti  \tà  plMbtes 
de  notre  contrée, 

Dalibafd,  né  à  Cfânfift  Cri  41(}0,  ftôrt  à  Parla  ëri  l7?0,  a 
bien  publié  ufi  Important  ouvfdge  de  botanique  :  Prodromùs 
ftorx  pdrùiensis,  iùipflnié  eu  4749y  ou   les  plàrfles  sont 

(i)  Oi  <Mt  à  F.  Mon  i*  premiers  tua»  tfauimti  empe  ***  * 

dt  aotoencUuar*  binaire.  La  vltte  du  Mans,  bkw  tord  Mai  dont*,  a 
songé  enfin  à  lui  élever  une  statue,  et  une  souscription  aura  bien- 
tôt réuni  lés  fottda  nécessites  0<mf  gteriflôf  dignement  cet  IllMttfe 
et  savant  enfant  du  laine. 

(3)  I*  êiêèêê  denl  parie  ici  Belon,  eornms  croissant  ibondamrneât 
dans  les  Itndes  d'Oizé  ne  peut  être  (Jue  Vhélianthemum  aiyssotdesf  à 
fleurs  jaunes,  ou  Vunibellatum  à  fleuYs  Manches. 
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Milices  Mitant  la  méthode  actuelle  dé  H.  Aintlelrt.  Mais  11 
n'a  rléfi  fait  paraître  felall*et0edl  1  la  Flore  dé  m  e*]»i 
quoiqu'il  M  soit  certainement  oetupé  d'herboriser  dans  le 
Maine  él  sdrtottt  dans  lea  nn»!fons  de  Ofannes.  Des  lettres 
de  ce  satafit,  i}ie  j'ai  Vue»  dans  mon  enfance^  disaient  mémo 
nnieatioti  o(t  Ddlbard  (tait  de  mettre  an  net,  potir  lea  pe 
Wlef,  des  «olea  Mante*  l  la  fiera  de  la  Champ*}*!  du 
t>atoe  (4).  • 

On  doit  à  Madllry  (Mnia-J«l»..CharIes)i  aotlqtMlr*  et  nstd» 
rallaUj  fié  an  Huai  M  14  décembre  (788,  et  mort  dada  la 
même  tille,  le  M  ma»  lu»,  m  Catalogne  raisonné  de* 
plantes  observées  mi  entlrona  dii  Mans.  Ce  catalogue,  Im* 
primé  sous  la  fins»  rUbrlqu«H  —  anmbeâu,  libraire  a  Atl» 
(•non,  —  l'a  été)  an  Mans,  ches  Flturlol.  I.'onrf«gé  i 
248  pages  et  est  de  format  petit  ih-8.  Ud  supplément 
eenlnde  la  pagination  de  «49 1  im. 

Plus  tard,  parai  son*  levure  :  Mies  a>  cueleuei  planlu 
décottewase  atm  environs  tfu  df*ar,s  dut'  n'ont  pas  été  rsppm 
Ut»  (sle)  (MM  le  tmbjae  imprimé  en  (ISO,  Un  fMeMMdd 
Berne  tonnât  ij«e  l'outrage  primitif.  Il  est  de  41  pages. 

Dans  la  Flore  de  Minier,  première  ébauche  de  l'étude  dd 
la  richesse  botanique  de  nos  contrées,  les  localités  signalées 
tant  pea  nombreuses,  les  synentfces  rares*  las  descriptions 
sautent  Insiffdsntaa.  Quoiqu'il  ad  soft,  Mile  «osre  est  eer-» 
talnetoent  remarquable  podr  l'époque  ofa  elle  a  piira. 

L'exemplaire  qui  se  trente  entre  nos  mains,  est  surchargé 
de  notes,  d'obsertetidna,  écrites  de  m  main  même  de  l'ai* 
leur.  Notre  estant  compatriote  songeait  Sas»  dont»  a  «sis 
seconde  édition  de  son  litre,  quand  It  mort  tint  le  ntia  a  la 
stasnes. 

Cet  outrage,  rire  et  précleui  aujourd'hui  peur  le  nota* 
niste  que  peut  intéresser  la  comparaison  dda  ooaaalssancse 

(1)  Désignation  d'une  ancienne  contrée  qui  comprend  aujourd'hui 
37  communes  rfaU!  té  depsfténretrt  dé  ht  Ssrlhe  et  flWri  flans  celui  de 
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acquises  dans  l'intervalle  d'un  siècle,  ne  peut  servir 
pour  l'étude  de  la  botanique,  ni  pour  guider  dans  les  berbort- 
risations.  Les  piaules  y  sont  rangées  par  ordre  alphabétique  ; 
les  descriptions  y  sont  en  latin,  toujours  enseigné  dans  nos 
lycées,  mais  qu'on  ne  lit  plus  et  qu'on  ne  sait  plus  guère.  Ces 
descriptions,  d'ailleurs,  sont,  nous  l'avons  déjà  dit,  beaucoup 
trop  sommaires.  Il  ne  présente  donc  plus  vraiment  au  point 
de  vue  de  la  science  qu'un  intérêt  spéculatif  :  laissons-le 
au  bibliographe  comme  un  curieux  monument. 

Un  demi-siècle  après  l'œuvre  de  Maulny,  Narcisse  Des- 
portes, né  à  Champrond,  le  2  décembre  1776,  mort  au  Mans, 
le  17  juin  1856,  ex-mattre  de  forges,  naturaliste,  conserva- 
teur du  Musée  du  Mans,  membre  et  ex-président  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  publiait 
la  Flore  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne. 

Cet  ouvrage  préparé  dès  l'an  IX  de  la  République 
(1801),  avait  alors  pour  titre  :  Phytognosie  du  Maine, 
prodrome  de  la  flore  du  département  de  la  Sarthe,  ou 
ènumèration  ,  des  plantes  qui  y  croissent  spontanément, 
ou  y  sont  généralement  cultivées  en  pleine  campagne  et 
dans  les  jardins,  disposées  selon  le  système  sexuel  de 
Linnée.  » 

A  quelque  temps  de  là,  le  manuscrit  subit  de  nombreuses 
transformations,  et  le  titre  de  l'ouvrage  lui-même  fut  changé. 
C'était  sous  le  nom  de  Chloris  de  la  Sarthe,  qu'il  devait 
paraître,  et  les  végétaux  décrits  dans  le  livre  devaient  l'être 
avec  V indication  de  leurs  vertus  en  médecine,  de  leurs  usages 
dans  V économie  domestique,  V agriculture  et  les  arts. 

De  nombreuses  citations  empruntées  à  la  Bible,  à  Villars, 
àBulliard,  à  Poiret,  etc.,  servaient  d'épigraphes  à  la  Flore 
de  Desportes.  Parmi  elles,  je  ne  citerai  que  celle-ci  :  «  Les 
«  plantes  semblent  avoir  été  semées  à  profusion  sur  la  terre, 
«  pour  inviter  l'homme  par  l'attrait  du  plaisir  et  de  la  cu- 
ce  riosité,  à  l'étude  de  la  nature.  »  (J.-J.  Rousseau.) 

Plus  tard,  Desportes  établit  dans  la  Flore  de  Ja  Sarthe; 
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une  concordance  entre  le  système  de  Linnée,  et  la  méthode 
naturelle  de  Jussieu  ;  il  augmenta  le  nombre  des  synonymes, 
et,  au  nom  scientifique,  adjoignit  le  nom  vulgaire. 

Ainsi  retouchée,  remaniée,  après  avoir  subi  des  phases  di- 
verses et  des  modifications  qui  l'ont  presque  complètement 
transformée,  la  flore  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne  fut  enfin 
mise  à  l'impression  en  1838.  Elle  sortit  des  presses  de  Ri- 
chelet,  au  Mans. 

Voici  comment  s'exprime  l'auteur  au  début  de  la  préface 
de  son  livre  :  «  Les  sciences  naturelles  étant  généralement 
ce  aujourd'hui  enseignées  dans  les  collèges  et  les  séminaires, 
ce  j'ai  pensé  que  la  publication  d'une  Flore  du  Maine  pourrait 
ce  servir  à  propager  le  goût  de  la  botanique  et  à  en  faciliter 
a  l'étude.  » 

Plus  loin  :  <c  Pour  rendre  plus  facile  aux  étudiants  la 
c  détermination  des  genres,  j'ai  cru  devoir  placer  à  la  tète 
«  de  l'ouvrage  la  clef  du  système  de  Linnée,  et,  d'après  le 
«  même  système,  un  gênera,  ou  tableau  des  caractères  des 
«  genres  de  plantes  phanérogames  citées  dans  la  Flore  du 
«  Maine.  » 

La  préface  se  termine  ainsi  : 

«  Labori  nostro  fave  et  purft  voluptate,  quâ  Dei  operum 
«  mirabilium  contemplatio  sapientis  precordia  pertentat, 
«  lsetus  fruere.  » 

Cette  Flore  est  réellement  la  seule  que  notre  pays  ait  pos- 
sédée jusqu'à  ce  jour.  Mais  réalisait-elle  bien  les  vues  que 
l'auteur  s'était  proposées  en  la  publiant,  et  remplissait-elle 

les  conditions  nécessaires  pour  rendre  les  services  qu'il  en 
attendait? 

Un  de  ses  contemporains,  un  de  ses  émules  en  science 
botanique,  le  docteur  Guépin,  d'Angers,  qui  revisa  et 
continua  Y  Essai  sur  la  Flore  de  Maine-et-Loire,  de  M.  Bas- 
tard,  professeur  de  botanique,  et  directeur  du  Jardin  des 
Plantes  d'Angers,  essai  publié  en  1809  chez  Ve  Pavie  et  fils, 
le  docteur  Guépin  en  a  donné  l'appréciation  suivante,  dans 
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sa  Préface  de  la  Flore  de  Maine-et-Loire,  parue  en  1838. 
Peut-être  la  critique  est-elle  un  peu  rude,  mais  elle  est  vraie 
au  fond  :  «  Je  n'ai  pu  emprunter,  dit-il,  que  très  peu 
«  d'articles  à  la  Flore  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne,  ré- 
«  cemment  publiée  par  M.  Desportes.  Cet  ouvrage,  n'offrant 
«  qu'une  longue  énumération  de  synonymes  et  de  localités, 
a  sans  description  des  espèces,  ne  peut  servir  aux  herbori- 
«  sations.  d 

Guépin  aurait  pu  ajouter  qu'elle  n'était  pas  portative, 
puisqu'elle  forme  un  volume  in-8  de  528  pages.  Continuant 
à  parler  de  la  Flore  de  Desportes,  il  dit  aussi,  palliant  un 
peu  ce  qu'avait  de  dur  son  appréciation  première  de  l'œuvre 
de  notre  compatriote  :  «  Je  regrette  que  l'auteur,  doué  d'une 
«  érudition  immense,  et  du  meilleur  esprit  d'observation,  ne 
«  nous  ait  pas  fait  jouir  du  fruit  de  ses  longues  recherches 
«  sur  les  plantes  litigieuses  de  son  département.  » 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Desportes,  plu* 
sieurs  botanistes  ont  donné  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  des  listes  d'obser- 
vations de  plantes  récoltées  par  eux  dans  le  pays.  Mais  nous 
n'avons  dé  leur  part  aucun  travail  d'ensemble  sur  cette  partie 
àt  l'histoire  naturelle.  Ces  publications*  éparses  dans  les 
Mémoires  de  la  Société,  ont  été  faîtes  dans  le  but  de  con- 
tribuer à  la  révision  de  la  Flore  de  Desportes,  qui  n'était 
eu  réalité  qu'un  bon  catalogue. 

Les  botanistes  peu  nombreux,  à  qui  Ton  doit  les  quelques 
publications  qui  ont  paru  concernant  les  phanérogames,  sotft 
MM.  Edouard  Guéranger,  Manceau,  Louis  Crié,  Auguste  Crié, 
.Légué  et  Gentil.  Ajoutons  qu'en  dehors  du  Bulletin,  M.  Diard 
a  fait  paraître  en  1832,  un  catalogue  raisonné  des  plantes  de 
l'arrondissement  de  Saint-Calais.  On  rencontre  encore  parmi 
nous  des  chercheurs  infatigables,  des  découvreurs  de  plantes 
d'un  véritable  mérite.  MM.  Huard,  préparateur  du  Musée, 
Souiller,  professeur  à  la  pension  Fouquet,  Thériot,  professeur 
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à  l'école  Normale,  nos  collègues  à  la  Société,  sont  là  pouf 
non*  an  fournir  la  preuve  (1). 

En  tenant  compte  de  tous  les  éléments  susmentionné*, 
On  voit  que  la  Flore  de  la  Safthe  était  encore  h  Taire.  Mâî$, 
pour  arriver  à  réaliser  la  confection  de  cette  Flore,  il  fallait 
d'abord  dresser  l'Inventaire  de  nos  plantes  indigènes,  et  les 
contrôler  autant  que  possible  de  visu.  Lés  plantes' 'rires 

surtout  ne  devaient  être  admises  qu'après  avoir  été  parfais 

teméttt  déterminées  ;  on  ne  devait  enfin  accepter  qu'après 
nu  examen  sérieux  *  les  assertions  émises  par  les  botanistes 
qtli  ont  écrit  sur  cette  matière. 

De  plus,  il  était  nécessaire  de  mettre  les  botanistes  dans 
la  possibilité  de  vérifier  cet  inventaire,  en  leur  donnant  les 
moyens  de  déterminer  facilement  les  espèces.  En  tin  mot,  il 
s'agissait,  non  plus  seulement  d'un  simple  catalogue  de 
plantés,  mais  bien  d'une  véritable  flore,  avec  tableau  d'ana- 
lyse et  des  descriptions  suffisantes*  quoique  sommaires;    ■■' 

L'ouvrage,  ad  reste,  devait  être  un  livre  d'enseignement, 
permettant  aux  débutants  d'étudier  par  eu*-mèmes*là  plante 
en  main,  sur  le  w/*,  facilement  et  avec  les  premières  notions 
de  botanique  élémentaire,  les  plantes  qui  croissent  spontané- 
ment autour  de  nous. 

Parmi  les  Flores  dès  contrées  qui  nous  environnent*  tine 
seule  répondait  complètement  à  oe  but*  celle  de  Normandie  par 
defrAwon.£lledevaitservirdemodèlëàlaFloredela8arthe. 
Toutefois  certaines  modifications  indispensables  avaient  be- 
soin 4'Otre  faites.  M.  Gentil  s'est  bien  gardé  de  les  oublier 
en  publiant  la  Petite  Flore  M  (Moelle* 

Lee  tableanx  d'analyse  dichotomique*  d'après  la  méthode 
ie  Lamarck*  que  de  Brébisson  avait  empruntés  le  plus  fou- 
vent  k  l'ouvragé  de  fioreau  (Flore  du  centré)  ont  été  rema- 
niés* non-seulement  en  raison  des  différences  présentées  par 

(1J  D'autres  botanistes  de  talent  méritent  d'être  ci^és  :  MM.  Droiiet, 
Ooupit,  Anjubault,  Cauvin,  Beauflls,  Teilleux  p&re  et  surtout  M**  Càùvfa 
ont  enrichi  la  flore  de  quelques  débouteriez. 
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les  flores  respectives  des  deux  pays,  mais  surtout  parce  qu'il 
paraissait  utile  de  les  établir  d'après  les  caractères  les  plus 
apparents,  laissant  au  besoin  dans  l'ombre  d'autres  carac- 
tères plus  essentiels,  mais  plus  difficiles  à  saisir  par  les 
débutants.  C'est  ainsi  que,  pour  les  orchidées,  par  exemple, 
il  n'est  pas  fait  mention  des  rètinacles,  caractère  presque 
toujours  placé  en  première  ligne  dans  les  Flores  publiées 
jusqu'à  ce  jour. 

Cette  modification  des  tableaux  d'analyse  était  la  partie  la 
plus  longue  et  la  plus  délicate  du  travail  a  effectuer.  Leur 
établissement  exigeait  une  vue  d'ensemble  de  toutes  les 
plante»  de  la  même  famille;  ce  qui  ne  peut  être  acquis 
d'ailleurs,  que  par  une  grande  habitude  de  voir  et  de  nom- 
breuses herborisations. 

Les  descriptions  sommaires  des  espèces,  ayant  pour  objet 
de  servir  a  contrôler  les  déterminations  faites  à  l'aide  des 
tableaux  d'analyse,  doivent  être  aussi  courtes  que  possible 
et  ne  contenir  que  ce  qui  est  indispensable.  Pour  cela,  il  faut 
aller  droit  au  but,  en  commençant  par  l'étude  des  organes 
floraux,  dont  l'examen  s'impose  tout  d'abord  ;  puis  reléguer 
au  second  plan,  ou  même  laisser  tout  à  fait  de  côté,  les  * 
organes  de  nutrition,  racines,  tiges  et  feuilles. 

C'est  ce  qu'a  fait  M.  Gentil,  contrairement  a  l'usage  le 
plus  souvent  adopté  pour  les  ouvrages  de  botanique  géné- 
rale ou  descriptive.  Mais  il  est  vrai  de  dire  que  cette  mé- 
thode a  laquelle  on  a  cru  boa  de  déroger,  dans  la  Petite 
Flore  Mancelle,  n'a  pas  une  raison  d'être  absolue  quand  il 
s'agit  d'un  manuel,  dont  le  but  est  de  faciliter  aux  étudiants 
botanistes,  la  prompte  détermination  des  espèces  végétales. 

Les  tableaux  analytiques  des  familles  sont  généralement 
placés  en  tête  des  Flores,  ou  bien  rejetés  à  la  fin  du  volume, 
le  plus  souvent  avec  une  pagination  spéciale.  Il  est  certaine- 
ment préférable  de  mettre  ces  tableaux  à  leur  place  natu- 
relle, au  commencement  de  chaque  groupe.  L'usage  con- 
traire provient  surtout  de  certaines  difficultés  typographiques, 
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que  Fauteur,  dans  l'impression  de  son  livre,  a  pria  soin 
d'éviter. 

J'observerai  que  ce  travail  comprend  nécessairement 
quatre  grandes  divisions;  poly pétales,  monopétales*  apé- 
tales* et  mdnotylédones,  présentant,  chacune,  à  peu  près  la 
même  étendue  et  le  même  nombre  de  pages  dans  la  Flore» 
Chacune  de  ces  divisions  n'a  pas  toutefois  la  même  valeur 
au  point  de  vue  de  la  classification.  Les  premières  notions 
de  botanique,  que  personne  ne  doit  ignorer,  suffisent  a  faire 
connaître  d'avance  que  les  trois  premières  se  rangent  dans 
le  groupe  des  dicotylédones. 

La  Petite  Flore  ManceUe,  tout  élémentaire  qu'elle  soit, 
devait  être  en  même  temps  un  inventaire  exact  et  complet 
des  plantes  de  notre  pays.  Mais  il  n'importait  pas  d'y  citer 
en  grand  nombre  les  localités  où  l'auteur  les  avait  observées* 
Cependant,  pour  les  plantes  rares  ou  peu  communes,  il 
était  nécessaire  de  préciser,  au  profit  des  chercheurs  bota- 
nistes, les  lieux  où  ils  pourraient  rencontrer  ces  rariora% 
ces  végétaux  exceptionnels,  but  de  leur  convoitise  studieuse. 

La  plupart  des  localités  signalées  ont  été  visitées  par 
Fauteur.  Toutefois  un  certain  nombre  d'entre  elles,  indi- 
quées d'après  Desportes,  ont  encore  besoin  sans  doute  d'être 
vérifiées.  C'est  une  œuvre  k  poursuivre.  M.  Gentil  a  déjà 
longuement  travaillé  à  cet  effet,  et  il  est  à  souhaiter  que  les 
botanistes  du  pays  aient  à  cœur  de  l'aider  dans  cette  tâche 
assez  difficile. 

Peut- être  l'absence  de  synonymes  est-elle  un  peu  trop 
absolue  dans  l'ouvrage  qui  nous  occupe.  Il  est  vrai  que 
l'auteur  devait  en  être  sobre,  sollicité  qu'il  était  par  le  désir 
de  ménager  le  nombre  de  pages,  et  de  faire  un  volume 
aussi  portatif  que  possible. 

Il  serait  désirable  qu'une  tablé  des  auteurs  cités  eût  été 
annexée  au  livre  de  M.  Gentil.  Celui  qui  débute  en  botanique 
ne  peut  guère  se  rendre  compte  des  noms  d'hommes  mis  en 
abrégé  à  la  suite  du  nom  de  la  planté  qu'il  examine  et  élu- 


—  H8  — 

die.  U  n'est  pas  toujours  assea  fort  en  biographie  pour  lire 
du  premier  coup  d'oeil,  une  sténographie  aussi  succincte  que 
«elle  qui  se  trouve  formulée  par  les  simples  initiales  des 
auteurs. 

i  Quoiqu'il  en  soit,  nouB  le  répétons,  ce  livre  n'en  reste  pas 
moins  unexcellent  manuel.  Je  ne  rapporterai  pas  ici  les  nom- 
breux témoignages  d'estime  et  d'approbation  des  savants  lefc 
plus  autorisés  (4).  A  quoi  bon?  Notre  président  ne  possède-tàl 
pas  à  son  actif  tout  un  passé  de  labeurs  scientifiques  qui 
parlent  haut  eu  sa  faveur  ?  Et  la  Société  n'a-ft~elle  pas  sou* 
vent,  depuis  plus  de  neuf  ans  déjà,  écouté  avec  un  vif  inté- 
rêt le*  communications  nombreuses  qu'il  lui  a  faites  sur  les 
diverses  branches  de  Thistoire  naturelle  de  notre  contrée? 
Ces  travail!  de  naguère  ne  sont-ils  pas  pour  nous  un  gag*, 
une  assurance  que  h  Petite  Flore  Manœlle  est  une  oeuvre 
comprise  avec  intelligence,  étudiée  avec  soin  et  composée 
avec  un  respect  curieux  et  vraiment  scientifique. 

Le  livre  est  un  in-18  jésus,  comprenant  220  pages  et 

sortant  des  presses  de  H.  Monnoyer.  C'est  tout  dire.  Les  Mon- 

noyer  ne  sont-ils  pas  les  Etienne  de  notre  ville  ;  et,  depuis 

^lus  d'un  siècle,  n'out-ife  pas  à  honneur  de  publier  de  belles 

éditions?... 

Ajoutons  que,  par  son  format,  la  Petite  Flore  Mancelle  eit 
un  véritable  pocket-book,  un  vade  mecum  commode  à  con- 
sulter en  route  et  bien  fait  pour  les  excursions. 

C'est  bien  le  livre  que  son  auteur  a  voulu  faire  et  même, 
il  dépasse  le  but  auquel  le  destinait  M.  Gentil,  puisque  pour 
toute  préface,  il  écrit  simplement  ces  quelques  lignes  :  c  Ce 
«  petit  livre  ne  s'adresse  point  aux  savants  ;  il  a  été  fait 
t  potfr  mes  élèves.  J'ai  voulu  leur  donner  un  guide  com- 

(1)  Sur  le  rapport  de  M.  Sénart,  membre  de  l'Institut,  le  Conseil  géné- 
ral de  la  Saiihe  a  voté  l'acquisition  de  50  exemplaires,  de  la  Petite  Flore 
Manceïle  pour  être  distribués  dans  les  écoles  du  département. 

De  son  côté,  le  Conseil  municipal  du  Mans,  sur  la  proposition  de  JL  Je 
sénateur  Cordelet,  maire,  votait  également  l'achat  de  50  exemplaires 
poui  les  écoles  de  la  ville. 
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c  mode  pour  l'herborisation,  et  suffisant  au  début.  Je  sais 
a  qu'il  n'est  pas  sans  imperfections;  cependant,  il  ne  sera 
«  pas  inutile  et  pourra  convenir  il  ceux  qui  commencent. 
«  Les  botanistes  plus  expérimentés  le  prendront  comme 
a  manuel  de  poche,  se  réservant  dans  les  cas  dooteax  de 
a  recourir  à  des  ouvrages  plus  étendus  et  plus  approfondis.  » 

Si  l'adage  latin,  habent  sua  fata  UbMi,  est  vrai* la  desti- 
née de  la  Petite  Flore  Mancelle  est  assurée.  C'est  un  bon 
livre,  un  livre  utile  et  qui  fera  son  chemin. 

J'arrive  maintenant  à  la  conclusion  de  ce  rapport  sur  les 
progrès  des  études  botaniques  dans  notre  département* 
progrès  dont  nous  pouvons  à  bon  droit  nous  féliciter.  Depuis 
lé  catalogue  deftfaulny,  datant  d'un  siècle  déjà,  deux  Flores 
de  la  Sartbe  ont  été  publiées,  l'une  en  1838  par  N.  Despor» 
tes,  l'autre  en  4884  par  Àmb.  Gentil  ;  nous  les  cUvens  fc  deux 
présidents  de  notre  Société. 

D'  TEILtEUX. 
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CONTRIBUTIONS 

A  L  HISTOIBE  NATURELLE  DE  LA  SABTBE 


Relevé  des  observations  faites  en  1884  (1) 


ZOOLOGIE 

Itfteb  lltreola.  Linn.  (Belette  Vison).  —  Uû  sujet,  tué 
près  du  moulin  de  Saint-Georges,  le  4  décembre,  a  été 
inonté  par  M.  Huard. 

lltra  Vllgaris.  Erxl.  (Loutre  vulgaire).  —  Un  individu, 
tué  près  du  moulin  de  Saint-Georges,  au  commencement  de 
novembre,  a  été  monté  par  M.  Huard. 

lilvus  niger.  Briss.  (Milan  noir).  —  Un  jeune,  tué  à 
Sourches,  aux  environs  de  Saint-Sympborien,  près  de  Coolie, 
le  14  novembre,  a  été  monté  par  M.  Huard. 

Astnr  palumbarius.  Bechst.  (Autour  ordinaire).  —  Un 
adulte,  tué  à  Souligné-sous- Vallon,  le  20  juillet,  appartient 
à  M.  Besnard. 

CircQS  cyanns.  Boie.  (Busard  Saint-Martin).  —  Un  indi- 
vidu, tué  le  6  novembre,  aux  environs  du  Mans,  a  été  monté 
par  M.  Huard. 

Pernis  apivorus.  Bp.  (Bondrée  apivorb).  —  Un  nid,  conte- 
nant deux  œufs,  trouvé  sur  un  chêne  isolé,  dans  un  bois  de 
pins,  entre  Pontlieue  et  Ruaudin,  a  été  recueilli  par  M.  Bes- 
nard. 

Otus  vnlgaris.  Flem.  (Hibou  moyen-duc).  — Plusieurs  in- 
dividus, tués  aux  environs  du  Mans,  dans  le  courant  de 
novembre,  ont  été  montés  par  M.  Huard. 

(1)  Voir  pour  les  années  précédentes  :  tome  XXV,  page  ISO;  t.  XXVI, 
p.  113;  t.  XXV11,  p.  ±22  et  317;  t.  XXVIII,  p.  405;  t.  XXIX.  p.  407 
et  666. 
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Meus  médius.  Linn.  (Pic  mar).  —  Un  individu,  tué  le 
3  février,  dans  le  bois  d'Auvours,  appartient  à  H.  Bernard. 
—  Un  autre,  tué  le  29  novembre,  k  Ardenay,  appartient  à 
M.  Morin. 

Gecinus  canus.  Briss.  (Pjc  cendré).  —  Un  mâle  adulte, 
tué  sur  la  route  de  Laval,  aux  environs  de  Coûtons,  le  14  avril, 
a  été  monté  par  M.  Huard. 

Phalacrocorax  carbo.  Leach.  (Cormoran  ordinaire).  — 
Un  jeune,  tué  sur  la  Sartbe,  près  du  moulin  de  Boulay,  com- 
mune de  Teille*  le  1er  novembre,  appartient  à  M.  Besnard. 

Çygnus  feras.  Ray.  (Cygne  sauvage).  —  Un  individu,  tué 
sur  la  Sarthe,  à  Sablé,  dans  le  courant  de  septembre,  a  été 
monté  par  M.  Huard.  —  Vers  la  même  époque,  deux  autres 
ont  été  tués  sur  l'étang  de  Bellebranche. 

BOTANIQUE 

Kanuncnlus  sceleratus.  Linn.  —  Aubigné,  route  de  Vaas, 
en  sortant  du  bourg*  25  mai  ;  M.  Légué.  —  La  Cbartre, 
mares  non  loin  du  passage  à  niveau,  sur  la  droite  de  la 
route  de  l'Homme,  20  juillet  ;  M.  Thériot. 

Ranuhcnlus  parviflorus.  Linn.  —  Le  Mans,  talus  sur  la 
droite  du  chemin  qui  conduit  de  la  route  des  Sablons  à 
FÉpau,  4  mai  ;  M.  Gentil.  —  Aubigné,  sur  la  gaucbe  de  la 
route  de  Vaas,  en  sortant  du  bourg,  25  mai  ;  M.  Légué. 

■yosuras  miniums.  Linn.  —  Le  Mans,  rive  droite  de  la 
Sarthe,  au  bas  des  buttes  Agaignard,  l"mai;  M.  Thériot. 

Berberis  vulgaris.  Linn.  —  Route  de  Coulaines  à  Neu- 
ville, haie  sur  la  droite  au  delà  de  la  route  de  Ballon,  8  mai  ; 
;M.  Thèriot. 

Erysimum  cheiranthoides.  Linn.  —  Challes,  gare  du 
Tramway,  20  juillet;  M.  Thériet.  —  Mayet,  à  la  Tourbière, 
champ  près  de  la  ferme,  28  août;  M.  Gentil. 
■  Cardamine  impatiens.  Linn.  —  La  Suze,  bord  d'un  ruis- 
seau sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  près  de  la  ferme  4e 
Larchèr,  6  juillet;  M.  Gentil. 
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Alyssum  calycinum.  Linn.  —  Aubigné,  bord  d'an  che- 
min de  ferme,  près  de  Champ-Morin,  25  mai  ;  M.  Légué. 

Drosera  rotundifolia.  Linn.  —  Saint-Denis-d'Orques, 
étang  du  Chàtelier,  20  août;  M.  Gentil.  —  Mayet,  à  la 
Tourbière,  22  août  ;  M.  Guittott. 

Drosera  interoedla.  Bayn.  —  Mayet,  h  la  Tourbière, 

22  août;  M.  Gui t ton. 

Parnassla  palustris.  Linn.  —  Mayet,  landes  maréca- 
geuses aux  environs  de  la  Tourbière,  28  août  ;  M.  Gentil.    l 

Saponaria  officinalfs.  Linn.  —  Arnage,  rive  gauche  de  la 
Sarthe,  jusqu'à  Cbaboué,  17  août  ;  M.  Gentil. 

Silène  conica  Linn.  —  Aubigné,  champ  de  seigle,  aux 
environs  de  Cbamp-Morin,  25  mai  ;  M.  Légué. 

linum  angustifolitfm.  Huds.  —  La  Suze,  talus  de  la  route 
de  Cbemiré-le-Gaudin,  au  dessus  d  une  mare  d'eau  salée, 
près  de  la  ferme  de  Larcher,  6  juillet  ;  M.  Gentil. 

lalva  moschata.  Linn.  —  Sainf-Jeân-du-Bois,  pelouse 
près  du  château  de  la  Houssaye,  22  juin  ;  Montreuil-le-Ché- 
tif,  propriété  du  Jarrier,  14  août;  Saint-Denis-d'Orques, 
pelouse  près  du  château  des  Chartreux,  20  août  ;  H.  Gentil. 

lalva  alcea.  Linn.  —  La  Suze,  rive  droite  de  la  Sarthe, 
au-dessous  du  canal,  6  juillet,  gare  d'Yvré-l'Évêque,  3  août  ; 
H.  Gentil. 

ÀlthM  offlcinalis.  Linn.  —  La  Suze,  rive  droite  de  la 
Sarthe,  au-dessous  du  canal,  6  juillet;  M.  Gentil.  —  La 
Chartre,  bords  du  Loir,  20  juillet  ;  M.  Thèriot. 

AlthM  tiisnta.  Linn.  <—  Route  du  Breil  à  Pont-de- 
Gennes,  carrière  près  de  la  tuilerie  de  la  Roche*  15  juin  ; 
M.  Huard.  —  La  Suze,  champ  voisin  des  carrières  de  Saint- 
Benoit,  6  juillet;  M.  Gentil. 

Géranium  luoidum.  Linn.  —  Saint-Mars-la-Bruyèref  sur 
la  gauche  en  descendant  le  petit  chemin  devant  la  gare, 
48  mai  ;  M.  Gentil. 

Geranmm  pnsillum.  Linn.  .—  Le  Mans,  route  des  Sa- 
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blons,  sur  la  droite  après  le  passage  à  niveau  de  la  ligne  de 
Paris,  5  juin  ;  M.  Gentil. 

Elodefl  palustris.  Spach.  —  Saint Jean-du-iBois ,  rive 
gauche  de  l'étang  de  la  Bonde,  vers  l'extrémité,  22  juin  ; 
Mulsanne,  étang  des  Hunaudières,  48  juillet  ;  Yvté  l'Évéque; 
étangs  de  Bordebeurre  et  d'Auvours,  près  de  la  Fourche; 
3  août  ;  Saint-DeoiMTOrtjues,  étang  des  Perrières;  20  août  ; 
Mayet,  marécages  aux  environs  de  la  Tourbière,  38  août  ; 
M.  Gentil.    ■ 

Iedicago  minimu  Linn.  —  Aubigoé,  bord  d'oti  chercha 
de  ferme,  près  de  Champ-Morin,  25<Àai  ;  Le  Mans,  environs 
du  Gué-de-Maulny,  près  de  la  ferme  ée  Sablé,  29  mai* 
M.  Lègue.  ■  . .  i.iir»; 

lettfetas  tfflchialls,  WiU.  +~  La  Sue,  rive  droite  de  la 
Sarthe,  depuis  le  canal  jusqu'à  Saint-Benoit^  6  juillet  j  La 
Chartre,  bords  du  Loir,  20  juillet  ;  Saint-Pavace»  rive 
droite  de  la  Sarthe,  à  Moulin-aux-Moines  et  au-dessous, 
10  août;  Le  Mans,  près  de  Moulin-l'Êvéque,  10  août;  Apa- 
nage, rive  gauche  de  la  Sarthe,  jusqu'à  Ghahoué,  17  août  ; 
M.  Gentil. 

TriMitim  gleaeratum.  Linn.  —  Le  Mans,  environs  du 
Gué-de-Maulny,  près  de  la  ferme  de  Sablé,  et  sur  la  droite 
delà  nouvelle  route  d'Airnage,  au  delà  de  la  /  Dubqisière, 
2»  mai;  M.  Gentil  ! 

Irifolium  striatum.  £tnn.~-  Environs  du  Gué-de-Maulny, 
près  de  la  ferme  dé  Sablé,. 20  mai;  JL  OmUL  . ,.-  • 

Trifolium  sabterraneum*  Linn.  —  Arnaga*  sur  la  droite 
du  chemin  conduisant  de  la  gare  au  bourg,  13  aifril  ;  Le  Mans, 
bord  delà  route  longeant  le  PolygoÉadePonllih^vjioi>loin 
de  la  Fromendière,  29  mai;  pelouse, devant  la  mare  de  la 
Duboisière,  sur  la  droite  de  la  nouvelle  foutyi^Arpkge, 
29  mai;  M.  Gentil.  •—  Aubigné,  chemin  coûdmkant  de  la 
route  de  Vaas  à  la  Morinière,  25  mai  ;  Le  Mans,  chemin  con- 
duisant de  la  route  des  Sablons 4  l'Épau,  2d  ma* ;  MJ  légué. 

Trifoliim  ftagifer».  Linn.  —  La  Suze,  talus  sur  le  bord 
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de  la  route  de  Chemiré-le-Gaudin,  au-dessus  d'une  mare 
d'eau  salée,  près  de  la  ferme  de  Larcher,  6  juillet  ;  M*  Thé* 
riot.  —  Saint-Deuis-d'Orques,  prairie  de  l'Ermitage,  ris-a- 
vis du  château  des  Chartreux,  20  août;  Saint-Mars-la- 
Bruyère,  marécage  au-dessous  du  grand  étang,  24  août; 
M.  Gentil. 

lathjni  aigulitua.  Linn.  —  Aubigné,  champ  de  seigle* 
aux  environs  de  Champ-Morin,  25  mai;  champ  sablonneux 
sur  la  gauche  du  chemin  conduisant  de  l'Êpau  au  Verger, 
2  juin;  Pônt-de-Gennes,  bord  du  chemin  neuf,  près  dtt  la 
gare,  15  juin  ;  Sain t-Mars-la-Bruy ère,  champ  sablonneux* 
sur  la  rive  droite  du  grand  étang,  16  juin;  M.  Gentil* 

Lathyrus  spharious.  Retz.  —  Aubigné,  champ  de  arigb, 
aux  environs  de  Champ-Morin,  25  mai  1884  ;  M.  Gentil. 

Lathjrui  nissolia.  Linn.  —  Coulaines,  bord  du  sentier 
conduisant  à  la  fertûe  de  Banjean,  6  juin,  et  bord  d'un  che- 
min au-delà  d'un  petit  bois  vis-à-vis  du  Poneeaii,  19  juin  ; 
M.  Brossillon. 

;  Potentillà  renia.  Linn.  —  Chailes,  pâtis  près  de  la  gare 
du  tramway,  27  avril  ;  M.  Gentil. 

Anothera  biennis.  Linn.  —  MayeU  route  d'Écommoy, 
près  de  Fougerolles,  22  août  ;  M.  Guitton. 

Trapa  natais.  Linn.  —  Saint-Jeàn-du-Bois,  étangs  de  la 
Bonde  et  de  Guilbert,  22  juin;  Saint-Denis-d'Orques,  étang 
.des  Chartreux,  20  août  ;  M.  Gentil. 

lyriophyllum  spicatum.  Linn.  —  Le  Mans,  rive  droite  de 
là  Sarthe,  entre  les  buttes  Agaignard  et  Moulin-aux-Moines, 
,27  juillet  ;  M.  Thèriot. 

lyriophjrllum  alternifiorum.  De.  —  Yvré-1'Evôque,  étang 

.  d'Abvours,  3  août  ;  M.  Thèriot. 

lyriophyllum  vertioillatum.  Linn.  —  La  Chartre,  dans 
un  bras  du  Loir,  non  loin  de  la  Malâdrerie,  20  juillet  ; 
M.  Thèriot. 

Peplis  portula.  Linn.  —  Arnage,  route  du  Mans  à  Laigné, 
mare  sur  la  droite,  non  loin  des  Aunays,  13  juillet  ;  M.  Gentil. 
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Heniaria  vulgaria.  Spring.  —  Le  Mans,  terrains  sablon- 
neux snr  la  droite  de  la  nouvelle  route  d'Arnage,  au  delà  du 
Gué-de-Manlny,  vis-à-vis  la  ferme  de  Sablé,  i"  juin  ; 
H.  Gentil 

TUIaa  mnicoia.  Linn.  —  Forêt  de  Perseigne,  ligne  du 
faite,  non  loin  de  la  Croix  des  Quatre-Gardes,  en  allant  vers 
le  carrefour  des  Terres-Rouges,  19  juin  ;  H.  Guerrier. 

iagelica  ijrlrartrU.  Linn.  —  Sain t-Dcms-d' Orques,  envi- 
rons de  l'étang  des  Chartreux,  20  août;  Saint-Mars-la- 
Broyère,  petit  bois  entre  le  grand  étang  et  le  château, 
24  sont;  Mayet,  route  de  Château-l'Ermitage,  prairie  le 
long  du  ruisseau  de  Bruant,  non  loin  de  Gué-Beneaud, 
38  août;  H.  Gentil. 

Paitinaca  utira.  linn.  —  Challes,  bords  des  haies  sur  la 
ligne  du  tramway  en  allant  à  Volnay,  20  juillet,  abondant  ; 
H.  Gentil. 

Cucalii  duooidea.  Linn.  —  Route  de  Pont-de-Gennes  an 
Breil,  champs  anx  environs  de  la  tuilerie  de  la  Roche, 
15  juin;  H.  Gentil. 

Buithe  phellandrinm.  Linn.  —  Sain t-Deuis-d' Orques, 
étang  des  Chartreux,  20  août  ;  M.  Gentil. 

BiplCTTU  rotondifoliuB-  linn.  —  Route  de  Pont-de- 
Gennes  au  Breil,  carrière  aux  environs  de  la  tuilerie  de  la 
Roche,  iS  juin  ;  M.  Duterie. 

Apinm  graveolena.  Linn.  —  La  Suze,  mare  d'eau  salée  sur 
la  gauche  de  la  route  de  Chemiré-le-Gaudin,  près  de  la  ferme 
de  Larcher,  6  juillet  ;  H.  Gentil.  —  Cette  espèce,  signalée 
par  M.  Ed.  Guéranger,  dès  1868,  en  cet  endroit,  s'y  trouve 
toujours  assez  abondante. 

ïabia  peregrina.  Linn.  —  Saint-Jean  -du-Boia,  rive 
droite  de  l'étang  de  Gnilbert,  22  juin  ;  H.  ffuard.  —  Aubi- 
gné,  environs  du  château  de  Bossé,  1"  novembre,  en  fruits; 
H.  Gentil. 

latrieuit  chamomilU.  linn.  —  Le  Mans,  champ  sablon- 
neux entre  le  pont  du  Gué-de-Maulny  et  la  ferme  de  Sablé, 
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1"  juin  ;  bords  de  deux  nouvelles  rues  ouverte! sur1  la  gafléhe 
de  la  roate  de  l'Éventail,  vis-à-vis  de  Sainte-Croix,  2  juin  ; 
La  Suze,  rivé  droite  dé  la  Sàfthe  au-dessous  da  canal, 
6 juillet;  M.  Gentil. 

Anthémis  artreiksls.  Linn.  —  Le  Mans,  environs  du  Gaé- 
dè^Maulny,  près  dé  la  ferme  de  Sablé,  Ie*  juin  ;  M.  Gentil. 

Anthémis  vobifts.  Linn.  —  La  Stize,  lieu  inculte  sor  la 
droite  dé  la  fouré  de  Chétniré-lé*Gaudto,  en  dôseéfrdÉatf  la 
premlèft  cOté,  6  juillet;  M.  Gentil. 

Anthémis  tnixU.  Linn.  ~  Le  Mans,  environs  du  Gué*- 
de-Manlny,  entré  la  ferme  de  Sablé  et  rAbgevtoifcre,  &  Juin  ; 
M.  Gentil.  ~±  Arnage,  environs  de  la  gMt\  routé  d'Aroagé:  * 
l'étang  des  Hunaudières,  champs  voisins  de  la  Pincent 
dièrt,  i» juillet;  M.  Thirtot.  -'  > 

;  Qfltyfc&fiiim  hte<HLlbtnfl.  Linn.  ~  Sâlnt-Denh^Orques, 
environs  de  l'étang  des  Chartreux,  20  août  ;  M.  Gentil. 

"  Tattâcetum  vnlgaré.  Linn.  —  La  Su»,  rite  droite  êe  la 

êarttié,  au-dessOUS  dli  canal,  6  juillet;  M.  Gentil. 

Cirsium  oleraceum.  AW.  —  Mayet,  route  dé  Chiteatt^Ëfi 
mlta^,  prairies  le  long  du  roîaseau'dë Bwairt,  nO^fofrdu 

Gué-Beneaud,  très  abondant,  28  aôiit;  M.  GuUtori. 

Centahréa  sôabloèa.  imrt .  —La  Su*é,prtà  des  ewriërés  de 

Saint-Benoit;  6  juillet;  M.  Thiriot. 

Lactuca  saligua  Linn.  —  La  Chartrê,  non  loin  du  passage 
h  niveau,  sur  la  gauche  de  la  route  de  l'Homme;  20  juillet  ; 
M.  Gentil. 

GaapaMla  trachelMm.  Linn.  —  La  Ghartre,  haie  d'un 
pré  sur  la  gauche  de  la  route,  non  loin  dé  la  Maladrerfo, 
90  juillet:  Saint-Denis-d'Orques,  bois  dés  Chartreux,  près  da 

la  butté  au  Fer,  ÎO  août;  M.  Gentil. 

Brloa  cillartS.  Linn*  — »  Saint-Déttis-d'Ûrques*  landes  dfl 
Ghfttélier,  20  août  ?  Majet,  landes  aux  environs  de  la  Tour- 
bière, 28  août  ;  M.  Gentil. 

tlllamia  nympholdas.  Vent.  —  SatoWéatt-du-fltfs,  dtangs 

dé  la  Bonde  et  de  Guiftert,  22  juin  ;   La  Ghartre,  mare 
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tFun  pré  sur  la  gauche  de  la  route,  en  allant  à  la  Matadfèrie^ 
40  juillet  ;  Sablé,  dan*  FErve,  près  du  chemin  de  fer, 

31  août  ;  M.  Gentil. 

Genttaua  pnetunonanthe.  Linn.  —  Mayet,  landes  aux  envi- 
rons de  la  Tourbière,  28  août;  M.  Gêhtit. 

Cicendia  flliformis.  Delarb.  —  Saint-Denis-d'Orques,  étanfj 
de  rÉcotey,  40  août;  M.  Germl 
:   Qceadia  puNla.  Cn*i  —  Yvrê-llîvéque,  étang  <T Auvoors, 

près  de  la  Fourche,  3  août  ;  Saint-Denis-d'Orques,  étang  de 
1*Êcèley*  80  août?  M.  Gentil. 

Wythraa  pttlohella.  F  ri  es,  —  La  Ghartre,  pré  sur  la 

gauche  de  la  route,  non  loin  de  la  Maladrériè,  20  juillet; 
M.  Yiloteau.  •■"*■'      ' 

CÉtottta  major.  DC>  —  Rive  gauche  de  la  Sartbe  entre 
Arnage  et  Chahoué,  sur  le  houblon,  11  août  î  M. 'denttt:* 

<   Cjrnogleêwm  officinale.  Lthn.  —  Aubfgné,  chemin  de 

ferme,  conduisant  de  la  route  de  Vaas  à  la  Marinière, 
1S  mai;  Route  de  Pont-de-Cennes  àaBKfl{  environ*  de  la 
Belle*Inutile  et  champ  prèâ   de  la  tuilerie  de  la  Roche, 

48]trin;  M.  Gentil 

tyttcyaifttL*  nigtf.  Lfan.  — <  Route  de  Pont*de-Gennes  au 

Breil,  chemin  creux  avant  la  tuilerie  de  la  Roche,  18  juin  ; 
M.  Ëuard.  } 

Verbascum  pUlTeralenttlttt.  ViU.  —  Noyen,  au  delà  du 
pont,  sur  la  route  de  S&int-Jean-du-Bois,  22  juin  ;  La  Cfaartre, 
bord  de  la  route,  en  allant  à  la  Maladrerle,  20  juillet; 
M.  Gentil. 

Linaria  supina.  Linn.  —  Le  Mans/  terrains  sablônnea* 
sur  la  droite  de  la  nouvelle  route  d'Àrnâge,  an^efk  du  Gué- 
de-Maulny,  1*  juin  ;  route  de  Pctat-de-Qennes  au  Brell* 
carrières  près  de  la  tuilerie  de  la  Roche,  18  juin  î  M4-  Omtil. 
'■  ttoafia  minor-  Dtsf.  —  Route  du  Breil  à  Pont-de*Genne$. 
champs  aux  environs  de  la  tuilerie  de  la  Roche*,  13  juiti  5 
M.  Buard.  La  SûzC,  Carrière  de  Saint-BettOit;  6  juillet; 
M.  Yiloteau.  Gare  de  Piacé-St-Germain,  14  août  ;  M.  Gentil. 
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.  Ielampyrum  cristatum.  Linn.  —  Pâtis  du  Verger,  au 
delà  de  l'Épau,  près  du  chemin  qui  conduit  vers  Foucauges, 
26  mai;  M.  Légué. 

Ielampyrum  arvense.  Linn,  —  Aubigné,  champs  aux 
environs  de  la  Morinière,  en  allant  vers  Champ-Morin, 
25  mai  ;  M.  Rivé. 

Veronica  teucrium.  Linn.  —  Aubigné,  petit  chemin  con- 
duisant de  la  route  de  Vaas  à  la  Morinière,  25  mai; 
M.  Gentil. 

Orobanche  amethystea.  Thuill.  —  Route  de  Pont-de- 
Gennes  au  Breil,  sur  la  gauche,  1  kilom.  au  delà  de  la  Belle- 
Inutile,  15  juin,  M.  Gentil. 

Orobanche  caralea.  Vill.  —  Route  de  Pont-de-Gennes  au 
Breil,  sur  la  droite,  1  kilom.  environ  au  delà  de  la  Belle- 
Inutile,  15  juin;  M.  Vihieau. 

lepeta  cataria.  Linn.  — •  Gare  d'Yvré-l'Évéque,  3  août  ; 

M.  Gentil. 

Scitellaria  minor.  Linn.  ~  Yvré-rÉvéque,  bord  d'un 
ruisseau  sur  la  rive  gauche  de  l'étang  d'Auvours,  près  de  la 
Fourche,  3  août;  Saint-Denis-d'Orques,  bois  de  Norale, 
20  août  ;  Mayet,  marécages  aux  environs  de  la  Tourbière, 
28  août  ;  M.  Gentil. 

Stachys  germanica.  Linn.  —  Douillet,  marnières  des 
Êtricheries,  très  abondant,  14  août;  M.  Gentil. 

Stachys  recta.  Linn.  —  Route  de  Pont-de-Gennes  au 
Breil,  sur  la  droite,  au-delà  de  la  tuilerie  de  la  Roche, 
M.  Huard.  —  Noyen,  au  delà  du  pont,  à  droite  de  la  route 
de  Mézeray,  22  juin  ;  M.  Gentil. 

Teucrium  icordium.  Linn.  —  La  Ghartre,  bord  de  la 
route,  près  delà  gare  du  chemin  de  fer,  20  juillet;  M.  Thériot, 

AJaga  genevensis.  Linn.  —  Route  de  Pont-de-Gennes  au 
Breil,  chemin  creux  avant  la  tuilerie  de  la  Roche,  15  juin  ; 
M.  Huard. 

Ajuga  chamœpityg.  Schreb.  —  Route  de  Pont-de-Gennes 
au  Breil,  carrière  près  de  la  tuilerie  de  la  Roche,  15  juin; 
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M.  Euard.  — •  La  Suze,  champ  voisin  des  carrières  dfi  Saifttrt 
Benoit,  6 juillet;  M.  fîentii. 

Pinguicula  lositanica.  Linn.  —  Saint-Mars-la-Pruyère, 
pâtis  marécageux  à  l'extrémité  du  grand  étang,  13  juip;  (.a 
Suze,  pâtis  sur  la  gauche  de  la  route  de  Noyen,  1  kiloip. 
au-delà  du  pont  du  chemin  de  fer  de  la  Flèche,  $3  jui»; 
Noyen,  route  de  Saint- Jean-du-Bois,  fossé  sur  la  gauche,  un 
peu  avant  l'étang  de  la  Bonde,  2$  juin;  May  et,  maiéwge 
ayx  environs  de  la  Tourbière,  28  août  ;  M.  Gentil 

Pinguicula  vulgaris.  Linn.  —  Saint-Mars-la-Bruyère,  fkh 
marécageux  vers  l'extrémité  du  grand  étang,  sur  la  rivé 
droite,  18  mai  ;  M.  Rousse  t. 

Utritulam  Yulgaris.  Linn.  —  La  Ghartre,  dans  un  bras  chf 
Loir,  noq  loin  de  la  M  a  ladrerie,  90  juillet  ;  Yvré-l'Évêque, 
étangs  de  Bordebeurre  et  d'Àuvours,  près  &  te  FftMfifce, 
3  août  ;  Mayet,  à  la  Tourbière,  fossé  près  dt  gland  étang  ; 

28  août  ;  M.  Gentil. 

Samitu  Valaraeii.  Lim.  —  Sanit-Jean-du-Bu*,  ifrfc 
gauche  de  l'étang  de  la  Bonde,  22  juin;  La  8uze,  niait 
d'eau  salée  sur  la  gauche  de  la  route  de  Gtatuiréé*? fitfKKn, 
près  la  ferme  de  Larcher,  6  juillet  ;  ft{.  Gentil. 

UttortUa  laoustru.  Linn.  —  Sami-Jean-to^u»,  rive 
gauche  de  l'étang  de  la  Bonde,  22  juin  ;  M.  Vtioêeau.  -** 
Mulsanne,  étang  des  Hunaudières,  13  juityet  ;  M.  Tkéfioê.  — 
Yvré-rÉvêque,  étangs  de  Bordebeurre  et  d'AuvoMrs,  poëâ 
de  la  Fourche,  3  août;  Saint-Denis-d'Qrques,  étangs  des 
Perrière*  et  de  l'Écotey,  20  août;  Saint-Mara-fa-Rruyèw, 
marécage  au-dessous  du  grand  étang,  24  août  ;  H.  Gentil 

Amaraitan  retwleiua.  Linn.  —  Le  Mans,  environs  du 
Gué-de-Maulny,  boulevard  de  Bouches-FHuisne,  le  long  du 
mur  de  l'asile  des  aliénés,  11  août;  M.  Gmtil.-r*  Cette 
espèce  n'est  pas  indiquée  dans  la  Petite  Flore  BSancelfo. 

Ghenopndium  glaucum.  Linn.  —  Saint-Mars-la-Bruyère, 
rive  droite  du  grand  étang,  24  août  ;  M.  Gentil. 

Thesûm  humiftuum.  De.  —  Route  de  Pont-de-Gennes  au 
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Breil,  sur  la  gauche,  au  delà  des  fours  a  chaux  15  juin;  Dulerte. 

Aristolochia  clematitis.  Linn.  — Chàteau-du-Loir,  plaine 
des  Quenelles,  bords  du  Loir,  20  août;  M.  Guitton. 

Alchemilla  vulgariï-  Linn.  — Netifehàle!,  aux  environs  de 
l'ancienne  abbaye  de  Perseigne,  non  loin  de  la  maison  fores- 
tière de  Nardos,  19  juin;  M.  Guerrier.  —  Celle  espèce 
n'avait  pas  encore  élé  signalée  dans  la  Sarlhe. 

Eapnorbia  strict».  Linn.  —  La  Suze,  bords  d'un  ruisseau 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarlhe,  près  de  la  ferme  de  Larcher, 
6  juillet;  M.  Thèriot.  —  Aubigné,  environs  du  château  de 
Bosse,  lrr  novembre,  en  fruits  ;  M.  Gentil. 

Enphorbîa  Egala.  Linn.  —  La  Suze,  rive  droite  de  la 
Sarthc,  au-dessous  du  canal,  6  juillet  ;  Àrnage,  rive  gauche 
de  la  Sarlhe, en  remontant  versCbahouë,  17  août;  M.  Gentil. 

Alîsma  ranunculoidei.  Linn.  —  Saint-Jean-du-Bois,  étang 
de  la  Bonde,  22  juin;  Yvré-i'Êvéque,  étangs  d'Auvours  et  de 
Bordebeurre,  près  de  la  Fourche,  3  août  ;  Sainl-Denis- 
d'Orques,  élangs  des  Chartreux,  des  Pcrrières  et  de  TËcoiey, 
20  août;  M.  Gentil. 

Asphodelns  albog.  Willd.  —  Aubigné,  bois  de  la  Marli- 
nière,  25  mai;  M.  Légué. 

PhalanjriUD  bicolor.  Oc.  —  Aubigné,  bois  de  la  Marti- 
nière,  25  mai ,  très  abondant  ;  M.  Gentil. 

Polygonatum  valgare.  Des.  —  Aubigné,  bois  de  la  Mar- 
tinière,  25  mai,  abondant;  M.  Gentil. 

Convallaria  maialis.  Linn.  —  Aubigné,  bois  de  la  Martï- 
Diere,  25  mai,  1res  abondant;  M.  Gentil.  —  Saint-Mars- 
d'Oulillé,  bois  de  Grammont,  18  mai  ;  M.  Bâne. 

Mayanthemum  bifolinm.  De.  —  Saini-Mars-d'Outillé,  bois 
de  Grammont,  18  mai;  M.  Bône. 

Orchis  simta.  Lima,  —  Aubigné,  chemin  de  ferme  condui- 
sant de  la  route  de  Vaas  à  la  Morinière,  25  mai  ;  M.  Gentil. 

Orchis  bifoiia.  Linn.  —  Saint-Jean-du-Bois,  rive  droite 
de  l'étang  de  Guilbert,  22  juin;  M.  Gentil. 

Ophrys  aranifera.  Huds.  —  Pontlieue,   rive  gauche  de 
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l'Hoisne,  prairie  au-dessous  de  Funay,  20  avril;  M.  Gentil. 

Epipactis  palnstris.  Crantz.  —  Mayet,  à  la  Tourbière,  pâtis 
marécageux  près  du  grand  étang,  28  août,  en  fruits;  M.  Gentil. 

Elodea  canadensis.  Mich.  —  La  Chartre,  dans  le  Loir, 
20  juillet;  M.  Thériot.  —  Cette  plante  n'avait  pas  encore 
été  signalée  dans  notre  département. 

Potamogeton  crispas.  Linn.  —  La  Chartre,  dans  le  Loir, 
20  juillet;  M.  Thériot. 

Potamogeton  pectinatns.  Linn.  —  La  Chartre,  dans  le 
Loir,  20  juillet  ;  M.  Thériot. 

Potamogeton  pusUlns.  Linn.  —  Coulaines,  mare  près  de 
la  ferme  de  J'Andouillière,  2  août  ;  M.  Thériot.  —  Saint- 
Mars-la-Bruyère,  mare  près  de  la  gare,  24  août;  M.  Gentil. 
.  layas  major.  Roth.  —  Saint-Pavace,  rive  droite  de  la 
Sartbe,  près  de  Moulin-aux-Moines,  27  juillet  ;  M.  Thériot. 
—  Le  Mans,  près  de  Moulin-l'Évêque,  au-dessous  de  la 
chaussée,  10  août;  dans  la  Sarthe  en  différents  endroits, 
entre  Arnage  et  Chahoué,  17  août;  M.  Gentil. 

Sparganium  minimum.  Fries.  —  Saint-Mars-Ia-Bruyère, 
rive  gauche  du  grand  étang,  vers  le  milieu,  à  100  mètres 
environ  du  bord,  29  juin;  M.  Gentil.  —  L'endroit  n'est 
abordable  que  par  les  grandes  sécheresses.  —  Cette  espèce 
n'avait  pas  encore  été  signalée  dans  la  Sarthe.  Elle  a  sans 
doute  été  prise  par  M.  Guéranger  pour  le  S.  natans,  qu'il 
indiquait  dans  cette  même  localité,  vers  1849,  mais  que  nous 
n'avons  pu  trouver,  malgré  de  sérieuses  recherches. 

Cypenu  longns.  Linn.  —  La  Chartre,  bords  du  Loir 
20  juillet  ;  M.  Gentil. 

typeras  flarescens  Linn.  —  Mayet,  chemin  des  Petites- 
Garennes,  28  août  ;  M.  Gentil. 

Rhynchospora  alba.  Vahl.  —  Mayet,  marécage  près  de  la 
Tourbière,  28  août;  M.  Gentil. 

Scirpns  flnitans.  Linn.  —  Le  Mans,  fossé  d'un  pâtis  maré- 
cageux sur  la  gauche  de  la  nouvelle  route  d'Arnage,  au  delà 
du  Gué-de-Maulny,  8  juin;   fossé   d'un   marécage  sur  la 
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droite  de  la  nouvelle  roule  d'Arnage,  près  de  la  Dtfboisftève, 
3G|  rçaii  §aint-Mars-la-Bruyère,  marécage  au-dessous  du 
grçnd  étwg,  il  juin  ;  Saint-Jeao-du-Bois,  rive  gauche  de 
l'étang  de  la  Bopde  et  fossé  sur  la  droite  de  la  route  de 
NQyen,  3$  juia;  Arnage,  route  du  Mans  à  Lalgoé,  mare  spr 
la  droite,  non  loin  des  Auuays,  13  juillet;  Yvré-FÉvéque^ 
éUjtjQgç  d'Auvours  et  de  Bordebeurre,  3  aoftl  ;  Sajût-Denis- 
d'Orques,  étangs  des  Chartreux,  des  Perrières  et  de  l'Êop*? 
tqy,  $Q  août;  U.  Gentil. 

Scirpus  Rothii.  Hoppe.  —  Saint-Mars-la-Bruyëre,  étang 
marécageux  sur  la  gauche  de  1a  route  d'Yuré~râvéqae,  tu- 
dQ$$Qps  du  grand  étang,  39  juin;  M.  Gentil.  —  Gemme  l'a 
fait  qtrççryer  M.  Guéranger,  qui  l'avait  déjà  signalé,  vers. 
184^,  readroit  n'est  abordable  que  parles  grandes  sécheresses. 

(Ulft?  ptjicaris.  Linn.  —  Saint-Mars-la-Bruyère,  environ» 
4es  ftangs,  1$  mai  ;  La  Suze,  pàtis  sur  la  gauche  de  la  route 
de  Moyen,  1  kilom.  au  delà  du  pont  du  chemin  de  fer  de  la 
Flèche,  33  juin  ;  ML  Gentil. 

G|H*  fseude-qyperua.  Linn.  —  SaintrJean-dflrBoi*,  pve 
dfipit^  de  l'étang  de  Guilbert,  33  juin  ;  M.  Efuard.  —  La 
Qhartre,  mares  sur  la  droite  de  la  route  de  l'Homme,  nen 
loin  du  passage  à  niveau,  30  juillet;  M.  Viloteau. 

Qsmunda  regalis.  Linn.  —  La  Suze,  route  de  Noyen,  un 
peu  au-delà  du  pont  du  chemin  de  fer  de  la  Flèche,  33  juin  ; 
Saint-ftenis-d'Qrques,  au  Roquet,  bord  du  ruisseau,  30  août  ; 
M.  Gentil. 

lilulada  glebalifera.  Linn.  «—  Saint-Mars-la[-Bwiyère,  ma- 
récage, au-dessous  du  grand  étang,  18  mai  ;  St-Jean-du-Bois, 
rive  gauche  de  l'étang  de  la  Bonde,  vers  l'extoémité,  33  juie; 
Saint-Denis-d'Orques,  étang  des  Perrières,  30  août  ;  M.  Gentil. 


Le  Mans.  —  Typ.  Ed.  Monnoyer.  —  Juillet  88. 
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BASSIN  DU  LOIR. 

MM. 

t 

Montmirail. 

Breteau,  instituteur. 

P.C. 

232 

12 

36 

2 

Grand-Lucé. 

Confier,        d« 

A.S. 

124 

13 

48 

3 

Saint-Galais. 

Luce,           d° 

P.C. 

IfO 

16 

52 

4 

Écommoy. 

Duloir,          d° 

d» 

97 

9 

50 

5 

Ju  pi  lies. 

Lefeuvre,      d° 

d« 

148 

11 

53 

6 

La  Ghartre. 

Boinet,         d» 

d« 

72 

13 

52 

7 

Ch&leau-du-Loir. 

Guittet,         d« 

d« 

70 

U 

34 

8 

Chapelle-d'Aligné. 

Bouillon,       d° 

A.8. 

00 

8 

31 

9 

Vaas. 

Beauté,        d° 

P.C. 

58 

13 

38 

10 

Pontvallain. 

Drouault,     d° 

A.S. 

52 

14 

39 

11 

Le  Lade. 

Chartier,      d<> 

d<» 

45 

14 

46 

11 

La  Flèche.  ' 

Moyna^eondrdesP^eiCh*** 

P.C. 

38 

16 

40 

BASSIN  DE  LA  8ABTBE. 

13 

Sillé-le-Guillaume. 

Suhard,  instituteur. 

P.C. 

198 

10 

32 

M 

Neuvillette. 

Boussard,     d° 

A.S. 

169 

» 

» 

15 

Saint-Léonard-des-Bois. 

Leroy,          d° 

P.C. 

127 

» 

m 

16 

La  Fresnaye. 

Lion,            d- 

d» 

162 

9 

43 

17 

Neufch&tel. 

Leguey,        d» 

d* 

159 

8 

34 

18 

Coolie. 

Péan,           d» 

d' 

139 

8 

23 

10 

Petit-Oisseau. 

Miton,          d° 

A.S. 

135 

5 

27 

20 

Boulofre. 

Letourneux,  d» 

P.C. 

135 

14 

58 

SI 

Moohoudoa. 

Eesnier,        d* 

do 

130 

» 

» 

22 

Hamers. 

Mortagne,  sous-ingénieur. 

do 

139 

» 

» 

23 

Sargé. 

Emery,  instituteur. 

do 

107 

9 

32 

24 

Bonnétable. 

Garreau,condrdes  PlielCh*o» 

A.S. 

118 

14 

37 

25 

Ballon. 

Aubry,  garde-péche. 

A.S. 

98 

11 

49 

26 

La  Ferlé-Bernard. 

Potlier,        d* 

P.C. 

99 

» 

48 

27 

Foalletourte. 

Sergent,  instituteur. 

P.C. 

84 

» 

» 

28 

Beaumont-sur-Sarthe. 

Lermenier,  garde-pêche. 

A.S. 

83 

18 

41 

29 

Loué. 

Guimier,  instituteur. 

P.C. 

80 

13 

20 

30 

/École  normale.      ! 

Richard,  tiraHar, 

<*> 

toi 

12 

33 

31 

•i  Thériot,  antonir. 

B. 

79 

16 

44 

^r  m 

32 

U  lauiligtfiiiir  trtiatjrt. 

Fourni  y,  chef  de  bureau. 

P.C. 

06 

13 

37 

33 

/Directeur  du  Gaz. 

Séguin. 

do 

51 

18 

48 

34 

\Pontlieue. 

Beloin. 

d» 

51 

18 

45 

35 

Connerré. 

Torchet,  instituteur. 

d» 

82 

15 

45 

36 

Souligaé-souSîYallon. 

Lebreton,        d« 

A.S. 

72 

10 

48 

37 

Amné. 

Collet,  cultivateur. 

P.C. 

66 

13 

32 

38 

La  Guierche. 

Auguste,  instituteur. 

do 

62 

10 

53 
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Hardouin,     d° 

AS. 

60 

14 

29 
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P.C. 
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» 
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m. 

de  plaie 

millimè- 
tres. 

BASSIN  DU    LOIR. 

MM. 

t 

Moutmirail. 

Breteau.  instituteur. 

P.C. 

232 

3 

17 

2 

Grand-Lucé. 

Cordier,        d° 

A.S. 

124 

6 

26 

3 

Saint-Calais. 

Luce,           d° 

P.C. 

110 

4 

22 

4 

Écommoy. 

Duloir,          d* 

d° 

97 

2 

15 

5 

Jupilles. 

Lefeuvre.      d° 

d<> 

148 

4 

11 

6 

La  Ghartre. 

Boinet,         d° 

do 

72 

3 

15 

7 

Châleau-du-Loir. 

Guiltet,         d° 

do 

70 

5 

24 

8 

Chapelle-d'Aligné. 

Bouillon,       d° 

A.S. 

60 

5 

30 

9 

Vaas. 

Beauté,         d° 

P.C. 

58 

4 

23 

10 

Pontvallain. 

Drouault,     d° 

A.S. 

52 

5 

18 

il 

Le  Lude. 

Chartier,       d° 

do 

45 

4 

23 

12 

La  Flèche. 

Moynat,condrdesP'«etCheM 

P.C. 

38 

5 

25 

BASSIN  DE  LA  8ARTHB. 

13 

Sillé-le-Guillaume. 

Suhard,  instituteur. 

P.C. 

198 

4 

26 

14 

Neuvillette. 

Dpussard,     d° 

A.S. 

169 

5 

28 

15 

Saint-Léonard-d-Bois. 

Leroy,          d° 

P.C. 

127 

H 

» 

16 

La  Fresnaye. 

Lion,            d° 

do 

162 

4 

28 

17 

Neufch&tel. 

Leguey,        d° 

d» 

159 

6 

38 

18 

Conlie. 

Péan,           d° 

d» 

139 

3 

25 

19 

Petil-Oisseau. 

Miton,           d° 

A.S. 

135 

7 

29 

20 

1  Bouloire. 

Letourneux,  d° 

P.C. 

135 

6 

23 

21 

Monhoudou. 

Besnier,        d° 

do 

130 

» 

» 

22 

M  amers. 

Mortagne ,  sous-ingénieur. 

d» 

139 

» 

» 

23 

Sargé. 

Kmery,  instituteur. 

do 

107 

4 

13 

24 

Bonne  table. 

Garreau,pondrdes  Pi«ctCh*^ 

A.S. 

118 

5 

20 

25 

Ballon. 

Aubry,  garde-pêche. 

d» 

98 

2 

26 

26 

La  Ferté-Bernard. 

Pottier,        d° 

P.C. 

99 

4 

17 

27 

Foulletourte. 

Sergent,  instituteur. 

P.C. 

84 

B 

» 

28 

Beaumont-sur-Sarthe. 

Lermenier,  garde-pêche. 

A.S. 

83 

7 

28 

29 

Loué. 

Guimier,  instituteur. 

P.C. 

80 

8 

28 

30 

/École  normale. 

Bichard,  dirai.,  Thériol,  prsf., 

d° 

101 

5 

28 

31 
32 

L                              (       et  Faribaull,  élèTe-mailre. 

B. 

79 

6 

29 

Li  IsDitligûim  •rdisiiw.l  Fourmy,  chef  de  bureau. 

P.C. 

66 

4 
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A.S. 

IIK 

14 

48 

i:, 

Ballon. 

Aubry,  garde-péche. 

d- 

SB 

8 

75 

M 

La  Ferlé -Bernard. 

Potiier,        d> 

P.C. 

99 

9 

41 

» 

Foulteiourte. 

Morin,  instituteur. 

P.C. 

84 

■ 

38 

B  eau  m  o  n  t-s  u  r-Sarl  h  e . 

Lermemer,  gBTde-peelie. 

A.S. 

n 

16 

83 

N 

LouÊ. 

Ou  imier,  instituteur. 

P.C. 

u 

8 

44 

30 

/École  normale. 

Bictiard,  directeur, 

d* 

101 

10 

48 

31 

d  Faribault,  Utt-mâU», 

B. 

7» 

13 

04 

M 

U  lMljll(Mi«+    ■!*■"". 

Founny,  chef  de  bureau. 

P.C. 

66 

12 

43 

U 

/[Iir-il'ur  la  in 

Seguin. 

d" 

« 

17 

76 

34 

VPnnilioue. 

De  loin. 

d- 

SI 

D 

35 

Connerré, 

Torciiet,  instituteur 

d" 

n 

ta 

7(1 

30 

Souligne-sous-Vallon. 

Le  breton,         d" 

A.S. 

72 

10 

84 

37 

Amné. 

Collet:  cnlli valeur. 

P.C. 

66 

n 

09 

38 

La  Guierche. 

Auguste,  "instituteur. 

d- 

H 

e 

88 

.10 

Cbanienay. 

Hardouin,     d° 

AS. 

60 

14 

'ii 

40 

Fillé-sur-Sarlhe. 

Maillard,       d- 

P.C. 

SO 

i 

41 

Halicorne. 

Chauibur,     du 

A.S. 

38 

■ 

49 

Sablé. 

Biais,            d« 

P.C. 

37 

» 

82 

43 

Parigné-l'Évêque.        ( 

Deneu,        d* 

ri 

(il 

13 

«7 

P.C.  désigne  le  modéleinPo 

aïs  ci  Ch-*>  ■•  llervé-Mangon 

HiIb. 

133 
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n 
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isocraliOL  icicnli  tique. 

«■n. 

37 

3 

12 

B. 
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t. 
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97  1 

10     1 
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Observations  météorologiques  J 

faites  au  Mans,  a  l'École  normale. 
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BASSIN   DU    LOIR. 

Montmirail. 

Grand-Lucé. 

Saint-Calais. 

Écommoy. 

Jupilles. 

La  Chartre. 

Châleau-du-Loir. 

Chapelle-d*  Aligné. 

Vaas. 

Pontvallain. 

Le  Lude. 

La  Flèche. 


BASSIN  DE  LA  SARTHE. 

Sillé-le-Guillaume. 

Neuvilletle. 

Saint-Léonard-d-Bois 

La  Fresnayc. 

Neufchâtel. 

Conlie. 

Petit-Oisseau. 

Bouloire. 

Monhoudou. 

Hamers. 

Sargé. 

Bonnétable. 

Ballon. 

La  Ferlé- Bernard. 

Foulletourle. 

Beaumont-sur-Sarthe. 
Loué. 

/École  normale. 

Uluill*^1"1'  «dîuir*. 
/Directeur  du  Gai. 

VPontlieue. 

Gonnerré. 

Sou  ligné-sous- Vallon . 

Amné. 

La  Guierche. 

Gbanienay. 

Fillé-sur-Sartlie. 

Malicorne. 

Sablé. 

Parigné-l'Évéque. 


NOMS 


DU  OBBKRTATEUBS. 


Mil  • 

Breteau,  instituteur. 
Cordier, 


Luce, 

Du  loir, 

Lefeuvre, 

Boinet, 

Guiltet, 

Bouillon, 

Beauté, 

Drouault, 

Chartier, 


d<> 
d» 
d» 
do 
do 

d« 
d« 
do 

d» 
d* 


Moynat,condrdesPtselChoot 


Suhard,  instituteur. 

Doussard,     d° 

Leroy,         d° 

Lion,  d» 

Leguey,        d° 

Péan,  d° 

Miton,  d° 

Letourneux,  d° 

Besnier,        d° 

Mortagne,  sous-ingénieur. 

Emery,  instituteur. 

Garreau.cond'des  P»«etCh*« 

Aubry,  garde-pêche. 

Pottier,        do 

Morin,  instituteur. 

Lermenier,  garde-pêche. 

Guimier,  instituteur. 

Richard,  directeur, 

et  Faribaull,  élèYe-Biltri. 
Fourni  y,  chef  de  bureau. 
Séguin. 
Beloin. 

Torchet,  instituteur. 
Lebreton,        d» 
Collet,  cultivateur. 
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Hardouin,     d° 
Maillard,       d* 
Chaufour,     d° 
Biais,  d° 
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B.  d°  Babinet. 
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RÉSUMÉS  MÉTÉOROLOGIQUES  MENSUELS 


De   l'année  1884. 


Janvier. 

Le  mois  de  janvier  a  été  exceptionnellement  chaud  et  la  pres- 
sion barométrique  très  élevée,  notamment  du  8  au  21. 

La  moyenne  de  la  pluie  tombée  dans  le  département  a  été  un 
peu  inférieure  à  la  normale  (37  ■/■  au  lieu  de  46  m/m)  (1). 

La  ligne  des  bourrasques  se  tient  constamment  dans  le  Nord 
de  l'Europe.  Hais  les  26  et  27,  une  violente  tempête,  qui  traverse 
l'Ecosse,  se  fait  sentir  jusque  dans  nos  contrées  où  le  vent  acquiert 
une  grande  force  et  où  les  pluies  sont  abondantes. 

Des  orages  sont  constatés  dans  ces  deux  journées,  sur  divers 
points  du  département. 

Février. 

Le  mois  de  février  est  également  chaud. 
La  moyenne  barométrique  est  à  la  hauteur  de  la  normale. 
La  pression  est  élevée  du  2  au  5  et  subit  ensuite  une  baisse 
rapide  pour  se  tenir  aux  environs  de  760  m/m.  pendant  le  reste 


(i)  Les  chiffres  considérés  comme  représentant  la  pression,  la  tempé- 
rature et  la  pluie  normales  sont  déduits  de  la  moyenne  des  années  1873 
è  1883,  dont  les  observations  sont  renfermées  dans  le  bulletin  de  la 
Commission  météorologique  de  la  Sarthe.  Celte  période  est  un  peu 
courte  et  il  est  probable  que  les  valeurs  qu'elle  fournit  s'écartent  plus 
ou  moins  de  la  vérité. 

1 
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du  mois.  Les  pluies  sont  peu  fortes  mais  fréquentes  et  atteignent 
sensiblement  la  normale. 

Une  seule  bourrasque  a  traversé  la  France  dans  le  Sud,  du 
Nord-Ouest  au  Sud-Est,  et  abaissé  un  peu  le  baromètre  sur  nos 
régions,  mais  sans  donner  de  pluie  importante. 

L'observateur  du  Lude  a  signalé  des  lueurs  dans  le  ciel,  les 
4,  H,  13  et  29,  entre  5  heures  30 et  7  heures  30  du  soir,  sans 
en  indiquer  la  direction,  ni  l'intensité. 

Mars. 

Le  mois  de  Mars  est  très  sec,  avec  ciel  généralement  clair. 

Jusqu'au  13  les  mouvements  du  baromètre  sont  accentués  et 
une  forte  dépression  correspondant  au  passage  d'une  bourrasque 
dont  le  centre  traverse  le  département,  nous  donne  d'assez 
fortes  pluies  du  10  au  12.  Le  baromètre  remonte  rapidement,  se 
tient  élevé  jusqu'au  24  et  descend  ensuite  régulièrement  jusqu'à 
la  fin  du  mois.  Pendant  cette  longue  période,  on  relève  sur  plu- 
sieurs points  de  légères  pluies  du  21  au  23. 

La  température  moyenne  a  été  supérieure  à  la  normale,  sur- 
tout du  14  au  19.  Les  huit  premiers  jours  du  mois  ont  été  froids. 

L'observateur  de  Bonnétable  constate  que  les  semailles  se  sont 
faites  dans  de  bonnes  conditions,  que  les  blés  et  les  seigles  sont 
très  beaux  et  que  les  fleurs  des  pêchers,  abricotiers  et  pruniers 
n'ont  pas  souffert  de  la  gelée. 

Avril. 

La  pression  est  au-dessous  de  la  normale  et  le  mois  cependant 
est  sec  et  les  bourrasques  rares. 

Il  y  a  deux  périodes  pluvieuses  :  l'une  au  commencement  du 
mois,  sous  l'influence  de  dépressions  qui  passent  au  large  de  nos 
côtes  et  qui  maintiennent  le  baromètre  bas  jusqu'au  8;  l'autre  à 
la  fin  du  mois,  sous  l'influence  d'une  bourrasque  qui  traverse  la 
France  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est,  en  provoquant  une  légère 
baisse  du  baromètre,  dont  les  variations  ont  été  à  peu  près  nulles 
à  partir  du  8. 

Ce  mois  a  été  froid.  Le  thermomètre  élevé  au  commencement 
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du  mois  s'abaisse  assez  régulièrement  jusqu'au  22  et  remonte 
pendant  les  derniers  jours. 

Quelques  orages  peu  importants  ont  été  signalés  les  2,  27,  28 
et  29. 

La  végétation  a  subi  un  arrêt,  sous  l'influence  de  la  sécheresse 
et  du  froid.  Les  fruits  à  noyau  et  les  poiriers  ont  souffert  ;  les 
pommiers  ont  mieux  résisté.  Les  quelques  pluies  de  la  fin  du 
mois  et  la  température  plus  douce  ont  été  très  favorables  aux 
campagnes.  (Note  de  l'observateur  de  Bon  né  table.) 


Mai. 


La  pression  est  au-dessus  de  la  normale,  mais  l'atmosphère 
n'est  point  aussi  calme  que  les  mois  précédents  et  les  oscillations 
du  baromètre  sont  nombreuses  et  assez  fortes. 

Les  pluies  sont  un  peu  inférieures  à  la  normale. 

La  température  lui  est  supérieure. 

Une  forte  bourrasque,  qui  passe  au  Nord  des  Iles  Britanniques, 
donne  des  pluies  assez  intenses  les  4  et  jours  suivants  et  quelque 
grêle,  le  5,  sur  un  grand  nombre  de  points.  Une  autre  traverse 
la  France  du  Sud  au  Nord,  les  19  et  20  et  donne  de  nouvelles 
pluies. 

Les  24  et  25,  par  une  température  élevée  et  sous  l'influence 
d'une  légère  dépression,  des  orages  importants  sévissent  dans 
beaucoup  de  communes  du  département.  Le  24,  à  Piacé,  deux 
jeunes  vaches  sont  tuées  par  la  foudre  et,  le  25,  une  grêle  abon- 
dante détruit  les  récoltes  dans  les  communes  de  Conlie,  Mézières- 
sous-Lavardin,  Domfronl  et  Lavardin,  sur  une  longueur  de 
15  kilomètres  et  une  largeur  de  0  kil.  400  environ. 

Ce  mois  a  été  favorable  à  l'agriculture.  Les  blés  seigles  et 
avoines  sont  bien  préparés  et  les  pommiers  ont  un  bel  aspect. 
Mais  on  reconnaît  que  les  gelées  d'avril  ont  été  funestes  aux 
fruits  à  noyau.  (Note  de  l'observateur  de  Bonnétable.) 

Juin. 

La  pression  barométrique  est  basse  jusqu'au  10  et  élevée  le 
reste  du  mois  et  surtout  remarquablement  uniforme. 
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La  première  de  ces  périodes  est  agitée  par  des  bourrasques 
qui  sévissent  sur  l'Angleterre  et  la  mer  du  Nord  et  qui  causent 
des  pluies  assez  fortes  dans  le  département,  notamment  le  3. 
La  seconde,  au  contraire  est  calme  et  belle  et  ne  donne  que 
quelques  légères  pluies  le  24.  En  somme,  mois  sec. 

La  température,  inférieure  à  la  normale,  a  suivi  une  marche 
ascendante  assez  régulière,  avec  deux  périodes  chaudes  du  18  au 
14  et  du  24  au  29. 

Les  orages  ont  été  peu  importants  en  juin.  On  compte  dix 
journées  orageuses. 

Dans  la  soirée  du  23,  des  orages  isolés  éclatent  sur  un  grand 
nombre  de  points  du  département  sans  causer  de  dégâts.  A  la 
Ferlé,  un  peu  de  grêle  était  mélangée  à  la  pluie. 

La  sécheresse  a  favorisé  la  récolte  des  foins  artificiels.  On 
commence  à  faucher  les  prés  depuis  le  25.  Les  blés,  pommes  de 
terre,  seigles,  orges  et  avoines  font  bien.  (Note  de  l' observateur 
de  Bonnétable.) 

Juillet. 

Le  mois  de  juillet  est  pluvieux  et  la  pression  sensiblement 
égale  à  la  normale  avec  nombreuses  oscillations. 

La  température  est  variable,  mais  plutôt  chaude  dans  la  première 
moitié  du  mois  ;  la  moyenne  est  un  peu  inférieure  à  la  normale. 

On  compte,  en  juillet,  16  journées  orageuses. 

Les  8,  9  et  10,  une  légère  dépression,  ayant  son  centre  i 
l'Ouest  de  l'Irlande,  provoque  de  nombreux  orages  dans  nos 
régions.  Celui  du  8  s'étend  sur  l'Ouest  et  le  Sud-Ouest  du  dépar- 
tement et  est  remarquable  par  de  nombreuses  chutes  de  foudre 
à  La  Flèche,  à  Saint-Jean  de  la  Motte,  à  Bazouges,  ou  un  appa- 
reil de  sonnerie  électrique  est  brisé  ;  à  la  Chapelle-cT Aligné,  à 
Saint-Denis-d'Orques,  où  un  homme  est  foudroyé  ;  à  Rouessé- 
Vassé  et  à  Douillet.  La  pluie  très  forte  donnée  par  ces  orages 
relève  la  moyenne  du  mois  qui  eut  été  inférieure  à  la  normale. 
Les  autres  orages  ont  eu  peu  d'importance. 

La  récolte  du  foin  s'est  faite  dans  de  bonnes  conditions,  celle 
du  seigle  est  terminée,  celle  du  froment  très  avancée  et  l'on 
commence  celle  de  l'orge.  Le  résultai  général  est  très  satis- 
faisant. (Observateur  de  Bonnétable.) 
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Août. 


Le  mois  d'août  est  peu  pluvieux  et  la  pression  moyenne  supé- 
rieure à  la  normale  et  assez  uniforme. 

La  température  a  été  un  peu  élevée. 

Le  temps  est  beau  et  chaud  jusqu'au  13  avec  orages  les  2, 
7  et  12  dans  le  Sud  et  le  centre  du  département.  A  La  Flèche, 
le  12,  la  foudre  tombe  sur  plusieurs  points  de  la  ville,  mais 
on  ne  signale  aucun  dégâts.  La  pluie  est  forte  et  accompa- 
gnée d'un  peu  de  grêle.  D'autres  orages  sévissent  encore 
les  17  et  25  sous  l'influence  d'une  température  élevée.  Le  pre- 
mier remonte  les  vallées  de  la  Sarthe  et  de  l'Huisne  et  acquiert 
son  maximum  d'intensité  à  La  Ferlé,  où  la  hauteur  de  pluie 
tombée  est  de  15  millimètres;  le  second  occupe  surtout  la  vallée 
du  Loir,  et  s'élève  jusqu'au  Mans  et  à  Souligné-sous- Vallon. 

La  sécheresse  a  été  défavorable  aux  regains,  aux  pommiers, 
aux  vignes  et  aux  semailles  des  graines  fourragères  qui  se  sont 
faites  difficilement  dans  certaines  terres.  (Observateur  de  Bon- 
nétable.) 

Septembre. 

La  pression  barométrique  et  la  température  sont  au-dessus  de 
la  normale. 

Du  l*r  au  7  le  temps  est  froid,  la  pression  faible  et  les  pluies 
assez  fortes  et  fréquentes.  Ace  moment,  la  ligue  des  bourrasques 
remonte  an  Nord,  le  baromètre  et  la  température  montent  et  le 
temps  reste  beau  et  chaud  pendant  le  reste  du  mois.  Toutefois 
deux  dépressions  causées  parle  passage  de  bourrasques  à  l'Ouest 
et  au  Nord  donnent  d'assez  fortes  pluies  dans  nos  régions. 

Quelques  orages  peu  importants  ont  sévi  du  10  au  15. 

Le  mois  a  été  favorable  aux  récoltes  des  pommes  de  terre  et 
des  trèfles  et  aux  vignes.  (Observateur  de  Bonnétable.) 

Octobre. 

Mois  très  sec,  avec  température  un  peu  basse  et  pression 
moyenne  supérieure  à  la  normale. 
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• 

Les  mouvements  de  l'atmosphère  ont  beaucoup  d'ampleur  et 
sont  caractérisés  par  deux  minima,  les  9  et  26. 

La  marche  de  la  température  a  suivi  sensiblement  celle  du 
baromètre. 

De  fortes  pluies  sont  tombées  du  9  au  11  et  du  26  au  29. 

Un  léger  orage  a  été  constaté,  le  11,  à  Monhoudou. 

La  récolte  des  pommes  de  terre  est  bonne,  celle  des  pommes 
à  cidre  est  commencée.  La  sécheresse  rend  les  semailles  impos- 
sible dans  les  grosses  terres.  (Observateur  de  Bonne  table.) 

Novembre. 

Le  mois  de  Novembre  présente  les  mêmes  caractères  généraux 
que  celui  d'octobre  :  pression  élevée,  température  basse  et 
sécheresse. 

Les  journées  du  3,  du  4  et  du  5  sont  pluvieuses,  sous  l'influ- 
ence de  légères  bourrasques  qui  maintiennent  le  baromètre  bas 
jusqu'au  7.  Les  basses  pressions  sont  alors  rejetées  au  Nord,  le 
baromètre  devient  très  élevé  et  le  temps  se  met  au  beau  et  au 
froid.  Une  bourrasque  qui  traverse  l'Est  de  la  France  du  Sud 
au  Nord,  fait  subitement  descendre  le  baromètre  le  21,  et  nous 
donne  un  peu  de  pluie,  mais  la  pression  remonte  rapidement. 
Une  dernière  bourrasque  se  forme  sur  la  mer  du  Nord,  abaisse 
de  nouveau  la  pression  à  partir  du  27  et  rend  les  derniers  jours 
du  mois  pluvieux,  en  relevant  un  peu  la  température. 

Décembre. 

Le  mois  de  décembre  est  pluvieux  avec  pression  inférieure  à 
la  normale  et  ciel  généralement  couvert.  La  température  dépasse 
la  moyenne  habituelle. 

Jusqu'au  21  les  journées  sont  presque  toules  pluvieuses, 
quoique  le  baromètre  soit  relativement  élevé  du  7  au  18. 

Dans  la  nuit  du  19  au  20  et  le  21,  une  violente  tempête  se 
déchaîne  sur  le  département,  et  le  baromètre  descend  à  740  m/m 
au  Mans.  Les  pluies  sont  fortes  et  sur  beaucoup  de  points, 
il  y  a  des  éclairs  du  tonnerre  et  même  un  peu  de  grêle.  Après 
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son  passage,  le  temps  devient  calme  et  assez  beau,  avec  pres- 
sion uniforme  aux  environs  de  760  m/m.  La  température  qui  était 
assez  élevée  pendant  la  pé/iode  pluvieuse  se  refroidit  beaucoup 
dans  cette  dernière  partie  du  mois. 

Les  pluies  ont  permis  de  faire  les  labours  préparatoires  pour 
les  pommes  de  terre  et  les  menus  grains.  Les  blés  et  les  seigles 
sont  très  beaux.  (Observateur  de  Bonnétable.) 

Dressé  par  le  secrétaire  de  la  Commission  météorologique 
de  la  Sartbe. 

G.  Nanot. 
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ALBERT    GUILLIER 


Albert  Guillier,  né  le  5  septembre  1839,  à  Êcommoy, 
est  décédé  au  Mans,  le  17  avril  1885,  enlevé  prématurément 
dans  sa  46e  année. 

Vice-président  de  notre  Société,  membre   de  la  Société 
géologique  de  France,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
M.  Guillier  était  conducteur  principal  des  ponts  et  chaussées 
attaché  au  service  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la 
France. 

Son  œuvre  principale  a  été  la  révision  de  la  carte  géolo- 
gique et  agronomique  de  la  Sarlhe  au  û^ô,  dressée  par  le  sa* 
vant  ingénieur  Triger,  que  le  Conseil  général  a  fait  publier, 
en  15  feuilles,  aux  frais  du  département. 

Ce  travail,  qui  l'occupa  pendant  près  de  douze  ans,  lui  donna 
lieu  de  réunir  les  éléments  d'un  grand  ouvrage  sur  la  géolo- 
gie de  la  Sarthe,  en  cours  d'impression  au  moment  de  son 
décès. 

On  lui  doit,  en  outre,  différents  mémoires  insérés  dans  nos 
Bulletins  ou  dans  ceux  de  la  Société  géologique,  un  nombre 
considérable  de  profils  géologiques  (routes  et  chemins  de  fer), 
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et  d'importantes  études  sur  les  gisements  de  phosphate  de 
chaux  en  divers  points  de  la  France. 

Très  estimé  de  ses  chefs  et  de  ses  concitoyens,  il  avait  su, 
par  son  obligeance  et  l'aménité  de  son  caractère,  gagner  la 
sympathie  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu. 

Une  foule  nombreuse,  comprenant  les  notabilités  du  dépar- 
tement, assistait  à  ses  obsèques.  —  Au  nom  de  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  son  président 
prononçait  les  paroles  suivantes  : 

«  J'ai  le  pénible  devoir,  en  présence  d'une  tombe  encore 
ouverte,  de  venir  apporter  un  tribut  d'hommages  et  d*re 
adieu  à  notre  savant  et  sympathique  collègue,  Albert  Guillier. 

«  Membre  delà  Société  depuis  1866,  vice-président  depuis 
plus  de  six  années  et  successivement  réélu  quatre  fois, 
M.  Guillier  laisse  dans  notre  Bulletin  des  mémoires  qui  suffi- 
sent pour  lui  assurer  un  des  premiers  rangs  parmi  ses  colla- 
borateurs. 

«  Cependant,  au  milieu  des  travaux  qui  prenaient  tous  ses 
instants,  ces  mémoires  n'avaient  pour  lui  qu'une  impor- 
tance secondaire  et  ne  sont  venus,  à  vrai  dire,  que  par  sur- 
croît. 

«  Continuateur  du  grand  œuvre  de  Triger,  par  un  labeur 
incessant,  altérant  sa  vue  et  sa  santé,  abrégeant  sa  vie, 
M.  Guillier  nous  a  donné  cette  magnifique  carte  géologique 
de  la  Sarthe,  modèle  de  précision  dans  l'ensemble,  de  scru- 
puleuse exactitude  dans  les  détails,  travail  excellent  parmi 
les  plus  parfaits. 

«  Retenu  loin  de  nous,  depuis  quelque  temps  déjà,  par  la 
maladie  qui  le  consumait  lentement,  M.  Guillier  dépensait 
ses  dernières  forces  à  surveiller  l'impression  de  l'important 
ouvrage  qui  viendra  prochainement  compléter  la  carte  géolo- 
gique et  couronner  une  carrière  si  bien  remplie,  malheureu- 
sement si  tôt  terminée. 


- 1&  - 

a  En  l'inscrivant  au  nombre  de  ses  membres,  la  Légion 
d'honneur  pouvait  le  placer  parmi  les  plus  méritants.  Le 
savant  modeste  devait  seul  être  étonné  d'une  distinction  si 
justement  décernée. 

«Il part,  emportant  l'estime  et  les  regrets  de  tous;  mais,  il 
laisse  un  monument  qui  doit  à  jamais  conserver  sa  mémoire 
et  ses  travaux  demeurent,  pour  nous  rappeler  une  vie  con- 
sacrée tout  entière  à  la  science.  -*  Albert  Guillief,  vous 
serez  pour  nous  un  exemple  toujours  vivant.  —  Adieu.  » 


AltB.  GENTIL. 
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ENQUÊTE 


SUR 


LES  PRINCIPES  RELIGIEUX  ET  LA  RÉSIDENCE 


DES  GENTILSHOMMES  DANS  LE  DIOCESE  DU  MANS 


en   1577 


Far  M.  MOULARD,  membre  titulaire 


Le  titre  que  nous  donnons  à  notre  travail  nous  oblige  à 
parler  d'une  manière  succincte  des  guerres  de  religion  et  de 
la  Ligue  ;  nous  y  consacrons  quelques  pages  afin  de  laisser 
entrevoir  les  liens  d'attaches  des  gentilshommes  à  tel  ou  tel 
parti,  et  la  part  qu'ils  peuvent  avoir  prise  dans  le  cours  des 
événements  d'une  époque  si  tourmentée. 

Cet  aperçu  formera  l'introduction,  ou  pour  mieux  dire,  la 
première  partie  de  cette  publication.  La  seconde  se  compo- 
sera de  l'enquête  proprement  dite. 


Calvin  engageait  ses  adeptes  à  défendre  leur  doctrine, 
même  à  coup  d'arquebuse.  Les  réformés,  imbus  de  ce  prin- 
cipe, dressèrent  avec  ardeur  leur  organisation  dans  toute  la 
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France.  Leurs  chefs  ne  prétendaient  à  rien  moins  qu'à  s'em- 
parer du  souverain  pouvoir,  aussi  ne  reculèrent-ils  devant 
aucune  violence. 

Au  Mans,  Henri  Salvert,  neveu  de  Marlorat,  et  Jean  Merlin, 
protégés  par  les  magistrats  et  les  officiers  de  la  ville,  ne  tar- 
dèrent pas  à  prêcber  sur  les  places  publiques.  Le  prosélitisme 
gagna  de  très  nombreux  partisans.  Dans  la  province,  les 
ministres  furent  favorablement  accueillis  par  une  partie  de 
la  noblesse  qui  avait  Tarrière-pensée  de  s'enrichir  avec  les 
dépouilles  des  couvents  et  des  églises.  Les  classes  laborieu- 
ses ne  pouvaient  y  trouver  un  intérêt  bien  prononcé,  aussi 
furent-elles  insensibles. 

La  famille  de  Guise,  possesseur  de  domaines  considérables 
dans  le  Maine,  apporta  tous  ses  soins  en  vue  d'en  écarter  le 
calvinisme.  Au  Mans,  à  Alençon,  Terreur  était  propagée  et 
soutenue  par  de  puissants  protecteurs. 

Les  Guises  investirent  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Mont- 
pensier,  d'un  gouvernement  qui  comprenait  le  Maine,  la  Tou- 
raine,  l'Anjou,  le  Perche,  le  Vendômois,  le  Blaisois,  etc. 

Le  1er  janvier  4560,  les  réformés,  en  assemblée,  consti- 
tuèrent leur  association,  confièrent  la  conduite  des  âmes  aux 
sieurs  Henri  Salvert  et  Poisson,  ministres,  à  deux  diacres  et 
h  des  surveillants  ou  anciens.  Deux  consistoires,  l'un  chargé 
de  la  police,  l'autre  de  la  censure,  furent  établis  (1). 

Parmi  les  zélés  sectateurs  brillaient  les  sires  de  Saint- 
Ouen,  de  La  Ferrière,  de  Lavardin,  de  Buffles,  de  La  Snze, 
Dornant,  du  Tronchet,  de  Mellay,  Rabodanges.... 

D.  Piolin,  t.  V,  p.  444,  dit  :  «  Louis  du  Tronchay,  dont  il 
est  ici  question,  appartenait  à  une  famille  très  lettrée;  il  pos- 
sédait lui-même  un  esprit  cultivé.  Ayant  pris  une  part  trop 
active  dans  les  troubles  que  nous  allons  rapporter,  il  se  vit 
obligé  de  s'enfuir  du  pays,  et  fut  tué  en  1569,  au  village  de 

(V)  Règlement  du  consistoire  de  l'Église  du  Mans  reformée  selon 
l'Évangile  du  1er  janvier  au  28  février  1561.  Manuscrits  des  Archives  de 
la  ville  du  Mans. 
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Thou,  près  de  J-»a  Cbarité-sur-Loire,  par  les  sulfata  calholi-r 
ques.  Les  huguenots,  qui  avaient  placé  de  grandes  espé- 
rances en  ce  jeune  homme,  saccagèrent  Thou  pour  venger  s* 
mort.  Il  avait  écrit  entre  autres  ouvrages  une  histoire  très 
détaillée  des  troubles  religieux  dans  lesquels  il  nVait  eu  quç 
trop  de  part.  »  Ha u repu  ne  parle  pas  de  J^uis  Tropçbay, 

3  avril  156?,  —  ^es  huguenots  $$  firent  en  mesura 
d'occuper  Le  Mans  ;  le  capitaine  Mauny4  de  MontbizQt,  eut  la 
garde  du  Pont-Perrin,  etc..  Les  principaux  chef*  étaient 
René  d'Argenson,  seigneur  d'Avesnes,  Germincour,  seigneur 
de  Buffes,  La  Môthe  Thibergeau,  René  de  Champagne,  se 
gneur  de  La  Suze  et  de  Pescheseul,  Boisjourdan,  seigneqr  de 
Bouère.  Les  seigneurs  de  La  va  rd  in,  de  Basoges,  du  Mortier, 
Tahureau,  de  L'Epichelière,  de  La  Fuye,  de  Pas  set,  de  Pe-* 
cheray,  de  Montbéard,  Souvigné,  Fréard  et  plusieurs  autres, 
vinrent  prêter  main-forte  aux  chefs  des  conjurés,  en  voyant 
le  succès  de  leur  entreprise. 

Charles  de  Langlée,  seigneur  de  LaMépardière  (Saint-Mafr 
ceau),  suivi  de  80  miliciens,  étant  entré  le  premier  dans  le 
couvent  des  Jacobins^  y  exerça  le  pillage  et  les  toaqvaia  trai- 
tements. Purant  trois  mois  la  ville  du  Mans  fut  chaque  jour 
en  proie  à  de  nouveaux  forfaits,  Les  environs  du  Mqns  eureut 
également  h  souffrir  de  leur  rapacité  et  de  leur  cruauté, 
D'autres  bandes  parcoururent  le  Maine  :  Vivoin  fut  occupé 
par  une  compagnie  de  ces  brigands,  qui  s'emparèrent  du 
Bois-Richard  et  désolèrent  tout  le  pays  voisin, 

Le  Passais  fut  ravagé  à  plusieurs  reprise^.  Le  chef  le 
plus  féroce  dans  le  Maine  et  l'Anjou  fut  Bressault  de  La  Rqu~ 
vraye.  Le  Thealrwn  crudelitatis  A#re/*coruro  (Anven^  4K8&, 
in-4,  p.  {53)  le  représente  avec  un  baudrier  composé  d'une 
chaîne  d'oreilles  de  prêtres  et  de  moines.  Sa  fureur  dans  les 
guerres  de  religion  le  conduisit  enfin  au  pilori  d'Angers  où  il 
fut  décapité,  le  10  septembre  1572. 

Les  huguenots  s'emparèrent  du  Mans  le  3  avril  1562.  Char- 
les d'Angennes  essaya  une  réaction  vers  le  29  du  même  mots. 


Personne,  k  cette  époque,  ne  fui  surpris  de  voir  un 
évâque  prendre  les  aripes  pour  la  défense  commune.  Touvoye 
était  mepaoé  par  l'ennemi  et  le  pillage  était  à  Tordre  du 
jour, 

«  Le  11  juillet,  fête  de  sainte  Scholastique,  la  garnison 
protestante,  composée  de  12  compagnies  de  gens  de  pied  et 
de  6  cornettes  de  cavalerie,  en  tout  8  ou  900  hommes, 
saisie  de  panique,  s'enfuit  précipitamment  par  la  porte  du 
Pont-Ysoir  (1).  » 

Le  capitaine  Goupilières  abandonna  les  religionnaires  et 
rentra  dans  l'Église  catholique;  mais  il  fut  assassiné  par  les 
protestants,  auprès  de  La  Ferté-Bernard.  Les  huguenots  ne 
pardonnaient  pas  la  désertion  de  leur  cause. 

Dans  leur  marche  dirigée  par  La  Mothe  Thibergeau,  ils 
forcèrent  Beaumont-le-Vicomte  à  l'aide  de  huit  pièces  de 
canon,  y  pillèrent,  brûlèrent  l'église,  les  halles,  plusieurs 
maisons.  Dans  un  jour  et  une  nuit  ils  mirent  tout  en  œuvre 
pour  laisser  trace  de  leur  passage,  puis  ils  s'acheminèrent 
vers  Presnay.  Cette  ville  effrayée  du  sort  qui  l'attendait, 
ouvrit  ses  pertes.  Cette  accueil  n'empêcha  pas  les  calvinistes 
de  dévaster  l'église,  les  chapelles  et  de  briser  les  statues,  les 
autels  et  les  cloches.  Les  paroisses  voisines  de  Fresnay  eurent 
également  beaucoup  à  souffrir  de  là  présence  des  bandes  de 
pillards. 

Pès  le  rçois  d'poût  !§$},  Pjprre  #e  Thpfjfjr?,  gouver- 
neur pour  Sq  Majesté  djes  ville  et  châlpau  du  ltypns,  à 
l'instigation  du  (lue  de  Montpensier,  absent ?  organisa  }q 
chasse  aux  religionnaires.  En  arrivant  à  AlençQQ,  La  Mptl)e 
Thibergeau  ne  comptait  plus  qu'un  petit  noipbrç  dis  soldats  ; 
il  lui  restait  encore  nombre  d'enfants,  de  femmes  et  de  gens 
sans  aveu.  Les  uns  rejoignirent  le  comte  de  ftjqrçtgomjpery, 
les  autres  le  duc  de  Bouillop.  Les  gentilshommes  qpi  s'étaiei^ 
d'abord  compromis  avaient  rejoint  les  Condéet  les  Coligny, 

(1)  D.  Piolin,  t.  V,  page  452. 
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chefs  du  parti  huguenot,  ou  étaient  rentrés  dans  le  sein  de 
l'Église.  Charles  IX  ordonna,  te  M  décembre  1365,  nu  séné- 
chal du  Maine,  de  poursuivre  les  informations  contre  les 
rebelles.  Par  prudence,  ils  s'étaient  mis  en  sûreté.  Le  Si  no- 
vembre l 562  et  le  2-2  janvier  1563,  ils  furent  condamnés  par 
contumace. 

H  y  eut  réaction,  c'est  indéniable,  mais  faut-il  prendre  au 
sérieux  le  tableau  affreux  tracé  par  quelques  historiens  de- 
puis Théodore  de  Beze  et  de  Thou  jusqu'à  Pierre  Kcnouard 
et  Julien  Pesche? 

De  Thouars,  cousin  de  l'évèque  du  Mans,  vers  la  fin  de 
1562,  avait  levé  des  troupes  eu  vue  de  défendre  Le  Mans; 
les  capitaines  de  Champagne  et  Des  Hoches  commandaient 
chacun  100  hommes  pour  la  garde  du  plat  pays;  de  La  Bor- 
derie  commandait  aussi  100  animes  destinés  à  proléger  le 
duché  de  iicaumont,  domaine  'Antoine  de  Bourbon,  roi  de 
Navarre.  Lancelot  de  Brée,  se  ;neur  de  Fouilloux,  se  char- 
geait de  la  défense  du  comté  et  élection  de  Laval.  Des  Cha- 
pelles commandait  a  Domfront  et  avait  de  La  Poulinière 
pour  lieutenant.  Sablé,  La  Ferlé-Bernard  et  Mayenne,  apa- 
nage de  la  famille  de  Lorraine,  et  autres  terres  considérables 
de  la  province,  avaient  leurs  milices  et  leurs  capitaines,  qui 
tous  agissaient  au  nom  du  Roi. 

Des  le  commencement  de  ta  guerre,  en  mai  1562,  les 
rebelles  avaient  appelé  les  Allemands  et  les  Anglais  à  leur 
aide.  Le  Vendômois  fut  affreusement  piétiné  par  les  hugue- 
nots; Jeanne  d'Albret  avait  fait  venir  près  d'elle  une  troupe 
de  Suisses  et  de  Gascons  protestants.  Théodore  de  Bezc 
écrivit  lui-même  à  Jeanne  pour  blâmer  sa  conduite  ;  le  par- 
lement de  Paris,  par  un  arrêt  du  27  juillet  1362.  flétrit  les 
séditieux.  La  noblesse  du  Vendômois,  suivie  de  la  popula- 
tion des  campagnes,  ayant  à  sa  téie  le  célèbre  Pierre  de 
Ronsard  (1),  se  mit  en  devoir  de  châtier  les  pillards. 

(!)  Pierre  de  Ronsard  naquit  au  château  de  La  Poissonnière,  en  ta 
paroisse  de  la  Coulure,  le  10  septembre  IBM.  Son  frère.  Charles  de 
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«  En  1559,  le  jour  de  la  fête  de  saint  Simon,  les  hugue- 
nots vinrent  en  troupe  à  Souday,  entrèrent  dans  l'église» 
brisèrent  les  images,  les  autels  et  abattirent  la  voûte  de  la 
chapelle  de  la  sainte  Vierge,  qui  ne  fut  rétablie  que  cinq 
années  après.  Ils  tuèrent  M.  Jean  Hamard,  curé  de  Souday  : 
il  voulut  s'opposer  à  leurs  impiétés,  et  parce  qu'il  avait  caché 
les  vases  sacrés,  les  papiers  et  les  ornements  de  ladite  église, 
pour  les  ôler  de  leurs  mains  sacrilèges.  » 

Théodore  de  Bèze  dit  ;  «  Quant  à  Borderie,  étant  dans  la 
ville  de  Fresnay,  il  se  contenta  d'emplir  sa  bouche,  à  quoi 
qu'il  ne  se  montra  lâche,  n'ayant  pas  même  épargné  les  gen- 
tilshommes (4) ....  »  —  Des  réactions  terribles  eurent  lieu  à 
Sablé,  La  Ferté-Macé,  Mayenne,  etc.  Quelques  historiens 
calvinistes  ont  écrit  que  Jean  Le  Vayer,  âgé  de  90  ans, 
aurait  fait  étrangler  son  fils  Julien  Le  Vayer,  seigneur  de 
Saint-Pavace,  pour  avoir  pris  part  au  pillage  du  Mans, 
en  marchant  à  la  tête  des  milices  qui  gardaient  le  Pont-Perrin. 
C'est  là  une  supposition  assez  gratuite,  car  le  vieillard 
n'existait  plus  au  moment  de  la  mort  de  son  fils  (3). 

Un  des  grands  instigateurs  de  l'insurrection  calviniste, 
Gervais  Lebarbier  de  Francourt,  se  tenait  habituellement 
dans  le  Maine,  résidait  fréquemment  auprès  de  Jeanne 
d'Albret,  dont  il  était  devenu  le  conseiller  et  le  chancelier  du 
royaume  de  Navarre.  Cette  princesse  résidait  souvent  à  Ven- 
dôme; son  château  était  rempli  de  lansquenets  hérétiques. 
Elle  correspondait  avec  le  parti  et  confiait  l'autorité  à  des 
gentilshommes  protestants.  A-t-on  lieu  d'être  surpris  de 
voir  les  catholiques  se  mettre  sur  leur  garde  et  même  exercer 
des  représailles! 

Ronsard,  protonotaire  apostolique,  archidiacre  du  Passais  el  abbé  de 
Tyron,  fui  élu  doyen  du  chapitre,  31  décembre  1564.  —  Des  Rossa  M, 
Roussard,  possédèrent  Les  Roches,  en  Sceaux,  el  la  seigneurie  de  Prez,  en 
Assé-le-Boisue,  en  1500.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  le  poète  Pierre  avec 
Pierre  de  Ronsard,  archidiacre  de  Château-du-  Loir,  vers  le  même  temps. 

(i)  D.  Piolin,  t.  V,  p.  472. 

(3)  D.  Piolin,  t.  Y.  p.  473. 
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I/évêque  Charles  d'Angennes  (cardinal  en  1B7Û)  se  voyant 
menacé  par  le*  partisans  de  la  nouvelle  doctrine,  fit  appel  à 
la  noblesse  de  son  diocèse  ;  d'accord  avec  le  doc  d'Aumale,  il 
parcourqt  les  manoirs  dans  le  but  d'enrôler  les  gen(il*r 
hommes  demeurés  fidèles  à  la  foi  de  leurs  pères,  dans  ope 
ligué  roancelle.  En  vue  de  conjurer  l'orage,  la  cour  désigna 
pour  commissaires  dans  le  Maine  et  l'Anjou,  le  maréchal  de 
Vieilleville,  François  de  Scépeapx,  et  deux  conseillers  19 
parlement  de  Bordeaux.  Le  maréchal  fit  son  entrée  au  Mans, 
le  8  juillet  1868. 

Matignon  fut  toujours  inébranlable  dans  son  dévouement  à 
la  cause  catholique  :  il  reprit  Lassa  y,  La  Ferté-au?Vidame, 
en  juillet  1880.  Il  était  lieutenant  du  Roi  en  Bassse-No* 
mandie,  et  exerçait  une  certaine  autorité  dans  le  Maine.  11 
refusa  en  1872  d'exercer  les  ordres  delà  cour  qui  provoquaient 
les  massacres  de  la  Saint-Barthélemi.  Ce  fatal  événement  ne 
laissa  pas  de  traces  dans  notre  pays.  Le  Maine  fournit  4  vie? 
limes  :  1°  Chartes  de  Beaumanoir  de  Lavardin  ;  2e  de  Theligny, 
son  gendre;  8°Gervais  Lebarbier  de  Francourt;  4*  Levas* 
seur  de  Cognera,  l'égorgeur  des  moiqes  de  Saint-CaUis. 

Grégoire  XIII  accorda  un  jubilé  à  son  avènement  ;  alors, 
dans  le  Maine,  surtout  dans  le  pays  de  Fresnay,  bon  nombre 
de  calvinistes  rentrèrent  dans  le  sein  de  l'Église. 

Un  tiers  parti  se  forma  à  l'aide  des  mécontents  qui  prirent 
nom  de  Politiques.  Ces  opportunistes  eurent  pour  chefs  ;  le 
duc  d'Alençon,  troisième  frère  du  Roi,  Henri  de  Bourbon,  le 
prince  de  Condé  et  les  Montmorency.  Les  protestants  s'em- 
pressèrent d'y  prendre  rang,  au  moment  où  Charles  IX  mou? 
rait.  Son  frère,  le  duc  d'Anjou,  comte  du  Maine  et  récemment 
élu  roi  de  Pologne,  accourut  s'asseoir  sur  le  trône  de  France, 
en  prepant  le  nom  d'Henri  III  (1874). 

Le  frère  du  nouveau  roi,  duc  d'Alençon,  apanagiste  du 
Maine,  se  mit  à  la  tête  des  politiques  et  ne  dédaigna  pas  les 
secours  d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre.  Le  roi  de  Navarre 
s'échappa  de  la  cour,  et  rétracta  son  abjuration.  Condé  tira 
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de  l'Allemagne  des  forées  imposantes,  et  la  guerre  recom- 
mença. Le  principal  théâtre  de  cette  guerre,  dans  le  pays,  fut 
le  Passais  et  les  contrées  voisines, 

Domfron(  était  la  principale  place  du  calvinisme  :  le  mar^ 
chai  de  Matignon  ordonna  à  Michel  de  Montréal,  seigneur 
de  La  Chaux,  de  s'opposer  à  leurs  incursions;  lorsque  Mont* 
gommery,  le  même  qui.  .eu  1559,  avait  blessa  mortellement 
Henri  1J,  revint  d'Angleterre  et  s'enferma  dans  Demfront 
(mai  1374)  qui  devint  le  repaire  des  huguenots,  L'abbaye  de 
Lonlay  fut  saccagée  ;  Lassay,  où  commandait  François  de 
More,  aejgneur  dç  La  Blancbardière,  tomba  en  leur  pouvoir. 
Chanirjgné,  Ambrières,  Ceaulcé,  Gorron,  etç,,  eurent  énqr- 
mément  k  souffrir.  Ils  échouèrent  devant  Mayenne,  et  réus- 
sirent l|  occuper  Alençon,  Le?  catholiques  effrayés  k  la  vue  des 
ravages  commis  par  les  rebelles,  suivirent  Fervaques,  Lavar-f 
din,  Vassé,  qui,  sous  les  ordres  de  Jacques  de  Matignon, 
vinrent  assiéger  Dom front.  Montgommery  se  rendit,  remit 
son  épée  entre  les  mains  de  Vassé;  il  fut  envoyé  fc  Paris,  La 
reine  lui  fit  faire  son  procès  qui  fut  suivi  de  ta  décapitation. 

Le  3  février  1876,  le  ro!  dç  Navarre  HwH  k  s'échapper 
de  la  cour,  i|  se  rendit,  à  franc  étrier,  en  deux  jours;  \ 
Alençon,  où  il  fit  appel  ï  m  amis,  désaveu*  une  conversion 
imposée  par  1*  violence  ;  il  retourna  pour  1*  première  fois 
au  prêche.  P'aprbs  d'Aubigné,  deux  cent  cinquante  gentil^ 
hommes  arrivèrent  à  Alençon. 

Le  roi  de  Navarre  était  le  18  février  1876,  k  Beaumont-le- 
Vicomte  et  il  écrivait  une  lettre  aux  éehevins  du  Mans  en  vue 
d'assurer  son  passage  par  cette  ville  en  se  rendant  à  La  Flèche. 
ï^a  présence  des  deux  premiers  princes  du  sang,  fc  la  tête 
des  ennemis  du  trône  et  de  l'Église,  causa  une  profonde  éma- 
tion  dans  le  Maine. 

La  paix  de  Monsieur,  k  la  suite  de  redit  do  pacification  du 
6  mai  4376,  fut  l'œuvre  des  frtriguçs  de  Catherine  de  Médicis. 
La  cause  catholique  y  était  trahie  par  la  royauté,  et  le  parti 
protestant  se  trouvait  plus  puissant  que  jamais. 
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Les  États  convoqués  à  Blois,  à  la  fin  de  4876,  mettaient 
en  avant  ce  grand  principe  :  «  Une  foi  et  une  loi  dans  ce 
royaume.»  Le  Roi,  se  prononçant  ouvertement  pour  les  inté- 
rêts du  catholicisme,  signa  l'acte  d'union,  se  déclara  le  chef  de 
la  sainte  ligue,  et  fit  signer  cet  acte  à  son  frère  le  ducd'Alen- 
çon,  ainsi  qu'à  tous  les  gouverneurs  et  lieutenants  royaux 
dans  les  provinces.  Henri  III  révoqua  son  dernier  édit,  1èr  jan- 
vier 4577  ;  mais  la  guerre  civile  s'alluma  pour  la  sixième 
fois,  sous  l'impulsion  du  roi  de  Navarre,  Gondé  et  Lanone. 

Le  Maine  et  l'Anjou  eurent  à  éprouver  leur  bonne  part  des 
horreurs  de  cette  nouvelle  guerre.  Le  duc  d'Anjou,  décédé  le 
10  juin  1884,  comte  du  Maine,  donna  un  commandement  à 
Louis  de  Glermont,  dit  Bussy  d'Amboise,  homme  sans 
croyance  religieuse,  arborant  tous  les  drapeaux  et  ne  recher- 
chant que  le  pillage.  Le  sac  de  l'abbaye  d'Évron,  1S77,  foi 
un  des  derniers  de  ses  exploits,  puisque  deux  ans  après, 
90  août  1579,  il  tomba  sous  l'épée  d'un  mari  outragé,  le 
comte  de  Montsoreau. 

Catherine  de  Médicis  négocia  avec  les  chefs  protestants, 
leur  fit  des  avances,  ce  qui  amena  la  signature  de  la  paix  de 
Bergerac,  17  septembre  1577.  Chose  étrange  pour  les  catho- 
liques, plus  les  religion naires  étaient  vaincus,  plus  ils  obte- 
naient des  conditions  avantageuses;  aussi  la  plupart  des 
catholiques  furent  amenés  h  admettre  le  programme  de  la 
Ligue  :  «  Que  la  foi  était  désormais  incompatible  avec 
la  maison  de  Valois,  et  qu'il  fallait  se  pourvoir  ailleurs.  » 

Or,  à  la  mort  du  duc  d'Anjou,  10  juin  1584,  l'héritier  pré- 
somptif de  la  couronné  était  le  roi  de  Navarre,  prince  protes- 
tant. D'après  l'ancienne  constitution  de  la  France,  le  roi 
devait  professer  la  foi  catholique.  Loin  de  là,  Henri,  pour  la 
seconde  fois,  était  relaps,  et  le  roi  Henri  III  ne  paraissait  pas 
disposé  à  s'appuyer  sur  le  sentiment  national  qui  repoussait 
la  religion  prétendue  réformée  ;  il  reconnut  pour  son  héritier 
Henri  de  Navarre,  sans  condition  de  retour  à  la  foi  de  la. 
majorité  des  Français. 
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Les  princes  de  la  maison  de  Lorraine,  loin  de  modérer 
l'effervescence  des  esprits,  en  profitèrent  pour  se  mettre  à  la 
tête  du  parti  catholique.  N'avaient-ils  point  l'arrière-pensée 
de  faire  passer  la  couronne  sur  la  tête  du  duc  de  Guise  ? 

Le  Maine  ne  demeura  point  indifférent  dans  cette  guerre  : 
le  clergé,  le  peuple,  la  bourgeoisie  se  prononcèrent  presque 
partout  pour  la  Ligue.  Mayenne,  Sablé,  La  Ferlé-Bernard 
appartenaient  à  la  famille  de  Guise  ;  la  majorité  des  habi- 
tants du  Mans,  de  Laval,  quoique  son  seigneur  fût  huguenot, 
suivit  le  mouvement  en  faveur  de  la  Ligue. 

Au  commencement  de  Tannée  1588,  Henri  III  avait  sem- 
blé accéder  aux  désirs  des  catholiques  ;  le  duc  de  Guise  sem- 
blait régnera  Paris  pendant  que  le  Roi  se  réfugiait  à  Char- 
tres. Mais  dès  le  mois  de  juin,  les  ligueurs  prirent  les  armes 
dans  notre  province.  Le  duc  d'Épernon,  secondé  par  de 
Jarzay,  se  jeta  dans  le  Maine  où  il  fit  sentir  sa  vio- 
lence (1888).  Courceraont,  Gourcebœufs  et  Beaufay,  etc., 
furent  le  théâtre  d'atrocités. 

Ces  violences  de  la  part  de  troupes  royales  apportaient  de 
nouvelles  forces  à  la  Ligue.  Dès  lors,  elle  devint  maîtresse 
dans  le  Maine,  sous  la  direction  d'Urbain  de  Laval,  marquis 
de  Sablé,  comte  de  Bresteau,  seigneur  de  Précigué  et  de 
Boisdnuphin,  connu  sous  le  nom  de  maréchal  de  Boisdauphin, 
et  de  Claude  de  Brie,  seigneur  de  la  Motte-Serrant,  capitaine 
angevin  de  50  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi.  Ils 
entrèrent  au  Mans  où  la  plus  grande  partie  du  clergé  se  rangea 
de  leur  côté,  lorsque  l'évéque,  Claude  d'Àngënnes,  suivit 
les  membres  de  sa  famille  qui,  depuis  la  mort  du  cardinal 
Charles,  leur  frère,  s'étaient  rangés  au  parti  des  politiques. 

Claude  d'Angënnes  ne  se  croyant  pas  en  sûreté  quitta  Le 
Mans,  et  même  son  diocèse,  et  il  n'y  reparut  que  seize  mois 
plus  tard.  Boisdauphin,  qui  avait  juré  de  ne  plus  servir  la. 
Ligue,  h  peine  sorti  des  États,  protesta  contre  le  serment 
qu'on  lui  avait  extorqué,  le  poignard  sur  la  gorge,  revint  au 
Mans,  où  il  fut  proclamé  gouverneur  pour  l'Union. 
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âar  Tordre  d'rtenri  III,  le  maréchal  d'Aumortt  avec  son 
armée  accdtirui  pouf  s'opposer  aux  Catholiques  ;  triais  31  était 
trop  tard.  Sablé,  Laval,  Mayenne  et  La  Ferlé  se  prononcè- 
rent pour  l'Union,  cjui  comptait  dans  ses  rangs  Lansâc,  Louis 
de  Vallée,  seignetii*  de  Pescfaei*èy,de  Comerônde,  de  Brie,  de 
La  Motte-Serrant,  ëtfc.,  et  bon  fiombre  dé  membres  de  l'a- 
ristocratie. 

Des  lettres  patentes  du  Roi  du  mois  de  mai  révoquent  tons 
les  droits  et  privilèges  d'un  grand  nombre  de  villes,  entre 
autres  de  ceux  du  Mans,  pour  les  punir  de  s'être  déclarées 
pour  la  Ligue.  Le  roi  de  Navarre,  de  son  côté,  avait  nommé 
le  prince  de  Gonti,  seigneur  de  Bonnétable,  son  lieutenant 
général  dans  le  Maine.  Mais  la  Ligue  regardait  le  trône 
comme  vacant,  ne  reconnaissait  que  l'autorité  du  duc  de 
Mayenne,  qui  s'étant  emparé  d'Atençon  et  de  Mortagne,  éta- 
blit Louis  de  Vallée,  seigneur  de  Pescherey,  gouverneur  du 
Perche,  pour  la  Ligue.  Mortagne  fut  pris  et  repris  vingt-deux 
fois,  c'est  là  un  exemple  de  l'acharnement  des  deux  partis  ! 
Le  champion  le  plus  courageux  et  le  plus  habile,  du  côté  du 
roi  de  Navarre,  était  René  de  Saint-Denis,  baron  d'Hertré  ; 
il  surprit  Fresnay-le-Vicomte,  au  mois  d'octobre,  à  la  faveur 
de  la  nuit,  et  plus  tard  Alençon  (1). 

Le  1er  août  1889,  Henri  III  fut  frappé  du  poignard  de 
Jacques  Clément,  et  expira  le  lendemain,  en  déclarant  Henri 
de  Navarre  son  héritier.  Claude  d'Ângennes  et  ses  frères  ne 
faillirent  pas  à  leur  attachement  au  Béarnais.  Lansac,  le  chef 
de  l'Union  dans  le  Maine,  s'empara  du  château  de  Touvoye, 
se  défendit  devant  celui  des  Êpichelières  contre  la  nbblesse 
royale  sous  les  ordres  de  Bouille,  le  comte  de  Créance,  le 
marquis  de  Villaines,  de  Hertré,  etc.  11  s'empara  de  La  Flèche» 
où  il  ne  put  se  maintenir  ;  il  dut  battre  en  retraite  sur  Le 
Mans  ou  il  fut  bien  accueilli,  puis,  sous  le  coup  de  dénoncia- 
tion, incarcéré  par  Boisdauphin  au  fort  de  Château-du-Loir. 

Boisdauphin  assiégea  en  vain  Sainte-Suzanne,  août  1589. 

(f)  Adol.  Desnos,  lom.  II, 
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Lânsàc  ayant  recouvré  sa  liberté  en  gagnant  les  soldats,  char- 
gé* de  le  tenir  prisonnier,  retint  captif  Riablé,  léa*  comttiart- 
dànt,  Ht  appel  au*  partisaltè  de  runioh  et  recommença  une 
rude  campagne  coiitre  les  troupes  royales,  du  côté  dé  là  Ttiu= 
raine.  Châteaii-du-Loir  devint  son  quartier  général  ;  Le 
Grand-Lucé  fut  occupé  par  ses  soldats. 

D'autre  part,  Henri  de  Navarre  battait  le  duc  de  Mayenne 
à  Arques,  SI  sept.  1589,  donnait  de  la  cohésion  aux  diffé- 
rentes fractions  du  parti  royaliste.  Après  avoir  échoué  de- 
vant Paris,  il  se  repliait  sur  fours,  et)  passant,  investissait 
Vendôme  qui  se  rendait  et  voyait  tomber  la  tète  de  son  gou- 
verneur Jean  de  Maillé-Bénehart.  Le  20  novembre,  la  garni- 
son de  Lavardin  capitulait  et  deux  jours  après  Henri  entrait 
dans  Montoire.  Sa  marche  était  un  triomphe  sûr  toute  la 
ligne  ;  elle  amenait  Lansac  à  abandonner  Ghàteau-du-Loir  et 
à  se  réfugier  dans  Touvoye. 

Le  28  novembre,  Henri  était  devant  Lé  Mans  en  vue  d'en 
faire  le  siège  ;  mais  aux  premiers  coups  de  canon,  le  2  dé- 
cembre, les  habitants  forcèrent  Bolsdauphin  à  envoyer  des 
parlementaires  pour  capituler.  Le  Mans,  grâce  à  l'interven- 
tion de  son  évêque,  Claude  d'Angennes,  si  fidèle  à  la  fortune 
du  Béarnais,  n'eut  pas  à  souffrir  du  pillage.  L'armée,  com- 
posée en  majeure  partie  dé  huguenots  et  de  retires,  n'eut 
pas  la  permission  d'y  entrer. 

Après  avoir  reçu  la  soumission  de  Château-GôMier,  Sablé, 
Beaumont-le- Vicomte,  Laval,  celle  de  Lansac  qui  lui  prêta 
serment  dé  fidélité  (8  décembre  4589),  Henri  se  dirigea 
vers  Laval,  par  Sablé.  Il  séjourna  à  Lavai,  du  9  an  17  décem- 
bre. Le  marquis  de  Villaines,  ayant  pour  lieutenant  de  Mi- 
gnonvillé,  fut  nommé  gouverneur  de  cette  tille.  Mayenne 
accueillit  le  Roi  avec  enthousiasme  et  son  château  reçut  ufle 
nouvelle  garnison. 

On  pouvait  considérer  la  causé  royale  comme  affermie  dans 
le  Maine  ;  une  seule  place,  La  Fer  té-Bernard,  occupée  par 
Dagues  de  Comnène  secondé  par  le  comte  de  firiftsk,  tenait 
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pour  l'Union.  La  victoire  éclatante  remportée  dans  les  plaines 
d'Ivry,  ajoutait  un  nouveau  lustre  au  héros,  mais  n'amenait 
pas  les  Ligueurs  à  une  complète  soumission..  Le  duc  de 
Mayenne  était  puissamment  secouru  par  l'Espagne. 

Lansac,  après  la  reddition  du  château  de  Touvoye,  s'était 
retiré  au  châleau  de  Ballon  appartenant  à  la  maréchale  de 
Cossé,  sa  belle-mère;  mais  il  avait  oublié  ses  engagements  de 
soumission  au  Roi,  s'était  réuni  aux  chefs  catholiques  La 
Palrière  de  Beauce,  de  Pescheray,  de  Vaux,  de  La  Pierre,  etc., 
dans  le  but  de  surprendre  Le  Mans.  Les  Ligueurs  furent 
repoussés  et  poursuivis  jusqu'à  Mamers.  Là,  le  gouverneur 
d'Alençon,  de  Hertré  vint  les  écraser.  De  Lansac  se  réfugia  en. 
Bretagne  pour  y  rassembler  de  nouvelles  troupes. 

En  même  temps,  de  La  Soulaye  appuyé  par  des  Chesnays, 
du  Pin,  de  La  Rochebousseau,  Charles  de  Biragues,  de 
Corces,  etc.,  s'empara  de  Sablé  défendu  par  le  capitaine 
Landebry.  Brûlon  tombait  aux  mains  des  Ligueurs  qui  se  forti- 
fiaient dans  le  prieuré.  Rambouillet  de  Fargis  résolut  de  les 
en  chasser,  il  fût  même  blessé  d'un  coup  d'arquebuse,  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  de  continuer  le  siège  du  fort  qui  dut  se  ren- 
dre et  son  capitaine  fut  pendu.  La  lutte  se  continua  dans  la 
contrée  ;  Sablé  fut  attaqué  de  nouveau,  et,  le  13  septembre,, 
ouvrait  ses  portes  aux  royaux.  On  porte  à  huit  cents  le  nom- 
bre des  Ligueurs  qui  périrent  dans  cette  journée  à  Sablé.  Les 
vainqueurs  oublièrent  tout  sentiment  d'humanité. 

Au  moment  où  les  royaux  croyaient  leurs  adversaires 
écrasés,  Lansac  revenait  de  Bretagne  avec  de  puissants  se- 
cours fournis  par  le  duc  de  Mercœur,  et,  aidé  de  Vicques  de 
Normandie,  de  Guébriant,  de  La  Feuillée,  du  Bellay,  s'em- 
parait de  Mayenne.  Le  gouverneur  de  L'Estelle  était  devant 
Paris,  au  secours  du  Roi  qui  en  faisait  le  siège  ;  mais  étant 
mandé  par  le  prince  de  Conti,  il  arriva  en  toute  hâte  au. 
secours  du  château  de  Mayenne.  De  Hertré,  gouverneur  d'A- 
lençon, vint  rejoindre  L'Estelle.  Si  les  assaillants  furent  inlré- 
pides,les  défenseurs  de  la  place  ne  le  furent  pas  moins.  Il 
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péril  beaucoup  de  monde  de  part  et  d'autre.  Les  Ligueurs 
perdirent,  dit-on,  de  1200  à  1400  hommes,  parmi  lesquels 
on  remarque  le  baron  de  Mon  tesson,  de  La  Bezaudièrc,  de  la 
Chevalerie,  de  Lurnois,  de  La  Chapelle,  de  Guébriant,  de 
Beaumanoir,  etc.  Les  royaux  perdirent  entre  autres  :  les 
sieurs  de  Charnières,  de  Perenaut,  de  Coulonges.  L'armée  de 
l'Union  fut  dispersée  et  Lansac  se  retira  en  Bretagne,  pour  ne 
plus  reparaître  dans  les  guerres  du  Maine. 

La  Ferté-Bernard,  fidèle  à  la  maison  de  Lorraine  et  à  l'U- 
nion, fut  assiégée  et  prise  par  le  prince  de  Conti,  accompa- 
gné des  capitaines  de  Hertré,  de  Villaines,  de  L'Estelle,  de 
Bouille,  de  Malherbe,  de  Fargis,  La  Rochepot  et  du  fils  du 
prince  de  Guémené  (1590). 

La  prise  de  Chàteaudun  par  les  Ligueurs  redonna  du 
courage  à  ceux  du  Vendômois  ;  en  peu  de  temps  tout  le  pays 
leur  appartenait.  Le  prince  de  Conti  eut  fortement  à  batailler. 
Le  château  de  Lavardin  fut  démantelé,  ainsi  que  ceux  de 
Montoire  et  de  Savigny.  De  Fargis,  gouverneur  du  Maine, 
fut  blessé  mortellement  devant  Lavardin,  il  expira  au  Mans, 
le  9  novembre  1590  ;  il  eut  pour  successeur  Jean  de  Beau- 
manoir, marquis  de  Lavardin,  comte  de  Nègrepelisse,  connu 
plus  tard  sous  le  nom  de  maréchal  de  Lavardin.  Il  naquit  en 
1551,  de  Charles  de  B...  et  de  Marguerite  de  Chaources,  et 
fut  élevé  avec  le  fils  de  Jeanne  d'Àlbrcl.  11  fut  élevé  dans  les 
croyances  de  sa  famille  ;  au  reste,  son  père  avait  été  l'un 
des  plus  chauds  partisans  de  la  Réforme.  Quoiqu'il  se  fût 
converti  au  catholicisme  après  la  mort  de  son  père,  il  est 
impossible  de  prouver  qu'il  fut  sincèrement  attaché  à  aucune 
confession  religieuse. 

Jean-François  de  Faudoas  d' A  ver  ton,  comte  de  Belin,  se 
distingua  dans  la  Ligue,  le  duc  de  Nemours  lui  donnait  le 
commandement  de  Paris  (1591). 

Le  duc  de  Mercœur  avec  une  armée  de  6,000  hommes, 
dont  3,000  Espagnols,  avec  le  concours  de  Boisdauphin, 
René  de  Champagne,  René  d'Andigné,  seigneur  d'Angrie, 

T.  XXX,  1883.  FASCICULE.  Il 
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René  Dachesne  et  de  beaucoup  d'autres,  marchait  sur  le 
Craonnois  et  Château-Gontier  (mai  1592).  Lqs  royaux  parmi 
lesquels  on  signalait  le  duc  de  Montbazon,  d'An  ville,  de 
Racan,  de  Rambouillet,  de  Bouille  père  et  fils,  le  marquis  de 
Villaines,  le  comte  de  La  Suze,  d'Avaugour,  de  Puicharic,  de 
L'Estelle,  et  autres,  se  dispersèrent.  Sainte-Suzanne  se  ren- 
dit à  Boisdauphin,  ainsi  que  Mayenne  ;  il  se  porta  contre  les 
forces  anglaises  qui  ravageaient  le  Maine  du  côté  de  la  Nor- 
mandie, sous  la  conduite  du  capitaine  Norris,  les  battit  à 
Ambrières  et  se  vit  bientôt  maître  de  Laval,  Mayenne,  Châ- 
teau-Gontier et  Sablé. 

Henri  IV,  alarmé,  envoya  le  maréchal  d'Aumont  dans 
l'Ouest.  Ce  brillant  guerrier  reprit  Mayenne  (15  août  1592). 
Puis,  après  quelque  hésitation,  se  dirigea  sur  Rochefort.  Le 
Bas-Maine  et  le  Passais  eurent  beaucoup  k  souffrir,  en  1592, 
de  la  part  des  Anglais  conduits  par  le  comte  d'Essen  an 
secours  des  huguenots. 

Ces  troupes  faisaient  leurs  corps  de  garde  des  églises, 
brûlaient  autels,  chaires,  confessionnaux,  lutrins  et  coffres. 
Que  d'archives  périrent  dans  ces  troubles  ! 

Le  Roi  commanda  au  maréchal  d'Aumont  de  revenir  dans 
le  Maine  ;  après  la  conclusion  avec  le  duc  de  Mayenne  d'une 
trêve  dans  laquelle  notre  province  était  coraprise(4  août  1593), 
le  maréchal  établit  son  camp  à  Loué,  où  il  avait  réuni  ses 
forces,  composées  de  Français  et  d'Anglais.  En  lui  annon- 
çant sa  conversion  il  lui  enjoignait  de  surveiller  de  très  près 
les  agissements  de  Boisdauphin.  Le  Roi  se  fit  sacrer  à  Char- 
tres (27  février  1594). 

Grand  nombre  de  villes  se  soumirent  à  Henri,  et  Boisdau- 
phin créé  maréchal  par  le  duc  de  Mayenne,  malgré  ses 
efforts,  ses  succès  à  Sautré,  ne  put  relever  la  cause  de  la 
Ligue.  Laval  ouvrit  ses  portes  au  maréchal  d'Aumont,  fe 
27  avril  1594  ;  Brandelis  de  Champagne,  marquis  de  Vil- 
laines,  en  fut  nommé  gouverneur. 

Dans  1a  suite,  Boisdauphin   fit  sa  soumission,  et  la  partie 
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du  Maine  et  de  FAnjoa  qui  tenait  encore  pour  ta  Ligue,  re- 
connut Henri  IV.  Cette  soumission  de  Boisdauphin  ne  fat 
pas  gratuite,  puisqu'il  reçut  la  somme  décent  soixante-dix 
mille  livres  et  la  confirmation  de  son  titre  de  maréchal. 

Henri  racheta  son  royaume  pièce  &  pièce  des  mains  des 
grands  qui  se  le  partageaient. 

Le  roi  de  France  termina  les  troublés  intérieurs,  en  même 
temps  que  la  guerre  étrangère,  en  accordant  la  tolérance  reli- 
gieuse et  des  garanties  politiques  aux  protestants  par  l'édit 
déliantes. 


n 


«  Ion  des  gentilshommes  ?i?&nt  en  1577  ei  le  diooèse 

dttlantf. 


«  La  liste  fut  faite  par  ordre  de  M.  Jourdan,  lors  grand 
vicaire  de  Mgr  le  cardinal  de  Rambouillet,  évoque  in  Mans, 
adressée  à  tous  les  doyens  ruraux  et  aussi  aux  curés  de  leur 
doyenné,  pour  savoir  si  tous  les  gentilshommes  de  leurs 
paroisses  étaient  de  la  religion  romaine  et  fidèle  à  Henry,  roi 
de  France  et  de  Pologne.  » 

Le  dossier  ou  nous  avons  puisé  ce  qui  précède,  e' est-à-dire 
le  titre  de  notre  travail,  fait  partie  des  archives  municipales 
de  la  ville  du  Mans,  déposées  à  la  Préfecture  de  la  Sartbe, 
sous  les  numéros  985-998. 

Il  est  très  incomplet,  à  notre  grand  regret.  Si  nous  avions 
retrouvé  tous  les  rapports  demandés  par  le  grand  vittire  du 
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Mans,  nous  aurions  alors  à  reproduire  une  espèce  de  livre  d'or 
des  familles  nobles  du  Maine. 

Désireux  d'apporter  une  pierre  de  plus  à  l'édifice  historique 
de  notre  province,  nous  allons  reproduire  le  peu  qui  nous  est 
tombé  sous  les  yeux  ;  nous  nous  inspirons  de  ce  conseil  si 
souvent  répété  :  colligelè  fragmenta  quœ  superaverunt 
nepereant.  (Joan.  c.  6  v.  12.) 

Charles  d'Angennes,  évéquc  du  Mans(i),  ambassadeur  de 
de  France,  dès  1563,  auprès  du  Pape  V,  qui  le  créa  cardi- 
nal le  17  mai  1570,  ne  pouvait  veiller  d'une  manière  bien 
efficace  sur  son  diocèse  agité  par  les  dissensions  politiques 
et  religieuses.  Toutefois,  après  la  nomination  des  députés  aux 
États  de  Blois,  devant  s'ouvrir  le  15  novembre  1576,  maître 
Jourdan,  grand  vicaire  du  cardinal  de  Rambouillet,  invita 
tous  les  curés  du  diocèse  du  Mans,  au  commencement  de 
l'année  suivante,  à  fournir  la  liste  des  gentilshommes  qui  se 
trouvent  dans  leur  paroisse,  avec  notes  sur  leur  religion,  leur 
attitude  et  la  part  prise  dans  les  guerres  qui  divisaient  le 
Maine  et  la  France. 

Ce  travail  ne  pouvait  s'effectuer  sans  difficultés  ;  il  dut 
être  incomplet  par  suite  de  l'état  des  esprits,  au  milieu  d'une 
perturbation  générale . 

Les  curés  n'avaient -ils  pas  à  redouter  le  ressentiment  des 
gentilshommes  hostiles  à  la  religion  catholique.  Ne  pouvaient- 
ils  pas  avoir  des  sympathies  pour  la  nouvelle  doctrine  ? 

Je  reproduis  ici  la  lettre  du  doyen  du  Passais  ;  elle  laisse 
entrevoir  les  difficultés  de  plus  d'un  genre,  qui  vinrent  à  l'en* 
contre  de  la  volonté  épiscopale. 

(I)  Il  était  fils  de  Jacques  d'Antennes,  Seigneur  de  Rambouillet,  qui 
eut  beaucoup  de  part  à  la  faveur  du  roi  François  1er.  Il  eut  de  sa  femme, 
Elisabeth  Gotlcreau,  dame  de  Maiotenon,  neuf  fils  et  deux  filles.  Quatre 
d'entre  eux  figurent  dans  les  annales  du  Maine  :  Charles,  évoque  du  Mans , 
cardinal;  Nicolas,  vidame  du  Mans;  Claude  d'Angcnncs,  évoque  de 
Noyon  cl  depuis  du  Mans,  jusqu'à  son  décès  en  1601  ;  Philippe  d'An- 
gennes,  Seigneur  de  Fargis,  qui  fut  gouverneur  du  Maine  et  ambassadeur 
en  Angleterre. 
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a  Monseigneur,  suivant  et  obéissant  au  contenu  de  vos 
lettres  que  j'ay  reçues,  il  y  a  environ  douze  jours,  j'ay 
envoyé  par  les  district  du  doyenné  du  Passays  pour  retirer 
les  noms,  surnoms  et  résidences  des  gentilshommes  du 
doyenné  tant  en  Normandie  (1)  que  le  Maine,  comme  voyez 
par  les  rolles  que  vous  envoyé,  partie  des  quels  est  assez  mal 
bastie  ou  toute  foys  ay  faict  signer  les  curez  dud.  doyenné, 
pourquoy  faire  ay  eu  plus  de  peine  et  frais  que  nepensay, 
parceque  quelques  uns  faisoient  difficulté  de  nommer  les 
gentilshommes,  ou  ma  convenu  renvoyer  jusques  a  troys  et 
quatre  foys  et  en  lieux  assez  lointains.  Et  ay  davantaige  esté 
appelé  à  Domfront  pour  montrer  en  vertu  de  quoy  je  proce- 
days  et  me  demandoient  messieurs  les  officiers  de  Monseigneur 
le  duc,  les  rolles  que  j'en  avoys  faict. 

Je  ne  scays  a  quelles  fins  a  quoy  n'ay  voulu  obéyr  et  ay 
peur  que  j'en  aye  quelque  recherche,  vous  supplyant,  Mon- 
seignenr,  croire  que  le  long  temps  'que  j'ay  retardé  à  vous 
envoyer  les  présentes,  n'est  procédé  fa ul te  de  diligence,  mais 
aux  occasions  que  dessus  je  vous  envoyé  ce  porteur  exprès 
qui  ne  se  faict  sans  frais.  À  quoy  j'espère  que  vous  aurez 
considération,  comme  à  la  grande  estendue  dud.  doyenné... 

«  Priant  Dieu,  Monseigneur  le  Grand-Vicaire,  vous  don- 
ner une  saincte,  bonne  et  longue  vie. 

Ce  14  février  1877. 

Votre  humble  et  obéissant  serviteur, 
Housseau,  doyen  du  Passais  » 


(1)  Le  Passais  s'étendait  dans  le  Maine  et  dans  la  Normandie. 


-  m  - 

Doyenné  de  Beaumont. 

Saint-Marceau  ;  Noble  Charles  de  Langlée  (l)f  sieur  de 
La  Ménardière,  *  estoit  frère  résidant  au  mesme  lieu,  * 

Sainte-Sqbine  ;  Noble  Jacques  de  Fontaine  (2)f  sieur  de 
Sainte-Sabine,  y  demeurant, 

Doucelles  :  Guillaume  Leboul,  sieur  de  La  HoUe*Serrafit9 
en  sa  terre  de  Courteilles,  en  Doucelles. 

Vivoin  :  Noble  Girard  de  Tucé  (3),  sieur  de  Courtrem- 
blay,  résidant  à  Vivoint  homme  d'armes  de  la  compagnie  de 
Matignon. 

Noble  Christophe  Le  Royer,  sgr  de  Monceaux,  gen- 
tilhomme servant  de  la  maison  du  roi  de  Navarre,  résidant 
au  Mans. 

Montbiwt  :  Noble  Jacques,  de  Saint-Remy  (4),  sieur  de 
Montigné,  y  demeurant. 

Noble  Jean  deL'Épinay,  sieur  de  Mauny. 

.  .     Doyenné  de  Bonnétable. 

Bonnétable  :  Il  n'y  a  que  la  veuve  de  M.  Louis  de  Coas- 
raes(5),  chevalier  de  F  Ordre;  sgrde  Lucé  et  Bonnestable, 
laquelle  est  catholique.  Signé  :  Christophe  Haton,  doyen  de 
Bonnétable. 

Ballon  :  Gilles  de  Souvré  (6),  chevalier  de  l'Ordre,  maître 
de  la  garde-robe  du  Roi,  sgr  de  la  plus  grande  partie  de 
celte  paroisse,  à  cause  de  ses  terres  et  seigneuries  de  Ger- 
vèse. 

(i)  Langtée  :  de  sable  &  trois  fasces  d'argent  à  15  quinlefeuillcs 
d'argent  et  de  sable,  dont  14  rangées  en  deux  pals  et  la  15e  d'argent  &  la 
pointe  de  l'écu.  (Dub.) 

(2)  Il  y  a  plusieurs  familles  du  nom. 

(3)  Tucé  :  de  sable  à  trois  jumelles  d'argent  (Nobl.  de  N.)  à  quatre 
jumelles  d'argent.  (Très.  hér.  le  Roy  d'armes.) 

(4)  S.  Remy  :  de  sable  au  cbevron  d'argent,  accompagné  de  trois 
fleurs  de  lis  d'or  (Nobl.  de  N.) 

15)  Coesmes  :d'or  au  lion  d'azur,  orné,  lampassé  de  gueules. 
(6)  Souvré  :  d'azur  a  cinq  cotices  d'or.  (U  Ch.) 
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Couroival,  Saint-Qrice  de  :  René  de  Baigneulx  (1), 
écuyer,  sgr  duel,  lieu,  de  La  Gaudraie  et  dudit  Cour- 
cival. 

François  de  Saint-Denis,  écuyer,  sgr  Dallonnes,  fait  partie 
de  la  compagnie  de  H.  de  Matignon. 

Jean  de  Dampicrre,  écuyer,  sgr  de  La  Mycherie  ? 

Daniel  Dubourg,  sieur  du  Petit-Parc,  archer  de  la  campa- 
gnie  du  duc  de  Hontpensier.  Tous  catholiques. 

Doyenné  de  Montfort. 

Coudrecieux  ;  Haut  et  puissant  seigneur  François  de  La 
Vove  (2),  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  seigneur  de  La  Pierre, 
Coudrecieux,  Prez,  Vaulx,  etc. 

Le  Breil  :  Jean  de  La  Vallée  (3)  (ou  Vallée),  chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  seigneur  de  Passay  en  Poitou  et  de  Pécberey, 
y  demeurant. 

Saint-Michel-de'Chavaigne  :  «  11  n'y  a  pas  de  seigneur  en 
permanence;  ici  réside  depuis  deux  mois  noble  René  de 
Gucuble,  éçuyer,  seigneur  de  Cerisy,  du  Roulay,  baron  de 
Lormes  et  La  Coulture  sise  en  cette  paroisse.  Gentilhomme 
servant  du  frère  du  Roi,  lequel  est  dans  ce  lieu  seulement 
pour  affermer  La  Coulture,  étant  venu  assister  au  service  du 
défunt  M.  de  La  Coulture,  dernier  décédé. 

Gabriel  de  Beauvau  (4),  époux  de  noble  Françoise  de 
Fresne,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  écuyer  ordinaire  de  Sa 
Majesté,  baron  de  S.  Galian  en  Touraine,  sieur  du  Rivau,  La 
Bessière,  Lassay  et  Saint-Michel-de-Chavaigue,  servant  le 
Roi  sous  Monseigneur  de  Montpensier,  en  Poitou,  vivant 
catholiquement.  Il  a  paru  à  Lassay. 

(1)  Baigueux  de  Courcival  :4e  sable  à  3  étoiles  d'or,  2  et  i.  (Dub.) 

(2)  La  Vove  :  de  sable  à  6  besans  d'argent,  3,  2  et  t.  (La  Cb.) 

(3)  Vallée  de  La  (ou  Vallée)  :  d'azur  au  lion  d'argent,  armé  de  sable. 

(4)  Beauvau  :  d'argent  à  4  lions  do  gueules  cantonnés,  ymés,  lam- 
passéft  et  couronnés  d'or.  (Dub.)  Ou  Riveau  de  Beauvau  :  ée  gueules  & 
la  fasce  d'argent.  (P esche.) 
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Noble  Joaehim  Picquart  (1),  jeune  gentilhomme,  sei- 
gneur de  La  Boille,  près  Montmirail,  «  de  bonne  vie  et 
mœurs.  » 

Tuffé  :  Jehan  de  Ghahannay  (2),  seigneur  de  Cheronne. 

Marin  de  Villiers  (3),  seigneur  de  la  Ramée.  Catholi- 
ques. 

Bouloire  :  Jean  de  La  Tour-Landry  (4),  chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  frère  du  comte  de  Châteauroux,  seigneur  de 
Bouloire,  Maisoncelles  ;  catholique. 

Doyenné  de  Sillé. 

Saint-Christophe-du-Jambet  :  Noble  Jean  de  Saint- 
Denis  (8),  seigneur  fondateur  de  Saint-Christophe,  demeu- 
rant au  Mans,  paroisse  de  Saint-Jean-de-la-Cheverie. 

Noble  Jean  de  More  (6),  du  Val. 

Nobles  Jean  et  Jacques  de  Gommer  (7),  seigneurs  du  dit 
lieu,  demeurant  h  Saint-Christophe. 

Sègrie  :  Noble  René  de  More,  seigneur  du  Vasteau,  demeu- 
rant à  Ségrie. 

Vernie  :  Jean  de  La  Ferrière  (8),  chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  seigneur  de  Vernie,  étant  de  présent  (1577)  au  Mans. 

(1)  Picquart  :  d'azur  &  trois  pommes  de  pin  renversées  d'or,  avec  une 
fasec  de  gueules,  chargée  de  trois  coquilles  d'argent. 

(2)  ChahannaU  :  d'argent  à  deux  lions  léopardés  de  sable,  armé*, 
lampassés  et  couronnés  d'or. 

(3)  Villiers  de:  d'azur  *  trois  roses  d'or  et  une  fasce  d'argent* 
(La  Cb.) 

(4)  Tour-Landry  :  d'or  à  la  fasce  crénelée  de  gueules,  maçonnée  de 
sable.  (La  Ch.) 

(5)  Saint  Denis  :  de  sable  fretté  d'argent,  au  chef  d'argent,  chargé 
d'un  léopard  de  gueules.  (Nob.  de  N.)  Jean  fut  condamné  à  mort  pour  la 
part  qu'il  avait  prise  au  sac  du  Mans  par  les  Calvinistes,  en  avril  1501 

(6)  More  :  d'or  à  un  More  de  sable,  tenaut  en  sa  main  désire  un  are 
de  gueules,  et  en  sa  senestre  un  flèche  de  sable  ferrée  d'argent* 
(M.  Le  Joyant.) 

(7)  Gommer  ;  d'or  &  7  merlcttcs  de  gueules  au  lambel  d'azur.  (Goure. 
1.204.)       # 

(8)  La  Ferrière  :  d'or  *  6  fers  de  mulet  d'azur,  cloués  d'argent,  8,t  et  ! . 
(Le  P.  1.349.) 
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Mézières-8-Lavardin  :  Noble  Charles  de  Beaumanoir  (1), 
seigneur  deLavardin,  étant  de  présent  avec  le  roi  de  Navarre, 
ainsi  qu'on  dit. 

Tennie  :  Nobles  Charles  Lemocqueur,  sieur  des  Vallées,  et 
Philippe,  son  frère. 

Crissé  :  Nobles  Ambroise  de  Cirai,  seigneur  de  Grillemont 
et  y  demeurant,  paroisse  de  Crissé,  et  François,  son  frère. 

Nobles  René  et  Jean  les  Gebernes,  seigneurs  de  Sallaines, 
et  y  demeurant,  en  Crissé  (2). 

Doyenné  de  Lignièrea-la-Carelle. 

Montignè  :  Louis  de  Pylois,  sieur  de  Montigné,  est  de  la 
religion  prétendue  réformée,  ainsi  que  ses  fils,  Jean  et 
Richard.  Ledit  Jean  a  été  aux  troupes  du  roi  de  Navarre. 

Lignières  :  Denis  de  Guérin  (3),  demeurant  aux  Bes- 
nyères,  lieutenant  du  Maître  des  Eaux  et  Forêts  de  Per~ 
seigne. 

Abraham  de  Semalé  (4),  sieur  de  La  Giroudière,  y  demeu- 
rant. 

Richard  de  Semalé,  écuyer,  demeurant  à  Linguerettes. 

Tous  résident  dans  la  paroisse.  Ils  ont  suivi  les  troupes 
du  roi  de  Navarre,  et  sont  tous  de  la  religion  prétendue 
réformée.  Certifié  par  Guillaume  Boudier,  curé  du  lieu. 

(1)  Beaumanoir:  d'azur  &  onze  billeties  d'argent,  posées  4,  3, 4,  ou 
d'or  à  2  fasccs  de  gueules  avec  devise  :  «  Bois  ion  sang  Beaumanoir  ! 
j'ayme  qui  m'ayme!  »  (Arm.  de  d'Hozier,  p.  1198.) 

(2)  Gebernes  :  d'azur  à  2  fasces  dentelées  d'or,  accompagnées  en  chef 
de  trois  épis  de  blé,  et  en  pointe  d'une  roue  de  sainte  Catherine,  avec  ses 
rasoirs,  le  tout  d'or.  (Arm.  ms.) 

(3)  Guérin  :  d'or  à  trois  lions  de  sable,  armés,  lampassés  et  couronnés 
de  gueules.  (Hist.  B.) 

Guérin  de  La  Grasserîe  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  trois  besans  d'or,  à  la  bordure  engrélée  d'argent.  (La  Ch.) 

(4)  Semalé  :  d'argent  à  la  bande  alaisée  de  sable»  surmontée  d'un 
oiseau  de  même.  (Nobl.  de  N.) 
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La  Fmnayê,  Saint-Georges  de  :  Le  vicaire,  Aarilleux 
certifie  que  noble  Antoine  de  Guérin,  chevalier  de  r Ordre  du 
Roi,  l'un  des  cent  gentilshommes  du  Roi,  gouverneur  de  la 
baron  nie  de  Saooois,  et  Maître  des  Eam  tt  Forêts,  sieur  de 
La  Petonnière,  de  Montescoublet  ; 

Noble  Jean  de  Guérin,  sieur  de  Loonières,  du  Pin; 
Noble  Robert  de  Vieillard,  sieur  de  La  Vesillerje  ; 
Sont  tous  trois  catholiques  et  loyaux  ecclésiastiques. 

Saint- Germain-de-Corby  :  Guillaume  Desloges,  vicaire, 
donne  comme  catholique  Jehan  Desloges,  écuyer,  sieur  de 
Chauvigny,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  M.  de  Mati- 
gnon, demeurant  en  sa  maison. 

Olivier  de  Su rmont(l),  écuyer,  sieur  de  La  Motte  et  de 
Montvilain,  homme  d'armes  de  M.  de  Matignon. 

Guillaume  du  Ros,  écuyer,  sieur  de  Beauvays,  demeu- 
rant en  sa  terre  du  Ros  ;  son  frère  puîné  demeurant  avec 
lui. 

Jacques  Blanche  (2),  écuyer,  sieur  des  Aulnays,  viens, 
demeure  en  sa  terre,  et  Jean  Blanche,  son  fils,  homme  d'ar- 
mes du  sieur  de  Matignon,  du  parti  catholique. 

Jacques  Du  Moulinet,  écuyer,  sieur  de  La  Templerie  et  de 
Valfleurs,  demeurant  sur  ledit  lieu. 

Bérus  :  11  n'y  a  pas  de  nobles  et  de  huguenots. 

Saint-Paul-le-Vicomte  :  Pierre  de  Cuisse  (3),  sieur  de  la 
Bertaudière  et  du  château  dudit  Saint-Paul,  demeure  tran- 
quille dans  son  château,  fait  partie  de  l'Église  réformée. 

Chenay  :  Noble  homme  Michel  Le  Veillard,  écuyer, 
70  ans,  catholique,  se  nomme  M.  de  Monceaulx. 

(1)  Surmont:  d'argent  à  l'arbre  de  sinople,  arraché  de  même,  et  un 
cerf  de  gueules  passant  devant  l'arbre.  (Nobl.  de  N.) 

(2)  Blanche,  seigneur  du  llellou  :  d'azur  à  trois  tôles  de  lion,  arrachées 
«J'ar-rnt,  languées  de  gueules,  Set  1.  (Nobl.  de  N.) 

(S)  Cui$sé  :  d'argent  à  la  croix,  engréléc  de  gueules,  chargée  4e  cinq 
coquilles  d'or.  (Très,  hôr.) 
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Chevain  :  Noble  Refié  de  Vallée  (1),  écuyer,  sieur  du 
Chevain,  au  doyenné  de  Lignières,  vivant  catholiqnemenl. 

Saint-Paterne  :  Pas  de  nobles  ;  la  maison  seigneuriale 
appartient  aux  hérilws  de  noble  homme  François  Le  Cous* 
tellier(2),  vivant  seigneur  dOzéetde  Saint-Paterne, 

Doyenné  de  Saint-Calais. 

Bessé-sur^B.  :  Gilles  de  Souvré(3;,  sieur  de  Courtenvaux, 
La  Roche-Marte,  etc.,  maître  de  la  garde-robe  du  Roi,  ca- 
pitaine de  trois  cents  hommes  de  cheval,  réside  à  la  cour. 

M.  Jacques  Lemaistre  (4)9  sieur  de  La  Massière,  gentil- 
homme de  la  maison  de  Mgr  de  Malicorne.  «  (Test  de  bonne 
fréquentation  à  l'église,  n'avons  personne  qui  ne  fassent  leurs 
devoirs  comme  gens  de  biens.  » 

Confions  :  Le  seigneur  de  Malicorne  (Jean  de  Cbaour- 
che)  (5),  y  résidant.  Seigneurie  de  la  Cour-du-Bois,  en 
Conflans,  tenue  par  fermiers. 

Les  enfants  de  Vanssai  (6),  mineurs  du  seigneur  de  Rocheux, 
seigneur  de  la  Barre,  en  Conflans. 

Rahay  :  Isaae  Rétif,  curé  de  Rahay,  certifie  que  René  de 
Verdeloy  (7),  bailli  de  Yendômois,  seigneur  de  Goullonges  ; 
—  Marin  de  Verdeloy,  sieur  de  La  Rangotière  ;  — •  Simon  de 

(1)  Vallée  :  de  gueules  au  chevron  parti  d'or  et  d'argent,  accompagné 
de  trois  molettes  d'or,  remplies  d'argent,  2  en  chef,  1  en  pointe.  (Le  P.  1. 
S15-247.) 

($  Le  CouUeUier  :  d'argent  à  une  croUeUe  de  tante,  accompagnée 
de  (rois  hures  de  sanglier,  %  en  chef  et  1  an  pointe.  (Dubuisson.) 

(3)  Souvré  :  d'azur  à  cinq  cotices  d'or.  (La  Ch.)  Courtenvaux  fut  érigé 
ea  marquisat,  en  1610,  ea  faveur  de  Gilles  de  Souvré»  maréchal  de 
France,  1615. 

(4)  LemaUre  :  d'azur  à  soucis  d'or.  (La  Ch.) 

(5)  Chourees  :  d'argent  a  cinq  burelles  de  gueules. 

(6)  Vanssai  :  d'azur  à  trois  besans  d'argent,  chargés  chacun  d'une 
moucheture  d'hermines  et  posés,  2  et  1.  (La  Ch.) 

(7)  En  1504  Geniéve  de  Verdeloy  femme  de  Nicolas  de  Saint-Méloir 
est  marraine  à  S.  Calais,  Marie  de  Verdeloy,  veuve  de. François  de 
Mauge,  chevalier,  seigneur  de  Préaui,  a  Rahay,  taxée  au  rélede  l'arrière 
ban.  1675. 
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Guyot  (1),  sieur  de  Viledé  ;  —  Mathurin  Chabot,  sieur  de 
La  Bellehostellerie  (2)  ;  —  Jean  Chabot,  sieur  de  Vovous- 
neuf  ;  — Jacques  Chabot,  sieur  du  Pasty  ;  —  Jehan  de 
Sibert,  sieur  de  Montfaucon  ;  —  Roland  de  La  Forest  (3), 
sieur  du  Chesne  ;  —  Abel  de  La  Forest,  sieur  de  La  Roche, 
sont  tous  gentilshommes  catholiques. 

Baillou  :  M.  de  Baillou  (de  Coutance)  (4),  qui  demeure 
maintenant  h  Saint-Antoine,  près  de  Tours. 

Écorpain  :  M.  Mathurin  Loyau,  curé  d'Éc...,  certifie  qu'il 
y  a  dans  sa  paroisse:  Mes  sire  de  Monthau  ?  seigneur  de 
Beau  regard,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  Monsieur 
Le  grand;  — M.  de  Granssay,  résidant  en  ladite  paroisse, 
archer  de  ladite  compagnie. 

Vancê  :  François  de  Habert(Méhaberl),  seigneur  du  Chêne 
et  de  La  Loutière,  demeure  continuellement  audit  lieu.  «  Le- 
quel est  catholique,  serviteur  de  Dieu  et  du  Roy.  » 

Évaillê  :  0.  —  Cogners  :  Noble  Jacques  Levasscur  (R), 
sieur  du  lieu,  y  réside  parfois  ;  a  un  frère,  René.  Ils  sont  de 
la  religion  prétendue  réformée. 

Tresson  :  Messire  René  de  Baillet,  écuyer,  seigneur  du- 
dit  lieu,  lieutenant  en  la  maison  du  Roy,  y  fait  sa  résidence. 
—  Noble  Pierre  Barault,  écuyer,  seigneur  de  Poulay,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  de  Mme  la  princesse  de  La  Roche- 
sur- Yon,  résidant  en  sa  maison  seigneuriale  de  La  Raturière? 

Sainte-Osmane  :  Garnier,  curé.  0. 

S aint-Justin-de-Sargésuf-Braye  :  Guillaume  de  Cibert, 
écuyer,  seigneur  de  La  Borde,  demeurant  en  sa  maison  de 

(1)  Guyot.  Plusieurs  familles  du  nom  :  d'azur  à  la  perdrix  d'or,  mem- 
bréc  de  gueules,  au  chef  d'or  (Coure.) 

(2)  Chabot  :  d'or  à  trois  chabots  de  gueules,  posés  en  pal,  2  cl  1 . 
(La  Cli.)  Marin  épousa,  en  1583,  Jeanrie-Lucicnne,  dame  de  Bois-Girard. 

(3)  La  Forest.  Plusieurs  familles  éteintes  ;  li  Forest  d'Armante:  d'ar- 
gent au  chef  de  sable.  (Coure.) 

(4)  De  Coutance  :  d'azur  à  deux  fasces  d'argent  bordées  de  sable  à 
t  rois  besans  d'or,  2  en  chef,  1  en  pointe. 

(5)  Levasseur  :  d'argent  au  lion  de  gueules,  armé,  lampassé  et  cou, 
né  d'azur.     (LaCh.) 
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La  Poupelinière.  — Noble  Gabriel  de  Girois (1),  à  Claie? 

dite  paroisse. 

Semur  :  Haut  et  puissant  seigneur  François  Le  Girier  (2), 
chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  seigneur  de  Semur,  la  M  on. 
chère,  de  Bouz  et  de  Saint-Quentin,  demeurant  au  château  de 
Semur,  de  présent  au  pays  d'Anjou,  pour  affaires. 

Robert  Le  Vaillant  (3),  sieur  de  La  Panne»  gentilhomm  e 
verrier. 

Montereuil-le-Henri  :  M.  Coustable,  curé  de  M..,  certifie 
qu'Olivier  de  La  Vove  (4),  seigneur  de  Vaulx  et  de  Monste- 
reul,  et  noble  René  de  Boislanfray,  seigneur  de  Fontaines, 
résident  dans  sa  paroisse. 

Montaillé  :  Messire  Joseph  de  Cochefillet  (5),  chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy,  seigneur  de  Saint-Marlin-de-Villengloze,  en 
Anjou,  Saint-Denis  d'Anjou  (Mayenne)  et  de  La  Mery,  en 
Montaillé,  y  séjournant  parfois,  mais  suivant  la  cour. 

Isaacde  La  Ferrièrc(6),  écuyer,  seigneur  dudit  lieu  de 
La  Fer  ri  ère,  situé  en  Montaillé,  y  résidant,  vivant  selon  la 
religion  prétendue  réformée. 

Sainte-Cérolte  :  M.  Du  Veau,  à  présent  à  la  cour,  maître 
d'hôtel  de  la  Reine,  et  monseigneur  de  ....,  ?  son  frère,  très 
fidèles  catholiques. 

Vibraye  :  Jacques  Hurault  (7),  seigneur  de  Vibrayc,  y 
résidant  et  quelquefois  h  la  cour,  en  qualité  de  maître  d'hôte  ] 
du  Roi. 

(1)  Girois  :  d'argent  à  fasce  d'azur. 

(2)  Le  Cirier  :  d'argent  à  quatre  mouchetures  d'hermine?  d'azur,  eau 
tonnées,  à  l'étoile  de  geules  en  cœur.  (Très,  hér.) 

(3)  Levaillant,  en  Touraine  :  d'azur  à  la  fasce  fuselée  d'argent  de 
A  pièces  et  deux  demies.  (La  Ch.) 

(4)  De  La  Vove,  déjà  cité. 

(5)  Époux  de  Anne  d'Albret 

(6)  La  Verrière  :  d'hermines  à  la  bordure  de  gucaîC3,  chargée  de  nu  i  t 
fers  de  cheval  d'or.  (Maîtres  des  rcq.) 

(7)  Hurault  :  d'or  à  la  croix  d'azur  cantonnée  de  quatre  ombres  de 
soleil  de  gueules.  —  Marquis  de  Vibraye-Philippe  Hurault,  comte  de 
Chevernis,  chancelier  de  France. 
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Noble  Gabriel  de  La  Fontaine,  sieur  de  La  Bordeldy  et  des 
Granches,  en  Vibraye,  y  résidant. 

Chapelle- Buon  :  Pierre  Lebreton,  curé.  —  Noble  Pierre 
de  Brec,  sieur  de  La  flardonnière,  de  Saint-Thomas. 

Laurent  de  Saborius,  sieur  de  La  Forest.  —  Ozias  de  Ren- 
voizé,  sieur  de  La  Jolinière.  —  Jacques  de  La  Roche,  sieur 
dudit  lieu.  Tous  gentilshommes  catholiques. 

Saint-Gervais  -  de-  Vyc  :  Jean  Moreau,  80  ans,  pauvre 
gentilhomme.  —  René,  son  flls,  sieur  du  Boulay.  —  Floren- 
tin de  Chapuizet  (1),  sieur  de  la  Vaumouriêre.  —  Laurent 
de  Sabourin,  seigneur  de  la  Ménardifere.  Tous  catholiques. 

Saint-Cyr-sur-Brayc  (de  Sargé)  :  Christophe  Villiers  (2), 
seigneur  des  Raddretz,  demeurant  à  la  Berruère.  —  Claude 
Dapvril,  Louis  et  Jacques,  seigneurs  de  la  Seffière,  demeà- 
rant  à  la  Pointe,  vivent  paisiblement  dans  leurs  demeures. 

Savigny-sur-Braye  :  Noble  François  Barille?,  sieur  ÎJhft- 
roayne  ?  et  de  Monthodon,  demeurant  h  Dumayne  ?  Vivant 
suivant  la  religion  réformée. 

Noble  François  de  Salmon  (3),  raaftre  <Fh(Jtel  de  Mm  fa 
princesse  de  Longueville,  seigneur  du  ChâtelHer,  de  La  Fer- 
retière,  demeurant  au  Châtelier.  Catholique. 

Noble  Jean  Lepelletier  (4),  sieur  du  Lehun  ?  secrétaire  du 
roi  de  Navarre,  vivant  selon  la  religion  prétendue  réformée. — 
Sébastien  de  Vaucelles  (5),  seigneur  de  la  Prunière,  y  de- 
meurant, archer  des  gardes  de  la  Reine-Mère,  vivant  catho- 

(1)  Chapuisel  :  d'azur  à  l'écusson  de  sable  chargé  d'une  étoile  (for 
en  abyme  et  accompagné  de  trois  quintcfeuilles  d'argent.  (Goure  III. 
443.) 

(2)  llliers  :  (Tor  à  six  anneïcts  de  gueules,  3,  2  cl  1 .  (La  Ch.) 

(3)  Salmôfl,  du  Châtelier,  de  Sainte  Cerotle,  du  Vau  ele  :  d'azur  à  tfn 
chevron  d'or,  accompagné  de  trois  télés  de  lion  de  même,  arrachées  et 
lorces  de  gueules  posées,  2  et  1 .  (La  Ch.) 

(4)  Lepelletier  :  d'azur  à  la  croix  pattéc  d'argent,  chargée  en  cœur  (Tun 
chevron  de  gueules,  accosté  de  deux  molettes  de  sable,  accompagnée  en 
pointe  d'une  rose  de  gueules  (La  Ch.) 

(5)  Vaucelles  de  Ravlgny  :  d'argent  à  un  chef  de  gueules,  chargé  de 
sept  billctles  d'or,  4  et  3.  (Coure.) 
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liquemenf.  -  Jacques  Letexïer  (1),  écuyer,  sieur  de  Beau  re- 
gard, fils  de  noble  René  Letexier,  sieur  de  Bellengère,  demeu- 
rant au  lieu  des  Pâtis,  avec  damoiselle  Jacquine  Le  Boucher, 
sa  mère.  Catholiques. — Monseigneur  de  Roussart,  écuyer, 
sieur  de  Glatigny  et  y  demeurant  par  intervalle.  —  M.  Godet, 
curé  de  Savigny  (2). 


Doyenné  de  Vallon 

Amné  :  Noble  Pierre  de  Mandon  (3),  seigneur  des  Bor- 
deaalx.  —  Noble  François  de  Sanson  ?  (4),  sieur  de  Millon. 
—  Noble  gentilhomme  Dubois  (5),  seigneur  de  Boisgilbert. — 
Noble  Gilles  de  La  Haye  (6),  sieor  dudit  lieu.  —  Noble 
Charles  Clément,  sieur  de  Buisson  ?  Damoiselle  Marie  Tahu- 
reau  (7),  garde-noble  et  tutrice  naturelle  de  Pierre  Clément, 
seigneur  de  La  Dannière  ?  Tous  résidants  en  ladite  paroisse. 
Le  seigneur  de  la  paroisse  est  de  présent  en  la  paroisse  de 
Crosmières. 

(1)  Letexier  :  de  gueules  à  la  levrette  courante  d'argent,  accotée  et 
botclée  d'or,  surmonté  d'ua  croissant  de  même.  (Très,  hér.) 

(2)  Ronsard  :  de  gueules  &  trois  rosses  (poissons)  d'argent,  potée»  ev 
fasce,  2  et  t. 

(3)  De  Mandon  :  d'azur  an  non  d'or  couronné,  iampassé,  armé  de 
gueules,  accompagné  de  six  larmes  (for,  trois  en  cficf,  deux  en  flanc,  et 
une  en  pointe.  (Le  P.) 

(4)  Eeartelé  d'or  et  de  gueules,  à  on  lion  aussi  écartelé  de  l'un  à  Tau* 
tre.  (Arm.  ms.) 

(5)  Du  Bois  de  Maquillé  en  Flacé  :  emmanché  <f  argent  et  de  sable  du 
chef  à  la  pointe  (Le  P.)  coupé  emmanché  d'argent  et  de  sable.  (Très, 
hcr.,  Arm.  de  La  M.)  Les  Maquillés,  famille  à  laquelle  ils  se  sont  alliés, 
ont  pour  armes  :  de  gueules  à  un  pairie,  renversé,  d'argent  senestré  de 
cinq  besans  de  même  posés  en  croix.  (L.  P.  t.  217.) 

(6)  La  Haye  :  de  sable  au  lion  d'argent  (Dub.),  famille  de  Nor- 
mandie :  d'argent  au  cœur  de  gueules,  accompagné  de  sept  mouchetures 
de  sable,  4,  2,  1,  au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  sautoirs  d'or.  (Le  Ch.) 

(7)  Tahureau  :  d'argent  :  trois  hures  de  sanglier  de  sable,  2  et  I. 


—  164  — 

Âwers-totu-Montfaucon  :  Noble  René  d'Assé(i),seigaeir 
de  Wonifaucon  et  y  demeurant,  dite  paroisse. 

Maigni  :  Noble  Jean  de  Landisson,  sieur  de  La  Fauveiiereî 
valet  de  chambre  du  Roi. 

Chemin  :  Noble  François  de  Gaignon  (î),  sieur  de  Viltai- 
nés. 

Pirmit  :  Noble  René  de  Launay  (3),  sieur  de  La  Balluère, 
et  Antoine  de  Launay,  sieur  de  la  Besigufcre,  en  PirmII. 

JVoyen  (Saint-Germain)  :  Noble  Jehan  Dulbu  (T.,  baron  de 
Pirmil,  seigneur  de  Noyen,  où  il  réside. 

Noyen  (Saint-Pierre)  :  Noble  Georges  Le  Verrycr  (5), 
seigneur  du  Plessis,  de  Vaige  et  de  Fou  lenay,  résidant  audit 
Plessis,  de  Noyen.  —  Noble  Nicolas  de  Marcé,  seigneur  dudit 
lieu  en  Noyen,  y  demeurant. 

Tassé  :  Noble  Philippe  de  Chàleaubriant  (6),  sieur  des 
Roches-Baritault  et  du  Plessis,  de  Tassé,  d'aulcune  fois  y 
réside,  maintenant  en  Poitou,  pour  le  Roi.  Il  avait  épousé 
Hardouioe  de  Champagne,  9  octobre  1959.  —  Noble  René 
lïasiard  (1),  sieur  de  La  Paraigèrc,  demeure  au  lieu  de 
Moiré  audit  Tassé. 

Fercé  :  Noble  René  de  Valloger,  Valiaic  de  Vaulogé  (8), 
seigneur  dudit  lieu  de  Valloger,  de  Champagne  et  de  Myrse  ? 
Réside  a  Valloger. — Noble  RenéLeVayer  (9),  seigneur  de 
Medemanche,  résidant  en  ladite  paroisse. 

(1)  Aué  :  parll  emmanché  d'argent  et  de  sable  de  boit  pièces. 
(3)  Gaignon  :  d'hermines  à  la  croix  d'or. 

(3)  Launtiji  ;  d'or  au  clicnc  de  slnople,  accolé  de  deux  aigles 
êployées,  les  têtes  affrontées  de  sable,  becquées  et  onglées  do  gueules  ■ 
(Le  P.  t.  218.) 

(4)  Dufon  :  d'azur  au  léopard  d'or.  (Très,  her.) 

(5)  U  Foyer  ;  d'argent  a  la  croix  de  sable,  chargée  do  cinq  miroir» 
ronds  bordés  d'or.  (Très,  bér.) 

(6)  Chateaubriand  :  de  gueules  semé  do  (leurs  de  lis  d'or. 

(7)  Baitard  :  d'or  à  une  demi-aigle  impériale  de  gueules,  parti  d'axur 
A  une  demi  fleur  de  lis  d'or. 

(8)  Vahait  de  Vaulogé  :  d'axar  a  un  soleil  d'or  de  douze  rayons. 
(Armoriai.) 

(9)  U  rayer.  (Voir  Noyen.] 
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La  Suze  :  Haut  et  puissant  raessirc  Louis  de  Cbampai- 
gne(l),  comte  de  La  Suze,  seigneur  de  Bazouges,  etc.,  réside 
quelquefois  à  La  Suze. 

Noble  François  de  Patras,  seigneur  de  La  Roche-Patras,  y 
résidant. 
Roizè  :  Le  seigneur  de  La  Beunèche,  lequel  est  en  bas-âge. 
Voivres:  0. 

Loupelande  :  Noble  François  Du  Gastcl,  sieur  de  la  Pépi- 
nière, maître  de  la  vayrerye  de  Louppelande. 

F  lacé  :  Noble  Jacques  Le  Vayer,  seigneur  de  Bois-Maquillé, 
demeure  à....,  Anjou. 

Souligné  :  Haut  et  puissant  André  Guillart  (2),  seigneur 
de  Lépicbelière,  y  résidant. 

Jean  de  Launay,  seigneur  de  Douglas,  y  résidant,  en  Sou- 
ligné. 

Vallon  :  Noble  Nicolas  Prieur  (3),  seigneur  de  Cbantelou, 
y  demeurant. 
Noble  François  de  Richot,  sieur  de  l'Ormeau,  y  résidant. 
Saint- Benoît-sur-Sarthe  :  Seigneur  de  Preaulx  (château), 
v  demeurant. 

Tassillé  :  Jean  de  Saint-Aulbin,  sieur  de  La  Gensie,  y  de- 
meurant. 

Saint- Pierre- des- Bois  :  Jacques  de  Le  Vayer,  sieur  du- 
dit  lieu,  de  Moulins-Vieulx,  résidant  audit  lieu,  en  Saint- 
Pierre. 

Saint-Christophe  :  Noble  Gilles  de  Lamyré,  seigneur  de 
Monceaulx,  Lamyré,  y  demeurant  ;  Nicolas  Lamyré,  sieur  de 
La  Haye,  fils  de  Gilles,  demeurant  à  Moneeaulx  (4). 

(1)  Champagne  :  de  sable,  frettô  d'argent  au  chef  de  même,  chargé  d'un 
lion  hissant  de  gueules,  armé,  lam passé  et  couronné  d'or. 

(3)  Gaillard  :  de  gueules  à  deux  bourdons  d'or,  posés  en  chevron, 
accompagnés  de  trois  montagnes  d'argent.  (Coure.) 

(3)  Pi  ieur  :  d'azur  à  la  clé  de  sable,  tortillée  d'un  serpent  d'or.  (Nobl. 
de  N.  —  La  Ch.) 

(4)  François  Prudhomme  de  la  Boussinière,  évéque  constitutionnel  de 
la  Sarthc,  naquit  à  cette  terre,  vers  1729. 
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Noble  Loys  Brifere  (I),  sieur  de  lu  Mnssonnierc,  demeurant 
à  Siiin(-Ciiris[0|ilie. 

Noble  René  de  La  Concart  ?  sieur  de  La  Roussierc,  en 
Saint-Christophe,  y  demeurant. 

Loué  :  Louis  Le  Clerc  (2),  seigneur  de  Coullaynes,  y  resf- 
dpni,  dite  paroisse. 

Epinev-k-Ckevreuil  :  0. 

Saint-Symphorien  :  François  Du  Rouchet  (3),  sieur  de 
Chaources  (caorcis),  Beruay,  Sainl-Sympboricii,  Sainl-Léo- 
nard-dcs-Bois,  résidant  ordinairement  en  sa  maison  de  Saint- 
Symphorien  (Chources). 

Noble  Baudouin  Du  Rouchet,  chevalier,  sieur  de  Roches, 
demeurant  !i  Chourehes  (Sourches). 

Noble  Olivier  de  Truygne,  sieur  de  La  Boce,  résidant  à 
Sainl-Symphorien. 

Noble  Honorât  Du  Roucliel  el  noble  Etienne  Truygne. Tous 
demeurant  audil  Saint-Symphorien  ;  vrais  catholiques,  y  ré- 
sidant. 

Jiuillê  :  Louis  de  Couasnon  (4),  chevalier,  seigneur  de  La 
Roche-Couasnon,  y  demeurant.  —  Noble  René  de  La  Cigo- 
gne, seigneur  de  La  Guyonniere,  en  Ruillé,  y  résidant.— 
Noble  Jacques  de  La  Cicogne  (5),  seigneur  de  Monter  oc  bel, 
résidant  a  Ruillé. 

(I)  Briire  de  Meurci  :  do  gueules  au  clicvron  échiquclû  d'argent  p[ 
d'azur  de  trois  traits,  accompagne  au  chef  de  deux  Étoiles,  et  en  pointe 
d'une  letc  de  léopard,  le  tout  d'or.  (Dub.) 

(3)  Le  Clerc  :  d'argent  a  la  croix  de  gueules,  bordée,  engrelée  de  sable 
cantonnée  de  4  aiglelte*  do  sable  becquées  el  armées  de  gueules  : 
cimier  :  un  coq  essorant  ;  devise  :  Ad  alla  ;  cri  :  ..  Dallons  el  abattons.  » 
(Coure,  t.  161,  de  Juigne.) 

(il)  Du  tlourhct  :  d'nrgeni  a  deux  rasées  de  sable  qui  est  Du  Bouchot, 
ecarlele  d'azur,  semé  de  France  au  lion  de  gueules  qui  est  de  Monlso- 
reau.(La  t.:h.) 

(il  I&  Couasnon  du  Naine  avaient  pour  armes  :  d'argent  ft  une  croix 
<îe  même  posée  en  canton  scuestre  [Denals)  ou  de  sable  a  bande  fuselée 
d'argent  de  3  pif-ces  el  deux  demies.  (Le  Paige).  (Voir  l'ouvrage  de 
M.  l'abbé  Lcdru,  Les  Seir/neurs  de  La  ttoche-Coisnon,  page  20.) 

[3]  Cigongiie  du  La  :  d'azur  à  trois  (leurs  Je  lis  d'or,  a  !n  bande  corn- 


—  467  — 

Bernay  :  Noble  Pierre  de  Bord  igné,  seigneur  de  Bernaj, 
y  demeurait  (1). 

Neuvy  :  Noble  Michel  de  Gyroys  (Girois)  (f),  seigneur  de 
Neuvy,  y  résidant. 

Saint- Julien-de- Champagne  :  Noble  Louis  d'Orvaulx  (3), 
seigneur  de  ladite  paroisse  et  de  La  Renauldière,  eu  ladite 
paroisse. 

Brains  :  0.  —  Crannes  :  0.  Mme  l'abbesse  du  Pré  est 
dame  dudit  lieu  (4). 

Signé  :L.  Courtin, 
prêtre,  doyen  de  Vallon. 


Doyenné  de  Sablé 


Le  doyen  de  Sablé  envoie  ce  certificat  : 

«  Certifie,  Gilles  Jardin,  doyen  de  Sablé,  que,  suyvant  cer- 
tain commandement  à  luy  adressé  par  vénérable  et  discrept 
maistre  Françoys  Jourdan,  vicaire  général  de  Monseigneur 


passée  d'argent  et  de  gueules  de  deux  traits  brochant  sur  le  tout  (Nobl. 
de  M.) 

.  {1}  Bordigni,  Thébaudm  de  t  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de 
trois  rencontres  de  cerf  de  môme,  les  yeux  et  les  ouvertures  des  naseaux 
de  gieoles  posées  2  en  chef,  1  en  pointe. 
{%)  Gyrot&  :  d'argent  à  la  fafcce  d'azur. 

(3)  Orvaulx  :  de  sable  à  la  bande  d'argent  accostée  de  deux  colices 
d'or.  (Très,  hér.) 

(4)  Abbaye  du  Pré  :  d*azur,  à  un  S.Julien,  évéque,vétu  pontifiealement, 
posé  à  seoettre  et  donnant  «a  bénédiction  sur  on  vase  à  dettre  d'une 
femme  à  genoux  et  les  mains  jointes,  le  tout  d'or  sur  une  terrasse  4e 
méme«(Arm.  mt.)  - 
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l'évesqne  do  Mans  (t),  en  daine  le  28  janvier  1677,  conte- 
flant  que,  en  toolte  diligence,  ayons  à  nons  informer  des 
nobles  de  la  nouvelle  opinion  qui  se  sérail  élevés  ou  absenté 
leurs  logis  puys  quelque  temps,  après  avoir  fakte  toolte 
diligence  et  deues  inquisition,  n  avons  trouvé  et  n'est  aucbun 
bruicl  n'y  mentions  d'aulchuns,  et  vivent  tous  pacifiquement, 
et  est  le  refert  de  nos  curez  et  de  nous.  En  saing  de  quoy, 
avons  signé  ses  présentes  de  notre  seing  cy  mys,  le  neufiesme 

jour  de  febvriermil  V*  septante  sept. 

• 

{Signé)  •  Jardin,  1577.  » 


Doyenné  d'Entée  (2). 

«  Monsieur  je  vous  envoyt  ladvis  des  curez  de  madoyané 
dErnée.  Toutes  les  paroisses  ont  expédié  fors  Larchamp,  ou 
on  n'a  trouvé  ni  curé  ni  vicaire.  Hais  je  cognois  les  maisons 
nobles  d'icelle  paroisse  qui  sont  catholiques  et  ne  furent  jamais 
rebelles  contre  le  Roy,  notre  sire.  L'un  d'iceulx  est  noble 
Jehan  Cornilleau  (3),  sieur  de  La  Dorengerie;  l'autre  est  de 
Villiers  (4)  et  manant  en  icelle,  mais  ayant  suivi  l'armée  du 
Roy,  notre  sire,  sous  messieurs  les  capitaines  de  Chavigné  et 
mareschal  de  Rav.  » 

m 

M*  Routier,  curé  d'Àlexain,  était  doyen  d'Ernée. 
Alexain  :  Dame  Guyonne  Dorange  (5),  veuve  de  messire 
Eustache  du  Rcllay  (6),  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  sieur  de 

(I)  Charles  dTAngcnnes  de  Rambouillet, 

(*;  Emée  :  de  gueules  à  trois  sifflets  d'or  posés  en  pal  S  et  1.  (Arm. 
ms.) 

(3)  Cornilleau.  Seigneur  de  La  Bernaudiere,  m  Ceamlcé,  et  iê  La 
Pèlerine  :  d'argent  à  trois  corneilles  de  sable,  membrées  et  beeqoécs 
d'or.  (Roy  d'armes.) 

(4)  Villiers  :  d'azur  à  trois  roses  d'or  et  une  fasce  d'argent.  (La.  Ch.) 

(5)  Dorange  Seigneur  de  La  Peut  liée  et  £  Alexain  au  commencement 
dm  XVi*  siècie  :  de  sable  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  bUlHIes 
eooenéesde  même  (Nobl.  de  N.) 

(6)  Du  Bellay  :  de  sable  à  trois  molettes  d'argent,  Set  1.  (Très,  hér.) 
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La  Feuillée.  —  Noble  Tristan  de  Fontenailles  (1),  gentil- 
homme d'armes  de  la  compagnie  du  maréchal  de  Rays, 
demeurant  au  manoir  de  Marigni.  —  Gilles  Lecornu  (2), 
sieur  de  La  Marie,  écuyer,  demeurant  au  lieu  de  L#  Marie. 

Montenay  :  Damoiselle  Marie  Peschard,  veuve  de  noble 
Georges  de  Langan  (3),  vivant  seigneur  de  Geavreaji,  capitaine 
enseigne  de  l'arrière-ban  du  Maine,  laquelle  demeure  dans  la 
maison  seigneuriale  de  Genvreau?  à  raison  de  son  douaire  et 
usufruit.  Elle  a  pour  fille  Renée  de  Langan,  épouse  de  mes- 
sire  Germain  d'Ànthenaise  (4),  seigneur  dudit  lieu.  —  Noble 
Mathurin  de  Langan,  sieur  de  Beau  vais,  y  demeurant,  fils 
aine  du  puîné  de  la  maison  seigneuriale  dudit  Genvreau? 
homme  d'armes  de  la  compagnie  du  prince  de  Gondé.  Mathu- 
rin vil  fidèlement  selon  l'Église  apostolique  et  romaine. 

Noble  Pierre  Duboisbérenger  (5),  seigneur  de  L?  Gen- 
(1  ri  ère,  y  demeurant,  dite  paroisse. 

«  Les  troubles  encommencez  ont,  estant  iceulx  assisté  es 
villes  circon  voisines  de  cette  parroisse  de  Montenay,  comme  es 
villes  de  Laval,  Maienne  et  Fougères,  pour  la  tuilion  et  def- 
fense  d'icelJes  villes  et  pour  le  regard  du  Roy,  notre  sire, 
seulement. 

«  Noble  Duboysbérenger,  sieur  de  Pescheré,  y  demeurant ^ 

(t)  Fontenailles  :  d'argent  à  trois  annelelsde  gueules.  (Arm.  de  la  M.) 
En  1570,  .François  de  Fontenailles  fait  foi  et  horomage  -an  seigneur  do 
Mayenne,  pour  le  Menil-Barré.  (Le  P.) 

(3)  Cornu  (Le)  :  d'or  au  massacre  de  cerf  de  gueules,  surmonté  d'une 
aigle  éployée  de  sable. 

(3)  Langan ,  marquis  de  Bois  février  par  création  à  la  date  de  1074, 
famille  de  Bretagne  qui  a  pris  des  alliances  dans  le  Maine  :  en  1571, 
René  de  Langan  épousa  Susanne  de  La  Vove,  dame  de  Saint-Agil.  Leur 
fille  épousa  Jacques  de  Courlarvel,  marquis  de  Saint-Rcmy  :  de  sable 
au  léopard  couronné  d'argent,  armé  et  lampassé  de  gueules.  (La  Ch.) 

(4)  Anthenaise  ancien  :  d'argent  à  la  croix  de  gueules,  cantonnée  de 
4  roses  de  même. 

Anthenaise  moderne  ;  d'argent  à  trois  bandes  de  gueules.  (Le  P.  1.10; 
Nob.  de  N.) 

(5)  Duboisbérenger,  près  Ernée  1570  :  d'argent  à  la  bande  de  gueules. 
(Arm.  de  la  M.) 
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puîné  de  noble  Pierre  Dnboysbérenger,  lesquels  durait  et 
estant  lesdits  troubles,  h  vacquer  et  assister  esdites  villes 
pour  la  luition  et  deffense  d'icelles,..  sont  bien  vivant  catho- 
Kquement  selon  l'Église  romaine.  »  8  février  1577,  signé  : 
Lebon,  Bonlier. 

Charné  :  «  Ces!  le  nombre  et  catalogue  des  gentils 
hommes  vivant  noblement,  tant  nom  que  surnom,  qualité 
seigneuriale  delà  paroisse  de  Charné  (1).  Et  premier* 

c  Depuis  trois  ans  est  déoédé  le  seigneur  de  Panbard 
et  a  relaissé  quatre  enfants  mineurs,  duquel  défont  sont 
puisnez  : 

«  Noble  Jehan  de  Megaudays  (4),  seigneur  de  La  Grange, 
faisant  les  negoees  et  affaire  de  la  maison  ; 

a  Michel  de  Megaudays,  homme  d'armes  de  la  compagnie 
de  Mgr  le  maréchal  de  Rays  ; 

«  Àmbroise  de  Megaudays,  mineur  de  18  ans.  Tons  les 
susdits  demeurant  au  lieu  de  La  Grange  avee  notre  mère,  a 
(Le  curé  de  Charné  est  un  de  Megaudays.) 

Noble  Guyon  Duboisbéranger,  seigneur  de  Bellebranche, 
demeurant  au  lieu  seigneurial  de  La  Grande  Tooséhe,  et 
noble  Jehan  Duboisbéranger,  son  seul  fils,  seigneur  de 
L'Espinè,  demeurant  à  Bellebranche. 

Noble  Jehan  de  Vahaye  (3),  seigneur  dudit  lieu  (de  Vau- 
logé,  en  Fercé),  demeurant  avec  le  seigoeur  de  Tueé. 

Noble  Michel  de  Vahaye,  sieur  de  La  Bertherie  et  y  de- 
meurant. 

Noble  Mathurip  Duboisbéranger,  seigneur  de  La  Tison- 
nière  et  y  demeurant. 

Noble  François  Duboisbéranger,  sieur  de  La  Conterie, 
Digne  et  y  demeurant, 

(1)  Charné,  allas  Ernée, 

(2)  Mégaudais  :  de  gueules  à  l'aigle  éployée  d'or.  (Arm.  de  La  M.) 
La  terre  de  Mégaudais,  en  Levarrô,  a  donné  son  nom  à  une  famille 

considérable.  (Le  Paige,  513.) 

(3)  de  VahaUy  chef  de  famille,  vivait  à  Charné,  vers  1400  :  d'azur  à 
un  soleil  d'or  de  douze  rayons.  (Armoriai.) 
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Noble  Jehan  Dubobbéfanger,  $ieurdeLa  Gomerie,  de  Bois, 
y  demeurant. 

Noble  Jehan  Du  Rocher  (1),  seigneur  de  La  Bouverie,  de- 
meurant à  La  Jousserie. 

Noble  Jehan  Le  Poro  (2),  sieur  du  Gué,  y  demeurant. 

Noble  Jehan  de  Pecan,  sieur  du  Feil,  y  demeurant. 

Noble  Isaao  de  Pecan,  sieur  de  La  Rouablerie,  y  demeurant. 

Noble  Jehan  Devanlt  (8),  sieur  de  Besneville,  demeurant 
a  Emée. 

Le  sieur  de  La  Rorloye,  demeurant  à  Emée. 

Nobles  Anthoine  et  Jehan  Le  Porc,  enfans  mineurs  de  la 
maison  de  La  fcasselinaye. 

Tous  sont  catholiques.  —  7  février  1577,  signé  :  de  Me- 
gaudays,  curé. 

S.-Elier  :  Me  Pelé,  curé,  signale  noble  Gilles  de  La 
Hautonnière,  catholique  (4),  seigneur  dudit  lieu  et  de  La 
Pihoraye,  résidant  audit  lieu,  en  Saint-Elier. 

Bourgon  :  Me  Gervais  Guyon,  curé,  signale  noble  Michel 
de  La  Corbinaye  (S),  sieur  dudit  lieu  et  de  Bourgon,  catho- 
lique, son  fils  Jehan,  gentilhomme,  catholique,  sieur  de  La 
Rojassineraye,  y  demeurant. 

La  Croixille  :  Jehan  de  Cornu  (6),  sieur  de  La  Roygière* 
y  demeurant. 

(1)  Du  hoeber*  (tune  famille  de  Bt$tqgne  ;  d'azur  4  twde  4'furytnt, 
accostée  de  deux  molettes  de  m£me  à  six  rais,  écartélû  d'argent  à  trois 
fleurs  de  lis  de  gueules.  (La  Ch.) 
,  (ft)  Lepore,  antienne  famille  .*  d'or  no  sanglier  de  sable.  (Trée.  hôr.) 

(3)  De  Vau,  plusieurs  branches  :  coupé  d'argent  et  de  sable,  au  lion 
de  l'un  en  l'autre,  armé  et  lampass6  d'or. 

(4)  De  La  Hautonnière,  Seigneur  de  La  Mhoraye,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi.  (Le  P.  1 .  p.  851)  :  d'or  au  sautoir  noué  de  sable,  eanlonné  de 
4  étoiles  de  gueules. 

-  {9}  Corbinuie  :  d'argent  à  la  croix  dentelée  de  gueules,  cantonnée  de 
quatre  corbeaux  de  sable.  (LaCh.) 

{•)  Cornu  (Le)  ;  d'or  au  massacre  de  cerf  de  gueules,  surmonté  d'une 
aigle  épioyée  de  sable.  ■•'■•,.•'• 
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Noble  Ambroii  de  Megaudais,  sieur  dudit  lien,  de  Lil- 
mays  et  de  La  Benoitière,  y  demeurant. 

Noble  damoisellc  Suzanne  de  La  Vielville  (1),  veuve  de 
défunt  Le  Pore,  en  son  vivant  sieur  du  BoisbéraBger,  y  de- 
meurant avec  ses  enfants. 

Noble  Jehan  de  Megaudais,  sieur  des  Loges  et  y  dette*- 
rant. 

Noble  Pierre  do  Rocher,  sieur  dudit  lieu  et  du  Bois,  y  de- 
meurant. 

«  Nous,  Gilles  de  Froullay,  prêtre,  recteur  de  ladite  pa- 
roisse de  Saint-Denis-de-Gastines,  y  résidant  et  demeu- 
rant au  presbytère  de  ladite  paroisse,  soussigné,  le  4  (et lier 
1577. » 

Chailland  (2)  ;  Suit  la  déclaration  faite  par  M*  Guy  Dau- 
ber, curé  de  N.-D.  de  Chailland  : 

Noble  François  Dorceysses  (3)  du  Bailleul,  seigneur  de  Vit* 
leneuve,  y  vivant  catholiquement,  en  Chailland. 

Noble  François  de  Feiliet  el  François,  son  fils,  résidant 
en  leur  maison  du  domaine,  paroisse  de  Chailland. 

Thomas  Guérin  (4),  sieur  du  Plessis-Bardouillay,  catho- 
lique, résidant  audit  lieu. 

Noble  Jean  de  Goué(3),  sieur  deClivoyet  de  Montigoé, 
Guy  de  Goué,  son  fils,  vivent  selon  la  religion  prétendue 
réformée,  et  résident  en  leur  maison  de  Clivoy,  en  Chail- 
land. 

(1)  Vieilleville  (de  Vieuville,)  maison  de  Bretagne  :  d'argent  à  7  failUéi 
de  houx  de  slnopto,  sur  éeartelé,  aux  1  et  4  de  la  Vieofille  d'Artois; 
aux  3  et  3,  d'O.  (LaCh.) 

(2)  Goyon,  comte  de  Beaufort,  Seigneur  de  Chailland  :  d'argent  an 
lion  de  puculos,  armé,  lampnssé  et  couronné  d'or.  (Htst.  de  Guébriant.) 

(3)  Dorcisses  :  d'or  a  un  ours  de  sable  muselé  el  couronné  d'argent, 
(M.  deB.) 

(4)  Guérin,  famille  ^ancienne  chevalerie  de  Bretagne  :  d'aior  an 
chevron  d'or,  accompagné  en  cher  de  3  besans  d'or,  à  la  bordure  eng*S- 
lée  d'argent.  (La  Ch.) 

(3)  Goué  :  d'or  au  lion  de  gueules,  surmonté  d'une  fleur  de  tis  d'amtr*  ' 
(La  Ch.) 
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a  Item,  certifie  Alain  Pihourt,  se  disant  noble,  sieur  du 
lieu  de  La  Pelineraye,  estre  suspect  de  la  religion  nouvelle, 
prétendue  réformée.  Lequel  de  Pihourt  est  aujourd'hui  absent 
de  sa  maison.  »  :- 

Noble  Tristan  de  Fontenailles,  seigneur  d'Auber  et  de 
Marigné  vit  catholiquement  h  Auber,  en  Chailland.  Puis» 
viennent  trois  autres  noms,  à  la  maison  seigneuriale  de  Ma- 
rigné, paroisse  deN.-D.  d'Alexain. 

Bourgneuf-la- Forêt  :  D'après  la  déclaration  de  M' Jacqôes 
Ogier,  curé,  résident  dans  ladite  paroisse  : 

Noble  homme  Magdelon  de  La  Taille  (4),  seigneur  de  La 
Guyonnière,  vivant  catholiquement  en  sa  maison  seignenViafld 
de  Fresnay; 

Item,  noble  Arthur  Duboisbéranger,  sieur  de  La  Fer  té;  f 
vivant  en  catholique  ; 

Pierre  du  Rocher,  catholique,  sieur  de  La  Rouverte1,  y 
demeurant. 

Juvignè-Montanadais  :  Arthur  Hocqueré,  catholique, 
slenr  du  F..  ?  y  demeurant. 

Noble  Jehan  de  Lotode,  sieur  des  Pierres,  y  demeurant. 

Guyon  Hocqueré,  catholique.  Henri  Clouet,  curé. 

Launay  :  Georges  Potier»  curé,  «  certifie  que  Philippe  le 
Militaire,  élu?  de  Vitré  et  Chastillon  en  Vendeloya?  est  catho- 
lique et  réside  à  Vitré.  » 

Noble  Etienne  de  Grenouz,  seigneur  de  La  Saussaie,  ca- 
tholique, 

François  Hocquerel,  sieur  du  Gué,  catholique. 

Noble  damoiselle  de  La  Bondrie  et  son  fils,  âgé  de  80  ans. 

Fougerolles  :  Dame  Gabrielle  Daunay,  dame  de  cour,  de 
Fougère  et  de  Villeneuve  la  G...  ?  au  pays  de  France,  et  son 
fils  puîné,  appelle  noble  Ambroise  de  Goué,  sieur  Daulnay  (î), 
catholique,  résidant  au  manoir  seigneurial  de  Goué. 

{%)  Taille  de  la,  famille  qui  forme  plusieurs  brandhes  :  de  sable  au 
lion  d'or,  couronné,  armé  de  même,  lampassédc  gueules.  (LaCh.)  • 
(2)  VAulnay,  famille  :  Gabrielle,  fille  de  Charles  Seigneur  d'Ailtaiy 
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Noble  Marie  de  La  Hautobnière(l),  seigneur  do  Plessis,  y 
demeurant. 

La  Durée  ;  Noble  Julien  de  Goué,  seigneur  du  Gué  et  y 
demeurant. 

Noble  homme  du  Pontaviee,  seigneur  du  Saint-Laurent  (î) 
et  des  Landes  où  il  demeure,  à  La  Dorée. 

Noble  homme  Choppin,  catholique,  sieur  de  Moreille, 
demeurant  au  lieu  de  Maison-Rouge,  en  La  Dorée. 

Vautorte  :  Il  n'y  a  pas  de  gentilshommes. 

La  Pèlerine  :  Noble  Guy  Duboisbéranger,  sieur  du  Boni. 

François  de  La  Corbinîère  (3),  sieur  de  La  Corbintère,  de 
La  Porte  et  des  Regnardières,  «  lesquels  se  disent  tels  et 
exempts  de  taille  et  gabelle.  »  —  Jacques  Dudard,  curé  de. 
La  Pèlerine. 

Landivy  :  Noble  Guy  Des  peaux  (4),  chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  catholique,  demeurant  au  château  de  Manson. 

Noble  Pierre  Choppin,  sieur  des  Brélors? 

Montaudin  :  Madame  de  Bourgon  est  avec  ses  enfants. 

Baconnière  :  Noble  Yves  Dorcyses  (3),  seigneur  de  La 
Moessière,  et  noble  Julien  Dorcyses,  son  fils,  sieur  de  Bossé, 
catholiques,  demeurant  à  La  Moessière. 

Doyenné  de  Panais. 

Cigni  :  René  de  Sallaines,  sieur  de  La  Haye  (6)  ;  — 

et  de  Louise  Ou  Bellai,  dont  Jean,  Seigneur  de  Goué  qui  fut  tué  à  Paris 
au  massacre  de  la  Saint-Barlhélemi,  1571  aux  |iîeds  de  l'amiral  de  Châ- 
lilloo,  son  parent.  'vVoir  l'art.  Fougerollcs  dans  Le  Paigc  1.  315.) 

(t)  Hautonnière  de  Le  :  d'or  an  sautoir  noué  de  sable,  cantonné  de 
quatre  étoiles  de  gueules.  (Le  P.  t.  548.) 

(2)  Pontaviee  :  d'argent  au  pont  de  trois  arches  de  gueules,  maçonnées 
de  sable.  (Nob.  de  N.) 

(3)  Corbinièrt  de  La  :  d'or  à  trois  fusces  d'azur.  (Arm.  de  la  M.) 

(4)  De  Scepeavx  :  écartelé,  aux  1  et  4  vairé  d'argent  et  de  gueules. 
(LaCb.) 

(5)  Voir  Chaillant. 

(6)  Sallaines  de,  Seianeur  du  lieu  :  d'aïur  à  2  fasocs  dentelées  d'orr 
accompagnée  en  chef  de  3  épis  de  blé  et  ec  pointe  d'une  roue  de  Sainte* 
Catherine  avec  ses  rasoirs,  le  tout  d'or.  (Arm.  ms.) 
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Jean  de  Sallaines,  sieur  de  La  Chevronnière;  — Bernard  de 
Logé,  seigneur  de  Gigné;  —  François  de  Logé  (1),  sieur  des 
Mortiers;  —  François  de  Logé,  sieur  du  Ghesnay  ;  —  Guil" 
laume  de  Logé,  sieur  de  La  Halgrinière;  —  François  de 
Logé,  sieur  des  Landes  et  Eustache  Acbard  (4),  sieur  de  La 
Charité,  tous  résidants  aux  dits  lieux  en  la  paroisse  de  Cigné  ; 
tous  catholiques. 

Ambrières  :  Monsieur  de  La  Touche  (3),  sieur  dndit  lieu1 
catholique,  présentement  en  ladite  paroisse. 

Saint-Mars-sur-Colmonl  :  Noble  Jean  de  Houssemai- 
gne  (4),   sieur  de  Fresnay,  catholique.    Douesneau,  curé. 

Brécé  :  Joachim  de  Chappedelaine,  sieur  d'Isles,  y  rési- 
dant (S)  ;  Jean  de  Rameau  ?  sieur  du  Châtaignier,  y  résidant  ; 
tous  catholiques.  Signé  :  Dechappedelaine. 

Gorron  :  Noble  Pierre  de  La  Beunaiche,  sieur  du  Rocher, 
y  demeurant; —  noble  Antoine  Leporc  (6),  sieur  de  La 
Vairie,  y  demeurant,  catholiques. 

Brécé  :  Noble  Pierre  Du  Bailleul  ("),  sieur  dudit  lieu,  y 

(1)  Logé  de:  d'azur  à  3  quinlcGeuillcs  d'or,  2  et  i.  (Arm.  ms.)  V. 
Le  Paige  i,  p.  210.  art.  Cigné. 

(2)  Aehard  :  d'azur  au  Uon  d'argent,  à  2  fasces  ataiséét  de  gueules 
brochant  sur  le  lion.  (Nobl.  de  Norm.)  —  Acbard,  seigneur  de  Crannes 
sur  Fraubé,  de  Villcrai  co  Javron,  est  maintenu  en  1666. 

(3)  Touche  de  La  :  de  gueules  à  3  besans  d'or  2  et  1  (Arm.  ms.)  Jac- 
ques, écuyer,  seigneur  de  La  Touche,  à  Ghailland  et  demoiselle  de 
La  Touche,  a  Cheveigné,  taxés  au  rôle  de  l'arrière-ban,  1675. 

(4)  Houssemagne,  Macé  de,  Seigneur  de  Fresnay,  marié  à  1°  Geneviève 
Madré,  en  1552  ;  2°  à  Isabeau  du  Pin,  portail  :  d'or  à  3  fasces  d'azurt 
surmontées  de  2  fasces  losangées  de  gueules.  (Hi&t  .B.) 

(5)  Chappedelaine,  Seigneur  de  Beuleux  en  Grazé,  Jacques  et  René, 
demeurant,  L'un  à  S.  Berlhevin,  Vautre  à  Brécé,  furent  inscrits  sur  le 
rôle  de  Varrièrc-ban  du  Maine  en  1689  :  de  sable  à  l'épée  d'argent,  la 
garde  et  la  poignée  d'or,  en  bande,  la  pointe  en  bas,  accompagné  de 
6  fleurs  de  lis  d'or,  posées  en  orle.  (Cauvin.) 

(6)  Leporc,  ancienne  famille:  d'or  au  sanglier  de  sable.  (Très,  hér.) 
Le  Corvaisier  donne  :  d'or  à  3  porcs  ou  sangliers  de  sable. 

(7)  Bailleul  de  :  d'argent  a  3  têtes  de  loup  de  sable,  arrachées  et  lam- 
passées  de  gueules,  posées  2  et  1.  (Le  P.,  à  l'art.  Hercô.) 
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demeurai;  —  Noble  Jean  Duboisbéreoger  (1),  sieur  de* 
Rivières,  demeurant  au  lieu  du  bois;  Pierre  de  La  Voyrie  (4), 
sieur  de  La  Barrière  ?  y  demeurait,  catholiques. 

Les  Bois  :  Noble  homme  François  Desvaux  (3),  seigneur 
da  Boiabrault,  demeurant  au  Manoir,  en  ladite  paroisse, 
catholique  ;  —  Antoine  de  Videloup  ?  sieur  de  La  Roche,  soi- 
disant  noble  et  catholique. 

Passais  :  Les  enfants  mineurs  de  défunt  noble  Guy  Àcbart, 
lesquels  demeurent  hors  ce  doyenné. 

Saint -Fraimbaull- sur -Pisse  :  Noble  Jean  de  La 
Ferrière  (4),  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  seigneur  de  Tessé, 
qui  ne  résidp  pas  ;  la  veuve  de  François  de  Crinoys,  en  son 
vivant  sieur  dudit  lieu,  et  Jeanne  de  Crinoys,  sœur  du  défunt, 
résidant  en  ladite  paroisse.  Signé  par  Guillaume  de  Meslay, 
prieur-curé  de  Saint-Fraimbault. 

Dêsertines  :  Noble  chartes  de  La  Vayrie,  sieur  des  Mortiers, 
catholique. 

Couterne  ;  Noble  René  Frotté  (8),  seigneur  dudit  lieu, 
demeurant  au  Fay,  en  ladite  paroisse  ;  —  François  Mallet  (6), 
demeurant  au  Fresne. 

Tessé  :  Le  seigneur  de  Humières  (7). 

La  Chapelle-Moche  :  Noble  Monseigneur  de  La  Houssaye, 

(1)  Duboisbérenger  :  d'argent  à  la  bande  de  gueules.  (Arm.  de  la  H.) 
{%  La  fairie  :  azur  à  6  macles  d'argent,  3  en  chef,  2  en  fasee  et  1  en 
pointe.  (Le  P.) 

(3)  Desvaux  :  coupé  d'argent  et  de  sable,  au  lion  passant  de  l'un  en 
Pautre,  armé  et  lampassé  d'or.  (Le  P.  1.  905.)  La  Seigneurie  des  Vaux 
est  située  dans  la  paroisse  de  Champéon  (Mayenne). 

(4)  Ferrière  de  La  :  d'or  à  6  fers  de  mulet  d'azur,  cloués  d'argent' 
3,  *  et  t. 

(5)  Frotté  de  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deui 
molettes  de  même  en  pointe  d'an  besan  d'argent.  (Ifob.  de  N.)  René 
émit  fils  de  Jean,  chancelier  de  Marguerite  de  Navarre  ;  il  professait  la 
religion  protestante. 

(6)  Mallet  :  d*azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  deux  tours  d'argent 
en  chef  ei  en  pointe  d'un  lion  passant  de  même,  à  la  bordure  de  gueu- 
les, chargée  de  3  boudes  d'or,  S  et  1.  (La  Gh.) 

(7)  Humières  t  d'argent  fretté  de  sable.  (Coure*  m.  80t.) 
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nommé  Adrien  Mallet;  —  Noble  Guillaume  Dubrnil,  demeu- 
rant au  lieu  de  Pelle  ?  Signé  :  Jacques  Deslandes,  curé  de  la 

paroisse» 

Juvignê-s-Andaine  :  — Noble  Monseigneur  de  Bonvoulotr 
nommé  Jacques  Achart(l)  ;  —  Guy  de  La  Perrière,  écuyer. 

Champsegri  :  Josselin  le  Verrier  ($),  chevalier  de  l'Or- 
dre, sieur  de  Jour,  absent;  —  René  de  La  Ferrière,  sieur  de 
Pailleprez,  demeurant  audit  lieu. 

Dompierre  :  Jean  de  La  Ferrière,  sieur  dudji  lieu,  demeu- 
rant en  son  manoir  seigneurial  de  Dompierre  (3). 

La  Ferrière  (4)  :  <t  Les  gentilshommes  de  La  Buss»»Tra- 
vaillaux,  frères  ei  deux  de  leurs  neveux.  » 

Banvou  :  Noble  Julien  de  Neufyille  (5),  soigneur  de 
Banvou,  y  demeurait,  en  ladite  paroisse  ;  les  enfanta  de  feu 
noble  Jean  de  Neufville,  seigneur  de  Boisguillaume,  y  rési- 
dant, ayant  pour  tuteur  messire  Guy  de  Neufville,  prêtre, 
prieur-curé  de  Saint-Front  ;  —Jehan  Duhoux,  demeurant  au 
lieu  de  Mellay  en  Bonneval. 

Lorxlay  :  Noble  homme  Jehan  Doysnel  (6),  sieur  de  la 
Sausserie,  conseiller  à  Rouen,  non  résidant;  «+-  Noble 
homme  Jacques  Pitard,  sieur  de  La  Pétinière  y  résidant» 

La  Haute-Chapelle  :  Noble  homme  Pierre  de  Oux  sieur 
de  La  Goulande  (7). 

(1)  En  Juvigné. 

(î)  Jean  le  Verrier,  en  1330,  seigneur  de  Ctiampsegré,  béfila  de 
Boisjo&selin,  fief  et  seigneurie,  sis  à  la  Barvch+sous-Lucé.  (Le  P.,  1,.70^) 

(3)  La  cure  estimée  600  livres  est  à  la  prcseatalion  du  sieur  de  la 
Ferrière.  (Le  P.) 

(4)  Le  Paige,  à  l'art.  Ferrière,  1»  315»  dit  :  La  terre  de  La  Ferrière  a 
donné  le  nom  à  une  ancienne  famille  qui  subsiste  encore,  quoiqu'elle  ne 
possède  plus  celle  seigneurie. 

(3)  Neuville  ;  très  ancienne  noblesse.  (Le  P.,  art,  Ferrière,  1.  313.) 
(0)  Doisnel  :  d'or  à  un  lion  de  sable  accompagné  de  3  roses  de  même, 
3  en  chef  et  1  en  pointe.  (Arm.  ms).  Le  Paige»  1.,  409,  dil  a  l'article 
Haute-Chapelle,  la  maison  Doynel  porte  ;  d'argent  à  un  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  merlclles  de  sable,  deux  en  chef  et  une  en  pointe . 
(7)  Sur  celle  terre,  il  y  a,  dil  Le  Paige,  beaucoup  de  terre  à  pot»  qui 
s'expédie  en  Angleterre,  en  Hollande... 
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Domfront  :  Noble  homme  Thomas  de  La  Porte  (1)»  re- 
ceveur du  domaine  de  Monseigneur  le  duc  d'Aleuçon  k 
Domfront,  résidant  au  lieu  des  Villettes  ;  —  Noble  homme 
Pierre  Bourdais?  sieur  de  La  Chabot ière?  receveur  des 
tailles,  à  Domfront,  sa  résidence. 

Saint-Front  ;  Noble  François  du  Boyspitard  (4),  sieur  de 
Cbénesec,  y  demeurant.  —  Noble  François  Millet,  sieur  de 
Collière  à  cause  de  sa  femme,  résidant  audit  lien. 

Nobles  Jacques  et  Josselin  dits  Achard,  seigneur  de  La 
Pallu,  en  Saint-Front,  non  résidant. 

Nobles  Guillaume  -  Mathurin  et  François  dits  Moys- 
tauli,  frères  demeurant  au  lieu  de  La  Paigerie,  en  Saint-Front. 

La  présente  signée  par  Loys  Deneys,  prêtre,  en  l'absence 
de  noble  Guy  de  Neufville,  prieur-curé  de  Saint-Front. 
*  Lequel  a  été  ajourné,  requesté  de  Monseigneur  de  Mati- 
gnon (3)  pour  comparoir  h  Alençon,  avec  les  autres  gentils- 
hommes, n'estant  encore  de  retour.  » 

Saint- Mar$-d'  Égrenne  :  Noble  homme  Léonard  Achard, 
sieur  du  Pertus- Achard,  y  demeurant;  —  Noble  homme 
André  Achard,  sieur  de  La  Ronce,  y  résidant. 

Torchamp  :  Berbray  l'aîné,  sieur  de  Torchamp,  résidant  ; 
—  François  de  Villette  (4),  sieur  dudit  lieu. 

Saint-Brice  :  Noble  homme  Guillaume  Pitard,  sieur  de 

(\)La  Porte  (dé),  famille  alliée  à  celle  de  du  Bois,  Seigneur  de  Cmr- 
ceriers  :  d'argent  au  croissant  d'azur,  coupé  de  gueules  à  une  lélc  de 
lion  couronné  d'or.  (Le  P.,  t.,  248.) 

(2)  Pitard,  Seigneur  de  JumiUy,  S.  Borner  en  Panais  et  du  fief  de 
Boudé  en  Saint  Gilles  des  Marais,  vers  la  fin  du  XVlf  siècle,  et  dans  la 
1»  moitié  du  xrilfr  siècle  (Le  P.)  :  d'azur  à  l'épcrvier  essoré  d'or,  tenant 
entre  ses  griffes  une  perdrix  de  même.  (Nob.  de  N.) 

(3)  Jacques  de  Matignon,  comte  de  Thorigni,  chevalier  de  VOrdre  dm 
Roi,  son  lieutenant  en  Normandie.  —  Matignon  Gouion,  de  Gogon,  «ai* 
son  illustre  de  Bretagne  :  d'argent  an  lion  de  gueules,  armé,  lampaasé 
et  couronné  d'or.  —  Diverses  armes. 

(4)  Villette,  Seigneur  de  Villette,  Torchamp,  famille  chevaleresque*  de 
(élection  de  Dotnfront.  Jean  de  Villette  fut  abbé  régulier  de  Saint  Vin- 
cent, 1354-1371  :  d'azur  à  6  tours  d'argent,  3,  i,  t.  (Nob.  de  If... 
Coure.) 
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Pruillez  et  de  La  Perrelie,  y  demeurant  ;  —  Nobles  Joachim 
et  Michel  les  Silleur(l),  demeurant  au  bourg  de  Saint-Brice. 

La  Baroche-sous-Lucé  :  Noble  homme  firice  de  Quincé  (4), 
sieur  dudit  lieu,  y  demeurant. 

Noble  homme  Guillaume  Millet  (3),  sieur  de  Boisblondet, 
demeurant  au  pays  du  Maine,  et  Jehan  Millet,  sieur  de 
Bonrenom,  et  de  Gulletière,  demeurant  au  pays  du  Maine. 

Noble  homme  Robert  de...  et  son  fils,  demeurant  au 
bourg  de  la  Baroche  ;  —  noble  homme  Marc  Baguelin,  demeu- 
rant au  Petit-Qufacé,  en  ladite  paroisse.  Signé:  Doesneau. 

Ccaulcé  :  Noble  Charles  de  Villiers,  sieur  de  La  Beunache, 
y  demeurant.  (De  Villiers,  sieur  de  Hellou)  (4). 

Ambroise  de  Moncbauveau  (5),  y  demeurant. 

Mademoiselle  de  La  Beraudière  Louise  Moreau,  y  demeurant. 

Michel  de  Logé,  sieur  de  La  Bonferrière  (Bouiïerie?),  y 
demeurant. 
René  de  Salaine  (6),  sieur  des  Brosses  et  y  demeurant. 

(1)  Le  SiUeur  :  d'azur  à  la  bande  d'or  accostée  de  deux  molettes  d'or 
et  de  trois  coquilles  d'argent:  supports  deux  lions.  (La  Ch.  VI.) 

(2)  Les  Comtes  de  Quincé  ont  été  successivement  officiers  généraux 
comtes  du  S.  Empire  ;  le  dernier  est  mort  en  1715,  gouverneur  de  Dom- 
front.  (Le  P.) 

(3)  En  1351,  Guillaume  Millet,  Seigneur  de  Boisblondet,  fut  taxé  à 
V arrière-ban;  en  1635,  Jacqueline  Voilier,  veuve  de  Charles  Millet, 
donna  déclaration  du  fief  de  Boisblondet.  —  Millet  :  famille  de  Paris, 
dont  le  chefvivàU^au  XIV9  siècle;  Millet  fAroillars,  abbé  de  Saint- 
Calais,  1783-1700  :  tranché  d  or  et  d'azur,  à  l'étoile  à  8  rais  de  l'un  à 
l'autre.  Devise  :  «  Vidimus  slellam  in  oriente.  »  (Coure.) 

(4)  Villiers  {de)  plusieurs  familles  de  ce  nom  :  d'azur  à  trois  roses  d'or 
et  une  fasce  d'argent.  (La  Ch.)  En  1546,  Guillaume  de  Villiers,  écuyer, 
seigneur  de  La  Bunache  et  de  La  Rouillère,  en  rendit  aveu  à  Jehan  de 
Féchal,  seigneur  de  La  Beraudière  :  depuis  ce  temps  La  Bunache  a  tou- 
jours resté  dans  la  famille  de  Villiers.  (Le  P.) 

(5)  En  1575,  Ambroise  de  Monchoveau  (Frellaud)  épousa  Louise 
Moreau,  fille  de  François,  Seigneur  de  La  Poissonnière,  et  de  Louise  de 
Féchal,  dame  de  La  Beraudière  :  de  gueules  frellée  d'argent. 

(6)  En  1533,  René  de  Salaine  rendit  aveu  des  Brosses  A  Guillemine  de 
Sahur,  dame  de  Torbechet  et  du  Ménage,  veuve  de  Charles  de  Monte- 
clair,  seigneur  deBourgon. 
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Louis  Millet i  sieur  Domëtne?  et  y  demeurant. 

Doyenné  de  La  Roche-MabiUe. 

Maigny-du-Désert  :  François  de  Caignou  (1),  sieur  dé 
La  Poterne; 

André  de  Caignou,  sieur  du  Bois,  archer  de  la  compagnie 
de  Matignon  ; 

Jean  de  Caignoù,  siéur  de  Meslavie,  homme  d'armés  dans 
la  charge  de  M.  de  Carrouges*  lequel  a  deux  ou  trois  frères 
puînés  servant  le  ftoi,  quand  l'occasion  se  présente.  Tous 
catholiques. 

Neuilly-le-Vendin  :  tfoble  homme  Guillaume  Desprei(t) 
seigneur  dudii  lieu  et  de  Vaujois,  a  plus  de  60  ans. 

René  Guibert  (3),  et  de  la  Goupiller* 

Jehan  Herbelin,  sieur  de  la  Rochelle,  archer  du  duc  de 
Montpensier. 

Bouiay  t  Yves  de  Tragin  (4),  sieur  du  Plèssis,  Marolles- 
les-Braults,  Cobardon  et  du  Bouiay,  y  résidant,  «c  lequel  est 
allé  en  compagnie  de  H.  de  Vassay  (Vassé)  faire  montres  k 
Chartres.  » 

La  Poôté-des-Nids  :  Mathurin  de  Saint-Bomer  (5),  sieur 
de  Saint-James-le-Robcrt,  du  Plessis-Bouchart.  Catholique. 

Ravigny  :  M.  de  Ravigny  (6),  sieur  de  Bulleu,  vivant  selon 
Dieu  et  raison,  (de  Vauxelles.) 

Saint-Ouen-le-Brisoul  :  Léonard  Robillard  (7),  sgr  d'une 
partie  de  la  paroisse,  sieur  de  Villiers,  catholique. 

(t)  Caignou  :  d'azur  à  trots  bandes  d'or.  (La  Cb.) 

(2)  Desprez:  d'argent  à  trois  molettes  de  sable,  S  et  t,  au  ttef  de 
sable  chargé  de  trois  bandes  d'argent.  (Très,  hér.) 

(3)  Guibert  :  d'azur  à  trois  casques  d'argent.  (Très.  h6r.) 

(4)  Tragin  :  trois  fasces  de  sable. 

(9)  S.  Borner  .famille  éteinte.  (Le  P.,  1.,  100.) 

(6)  navigng  :  d'argent  à  nn  chef  de  gueules,  chargé  de  ?  blttette* 
d'or,  4  et  3.  (Coure.) 

(7)  Iiobillard  :  d'azur  à  trois  porcs-épics  d'argent,  les  deux  du  chef 
affrontés,  Mipportaut  une  fleur  de  lis  d'or,  celui  de  pointe  passant. 
(Nob.  de  N.) 
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La  Pallue  :  Noble  Léon  de  Coulonche,  sgr  Dersces,  de  la 
paroisse  de  La  Parrordière  ?  était  pour  le  Roi,  lors  des  pre- 
mières séditions,  homme  d'armes  dans  la  compagnie  de  M.  de 
Carrouges(l). 

Au  village  du  Pont,  à  la  Pallue  :  «  Jehan  Des  Guez  se 
disant  noble  et  sieur  de  Saint  Roch,  sur  lequel  on  ne  peut 
rien  dire,  n'est  pas  venu  à  l'église,  qu'il  est  allé  au  service  du 
Roy.  » 

Doyenné  de  Lassai. 

Saint'Fraimbaull-de-Lassai  :  Noble  homnw  Fraimbanlt 
duMesnil  (2),  bon  catholique,  de  présent,  dans  la  maison  de 
sa  mère,  dame  dudit  lieu. 

Mellerai  •  Jehan  du  Bailleul  (3),  sieur  de  La  Regalère,  et 
Louis  du  Bailleul,  son  frère,  sieur  de  Boispichard.  Deux  bons 
catholiques. 

Chamtrignê,  Saint-Pierre  de  :  Le  curé  François  Le  Royer, 
écuyer,  certifie  que  noble  Jean  de  More  (4),  sieur  de  La 
Chesnellière,  est  bofi  catholique. 

Thubœuf  :  François  de  Pannart  de  Chanlepie  (5),  demeu- 
rant audit  lien,  paroisse  de  Thubœuf,  fidèle  catholique. 

Doyenné  de  Javron. 

Vilpail  :  Noble  Charles  de  Lamboul  (6),  sieur  de  La 
Fresnaye.  Michel,  son  fils  aine  ;  tous  deux  hommes  d'armes 
de  la  compagnie  de  Montpensier. 

(1)  Tanneguy  Le  Venneur  :  d'argent  à  la  bande  d'azur,  chargé  de 
trois  croix  d'or  {G  ail  la  purpura)  ;  —  d'argent  à  la  bande  d'azur  chargée 
de  trois  sautoirs  d'or.  (Simpl.) 

(2)  Mesnil  :  de  gueules  à  trois  croissants  d'argent.  (Nobl.  N.) 

(3)  Bailleul  :  d'argent  à  trois  tôles  de  loup  de  sable,  lampassées  de 
gueules,  posées,  2  et  1 . 

(4)  More  :  d'argent  à  une  croix  d'azur  en  forme  de  fer  à  moulin. 

(5)  Pannard  de  Cliantepie:  d'argent  à  deux  bandes  de  gueules.  (Arm. 
de  La  M.) 

(6)  Lamboul  :  d'azur  à  trois  étoiles  d'or  eu  pal.  (Coure.) 
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Joachim  et  Louis,  fils  du  sieur  de  La  Fresnaye,  archers  dans 
ladite  compagnie. 

Saint- M ars-du- Désert  :  Deux  gentilshommes,  Julien 
Herbelin  (1),  l'ainé  et  François,  son  puîné,  au  service  du 
Roi,  sous  le  duc  de  Montpensier. 

Chevignè,  Saint-Pierre  de  :  Nobles  hommes  Jacques  de 
More,  sieur  de  Lorge,  et  François  de  More,  son  fils,  sont 
catholiques,  absents  pour  le  moment. 

René  Le  Royer  (î),  seigneur  de  La  Rogère,  homme  d'ar- 
mes du  duc  de  Montpensier,  demeurant  au  lieu  de  Lesnièrc, 
dite  paroisse. 

François  de  More  (3),  sieur  de  La  Blanchardière,  demeu- 
rant au  lieu  de  Hauteville,  en  ladite  paroisse.  Tons  sont 
catholiques. 

Le  Borp  :  René  de  Goulerne  (4),  chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  seigneur  de  La  Barre  ; 

Guillaume  de  Couterne,  frère  puîné,  seigneur  de  La  Barre, 
Tous  deux  fidèles  catholiques. 

MarcilU-la-  Ville  :  Gilles  de  Villiers  (5),  seigneur  de 
Bulieu,  vrai  catholique. 

Noble  Mathieu  Duboisbellanger,  sieur  de  Tesnière,  auss 
catholique. 

Chapelle-au-Mboul  :  Pas  de  nobles. 

Saint-Fraimbault-des-Prières  :  Jehan  de  Lisle  (6),écuycr, 
catholique. 

Lou fougères  :  Noble  Gilles  Renault,  sieur  des  Loges, 
«  homme  bien  vivant  catholique,  âgé  de  cent  ans  et  plus.  » 

(t)  Herbelin  :  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles 
d'argent,  2  cl  I.  (Arm.  ms.) 

(2)  Le  Royer  :  d'or  à  la  fleur  de  lis  de  gueules»  surmontée  de  deux 
mcrlclles  affrontées  de  sable.  (LaCh.  —  Nobl.  deN.) 

(3)  François  de  More  commandait  à  Lassai,  lorsque  les  Huguenots  s'en 
emparèrent  (1574). 

(4)  Couterne  :  d'azur  à  deux  fasecs  d'argent,  et  en  chef  un  lion,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules.  (Le  P.,  i.,  247.) 

(5)  Villiers  :  d'azur  à  trois  roses  d'or,  et  une  fasce  d'argent.  (La  Ch.) 

(6)  Lisle  en  Normandie  ;  d'argent  au  lion  de  sable.  (Très,  hér.) 
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Villaines,  Saint-Georges  de  :  Pierre  de  La  Haye  (1),  sei- 
gneur de  La  Roche  ; 

Etienne  de  La  Haye,  son  frère,  servant  le  Roi,  sous  le 
duc  de  Montpensier.  —  Catholiques. 

Averton  :  Noble  Claude  de  Laulnay  (2),  sieur  de  La  Pilon- 
nerye,  catholique  étant  au  service  de  Monseigneur  Jacques  de 
Humières  (3),  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  son  chambellan. 

Saint-Aubin-du-Désert  :  Je  soubzsigné,  vicaire  de  Sain cl- 
Aulbin  du  Désert,  certifie  a  tous  qu'il  appartiendra  que  en 
ceste  paroisse  est  continuellement  résidant  et  demeurant 
noble  Jacques  de  Montesson  (4),  seigneur  de  Saint-Aubin  et 
du  Cormier,  sinon  quand  il  est  mandé  pour  aller  au  service 
du  Roi,  notre  sire,  sous  le  gouvernement  de  Monsieur  de 
Matignon.  Lequel  de  Montesson  est  vivanl  catholiquement, 
et  en  suit  les  statuts  et  ordonnances  de  l'église  catholique. 

Faict  soubs  mon  seing cy  mis,  le  15  jour  de  février  1577.  » 

Saint-Thomas-de-Courceriers  :  Pas  de  nobles. 

Courcité  :  Haut  et  puissant  René....  chevalier  de  l'Ordre, 
seigneur  de  Jarzé,Villiers,  La  Nardelle  et  Averton,  catholique. 

Jacques  Baglelin  (Vaugrelin),  écuyer,  sieur  de  Flechogne  ; 

François  et  René  Dutertre;  tous  catholiques. 

Saint'Julien-du-Terroux  :  René  de  Fourmentières  (5), 
sieur  de  Saint-Julien. 

(1)  La  Haye  :  d'argent  au  cœur  de  gueules,  accompagné  de  sept  mou- 
chetures de  sable,  4,  2, 1,  au  chef  d'azur  chargé  de  deux  sautoirs  d'or. 
(La  Ch.) 

(2)  Launai  :  d'or  au  chêne  de  sinoplc,  accoté  de  deux  aigles  éployées, 
les  têtes  affrontées  de  sable,  becquées  et  onglées  de  gueules.  (Le  P., 
1,248.) 

(3)  Humières  :  d'argent  frclté  de  sable.  (Goure  ,  III,  202.)|FamiIle  éteinte 
à  la  fin  du  xvi<  siècle.  Jacques  avait  épousé  Renée  d' Averton,  fille  de 
Payen  III;  il  fui  très  chaud  ligueur.  Sa  veuve  épousa,  en  1582,  Jean- Fran- 
çois Ier  de  Faudoas-Sérillac. 

(4)  Montesson  :  d'argent  à  (rois  quintes  feuilles  d'azur.  Devise  :  «  Rallie 
au  Roi.  » 

(5)  Fromentières  des  Étangs  :  d'argent  à  deux  fasecs  de  gueules.  (Roy 
d'armes.) 
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Noble  homme  Nicolas  de  Mallet  (1),  80  ans,  à  La  Bermon- 
dière,  dite  paroisse. 

Julien  de  La  Fosse.  Catholiques. 

Les  Chapelles,  Notre-Dame  :  François  Des  Chapelles  (2), 
sieur  du  dit  lieu,  un  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du 
Roi,  grand  provôt  de  la  comté  du  Haine,  capitaine  du  châ- 
teau et  ville  de  Domfront. 

Louis  de  La  Jouyère  (Joyère)  (3),  sieur  du  lieu.  Signé  : 
Corbin,  vicaire. 

Doyenné  de  Laval. 

Loiron  :  Jean  Dubois,  curé  de  Loiron,  certifie  que  le  sei- 
gneur de  la  paroisse  est  catholique,  Messire  Lancelot  Db 
Renyer,  écuyer,  âgé  de  27  ans,  demeurant  à  présent  dans 
son  château  de  Lancheneil,  situé  en  la  paroisse  de  Nuillé-sur- 
Vicoin  (4). 

Montigné  :  Noble  Gilles  de  Meaulne ,  écuyer,  sieur  de 
La  Boulière,  demeurant  au  lieu  de  Vanraimbault,  dite 
paroisse,  dépendante  de  la  sgrie  de  Laval.  «c  Et  qu'il  y  a 
une  seigneurie  appelée...  où  il  n'y  a  aucun  gentilshomme 
résidant.  » 

(1)  Mallet:  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  do  deux  tours  d'ar- 
gent en  chef,  et  en  pointe  d'un  lion  passant  de  môme,  à  la  bordure  de 
gueules  chargée  de  trois  boucles  d'or,  3  et  1.  (La  Ch.) 

(2)  Des  Chapelles  :  de  gueules  à  la  tour  sommée  de  trois  tours  d'or. 
(Manuscrit  de  la  Bibliothèque  nation.,  fonds  des  Titres,  n*  438.) 

(Voir  le  Siège  de  Domfront  de  1574,  par  H.  Sauvage,  1"  partie, 
pag.  00.) 

(3)  Joyère  :  de  gueules  au  lion  d'or,  accompagné  de  trois  étoile*  4'ar* 
genl,  3et  1.  (Arm.  de  la  M.) 

(4)  Il  descendait  de  Pierre  de  Mathefelon;  Lancelot  avait  un  fils,  Dimanche 
Du  Renyer  on  Raynier,  et  une  fille,  Jeanne,  mariée  à  Antoine  do  Saint- 
Malhicux.  Ils  vendirent,  en  1614,  à  Pierre  Ouvrard,  la  châtelleine  de 
Lancheneil,  et  seigneurie  de  Nuillé-sur-Vicoin,  le  2  décembre  1615,  mais» 

Claude  de  Maulne,  chevalier,  seigneur  de  Rouessé,  de  la  Touroerie,  l'uq 
des  100  gentilshommes  de  la  maison  du  Roi,  par  retrait  lignagcr,  comme 
héritier  de  Marie,  tille  de  Pierre  de  Mathefelon,  vers  1458,  mariée  à 
Huet  de  Tessé. 
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Noble  homme  Charles  de  La  Pommeraie,  demeura  ni  au 
bourg  de  Montigné,  7  février  1577.  Signé  :  Julien  Hooquet, 
curé. 

Astilfé  :  Noble  Macé  de  La  Bouessière,  seigneur,  temporel 
des  Aulnays,  y  résidant,  bon  catholique.  Julien  Carie,  curé. 

Quelaines  :  Noble  René  de  Charnières  (1),  chevalier, 
seigneur  dudit  lieu  et  de  Minse,  fondateur  et  seigneur  supé- 
rieur de  Quelaines,  résidant  au  lieu  des  Charnières. 

Noble  Jean  Bonamy,  sieur  de  Viesnes  et  y  résidant. 

Noble  Pierre  de  La  Roussardière,  seigneur  du  Brait 
et  de  La  Chauvière,  résidant  au  Breil,  en  Quelaines. 

Mathurin  de  La  Roussardière  (9),  seigneur  du  Boysyvon, 
possède  la  sgrie  de  La  Rauldière. 

Lhuisserie  :  Noble  Etienne  de  Orochard  (3),  seigneur  de  La 
Moinzière,  y  demeurant,  dite  paroisse. 

Noble  Nicolas  de  La  Roussière,  seigneur  de  La  Ohique- 
tière,  demeurant  audit  bourg,  dont  est  curé  René  Le 
Ronyer. 

Laval-Trinité  :  Lancelot  de  Brée  (4),  chevalier  du  Roi, 
seigneur  de  Fouilloux. 

Noble  Eliennne  de  Chauveau,  seigneur  de  La  Perrine. 

LavabSaint-Fugal  :  Dans  la  paroisse  est  situé  le  Ohâteau 
de  Laval,  dont  est  seigneur  Monseigeur  Guy  de  Laval  (8)f  h 
présent  absent.  Baubet,  curé. 

\\)  Charnières  :  d'argent  à  trois  molelles  de  sable,  2  et  1.  (Arm.  de 
la  M.)  Les  Charnières  et  de  La  Roussardière,  calvinistes,  voulurent 
entraîner  dans  leur  parti  la  famille  de  Quatrebarbcs,  seigneur  de  La 
Rongèrc,  catholique,  en  Houssay.  —  Rohan  avak  tenté  un  coup  de  main 
sur  la  Rongôre,  en  1568.  (D.  P.,  Tom.  V.,  p.  500.) 

(2)  Roussardière  :  Celle  famille  possédait  le  Hef  de  la  San  gère  en 
la  paroisse  de  Châtres  (Mayenne)  depuis  le  xv*  siècle,  à  la  suite  du  mariage 
de  Jehan  itoussard,  sieur  de  la  Roussardière,  proche  Quelaines,  avec 
Catherine  de  La  Saugèrë.  (Géraolt.) 

(3)  Crochard  :  d'argent  à  trois  trèfles  de  sable,  2  et  1. 

(4)  Brée  :  fascé  d'azur  et  d'argent  de  six  pièces,  au  lion  brochant, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  (Roy  d'armes.)  • 

(5)  Lavalt  Guy  de  :  d'or  à  la  croix  de  gueules  chargée  de  cinq  coquilles 
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Saint-Jean-sur-Mayenne  :  Hessire  Lancelot  de  Brée, 
chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  gouverneur  de  la  ville  de  Laval  et 
y  demeurant. 

Noble  Gilles  Chevalier,  seigneur  du  Deffais,  en  ladite 
paroisse,  absent. 

Claude  Saulmon,  sieur  du  Plessis,  demeurant  au  lieu  des 
Marouillères,  paroisse  de  Saint- Jean.  Signé  :  Pierre  Le 
Moyne,  curé  de  Saint-Jean. 

Saint-Sulpice-de-Houssaye  :  François  de  Quatrebarbes(i), 
catholique,  seigneur  temporel  de  la  paroisse,  de  la  Rongère, 
25  ans. 

Jean  du  Couldray,  78  ans,  en  ladite  paroisse. 

Avesnières  :  Claude  de  Maillé  (2),  écuyer,  catholique, 
seigneur  du  Bois-Gamatz.  —  Maurice  Letessier,  curé 
d'Avesnières. 

Changé  ;  Jean  Rebuiïé,  curé,  certifie  que  noble  Jean  de 
La  Durantière, seigneur  Dardanne  (d'Ardennes)  y  demeurant, 
est  catholique. 

Cowne*  ;  Pierre  Lecornu  (3),  seigneur  de  La  Barbotière, 
paroisse  d'Ahuillé,  et  de  La  Rongère,  paroisse  de  La  Croisille, 
bon  catholique. 

Courbevcille  :  Le  seigneur  de  La  Patrière  (4)  habite 
l'Anjou. 

Le  seigneur  de  Lepeschère  est  dans  la  maison  de  M.  Le 
capitaine  de  Monthejean. 

d'argent  et  cantonnée  de  seize  alertons  d'azur,  avec  une  bordure  da 
sable  chargée  de  cinq  lionceaux  d'argent,  ayant  les  pieds  tournés  vers 
l'écusson. 

(1)  Quatrebarbes  :  de  sable  à  la  bande  d'argent,  accostée  de  deux  cod- 
ées de  même.  (Le  P.  Coure.) 

(î)  Maillé  :  coupée  d'or,  à  la  fasce  crénelée  de  trois  pièces  et  demie  da 
gueules,  et  d'or,  maçonnée  de  sable,  qui  esl  la  Tour-Landry. 

(3)  Cornu  :  d'or  au  massacre  de  cerf  de  gueules,  surmonté  d'une  aigle 
éployée  de  sable. 

(A)  Lenfant  :  d'argent  à  la  bande  d'azur,  accostée  de  deux  colicet  de 
gueules.  (Maître  des  req.) 
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LE  COLLEGE  DE  CRANNES 


ET 


Thomas-François  DALIBARD 


Par  H .  Robert  TRIGER,  Membre  titulaire 


De  toutes  les  questions  historiques  à  l'élude  depuis  quel- 
ques années,  il  en  est  peu  qui  excitent  autant  l'attention  que 
Y  état  de  Finstruction  primaire  en  France  avant  la  Révo- 
lution (1). 

Par  une  coïncidence  assez  rare,  cette  question  présente  en 
effet,  tout  à  la  fois,  un  intérêt  pratique  d'actualité  et  un  in- 
térêt purement  scientifique.  D'une  part,  à  une  époque  où  de 
grands  efforts  sont  tentés  en  faveur  de  l'instruction  publique, 
il  est  utile  de  provoquer  entre  les  systèmes  anciens  et  les  sys- 
tèmes nouveaux  des  comparaisons  toujours  instructives  et 
avantageuses  au  véritable  progrès.  D'autre  part,  il  importe 
de  réagir,  au  nom  de  l'histoire,  contre  une  théorie  aussi 
fausse  qu'humiliante  pour  notre  pays,  d'après  laquelle  l'ins- 
truction primaire  n'aurait  pas  existé  avant  4789. 

Il  nous  a  semblé  dès  lors  qu'il  y  avait  lieu  de  compléter, 
en  toute  occasion,  le  savant  travail  que  M.  Bellée,  ancien 
archiviste  départemental  et  ancien  président  de  la  Société 
d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe,  a  jadis  publié 
sous  ce  titre  :  Recherches  sur  l'instruction  publique  dans 

(1)  Cette  année  encore  la  question  a  été  posée  au  Congrès  des  sociétés 
savantes  réuni  à  la  Sorbonne  en  avril  1885. 


—  180  — 

le  département  de  h  Sarthc  avant  et  pendant  ta  Bèvolu- 
tion  (i).  L 'auteur  lai-même  avait  appelé  mus  ceux  qui  étu- 
dient nos  annules  locales  à  prendre  pari  à  l'enquête,  et  nuus 
sommes  assure"  de  répondre  h  ses  vœux  en  venant  aujourd'hui 
faire  connaître  l'organisation  et  le  mode  de  fonctionnement 
d'une  école  jusqu'ici  inconnue.  C'est  une  page  de  plus  ajou- 
tée à  l'enquête,  une  preuve  nouvelle  à  l'appui  des  conclu- 
sions que  SI.  Bellée  avait  déjà  pu  tirer  de  ses  nombreux  docu- 
ments. 

A  vrai  dire,  l'existence  du  collège  de  Crannes-cn-Cham- 
pagne,  ou  Crann  es-sous- Val  Ion,  n'était  pas  complètement 
ignorée,  Cauvin  l'avait  soupçonnée  d'après  une  lettre  de 
l'abbé  Descars  àM.  Nepveu  de  Bellefille,  mais  sans  pouvoir 
révéler  les  conditions  de  son  établissement  (2).  L'acte  de 
fondation  lui  avait  échappé,  et  il  a  fallu  un  hasard  singulier 
pour  faire  tomber  ce  litre  entre  nos  mains. 

L'école  de  Crannes  a  été  fondée  effectivement  par  un 
prêtre,  originaire  de  la  paroisse,  M*  Hélie  Derouez  (3),  qui 
mourut  curé  de  Douillet  en  1696,  laissant  aux  deux  églises 
de  Crannes  et  de  Douillet  plusieurs  legs  importants.  Pour  ce 
motif,  son  testament  fut  soigneusement  conservé  dans  les 
archivas  delà  fabrique  de  Douillet,  et  c'est  là  que  nous  l'a- 
vons découvert  en  préparant  notre  Etude  historique  sur 
Pouillel-le-Joly  (4), 

M*  Hélie  Derouez  appartenait  à  une  vieille  et  honorable 
famille  établie  à  Crannes  dès  le  xvt*  siècle.  Son  aïeul  pater- 
nel. Michel  Duroucz,  marchand  à  C  ni  unes  cl  sieur  du  Cri- 
mault,  possédait  dès  1638  la  terre  de  la  Foucaudîère,  dépen- 

(I)  Le  Mans,  Monnoycr,  187."i,  I  vol.  in-li. 

(3)  Estai  sur  l'Etat  de  l'itutruclin»  publique  dans  l'ancien  tlioeète  du 
ilttnx.  Voir  l'Annuaire  ,1»  ta  Sartht  de  I8ï«,  p.  101. 

(.1)  On  trouve  i.mtôl  llejie  Derouea,  latuôL  Klie  Drouct  ;  nous  adoptons 
l'orthographe  des  signatures  apposées  sur  les  litres  de  la  fabrique  de 
H*«ilW.  ,.     .-... 

(*)  Mamere,  Fleury  et  Dangia,  tSH,  i  vol.  ûbJ»,    j,  -..nt.y 
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dance  féodale  de  la  châtellenie  de  Pirmil.  Son  père,  Hélie 
Derouez,  propriétaire  des  terres  du  Grimault  et  de  la  Fou- 
caudière,  qualifié  «  capitaine  ordinaire  commandant  les  che« 
«  vaux  ordonnés  pour  les  charroys  des  vivres  et  munitions 
«  des  armées  du  Roy  »,  sut  conquérir  sans  doute  une  situa- 
tion particulièrement  honorable,  car  il  épousa  «  damoiselle 
«  Pcrrine  de  Langlée  » ,  fille  d'Alexandre  de  Langlée  et  de 
Marie  Regnaudin. 

M*  Hélie  Derouez  se  rattache  ainsi  par  sa  mère  à  une  fa- 
mille connue  dans  la  noblesse  du  Maine.  Un  de  ses  oncles, 
Claude  de  Langlée,  était  en  1649  conseiller  du  Roy  en  ses 
conseils  d'État  et  privé,  maréchal  général  des  logis,  camps 
et  armées,  seigneur  de  la  Grange-Moreau  à  Vallon.  Son  cou- 
sin, Claude  de  Langlée,  fils  du  précédent,  devint  seigneur  de 
Vallon  et  se  rendit  célèbre  à  la  cour  de  Louis  XIV  par  le 
«  gros  jeu  »  que  le  roi  lui  faisait  tenir,  et  par  ses  cadeaux  à 
Mrae  de  Montespan,  à  laquelle  il  donna  entre  autres  «  une 
«  robe  d'or  sur  or,  rebrochée  d'or  »,  décrite  par  M""  de 
Sévigné  «  comme  un  ouvrage  de  fée,  comme  la  plus  divine 
«  étoffe  qui  ait  jamais  été  imaginée  (1).  » 

M0  Hélie  Derouez,  dont  l'acte  de  naissance  n'existe  plus, 
naquit  à  Crannes  vers  1637.  Ses  études  terminées,  il  entra 
dans  les  Ordres  et  fut  d'abord  curé  de  Saint-Germain-de-la- 
Coudre,  au  doyenné  de  Fresnay.  Le  22  juin  1666,  par  per- 
mutation avec  M°  Martin  de  la  Fuye,  il  obtint  la  cure  de 
Douillet  au  même  doyenné  et  en  prit  possession  le  30  juin 
suivant.  Pendant  trente  années,  il  administra  avec  zèle  et  in- 
telligence la  paroisse  de  Douillet,  oh  il  laissa  les  meilleurs 
souvenirs.  Puis,  au  commencement  de  1696,  affaibli  par 
rage  et  les  infirmités,  il  prend  ses  dispositions  contre  une 
surprise  de  la  mort  ;  le  20  février,  il  résigne  sa  cure  à   un 

(1)  De  Mè#'  Recherches  sur  la  paroisse  de  Vallon,  Le  Mans  182»,  in-13, 
p.  123.  —  Sur  M.  Derouez  et  sa  famille  voir  en  outre  :  Archives  munici- 
pales du  Mans,  dossier  Crannes,  el  notre  Élude  historique  sur  Douilktfè- 
Joly,  p.  325. 
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de  ses  frères,  Mc  Nicolas  Derouez,  chargé  de  la  trans- 
mettre à  un  compatriote  et  ami  commun,  M*  Claude  Guvon 
de  Vallon  ;  quatre  jours  plus  lard,  le  24  février,  il  appelle 
près  de  lui  un  notaire  de  Sainl-Gcrmain-de-la-Coudre,  el 
lui  diele  son  testament. 

Apres  avoir  recommandé  son  âme  à  Dieu  et  a  toute  la 
Cour  céleste,  suivant  l'usage  du  temps,  M'  Hélie  Derouez  de- 
mande dans  ce  testament  :  que  son  corps  soit  transporté  h 
Crannes  et  inhumé  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié, 
construite  dans  le  grand  cimetière  dudit  Crannes  ;  qu'il  soit 
célébré  pour  le  repos  de  son  âme  divers  services  et  un  certain 
nombre  de  messes  ;  il  donne  30  livres  de  rente  à  la  fabrique 
de  Douillet  pour  entretenir  la  lampe  du  Saint-Sacrement,  cinq 
sols  à  chacun  des  cinquante  pauvres  les  plus  nécessiteux  de 
la  paroisse  ;  200  livres  de  rente  à  la  fabrique  de  Crannes, 
pour  diverses  fondations.  11  consacre  le  surplus  de  son  argent 
à  l'achèvement  delà  chapelle  de  N.-D.  de  Pitié,  dans  le 
cimetière  de  Crannes  (1),  enfin  il  règle  tous  les  détails  relatifs 
a  la  fondation  d'une  école.  —  Ce  passage,  capital  pour  notre 
sujet,  doit  être  cité  textuellement. 

a  lcclle  fabrique  de  Crannes,  dit  W  Hélie  Derouez,  déli- 
«  vrera  en  outre  annuellement  et  à  perpétuité,  à  un  maistre 
«  d'cscolle  la  somme  de  cent  livres,  laquelle  somme  sera 
«  paiée  un  an  après  du  jour  qu'il  aura  commancé  l'escolle  ; 
«  lequel  maistre  d'escolle  ledit  sieur  testateur  veult  et  entend 
«  qu'il  soit  de  la  famille  des  Derouez,  descendans  de  deffunt 

(1)  Celte  chapelle,  qui  c*isie  encore  aujourd'hui,  était  a  cpttc  époque 
on  lieu  do  polerinoge  très  fréquenté.  D'après  le  Icslamrtilde  M.  Derouei 
l'aile  droite  iiVtaii  pas  eonsii  nite,  et  le  pieux  curé  alTecle  le  surplus  de 
son  argent  a  l'achèveuieni  de  celle  partie,  qui  devra  être  «  de  la  même 
.  construction,  largeur,  longueur  et  hauteur  que  celle  où  sont  les  statues 
•  de  S.  Michel  et  do  la  Visitation;  »  il  témoigne  aussi  le  désir  que  l'on 
place  auprès  de  la  statue  de  sainte  llruli.^ûri'le  celle  de  saint  Bernard. 
Récemment,  la  chapelle  N.  D.  do  Pitié  a  été  restaurée  sous  la  direction 
de  M.  Rucher,  avec  le  double  concours  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie, et  de  H.  Eugène  Gadois,  propriétaire  de  la  c  tic  v  relier  le,  M.  l'abbé 
Hutereau  étant  curé  de  Crannes, 
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«r  Michel  Derouez,  son  ayeul  paternel,  de  garçons  ou  de 
c  filles,  préférablement  à  tous  autres,  pourvu*  qu  il  soit  le 
«  plus  capable  ;  et  s'il  y  a  plusieurs  prêtres  de  la  même 
«  famille,  entend  ledit  sieur  testateur  que  ce  soit  le  plus 
«  capable  ;  et  là  ou  il  ne  s'en  trouverait  point  de  ladite 
«  famille  des  Derouez,  ledit  testateur  souhaite  que  ce  soit  un 
«  prestre  de  la  famille  des  de  Langlée,  descendans  d'Alexan- 
«  dre  de  Langlée,  son  ayeul  maternel  ;  et  s'il  se  trouvait 
«  aussi  plusieurs  prestres  d' y  celle  famille,  ledit  sieur  testa- 
«  teur  désire  que  ce  soit  le  plus  capable  ;  et  là  ou  il  ne  se 
«  trouverait  point  de  prestre  desdites  familles,  tant  du  côté 
«c  paternel  que  maternel,  ledit  sieur  testateur  veut  et  entend 
«  que  ce  soit  un  prestre  né  et  baptisé  en  ladite  église  et  par- 
ce roissede  Crannes,  et  s'il  s'en  trouvait  plusieurs,  ledit  sieur 
«  curé  entend  que  ce  soit  celuy  qui  sera  revestu  des  plus 
«  belles  et  meilleures  qualités,  ainsi  qu'il  est  dit  cy  devant. 

«  Et  pour  en  cognoistre  la  capacité,  ils  seront  tenus  de  se 
«  présenter  h  Mgr  l'êvêque  du  Mans  qui  en  aura  le  choix. 

«  Et  où  il  ne  s'en  trouverait  point  tant  de  ses  familles  que 
«  de  naissance  de  la  paroisse  de  Crannes,  ledit  sieur  testa- 
it teur  supplie  très  humblement  mondit  seigneur  du  Mans 
«  d'avoir  la  charité  de  choisir  un  prestre  de  son  diocèse,  qui 
«  en  soit  capable  ;  lequel  prestre  qui  sera  jugé  capable  d'estre 
«  maistrë  d'escolle,  soit  de  la  famille  des  Derouez,  ou  des  de 
«  Langlée,  ou  de  naissance  de  Crannes,  ou  choisi  par  mondit 
«  seigneur  l'évesque  du  Mans,  célébrera  aussi  les  deux 
«  messes  basses,  ainsi  qu'il  en  est  cy-dessus  desclaré. 

«  Lequel  prestre  fera  sa  demeure  audit  Crannes,  sans 
ce  pouvoir  mettre  un  autre  prestre  en  sa  place  pour  faire  les 
«  fonctions  tant  à  dire  les  messes  qu'à  enseigner  la  jeunesse, 
«  à  moins  que  d'estre  malade  ou  d'avoir  des  affaires  très 
«  urgentes,  recognues  pour  telles  par  le  curé  audit  Crannes, 
«  lequel  pour  lors  il  pourra  prier  de  suppléer  à  son  deffaut. 

«  Et  ne  pourra  ledit  maistre  d'escolle  donner  de  vacances 
«  à  ses  escolliers  et  davantage   que  de  trois  semaines  de 
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a  temps  ;  lesquels  il  traitera  à  la  douceur  et  non  à  la  rigueur 

«  pour  crainte  que  par  ce  moien  ils  abandonnassent  les 

«  études. 

«  Et  ne  sera  obligé  de  faire  l'escolle  qu'à  la  jeunesse  de 

«  Grannes  et  non  à  d'autre  que  par  charité,  et  enseignera 

«  ladite  jeunesse  à  lire  et  escrire  suivant  l'intention  de  leurs 

«  parents,  jusqu'à  ce  qu'ils  ayent  ateint  l'âge  de  quinze  ans, 

«  et  non  au  delà  que  de  sa  bonne  volonté  ;  ce  qu'il  fera  sans 

«  tirer  de  sallaire  ni  de  récompense  que  de  la  libéralité  des 

«  parents  de  la  jeunesse  de  Grannes.  » 


Cette  fondation  mérite,  il  nous  semble,  d'attirer  l'attention, 
car  elle  peut  être  considérée  comme  le  type  de  toutes  les  fon- 
dations du  même  genre.  Elle  prévoit  en  effet,  avec  beaucoup 
de  sagacité,  les  points  principaux  du  fonctionnement  de 
l'école,  et  elle  révèle  une  fois  de  plus,  avec  une  précision  par- 
faite,  l'esprit  qui  inspirait  alors,  dans  notre  pays,  l'organi- 
sation des  petits  collèges  ruraux. 

Elle  nous  montre,  par  exemple,  l'instruction  primaire  entiè- 
rement placée  entre  les  mains  du  clergé  catholique.  Le 
maître  d'école  doit  être  prêtre  ;  il  reçoit  son  traitement  de  la 
fabrique;  il  est  toujours  surveillé  ou  suppléé  par  le  curé, 
agréé  par  révoque,  quelquefois  nommé  par  lui.  C'est  l'évêqae 
qui  remplit  les  fonctions  qu'on  veut  confier  de  nos  jours  à  un 
«  directeur  départemental  de  l'instruction  primaire.  »  C'est 
lui  qui  exerce  en  dernier  ressort  le  contrôle  et  l'inspection. 
C'est  lui  qui  promulgue  tous  les  règlements  scolaires,  témoins 
les  statuts  de  Mgr  Charles  de  Beaumanoir,  en  1620,  ordon- 
nant formellement  aux  curés  d'avoir  un  très  particulier 
soin  de  l'instruction  des  petits  enfants ,  et  ceux  de  mon- 
seigneur de  la  Vergne,  en  1672,  intitulés  Des  écoles  pour 
f  instruction  de  la  jeunesse.  Toutefois  l'évêque  ne  pouvant 
inspecter  lui-même  toutes  les  écoles  de  son  diocèse,  il 
délègue  ce  droit  aux  archidiacres,  et  les  invite  à  visiter! 
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dans  le  cours  de  leurs  tournées,  les  écoles  et  les  écoliers  (1). 

Mais  la  qualité  de  prêtre  ne  saurait  suffire  à  un  institu- 
teur. En  outre  des  garanties  morales,  il  faut  des  garanties 
intellectuelles;  de  là  Y  examen  imposé  par  M.  Hélie  Deroucz 
au  maître  d'école  de  Crannes.  La  parenté  avec  le  fondateur 
ne  pouvait  elle  même  le  dispenser  de  celte  obligation  aussi 
sage  que  logique,  et  véritablement  digne  de  l'époque  actuelle. 

De  même,  lorsqu'il  y  a  plusieurs  candidats  en  présence,  la 
préférence  doit  toujours  être  donnée  au  plus  capable  et  à 
celui  qui  est  revestu  des  plus  belles  et  meilleures  qualités. 

Bien  mieux,  la  méthode  d'enseignement  et  le  programme 
sont  fixés  par  le  vénérable  curé.  Suivant  un  principe  dont 
l'expérience  à  désormais  montré  l'efficacité,  et  que  lé  minis- 
tère de  l'Instruction  publique  ne  cesse  de  prescrire  à  ses 
fonctionnaires,  les  enfants  doivent  être  traités  avec  douceur, 
dans  la  crainte  qu'une  sévérité  intempestive  ne  les  dégoûte 
de  l'étude.  On  doit  leur  enseigner,  en  tenant  compte  de  l'in- 
tention des  parents,  la  lecture  et  l'écriture,  ce  qui  suffisait 
en  1696  à  la  plupart  des  petits  paysans  manceaux.  On  doit 
leur  donner  trois  semaines  de  vacances  seulement,  pour  les 
empêcher  de  se  dissiper  trop  et  les  tenir  en  haleine  d'une 
année  à  l'autre. 

Enfin  l'école  de  Crannes  est  une  école  essentiellement  gra- 
tuite, entretenue  aux  frais  de  la  seule  famille  Derouez  et  non 
aux  frais  des  contribuables.  A  ce  sujet  il  faut  reconnaître  que 
le  principe  de  la  gratuité  de  renseignement  était  proclamé  en 
France  avant  1789,  et  que  la  loi  du  28  mars  1882  n'a  fait, 
sous  ce  rapport,  que  de  reprendre  l'ancienne  tradition  de 
l'Église  catholique.  En  règle  générale,  le  budget  de  l'instruc- 
tion était  alimenté  par  des  fondations  privées  et  defc  legs  ;  on 
arrivait  ainsi  à  obtenir  une  gratuité  plus  réelle  qu'à  notre 
époque,  où  elle  ne  peut  être  assurée  qu'au  moyen  d'impôts 
qui  n'ont  pas  précisément  le  caractère  de  dons  volontaires. 

(I)  Nous  en  avons  eu  une  preuve  nouvelle  dans  le  curieux  question* 
naire  trouyé  parmi  les  archives  de  la  fabrique  de  Gherreau. 
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Ajoutons  que  l'école  de  Crannes  n'est  pas  une  heureuse 
exception  :  en  1875,  M.  Bellée  avait  déjà  relevé  195  collèges 
ruraux  de  ce  genre  pour  les  garçons,  dans  les  limites  actuelles 
du  département  de  la  Sarthe  (1).  En  outre,  dans  les 
paroisses  non  pourvues  d'une  école  spéciale,  l'instruction  pri- 
maire était  donnée  aux  enfants  par  le  clergé  paroissial,  sur- 
tout par  les  vicaires  beaucoup  plus  nombreux  qu'aujourd'hui 
et  moins  absorbés  par  le  ministère.  Ce  fait  explique  le  grand 
nombre  de  signatures  que  Ton  rencontre,  aux  xvii*  et 
xviii6  siècles,  dans  les  registres  de  l'état  civil  et  dans  les 
archives  des  paroisses. 

En  présence  d'une  telle  organisation,  bien  différente  il  est 
vrai  de  l'organisation  actuelle,  puisque  l'État  s'est  désormais 
substitué  à  l'initiative  privée,  on  peut  apprécier  de  diverses 
manières  les  principes  sur  lesquels  reposait  avant  178ft  l'ins- 
truction primaire,  mais  il  est  impossible  de  dire  qu'elle 
n'existait  pas. 

De  toute  façon,  la  fondation  de  l'école  de  Crannes  bit 
grand  honneur  au  curé  de  Douillet  et  à  sa  famille.  C'est  en  effet 
la  seconde  école  due  à  leur  générosité  dans  un  intervalle  de 
quelques  années,    car  une  tante   de  M.  Hélie  Derouex, 
Catherine  Rose,  veuve  de  Claude  de  Langlée  en  son  vivant 
conseiller  du  roi  et  maréchal  général  de  ses  logis,  avait  déjà 
fondé  sur  les  mêmes  bases,  le  12  novembre  1677,  un  collège 
de  garçons  à  Vallon  (2).  Rien  ne  démontre  mieux  avec  quelle 
intelligence  la  famille  Derouez  savait  comprendre  les  intérêts 
de  ses  compatriotes,  et  nous,  qui  appartenons  à  l'époque  par 
excellence  de  la  diffusion  de  renseignement,  nous  devons, 
sous  peine  d'être  injustes,  un  souvenir  reconnaissant  h  ces 
généreux  devanciers,  à  ces  esprits  élevés,  partisans  comme 
nous  tous  de  l'instruction  générale  et  gratuite. 

Un  détail  curieux  à  noter.  M°  Hélie  Derouez  attachait  tant 

(1)  Le  département  comprenant  387  communes,  il  y  avait  en  moyenne 
un  collège  pour  trois  de  nos  communes  actuelles. 

(2)  Recherches  sur  Vallon,  p.  47. 
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d'importance  à  sa  fondation,  qu'il  ordonne,  à  la  fin  de  son  tes- 
tament, qu'âne  copie  de  l'acte  soit  gravée  sur  une  plaque  de 
cuivre  et  fixée  avec  des  crampons  de  fer  à  la  grande  porte  des 
églises  de  Douillet  et  de  Crannes  (1).  11  plaçait  ainsi  ses  vo- 
lontés sous  la  sauvegarde  de  l'opinion  publique,  révoquant 
impitoyablement  ses  legs,  au  cas  où  les  procureurs  de  fabri- 
que, les  curés  ou  le  maître  d'école  manqueraient  à  leurs 
devoirs. 

Grâce  à  ces  sages  précautions,  le  testament  de  M°  Hélie 
Derouczfut  rigoureusement  exécuté,  et  il  fallut  la  grande 
tempête  de  1793  pour  renverser  un  édifice  élevé  avec  tant  de 
prévoyance.  Le  curé  de  Douillet  étant  mort  quelques  heures 
après  avoir  dicté  ses  dernières  volontés,  son  corps  fut  trans- 
porté à  Crannes,  et  en  terré, suivant  son  désir  Je28  février  4 696, 
dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié,  par  M6  Le  Cornu, 
curé  de  Saint-Paul,  assisté  de  M°  Ollivier  curé  de  Crannes  et 
d'uu  grand  nombre  d'ecclésiastiques  (2).  Sa  pierre  tombale, 
qui  se  trouve  encore  aujourd'hui  dans  la  chapelle,  porte  l'ins- 
cription suivante  : 

«  CY  GI8T  LE  CORPS  DE  VÉNÉRABLE  ET  DISCRET  Me  EUE  DROUEZ, 
«   PRÊTRE,  NATIF  DE  CETTE   PARROISSE,  ÂGÉ  DE  59  ANS,  DÉCÉDÉ 

(1)  Cette  plaque  a  disparu;  mais  on  voit  dans  l'église,  encastrée  au 
milieu  du  mur  de  la  nef,  une  plaque  du  même  genre  qui  se  rapporte, 
elle  aussi,  à  la  famille  Derouez.  On  y  lit  en  effet  l'inscription  suivante  : 
*  An  nom  du  Seigneur,  Marie  D rouez  veuve  feu  Jean  Chenon  a  donné 
«  par  testament,  attesté  par  M9P.Gerinel,  notaire  roy  al  tle  \Q  janvier  \Q16, 
«  à  la  fabrique  de  céans  un  champs  nômé  la  Croix,  situé  en  cetteparoisse 
«  pour  faire  célébrer  â  perpétuité  4  services  par  an,  de&  grandes  mes- 
m  ses  chacun,  au  jour  des  décès  de  M.  D  rouez  et  Marie  Daumouche  son 
m  épouse  et  desdits  /.  Chenon  et  M.  Drouez,  et  une  oraison  solennelle 
«  le  jour  de  l'Ascension.  Hequiescant  in  pace,  Amen... 

(2)  «  Le  vingt  huitième  de  février  de  la  présente  année  (1090)  a  esté 
«  enterré  dans  la  chapelle  du  grand  cimetière  vénérable  et  discret 
«  maistre  Hélio  Drouet,  prestre  et  curé  de  Douillet,  par  Monsieur  Le 
«  Cornu,  preslre  et  curé  de  Saint  Paul,  assisté  de  Maislres  Barthélémy 
«  Chauvct,  curé  de  Maigné,  Jacques  Guyon,  curé  de  Souligné,  Guillaume 
«  Le  Pelticr  curé  de  Vallon,  André  Mcnard,  curé  de  Tassillé,el  de  plu- 
«  sieurs  autres  curés  et  preslres,  et  de  nous  curé  de  Crannes  soussigné.  » 
Signé  :  Ollivier.  Registres  de  Vélat  civil  de  Crannes. 
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u  i.s       n'.vniKii  1696,  lequel  atant  désire  bstrk  inhumé  en 

«  CE  LIEU  A  DilNNÉ  A   LA  FABRIQUE  UUIlIT  CIIANNE  200  LIVRES  DE 

«  RENTE  A    l - i  i i  I ■  i"l - 1  i  J - 1 -- ,  A   LA    CHARGE  QUE    LE    PROCUREUR     ni. 

U  LA   DITE   FA  Il  II  ]  Q  L  E  DONNERA   10  LIVRES    PAU  AN  A    MONSIEUR  LE 

U  i.l.:i;,  40  mm  AU  PRETRE  QUI  CÉLÉBRERA  TOUS  LES  VANDRBMS 

a  ET  SAMEDIS  DEUX  MESSES  A   L'AUTEL    HK    SAINTE-RADEOOHDE     ET 

«  100  LIVRES  AU   HA1STRE  0  ECOLE  QUI   INSTRUIRA   LA  JEUNESSE, 

«  LE  TOUT  COMME    IL  EST    rORTÉ   PAR    ACTE    PASSÉ    PAR    M"  C.    LB 

fl  IlOV,   Rre  R.  IIEQMESCAT  IN   PACE,   AMEN  (1).  » 

Du  même,  on  lit  dans  l'église  paroissiale,  sur  une  plaque  de 
marbre  noir  incrustée  en  côte  de  l'autel  de  Saint-Etienne, 
cette  autre  inscription  : 

I  LAN  1696  DÉCÉDA  M'  BLIE  DROUES,  CURÉ  DE  DOUILLET  ET 
((  QUI  A  FONDÉ  L'ÉCOLE  DE»  GARÇONS  DE  CETTE  PAROISSE,  UN  SER- 
«  VICE  LE  17  DE  JUIN,  DEUX  MESSES  PAR  SEMAINE  A  U  CHAPELLE, 
a  LE  SUBVENITE  TOCS  LES  DIMANCHES  AVEC  RECOMMANDATION  DE 
H  SON  AME  ET  DE  CE1.LB  DE  SES  PARENTS.  REQUIESCAT  IN 
«    PACE   (2).  1) 

L'école,  ouverte  des  l'année  1697,  fut  confiée,  selon  les 
hM  du  fondateur,  h  son  cousin  germain.  M'  Thomas 
Cliennn,  prélre,  qu'il  avait  choisi  pour  exécuteur  testamen- 
taire el  pour  premier  maître  d'école.  En  1700,  M*  Thomas 
Chenon  est  qualifié  pompeusement  principal  du  collège  de 
Crames.  Il  eut  pour  successeur  M*  Pierre  Brassard,  prêtre, 
lui  aussi  qualifié  principal  du  collège  de  Crannes. 

La  dotation  de  l'école  se  composait  du  bordage  de  Tour- 
nesac,  dépendant  du  domaine  de  la  Foucaudièrc  qui  avait 
appartenu  à  M*  Hélic  Derouez.  Ce  bordage,  composé  de  plu- 
sieurs corps  de  bâtiments,  ies  prés  el  terres  labourables  y 

(1)  Celle  pierre  a  i^SO  de  hauteur  sur  0<»"3c  de  largeur;  elle  a  éLC 
placée  en  vertu  des  dispositions  du  testament  de  M.  Doroucz  q,uî 
stipulait  n  qu'il  serait  mis  une  tombe  de  pierre  de  taille  sur  m  fosse.  » 

(2)  Celle  seconde  inscription  h  dû  être  rétablie  postérieurement,  peul- 
fitte,  en  remplacement  d'une  plus  ancienne,  car  l 'au ici  Saint- Etienne  fut 
pose  par  11°  François  Le  Cornu,  notaire  royal,  et  demoiselle  IHagdelciru: 
Le  Febvre,  bourgeoise,  le  31  décembre  tttl.  ^^^^^ 
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attenant,  étaient  estimés  9030  livres  en  1795.  Ils  furent 
vendus  comme  biens  nationaux  le  14  vendémiaire  an  III, 
et  le  total  des  adjudications  s'éleva  à  20.430  francs  (1). 

Maintenant,  il  nous  est  impossible  de  quitter  la  paroisse  et 
l'école  de  Grannes  sans  saluer  au  passage  le  plus  illustre 
écolier  qu'elles  aient  produit,  le  savant  éminent  qui  compte  au 
nombre  des  illustrations  du  département  de  la  Sarthe  : 
Thomas  François  Dalibard,  naturaliste  et  physicien. 

Dalibard  est  né  effectivement  à  Grannes  quelques  années 
après  la  fondation  de  l'école.  Jusqu'ici  ses  biographes  pla- 
çaient sa  naissance  en  l'année  1703.  Son  acte  de  baptême, 
que  nous  avons  relevé  sur  les  registres  de  l'état  civil  de 
Grannes,  nous  permet  de  rectifier  l'erreur  et  de  reculer  cette 
date  au  8  novembre  1709. 

«  L'onziesme  novembre  de  la  présente  année  1709,  porte 
«  le  registre,  a  esté  baptisé  par  maistre  mathurin  Le  Balleur, 
«  prestre,  François,  fils  (Thonneste  homme  Thomas  Dalibard, 
«  notaire  royal  de  cette  paroisse,  et  de  damoiselle  Marie 
«  Gareau,  ses  père  et  mère  légitimes  (2),  et  ce  par  per- 
ce mission  de  monsieur  le  prieur  de  Brains.  Et  est  né  du 
«  cinquiesme  du  même  mois  ;  et  a  eu  pour  parrain  vénérable 
«  et  discret  maistre  François  Tuffière  prestre,  et  pour  mar- 
«  raine  damoiselle  Marie  Le  Balleur,  veuve  de  feu  honorable  ' 
«  Toussaint  Viel  en  son  vivant  baillif  de  Loué  et  d'Anvers 
«  sous  Monlfaucon».  —  Signé  :  Ollivier  (3). 

(1)  Archives  de  la  Sarthe.  Q-7  :  10  :  —  M.  l'abbé  Hutereau,  ancien 
curé  de  Grannes,  avait  écrit  sur  sa  paroisse  des  Chroniques  très  dévelop- 
pées qui  contenaient,  peut-ôtre,  des  détails  plus  complets  sur  le  collège* 
Malheureusement  à  la  mort  de  Fauteur,  ces  manuscrits,  qui  auraient 
dû  demeurer  aux  archives  de  la  fabrique,  ont  été  confisqués  par  la  famille, 
et  nous  n'avons  pu  en  obtenir  communication. 

(2)  Le  véritable  nom  de  l'enfant  est  donc  ;  François-Thomas  Dalibard, 
mais  plos  tard  il  sera  connu  sous  celui  de  Thomas-François  Dalibard. 

(3)  M.  le  docteur  Teilleux,  auquel  nous  avons  été  heureux  de  signa- 
ler ce  document,  a  pu  l'utiliser  pour  rectifier  incidemment  la  date  de  la 
naissance  de  Dalibard,  dans  son  récent  Rapport  sur  les  progris  des 
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Comme  on  le  voil,  François  balibard,  fils  d'un  notaire 
roy.il .  appartenait  a  une  honorable  famille  de  bourgeoisie  qui 
habitait  le  lieu  du  Grand- Bclehal,  et  que  des  liens  de  parente 
ou  des  relations  de  bon  voisinage  unissaient  aux  meilleures 
f;i m i 1 1 es  du  pays  :  les  Gareau,  les  Tuffière,  les  Dcrouez,  de. 
Sa  première  éducation  fut  confiée  à  son  parrain,  M.  Francoi? 
Tullière,  et  bien  qu'il  eût  suivi  plus  particulièrement  les 
leçons  de  cet  ecclésiastique,  il  semble  difficile  qu'il  n'ait  pas 
fréquenté,  à  un  moment  quelconque  de  son  enfance,  le  collège 
du  village.  Toutefois  ce  point  reste  à  éclaircir,  et  nous  nous 
bornons  à  émettre,  jusqu'à  preuve  nouvelle,  une  simple  conjec- 
ture. 

Au  reste,  Dalibard  quitta  Crannes  d'assez  bonne  heure.  11 
fut  envoyé  à  Angers  pour  y  terminer  ses  études,  et  c'est  dans 
cette  ville  qu'il  cuira  en  relations  avec  Buffon,  auquel  il 
aurait  même,  parait-il,  enseigné  les  mathématiques.  D'An- 
gers il  se  rendit  à  Paris  où  il  s'occupa  plus  spécialement,  tout 
d'abord,  de  littérature  et  de  botanique. 

En  littérature,  il  traduisit  vers  1744  l'Histoire  des  Incas, 
rois  du  Pérou,  de  l'espagnol  Garcilasso  de  Vega  {i).  Eo 
botanique,  il  publia  sous  le  titre  de  Florœ  parisiensis  prodo- 
tnus  [■£)  un  catalogue  des  plantes  qui  croissent  aux  environs 
de  Paris,  dans  lequel  il  applique  pour  la  première  fois  en 
France  la  méthode  de  Linné  :  «  Ce  livre,  nous  dit  Dupelil- 
<i  Thouars,  n'est  autre  chose  que  le  liolanicon  parisietisc  de 
«  Vaillant,  rangésuivant  le  système  de  Linné,  avec  le  nom  et  la 
«  phrase  caractéristique  de  chaque  plante  prise  dans  le  même 
«  auteur  ou  formée  suivant  ses  principes.  Oulibardftil  en  effet 
a  le  premier  auteur  de  botanique  en  France  qui  adopta  les 
«  principes  et  la  manière  de  décrire  de  Linné  ;  aussi  le 
«  botaniste  suédois,  par  reconnaissance,  a  donné  le  nom  de 

étudia  balaiùqnes  dans  la  Stirtlie.  Voir  le  Bulletin  de  ta  Sociale  d'agri- 
culture, sciences  etarts,  1885  80,  p.  110. 

(I)  Paris,  Prault,  1714,  i  vol.  ia-U". 

(3)  Paris,  Durand,  1740,  in-lï. 
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«  Dalibarda  à  une  plante  du  Canada  dont  il  avait  d  abord 
«  fait  un  genre,  mais  que  d'après  un  plus  mûr  examen  il 
«  réunit  à  la  ronce  sous  le  nom  de  Rubus  Dalibarda.  » 
Ajoutons  que-  le  Florœ  parisiensis  prodromus  de  Dalibard 
a  été  le  sujet  d'une  méprise  des  plus  amusantes.  Malgré  la 
clarté  de  son  titre,  un  auteur  du  siècle  dernier,  Ansart,  Ta 
défini  :  «  Essai  sur  F  état  des  sciences  et  sur  les  diverses  com- 
pagnies savantes  de  la  capitale  (i)  !  » 

Les  botanistes  doivent  encore  à  Dalibard  des  Observations 
sur  le  réséda  à  fleur  odorante,  publiées  en  1750  par  les  soins 
de  l'Académie  des  sciences,  dans  les  Mémoires  de  mathéma- 
tiques et  de  physique  des  savants  étrangers  (2). 

Mais  à  partir  de  ce  moment  Dalibard  consacre  la  plupart 
de  ses  efforts  à  l'étude  de  la  physique.  Dès  cette  même  année 
1750  il  publiait,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  des  Expé- 
riences physiques  sur  la  variation  de  la  pesanteur  des  corps 
plongés  dans  différents  liquides.  Deux  ans  plus  tard,  il  tradui- 
sait en  français  les  Expériences  et  Observations  sur  Vélectri- 
cité,  faites  h  Philadelphie  par  Benjamin  Franklin  ;  il  y  joi- 
gnait un  Avertissement  et  une  Histoire  abrégée  de  Vèlectricitè 
qui  occupent  la  moitié  du  volume  (3). 

Il  eut  en  outre  la  gloire  de  répéter  le  premier  en  France, 
en  présence  de  Louis  XV,  les  fameuses  expériences  de  Franklin, 
et  de  confirmer  d'une  manière  éclatante  les  théories  nouvelles 
en  faisant  tomber  la  foudre,  à  l'aide  d'un  conducteur  électri- 
que, sur  une  cabane  qu'il  avait  fait  construire  dans  ce  but 
près  de  Marly-la-Ville.  Le  roi,  émerveillé,  lui  accorda  sur-le- 
champ  une  pension  de  douze  cents  livres,  et  depuis  celte  épo- 
que le  nom  de  Dalibard  est  cité  avec  honneur  dans  tous  les 
traités  de  physique  et  de  météorologie. 

Enfin,  au  nombre  des  travaux  de  Dalibard,  il  faut  encore 
placer  un  essai  entrepris  à  l'instigation  de  l'Académie  pour 

(1)  Ansart,  Bibliothèque  littéraire  du  Maine,  1784,  p.  26.  29. 

(2)  Tome  I,  p.  95  et  312. 

(3)  Paris,  Durand,  1752,  in-8*. 
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tirer  parti  du  marron  d'Inde  ;  puis  deux  tentatives  pour 
créer  une  manufacture  de  porcelaine  et  une  manufacture  de 
toiles  d'Orange.  Aucun  de  ces  essais  ne  réussit.  Dalibard 
arriva  bien  à  faire  de  la  bougie  avec  le  marron  d'Inde,  mais 
son  procédé  demeura  inapplicable  parce  que  la  dépense  dé- 
passait de  beaucoup  le  produit.  11  obtint  alors,  par  le  crédit 
de  ses  amis  Buflbn,Daubenton  et  Franklin,  une  place  de  se- 
crétaire à  la  recette  des  Généralités  de  Metz,  Toul  et  Verdun, 
place  qui  lui  rapportait,  dit-on,  un  revenu  de  10.000  li- 
vres (i). 

Notre  savant  compatriote,  au  témoignage  de  tous,  réunissait 
à  des  connaissances  fort  étendues  un  esprit  juste  et  péné- 
trant ;  ce  fut  précisément  cette  heureuse  qualité  qui  lui  per- 
mit d'apprécier  un  des  premiers,  avec  tant  de  bonheur,  l'im- 
portance des  découvertes  de  Linné  et  de  Franklin.  Son  carac- 
tère élevé,  sa  haute  intelligence,  sa  physionomie  fine  et  dis- 
tinguée ont  laissé  les  souvenirs  les  plus  sympathiques  à  ceux 
qui  l'ont  connu.  Aujourd'hui  encore,  nous  sommes  à  même  de 
partager  ces  impressions  en  contemplant  l'intéressant  portrait 
de  Dalibard,  conservé  dans  la  collection  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences  et  Arls  de  la  Sarthe. 

Dalibard  mourut  à  Paris  en  1779.  Bien  que  marié  deux 
fois,  il  n'eut  pas  d'enfants  ;  sa  première  femme,  Françoise- 
Thérèse  Bumerie  de  Saint-Phalier,  a  conquis  un  certain  re- 
nom littéraire  en  publiant  successivement:  le  Portefeuille 
rendu  ou  Lettres  historiques,  les  Caprices  du  sort  ou  His- 
toire d'Emilie,  un  Recueil  de  poésies,  et  une  comédie  en 
trois  actes  la  Rivale  confidente. 

Un  point  peut  surprendre  dans  l'exposé  d'une  carrière  si  bien 
remplie  :  c'est  que  Dalibard,  avec  l'activité  de  son  esprit  et 

(1)  Ansart,  déjà  cité.  —  Renouard,  Essais  historiques  sur  le  Maine,  II, 
p.  201,  203.  —  Quérard,  La  France  littéraire  —  Biographie  Michaud.  — 
Le  Pelletier,  Histoire  de  la  province  du  Maine,  II,  p.  81.  —  Hauréau, 
Histoire  littéraire  du  Maine,  1871,  III,  p.  231.  —  Biographie  médicale. 
Biographie  Didot.  —  Annuaire  de  la  Sarthe  pour  1806,  etc. 
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la  variété  de  ses  connaissances,  n'ait  rien  publié  sur  son  pays 
natal .  11  ne  faudrait  pas  en  conclure  cependant  qu'il  aban- 
donna entièrement  le  Maine,  et  que  ses  succès  raient  rendu 
indifférent  ou  ingrat  à  regard  de  ses  compatriotes.  D'une  part, 
nous  savons  par  ses  biographes  qu'il  entretenait  des  relations 
affectueuses  avec  plusieurs  magistrats  du  Mans  qui  s'hono- 
raient d'avoir  été  ses  amis  (1).  D'autre  part,  un  de  nos  collè- 
gues, M.  le  docteur  Teilleux,  se  souvient  avoir  lu  dans  son 
enfance  des  lettres  de  Dalibard,  annonçant  l'intention  de  pu- 
blier des  notes  relatives  à  la  Champagne  du  Maine,  et  prou- 
vant d'une  manière  incontestable  qu'il  avait  herborisé,  h  un 
moment  donné,  dans  les  environs  de  Crannes.  De  plus,  s'il 
faut  en  croire  la  tradition,  Dalibard  se  serait  fait  un  plaisir  et 
un  devoir,  pendant  un  séjour  dans  le  Maine,  de  répéter  devant 
les  habitants  de  Crannes  ses  fameuses  expériences  sur  l'élec- 
tricité. Inutile  de  dire  que  les  paysans  manceaux  furent  en- 
core plus  émerveillés  que  le  roi  Louis  XV.  Ils  le  furent  même 
h  un  tel  point  que  Dalibard  obtint  un  résultat  auquel  il  était 
loin  de  s'attendre  ;  il  conquit  dans  toute  la  contrée  une  répu- 
tation de  puissant  sorcier,  et  aujourd'hui  encore  les  vieillards 
que  Ton  interroge  sur  le  grand  homme  de  Crannes,  répon- 
dent avec  une  certaine  terreur  «  qu'ils  ont  appris  de  leurs 
a  pères  que  Monsieur  Dalibard  était  un  très  grand  sorcier, 
«  très  redouté,  qui  faisait  tonner  ou  grêler  quand  il  vou- 
a  lait  (2)  !  » 

(1)  M.  Briôre,  bibliothécaire-archiviste  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  possède  dans  sa  riche  collection  d'auto- 
graphes une  lettre  inédite  de  Dalibard,  qu'il  a  bien  voulu  nous  commu- 
niquer. Celle  lettre,  datée  de  Paris,  le  27  août  1763  et  adressée  à 
M,  Guiard,  prêtre,  vicaire  de  Soulitré,  près  Montfort,  n'a  trait  qu'à 
des  affaires  personnelles,  mais  n'en  prouve  pas  moins  indirectement  les 
sentiments  généreux  de  Thomas-François  Dalibard.  —  Dalibard  exprime, 
par  exemple,  ses  regrets  «  de  n'être  pas  dans  l'opulence  comme  on  le 
croit  »,  et  de  ne  pouvoir  venir  à  l'aide  de  ses  amis  du  Mans,  dans  des 
proportions  aussi  larges  qu'il  le  désirerait. 

(2)  Lettre  de  M.  l'abbé  Berger,  curé  de  Crannes,  en  date  du  10  octo- 
bre 1881. 
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Celte  conséquence  imprévue  des  travaux  de  Dulibard  pré- 
sente, il  faut  en  convenir,  un  côté  piquant  qui  ne  manque  ni 
d'originalité,  ni  de  pittoresque.  Malheureusement  nous  n'a- 
vons pas  le  droit  de  nous  montrer  sévères  pour  les  naïfs  habi- 
tants de  Crannes.La  nature  humaine  est  si  imparfaite,  que  des 
esprits  cultivés  préfèrent  souvent,  eux  aussi,  l'erreur  à  la 
vérité,  l'intrigue  nu  talent;  de  (elle  sorte  qu'un  homme  de 
mérite,  quel  qu'il  soit,  ne  peut  jamais  compter  ici-bas  sur  une 
appréciation  impartiale  de  son  but,  de  ses  qualités  ni  de  ses 
efforts. 
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LES  ARTISTES  DE  LA  SARTHE 

AU  SALON  DE  1885 

Par  M.  F.  LEGEAY,  membre  titulaire. 


Aujourd'hui  les  artistes  peintres  sont  divisés  en  deux 
camps.  II  y  a  ceux  qui  prétendent  reconstituer  la  nature 
selon  un  idéal  de  perfection  extérieure  qu'ils  se  sont  formé. 
Pour  ceux-là,  l'histoire,  la  mythologie,  la  religion  ne  sont 
que  prétexte  à  tableaux  où  la  vérité  est  interprétée  selon 
cet  idéal,  et  non  rendue  avec  son  éloquence  propre. 

D'un  autre  côté,  il  y  a  ceux  qui  s'efforcent  de  ne  peindre 
que  ce  qu'ils  voient,  de  ne  s'inspirer  -que  de  la  vie.  Pour 
ceux-là,  quoiqu'ils  entreprennent  :  scènes  historiques,  por- 
traits, animaux,  paysages,  ce  qu'ils  veulent,  c'est  donner 
une  sensation  immédiate  d'humanité;  c'est  pousser  jus- 
qu'aux dernières  limites,  la  copie  stricte  du  vrai.  En  dehors 
de  ces  deux  grandes  catégories  premières  il  n'y  a  que  con- 
fusion. Il  est  donc  nécessaire  d'établir  ces  deux  camps,  si 
l'on  veut  comprendre  quelque  chose  au  mouvement  de  l'art 
contemporain  et  ne  pas  laisser  sa  raison  dans  le  flot  de  pein- 
tures à  sujets  infiniment  variés  qui  encombrent  le  palais  de 
l'industrie.  Dans  cette  espèce  de  lutte,  les  jeunes  l'emportent, 
et  le  public  va  à  eux.  Us  ont  une  manière  de  voir  les  choses 
qu'il  comprend  mieux,  qui  s'adapte  plus  exactement  à  sa 
propre  impression.  Us  ont  une  couleur  plus  claire,  plus  de 
chaleur,  plus  de  mouvement,  et  aussi  plus  de  goût  pour  les 
spectacles  réels  et  vivants,  que  pour  les  compositions  em- 
pruntées à  l'histoire  où  à  la  mythologie. 


-  20G  — 

Les  critiijues  les  plus  autorisés  trouvent  le  salon  de  1883 
terne  et  dépourvu  d'œiivres  saillantes.  La  sculpture  est  plus 
nombreuse  qu'en  1884  et  elle  semble  avoir  gagné  ;  mais  les 
morceaux  inédits  sont  plus  rares  que  l'année  dernière;  beau- 
coup d  œuvres  déjà  vues,  en  plâtre,  reviennent  en  marbre  ou 
en  bronze. 

Apres  ce  résumé  général  du  salon  de  celle  année,  nous 
allons  donner  la  liste  des  artistes  de  lu  Sarllie. 

Rlavettb  (Victor-Auguste),  né  a  Brains,  élève  de  Ginain. 

T/fi  coin  de  Venise  ;  aquarelle. 

Tribune  de  Sainte-Sophie,  à  Constant inoplc;  aquarelle. 

Parte  du  temple  à  Medinel-A  bon  ;  aquarelle. 

Ces  aquarelles  sont  d'un  genre  tout  oriental. 

Restauration  du  Panthéon  de  Borne  ;  cinq  châssis  : 
1°  plan,  état  actuel;  2'  coupe  sur  la  Palœslra,  état  actuel; 
9"  plan  restauré  ;  4°  coupe  sur  la  Palœslra  restaurée;  S"  dé- 
tails de  l'entablement  de  la  Palœslra  ;  architecture. 

Plafond  de  la  salle,  dite  du  Collège,  au  palais  Ducal,  à 
Venise;  architecture. 

Ces  travaux  son!  1res  curieux,  intéressants  et  d'une  ma- 
gnifique exécution. 

En  1883,  Blavetlc  a  obtenu  une  médaille  de  2'  classe. 

En  1 884,  il  a  envoyé  a  l'exposition  de  Rome  :  V ne  restau- 
ration du  temple  de  Demiter,  à  Eleusis,  M  un  Plan  du  Pan- 
théon avec  sa  restauration  sous  Auguste.  WH 

Chtvallikr  (Pierre-Léon),  né  a  Sablé,  élève  dé  Blitt  et 
Cabanel. 

Victoria  dohrosa  ;  peint ore. 

Assez  bien.  ""  ' 

Cheread  (Eugène-Jean),  né  a  Maraers,  élève  de  CalRbottette 
et  Garreaud. 

Un  accident  ;  camée  sardonyx  ;  gravure  sot  pierre  fine.  ■ 

Ce  petit  camée  est  un  beau  travail. 

Ctiereaa  est  on  graveur  intelligent;  en  185t,  Il  a  obtein 
une  mention  honorable,  <  ^ 
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Crès  (Charles),  professeur  de  dessin  au  Prytanée  militaire 
de  La  Flèche,  élève  de  Gérome  et  Boulanger, 
La  jeune  fille  aux  Pervenches;  peinture* 
Joli  tableau. 

* 

David  (Théodore),  né  au  Mans,  élève  de  Wylée,  G.  Bou- 
langer, et  J.  Lefebvre. 
La  rue  de  Vaux,  au  Mans)  peinture. 
Ce  tableau  est  bien  exact. 

De  Clerwont-Gallerande  (vicomte  Àdhémar-Loufs-Gas- 
pard),  né  à  Baltimore,  demeurant  à  La  Piltière  à  La  Flèche, 
élève  de  Cabanel,  Bornât  et  Barrtas» 

Le  Défaut  ;  peinture. 

On  s'arrête  beaucoup  devant  ce  charmant  tableau.  Cet 
artiste  a  gagné  depuis  quelques  années  ;  en  1883  il  a  obtenu 
une  mention  honorable. 

De  La  Fontaine  de  Follin  (comte  Octave),  né  au  Ludô, 
élève  de  Lan  son. 

Une  source  ;  statue  en  plâtre. 

Portrait  de  Mme  />...,  buste  eu  plâtre. 

Ces  deux  plâtres  indiquent  du  goût  et  sont  d'une  bonne 
exécution. 

Enlard  de  Gkandval  (Georges),  né  à  Trangé-lez-Le  Mans, 

Roses  et  livres  ;  aquarelle. 

Giroflées  et  pensées;  aquarelle. 

On  sait  que  Enlard  de  Grandval  est  un  aquarelliste  distin- 
gué, aussi  rien  de  plus  naturel,  déplus  gracieux  et  de  plus 
délicat  que  ses  deux  aquarelles. 

Feaville-Suan  (Charles-Georges),  né  au  Mans*  élève  de 
Jouffroy. 

L'Amour  captif;  statue  en  plâtre. 

Un  Trouvère  du  XV9  siècle;  statuette  en  bronze. 

Ferville-Suan,  qui  est  un  de  nos  plus  habiles  sculpteurs, 
nous  a  déjà  donné,  l'Amour  captif,  en  1883,  et  tin  Trou- 
vère en  plâtre,  en  1884;  cette  année  le  Trouvère  est  en 


bronze,  Il  a  obtenu  une  mention  honorable  pour  ses  sculptures 
antérieures. 

Filleul  (Charles-Alexandre),  né  au  Mans,  élève  de  Cava- 
lier et  A.  Millet. 

Portrait  de  Mme  L...  C...  ;  buste  en  plaire. 

Portrait  de  Mme  C...  ;  buste  en  plâtre. 

Filleul  fait  des  progrès,  ces  deux  bustes  sorti  modelés  avec 
soin. 

Garkier  (Gustave-Alexandre),  né  à  La  Suze,  élève  de 
Durât  et  Yvon. 

Portrait  de  Mme  C...  ;  buste  en  terre  cuite. 

Etienne  Marcel;  statuette  équestre  en  cire. 

Ces  sculptures  sont  d'un  fini  remarquable.  En  1875, 1876, 
1877  et  1884,  Garnier  a  obtenu  des  mentions  honorables. 

Lalanoe  (Mlle  Louise),  née  au  Mans,  élevé  de  Mélin  et 
Dubouloz. 

Chiens  Vendéens;  peinture. 

Bien  dessiné  et  largement  peint. 

Lkcouteux  (Aristide-Lionel),  né  au  Mans,  élève  de  Lumi- 
nais.  Gancherei  et  Walluer. 

Une  gravure,  d'après  R.  Collin. 

Lerouteux  est  un  graveur  dont  la  réputation  est  laite.  En 
1877,  il  a  obtenu  une  mention  honorable;  en  1879,  une  mé- 
daille de  3"  classe;  en  1881,  une  médaille  de  2e  classe  et  en 
1884,  une  médaille  de  1"  classe.  La  gravure  qu'il  a  exposée 
celle  année  est  1res  belle.  A  l'exposition  d'Anvers  (1885)  une 
médaille  d'argent  de  1™  classe  lui  a  été  décernée.  ,    . 

Hakhak  (Albert-Pierre-  René),  né  a  Beau  mon  t-sur-Ssrtne, 
élève  de  Noël  et  Luminais. 

Mort  de  Guillaume  le  Conquérant  ;  peinture. 

«  ....  Et  ayant  tout  pillé,  ils  laissèrent  le  cadavre  an  sur 
«  le  pavé  de  la  salle.  Il  resta  ainsi  jusqu'à  ta  troisième 
«  heure.  ■ 

(Orderic  Vital.) 
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Le  cadavre  de  celui  qui  fut  le  vainqueur  de  l'Angleterre,  à 
moitié  nu  et  précipité  hors  de  son  lit,  glt  sur  les  dalles  d'une 
salle  mise  au  pillage. 

Cette  scène  est  assez  dramatique  et  l'effet  d'une  vérité 
saisissante.  Nous  n'avons  pas  à  faire  l'éloge  d'Albert  Maignan. 
tout  le  monde  apprécie  son  remarquable  talent  et  son  goût  à 
retracer  les  grands  faits  de  l'histoire. 

En  1874,  il  a  obtenu  une  médaille  de  3°  classe;  en  1876, 
une  médaille  de  2e  classe;  en  1879,  une  médaille  de  reclasse, 
et  en  1883,  à  la  suite  de  l'exposition  d'Amsterdam,  il  a  reçu 
la  croix  de  la  Légion  d'honneur  pour  ses  envois  qui  ont  été 
particulièrement  remarqués. 

Milliet  (Jean-Paul),  né  au  Mans,  élève  de  Lugardon  et 
Gleyre. 
La  Moisson;  peinture. 
Projet  de  tapisserie;  dessin. 
Ces  compositions  sont  d'un  effet  décoratif  excellent. 
Milliet  a  obtenu  sept  médailles  aux  diverses  expositions. 

Pornrs  (Louis),  né  au  Mans,  élève  de  Garolus  Duran. 
Portrait  de  M.  le  colonel  G...  ;  peinture. 
Ce  portrait  est  largement  fait. 

Rault  (Louis-Armand),  né  à  Saint-Galais. 
La  Sainte  Famille  ;  médaille  en  or  repoussé. 
Cette  médaille  est  bien  réussie. 

Royer  (Lionel-Noël),  né  à  Château-du-Loir,  élève  de 
Cabanel. 

L'Amour  et  la  Folie....  (La  Fontaine,  Fables);  peinture. 

La  Folie  est  une  ravissante  femme,  qui  d'une  main  agite 
sa  marotte,  et  tout  en  riant  entraine  V Amour  vers  un  préci- 
pice. Tout  est  gracieux  et  charmant  dans  ce  tableau. 

Portrait  de  M.  Zf...  ;  peinture. 

La  pose  est  excellente  et  la  ressemblance  parfaite. 

On  se  rappelle  que  Royer  a  obtenu  en  1877  un  deuxième 
prix  à  l'école  pour  une  esquisse;  en  1879,  une  médaille  au 
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concours  semestriel  de  mars  ;  en  1870,  deox  premières  mé- 
dailles aux  concours  semestriels  et  une  mention  au  concourt  du 
Torse  ;  de  plus  il  a  obtenu  le  deuxième  second  grand  prix 
de  peinture,  une  mention  honorable  et  une  médaille  de 
3e  classe  en  1884. 

Vallée  (Victor),  né  à  Goonerré,  élère  de  Basly. 
Portrait  de  M.  0...;  buste  en  bronze. 
•  Portrait  de  M.  V...;  médaillon  en  plâtre. 
Ces  portraits  sont  réussis. 

Verdibh  fils  (Jean -Louis- Joseph) ,  de  Parce,  élève  de 
GIcyre. 
Les  Ruines  du  château  d Hérisson  (Allier)  ;  peinture. 
Ce  tableau  est  assez  joli. 
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NOTE 


SUR 


LE  BAROMÈTRE  ENREGISTREUR 


Par  M.  RATJLT,  membre  titulaire 


Dans  les  baromètres  ordinaires,  la  baoteor  de  la  colonne 
de  mercure  qui  fait  équilibre  à  ta  pression  de  l'atmosphère, 
se  mesure  en  prenant  la  différence  des  niveaux  entre  les 
ménisques  de  la  branche  fermée  et  de  la  branche  ouverte. 
Dans  certains  baromètres  enregistreurs  et  dans  les  baromètres  à 
cadran,  la  mesure  de  la  hauteur  de  la  colonne  barométrique 
s'obtient  au  moyen  des  variations  du  niveau  du  mercure  dans 
la  branche  ouverte  rapportées  à  un  plan  fixe. 

Dans  le  premier  cas,  la  hauteur  mesurée  directement  est 
ramenée  5  ce  qu'elle  serait  à  la  température  0,  en  tenant 
compte  de  la  température  du  mercure  qui  remplit  le  baromè- 
tre. Des  tables  dressées  dans  l'objet  permettent  d'obtenir 
rapidement  la  correction,  elles  abrègent  les  calculs  et  dimi- 
nuent les  chances  d'erreurs,  bien  que  la  formule  à  appliquer 
soit,  d'ailleurs,  peu  compliquée. 

On  sait  que»  pour  faire  équilibre  à  une  même  pression,  les 
hauteurs  de  liquide  sont  entre  elles  en  raison  inverse  des 
densités. 


—  818  — 

D'autre  part,  pour  un  môme  liquide,  les  densités  étant  en 
raison  inverse  du  binôme  de  dilatation,  on  a 

dt  i  *o 

-37-  -  T+Tt    ct  rf<  =   i-f  «1 

a  étant  le  coefficient  de  dilatation  du  mercure  ;  d'où 

Ainsi  donc,  dans  un  baromètre  à  siphon,  si  nous  supposons 
que  la  pression  atmosphérique  ne  change  pas,  la  colonne 
barométrique,  influencée  par  la  température  seule,  variera  de 

Ht  —  H0  =  Ho  at  : 

Cette  quantité  étant  positive  ou  négative  selon  que  la  tempé- 
rature sera  de  t°  degrés  au-dessus  ou  au-dessous  deO°.  À  celte 
variation  de  hauteur  du  mercure  dans  la  chambre  baromé- 
trique, dont  le  rayon  est  r,  correspond  le  volume  d'un  petil 
cylindre 

itr^Hoat 

et  de  plus,  s'il  s'agit  d'un  baromètre  enregistreur  ou  a  cadran, 
le  niveau  dans  la  branche  ouverte  n'aura  pas  dû  varier  avec 
la  température.  (Fig.  1.) 

Dans  ces  conditions,  examinons  ce  qui  se  produit.  Le  mer- 
cure se  dilate  et  augmente  de  volume,  le  tube  en  verre  se 
dilate  également  etaugmente  de  capacité,  et  si  nous  avons  fait 
un  trait  au  niveau  supérieur  de  la  colonne  à  0°,  nous  voyons 
la  colonne  de  mercure  à  t°  dépasser  d'une  certaine  hauteur 
le  trait  marqué  sur  le  verre.  Le  petit  cylindre  de  mercure,  qui 
surmonte  le  trait,  correspond  à  la  dilatation  apparente  ;  il 
représente  l'excès  de  dilatation  du  volume  du  mercure  sur  la 
dilatation  de  la  capacité  à  0°  du  tube.  Si  maintenant,  nous 
mesurons  la  distance  du  trait  fait  à  0°,  avec  le  niveau  du 
mercure  dans  la  branche  ouverte,  nous  reconnaîtrons  que 
cette  distance  est  plus  grande  que  la  hauteur  H0  :  la  diffé- 
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rence  représente  la  dilatation  linéaire  du  verre  pour  cette 
longueur  HQ  passant  de  la  température  0<>  à  la  tempéra- 
ture t°. 

Le  coefficient  de  dilatation  cubique  du  verre  étant  6,  le 
coefficient  de  dilatation  linéaire  sera    '    et  le  volume  corres- 

pondant  occupé  par  le  mercure  dans  la  chambre  barométrique 
sera 

"3T 


*r*E0  -£-  bt. 


Au-dessus  du  trait,  nous  aurons  le  volume  de  mercure  dû  à 
la  dilatation  apparente,  c'est-à-dire  à  l'excès  de  la  dilatation 
du  mercure  sur  celle  de  son  enveloppe. 

a  étant  le  coefficient  de  dilatation  du  mercure,  ce  volume 
en  passant  de  0°  à  t°  est  devenu 


(*  +  «') 


Le  même  volume  pour  le  verre  est  devenu,  6  étant  le  co  effi 
cient  de  dilatation  cubique  du  verre, 


(l  +  *) 


D'où  on  trouve  pour  la  dilatation  apparente 

Va  (l  +  ai)  -  Va  (i  -f  bt)  =  Va  (a-ft)  L 

La  somme  des  deux  volumes,  que  nous  venons  de  trouver,  est 
justement  égale  au  volume  que  nous  avons  trouvé  en  premier 
lieu,  d'où  ; 

*t*Hoat  =  Vo(a  —  b\t  +  *ï*R0  -i 
ou  bien    V0(a  — -  b j  =  itr*H0  -«-  (3a  —  bj 

Vo  =  *t*H0  -g-     aZy 

En  multipliant  cette  quantité  V0  parla  densité  du  mercure 
à  0°  (13,600)  nous  aurons  le  poids  du  mercure  qu'il  faudra 

T.  XXX.  1885.  2e  FASCICULE      '  45 


«-* 
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introduire  dans  le  baromètre  pour  qu'à  la  pression  //<,,  cet 
appareil,  fonctionnant  comme  baromètre  enregistreur  ou  I 
cadran,  soit  indifférent  aux  variations  de  température. 

Exemple  :  La  hauteur  barométrique  au  Mans,  pour  une 
altitude  de  75  mètres,  étant  en  moyenne  de  788  mm* 

Le  coefficient  de  dilatation  du  mercure  étant 

a  =  0,000  4790066, 

celui  du  verre  blanc,  d'après  Regnault, 

6<=~0,  000  026480 

on  trouve,  en  supposant  le  diamètre  de  la  chambre  baromé- 
trique et  de  la  branche  ouverte  égal  à  16  mm. 

Va  — 148,  467  <fl 

et,  en  poids,  2,019  Kg  pour  la  quantité  de  mercure  a  intro- 
duire dans  le  tube  barométrique  qui,  naturellement,  devra 
être  construit  de  manière  que  les  niveaux,  dans  la  chambre 
barométrique  et  dans  la  branche  ouverte,  soient  sensiblement 
au  milieu  des  portions  du  tube  ayant  le  diamètre  de  15  mm. 
La  formule  ci-dessus 

F.  _  ««. -*-  JJJ5*.    (A) 

montre  que,  pdur  chaque  pression,  on  peut  construire  un 
baromètre  indifférent  aux  variations  de  température;  mais  le 
baromètre  ainsi  construit  ne  sera  indifférent  que  pour  la 
pression  donnée. 

Toutefois,  on  peut  se  demander  quelle  erreur  on  commettra 
en  admettant  les  indications  du  baromètre,  lorsque  la  pression 
variera;  ou,  pour  mieux  dire,  On  peut  rechercher  dans  quelles 
limites  de  variation  des  pressions,  les  indications  du  baromè- 
tre seront  encore  admissibles. 

Considérons  une  pression  barométrique  correspondant  à 
une  colonne  mercurielle  H\  et  pour  laquelle  la  variation  de 
hauteur  dans  la  branche  ouverte  soit  h;  on  voit  immédiate- 
ment que  la  hauteur  barométrique  a  varié  de  H\  —  //«,»*  2  h, 
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si\  comme  nous  Favoris  supposé,  les  diamètres  de  la  chambre 
barométrique  et  de  la  branche  ouverte  sont  égaux.  (Fig.  2.) 
Supposons,  maintenant,  que  la  température  passe  de  0°  à  t°, 
nous  aurons  comme  précédemment. 

H'  t  —  H'o  =  Hodt 

Mais  comme  d'après  la  formule  (A)  le  volume  V0  n'aura  pas 
été  calculé  pour  la  hauteur  Hoi  le  niveau  du  mercure  dans  la 
branche  ouverle  variera.  Soit  p  la  valeur  de  cette  variation  : 
nous  aurons  par  suite  (Fig.  3) 

d'où  **=H'o  at  —  fy 

Mais  «  est  justement  la  hauteur  de  la  dilatation  apparente 
plus  la  dilatation  linéaire  de  H\  +  2p.   On  a  ainsi 

*&*  =  Tzr*iT0at  —  S^p  =  V0  U  —  b\l+nr*Hy0  j-bt 

+  2*r*p  ~y  bt. 

2*;*p(l  +-|-  A  =  *r*W0  i-(3a  -  b\  -  VoU  -  b)t. 

Nous  pouvons  remplacer  la  quantité  V0  (a  —  b)t  par  sa 
valeur  déduite  de  l'équation  (A)  et  nous  avons 

2*r2p(i  +  4"0= **  4"  (3a-è)  (a°—Ho  y 

Ou  en  divisant  par  ?tr2  facteur  commun. 

2p(s  +  *«)  =  (ff  '•  -  H*)  (3a  —  &)* 

2p  représente  Terreur  commise  puisque  le  plan  corres- 
pondant à  ffo  dans  la  branche  ouverte  n'aurait  pas  dû  varier. 

Si  on  admet  que  23  soit  au  plus  égal  à  0,1  mm.  et  que  la 
température  puisse  varier  de  0°  à  20°,  on  en  déduit  en  pre- 
nant, pour  a  et  b,  les  valeurs  indiquées  précédemment 

W0  —  Ho  =  0m,029 

C'est-à-dire  que,  au  Mans,  avec  un  baromètre  contenant 
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2,019  k  de  mer  cure  ,1a  température  étant  égale  à  +  ou  —  20% 
les  indications  seront  exactes  à  moins  de  0,1  mm.  d'erreur 
depuis  la  pression  724  millimètres  jusqu'à  la  pression  782. 

Pour  une  température  de  30  degrés  l'erreur  n'atteindrait 
pas  encore  0,15mm. 

Si  d'ailleurs  on  en  reconnaissait  la  nécessité,  il  serait  facile 
d'établir  des  tables  de  correction  ;  mais,  étant  données  les 
erreurs  qui  sont  le  résultat  des  frottements  des  différentes 
pièces  de  l'appareil  enregistreur  et  l'impossibilité  de  donner 
aux  feuilles,  sur  lesquelles  s'inscrivent  les  courbes,  un  mouve- 
ment absolument  vertical,  il  semble  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de 
demander  à  l'appareil  une  semblable  précision. 


%1 


Fig.î  Fig.3 
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NOTE 

SUR  LA  PRÉVISION  DU  TEMPS 

D'APRES  LES  DONNÉES  MÉTÉOROLOGIQUES  (I) 
Par   M.    P.    ETIENNE,  membre   titulaire 


La  prévision  du  temps  a  toujours  été  considérée  comme 
une  science  utile  à  tous,  nécessaire  k  beaucoup.  Pour  le 
cultivateur,  cette  prévision  touche  à  ses  intérêts  les  plus 
directs;  pour  le  navigateur,  c'est  son  existence  même  qui  est 
en  jeu. 
.  Aussi,  dans  les  époques  les  plus  reculées,  les  oracles,  les 
devins,  étaient  consultés  sur  le  temps  ;  et  plus  d'un  a  payé  de 
son  existence  le  tort  d'une  prédiction  erronée. 

Il  est  fort  heureux  pour  les  météorologistes  d'aujourd'hui, 
que  les  erreurs  qu'ils  peuvent  commettre  dans  une  question 
aussi  complexe  ne  leur  soient  pas  comptées  de  cette  manière. 

Pendant  longtemps  les  seules  bases  de  ces  prédictions  ont 
été  les  observations  faites  sur  l'aspect  du  ciel,  les  apparences 
du  soleil  à  son  lever  et  à  son  coucher,  la  marche  des  saisons 
aux  époques  critiques  de  l'année.  De  là  un  grand  nombre  de 
proverbes  que  nous  n'avons  pas  à  rappeler  et  dont  l'exactitude 
est  au  moins  problématique.  On  ne  peut  nier  cependant  que 
les  hommes  habitués  à  la  vie  en  plein  air  et  qui  joignent  k 
leurs  observations  de  tous  les  jours  de  la  finesse  et  du  flair, 

(1)  Celle  note  est  le  résumé  d'une  conférence  faîte  le  23  mai  1883  à  la 
Sorbonne  par  M.  Mascarl,  membre  de  l'Inslilut,  directeur  du  Bureau 
central  météorologique. 
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n'arrivent,  sur  des  données  aussi  vagues,  à  prédire  souvent 
au  moins  le  temps  du  lendemain  avec  une  certaine  exactitude. 

A  la  suite  des  progrès  extraordinaires  accomplis  dans 
toutes  les  sciences  depuis  Ja  fin  du  siècle  dernier,  et  qui  sont 
la  véritable  caractéristique  de  notre  époque,  il  était  naturel  de 
chercher  à  donner  aux  prédictions  dp  temps  une  base  positive. 

Borçla,  le  premier,  fit  des  observations  sur  les  reliions  qui 
pouvaient  exister  entre  les  changements  de  la  pression  atmos- 
phérique et  les  changements  du  temps. 

Frappé  de  ces  résultats,  Lavoisier  traça  le  véritable  pro- 
gramme de  la  météorologie  actuelle.  Mais  ces  idées  ne 
pouvaient  entrer  dans  la  voie  de  la  pratique  que  lorsque  les 
observations  faites  sur  le  globe  entier  pourraient  être  centra- 
lisées par  le  télégraphe  électrique. 

Aussi  n'est-ce  que  plus  d'un  demi-siècle  après,  que  ridée 
de  Lavoisier  fut  reprise  par  Le  Verrier  qui  a  créé  le  service 
de  la  météorologie  dirigé  aujourd'hui  par  M.  Maseart  et  dont' 
les  avertissements,  sans  avoir  encore  un  caractère  de  com- 
plète certitude,  présentent  cependant  asseï  d'éléments  de 
calcul  pour  être  consultés  avec  fruit  par  tous  ceux  qui  ont 
un  intérêt  sérieux  à  connaître  le  temps. 

Nous  nous  proposons  de  définir  ici  sur  quelles  données  se 
déterminent  les  prévisions  du  temps,  le  degré  de  probabilité 
qu'elles  présentent,  et  le  parti  que  Ton  peut  tirer  des  docu- 
ments qui  sont  publiés  par  le  bureau  central  météorologique 
et  journellement  communiqués  au  public. 

Marquons  sur  une  carte  les  pressions  barométriques  qui 
existent  en  chaque  point  au  même  moment. 

Si  on  réunit  par  une  ligne  tous  les  points  ayant  une  même 
pression,  on  obtient  les  courbes  de  même  pression,  qu'on 
nomme  isobares  :  ce  sont  comme  les  courbes  de  niveau  do 
fluide  atmosphérique. 

Lorsque  ces  courbes  sont  concentriques  à  un  point,  et  que 
la  pression  augmente  à  mesure  qu'on  s'en  éloigne,  le  centre 
des  basses  pressions  porte  le  nom  de  cyclone. 
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Lorsqu'au  contraire  les  pressions  diminuent  à  mesure 
qu'on  l'éloigné  du  point  central,  ce  dernier  porte  le  nom 
d'anticyclone  ou  centre  des  fortes  pressions. 

L'inspection  des  courbes  isobares  donne  un  premier  ren- 
seignement. Les  fluides  ont  pour  lois  d'équilibre  l'égalité  des 
pressions.  Lorsque  les  pressions  varient  d'un  point  à  un 
autre,  cette  inégalité  fait  nattre  des  courants  d'air,  des  vents 
plus  ou  moins  violents,  et  il  est  évident  que  la  force  du  vent 
est  en  raison  inverse  de  l'espacement  des  courbes  isobares, 
comme  là  vitesse  du  courant  d'une  rivière  est  d'autant  plus 
grande  que  la  pente  de  cette  rivière  est  plus  forte. 

D'un  centre  de  haute  pression  l'air  se  répand  en  diver- 
geant dans  toutes  les  directions.  La  masse  d'air  descend  des 
régions  supérieures,  et  le  mouvement  se  fait  de  haut  en  bas, 
à  l'inverse  de  ce  qui  se  passe  dans  une  cheminée. 

L'air  qui  se  répand  dans  la  région  inférieure,  ne  eon*erve 
pas  une  direction  rectiligne;  par  suite  de  la  rotation  de  la 
terre,  il  vient  frapper  en  se  rapprochant  du  pâle,  des  cercles 
terrestres  de  plus  en  plus  petits  et  dont  la  vitesse  de  rotation 
va  en  diminuant;  le  courant  primitif  doit  donc  s'infléchir  vers 
la  droite  et  prendre  la  direction  des  aiguilles  d'une  montre 
ou  rotation  droite. 

D'où  cette  loi,  que,  dans  l'hémisphère  Nord,  autour  d'un 
centre  de  forte  pression,  la  direction  du  vent  est  dans  le  sens 
de  rotation  des  aiguilles  d'une  montre. 
,.  Pour  on  centre  de  faib)es  pressions,  les  phénomènes  se 
produisent  inversement  :  le  mouvement  de  l'air  est  de  bas  en 
haut,  et  autour  do  ce  centre  la  direction  du  vent  epi  dans  le 

sens  contraire  à  celui  de  la  rotation  droite  :  elle  n'est  pfts 
tangente  aux  courbes  isobares,  mais  se  rapproche  un  peu  du 
centre.  Cette  loi  est  déjà  da  la  plus  grande  conséquence,  et 
les  marins  savent  aujourd'hui  que  dans  une  tempête*  en 
ayant  le  vent  debout,  le  centre  du  cyclone  est  h  droite  et 
derrière  le  navire. 
Tout  le  monde  connaît  l'existence  du  courant  marin,  qui 
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a  reçu  le  nom  de  Gulf-Stream  et  qui,  longeant  l'équateur  de 
l'Est  à  l'Ouest,  pénètre  dans  le  golfe  du  Mexique,  remonte  le 
long  des  côtes  de  la  Caroline  et  aborde  ensuite  les  côtes 
Ouest  de  l'Europe  dont  il  adoucit  le  climat. 

L'atmosphère  est  le  siège  d'une  circulation  analogue.  Vers 
les  (les  Açores,  au  milieu  de  l'Océan  Atlantique,  se  trouve 
d'ordinaire  un  centre  de  hautes  pressions,  ce  centre  se 
déplace,  descendant  vers  l'équateur  pendant  l'hiver,  remon- 
tant un  peu  au  nord  des  Açores  pendant  l'été.  Ce  fait  a  été 
mis  en  évidence  par  de  nombreuses  observations,  et  il  suffit  de 
jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  cartes  admirables  dressées  par 
M.  le  capitaine  Brault,  pour  en  voir  la  démonstration. 

La  présence  d'un  anticyclone  dans  cette  région,  donne  la 
cause  de  la  direction  des  vents  régnants  ordinaires.  Il  explique 
pourquoi  notre  pays  reçoit  une  sorte  de  fleuve  aérien  des 
régions  équatoriales,  et  comment  ces  masses  d'air  chaudes  et 
humides  viennent  féconder  par  des  pluies  bienfaisantes  notre 
sol,  en  lui  procurant  une  température  relativement  élevée. 

On  peut  se  faire  une  idée  de  la  manière  dont  un  cyclone 
peut  prendre  naissance;  supposons  une  surface  de  mer  dans 
un  air  chaud  et  calme.  —  La  vapeur  d'eau  qui  se  forme 
s'élève  dans  l'atmosphère;  rassemblée  dans  un  espace  de 
température  plus  froide,  elle  se  condense. 

La  condensation  produit  d'une  part  une  diminution  de 
pression  (à  30°,  la  tension  de  la  vapeur  d'eau  est  d'environ 
3  cent,  de  mercure),  d'autre  part,  un  dégagement  de  chaleur 
et  des  phénomènes  électriques. 

Il  se  produit  donc  un  centre  de  basse  pression  et  de  là  les 
bourrasques,  typhons,  etc. 

C'est  ainsi  qu'on  explique  la  formation  des  cyclones,  qui  à 
certaines  époques  désolent  la  mer  des  Indes. 

On  explique  de  même  les  basses  pressions  qui  régnent  d'or- 
dinaire dans  le  golfe  de  Gènes,  et  le  mistral  qui  est  le  fléau 
de  la  vallée  du  Rhône. 

Ces  phénomènes  s'accomplissent  dans  des  régions  relati- 
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veinent  basses  de  l'atmosphère  et  franchissent  rarement  une 
chaîne  de  montagnes  un  peu  élevée. 

A  la  station  de  Piker-Peak  aux  États-Unis,  à  une  hauteur 
de  4.300  m.,  les  mouvements  du  baromètre  n'ont  aucun 
rapport  avec  les  cyclones  qui  passent  à  proximité  dans  la 
vallée  du  Missouri. 

En  France,  l'action  des  cyclones  se  fait  encore  sentir  à 
l'observatoire  du  Pu v-de- Dôme,  à  la  cote  1.460  m.  Elle  est 
presque  nulle  au  Pic  du  Midi,  à  la  hauteur  3.860  m. 

La  prévision  du  temps  a  pour  base  principale  l'étude  des 
cyclones  et  anticyclones  et  la  marche  de  ces  centres  de  basse 
ou  haute  pression.  —  Ils  suivent  d'une  manière  générale  la 
ligne  suivant  laquelle,  dans  la  situation  de  l'atmosphère  au 
moment  de  leur  formation,  ils  rencontrent  la  moindre  résis- 
tance. Le  plus  souvent  les  cyclones  se  déplacent  du  Sud- 
Ouest  au  Nord-Est. 

Dans  ce  parcours,  sur  le  bord  inférieur  Sud,  la  force  du 
vent  est  la  somme  des  vitesses  de  translation  et  de  rotation, 
c'est  la  zone  dangereuse.  La  pluie  se  produisant  quand  un 
vent  chaud  et  humide  marche  vers  des  régions  où  la  tempé- 
rature est  plus  basse,  on  aura  de  la  pluie  en  avant  du 
cyclone  et  sur  le  bord  dangereux  où  le  vent  vient  des  régions 
Sud,  plutôt  qu'en  arrière  ei  sur  le  bord  maniable,  où  le 
vent  souffle  du  Nord  et  de  l'Est. 

Les  cyclones  nous  viennent  le  plus  souvent  de  l'Océan,  ils 
tendent  à  se  diriger  vers  les  régions  où  le  vent  est  faible,  où 
la  pression  barométrique  varie  lentement  et  commence  à 
baisser,  où  l'état  hygrométrique  est  le  plus  élevé. 

Les  avertissements  qui  sont  envoyés  de  New-York  sont 
d'une  grande  utilité.  Malheureusement  la  distance  qui  nous 
sépare  de  l'Amérique  est  bien  grande;  tous  les  cyclones  ne 
nous  viennent  pas  du  nouveau  continent,  et  parmi  les  cyclones 
qui  quittent  l'Amérique  du  Nord,  les  uns  se  perdent  dans  la 
mer  de  Davis,  les  autres  au  nord  ou  au  sud  de  l'Islande,  une 
partie  seulement  affecte  nos  côtes. 
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Il  y  aurait  un  grand  intérêt  b  relier  l'Islande,  et  surtout 
les  îles  Açores  au  continent  par  des  cables  télégraphiques. 

On  peut  dire  que,  actuellement,  la  météorologie  est  une 
science  en  ce  qu'elle  s  est  enrichie  d'un  certain  nombre  de 
lois  positives,  auxquelles  obéissent  les  courants  atmosphé- 
riques. Mais,  par  suite  de  l'insuffisance  du  nombre  des  postes 
d'observations,  la  prévision  du  temps  n'est  encore  qu'in- 
certaine. La  pression  atmosphérique  absolue  ne  peut  donner 
aucune  base  sérieuse;  les  indications,  pluie,  variable,  beau 
temps,  que  portent  les  baromètres,  doivent  être  dédaignées. 
C'est  par  l'étude  des  cartes  et  des  courbes  isobares,  contrôlées 
par  l'indication  des  vents  et  des  températures,  c'ety  par  la 
comparaison  des  pressions  barométriques  en  chaque  point 
avec  les  pressions  au  même  moment  dans  d'autres  régions, 
que  seules,  les  prévisions  peuvent  être  établies.  M,  Maseart 
estime  que  les  avertissements  donnés  par  le  bureau  central  se 
vérifient  90  fois  sur  cent.  A  quelle  exactitude  n'arriverait- 
on  pas  si  l'espace  immense  occupé  par  l'Océan  Atlantique 
pouvait  recevoir  des  postes  d'observation,  si  de  plus  les 
pressions,  les  températures,  l'état  hygrométrique,  le  vent, 
pouvaient  être  observés  à  différentes  hauteurs,  de  manière  à 
définir  k  chaque  instant  l'atmosphère  dans  les  différentes 
couches  qui  nous  enveloppent. 

L'art  de  prévoir  le  temps  est  sorti  de  la  voie  de  l'empi- 
risme pour  devenir  une  science,  cette  science  est  encore 
nouvelle.  Maison  peut  être  certain  que  l'esprit  de  recherche 
qui  s'exerce  à  notre  époque  dans  toutes  les  branches  de 
l'activité  humaine,  la  poussera  rapidement  à  la  perfection. 
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NOTE 

SUR  LES  FONCTIONS  DU  CERVELET 


Par  H.  le  Dl  MORDRJ&T,  membre  titulaire 


Les  physiologistes  sont  encore  loin  de  s'entendre  sur  les 
fonctions  du  cervelet,  Un  fait  qu'il  m'a  été  donné  d'observer 
il  y  a  déjà  quelques  années,  mais  les  faits  ne  vieillissent  pas, 
a  appelé  mon  attention  sur  ce  sujet,  qui  ne  sera  peut-être  pas 
dépourvu  de  tout  intérêt  pour  quelques-uns  de  vous. 

Voici  d'abord  l'observation  ; 

Cormier  François,  cultivateur,  mourait  à  l'Asile  de  la 
Sarthe  le  11  mars  1880,  à  Tige  de  03  ans,  et  après  y  avoir 
fait  un  séjour  de  19  ans.  Cet  homme,  devenu  fou,  paratt-il,  à 
la  suite  d'une  fièvre  typhoïde,  Tétait  déjà  depuis  six  ans  quand 
il  fut  séquestré.  Son  père  était  aliéné. 

Je  n'ai  pas  connu  le  malade  pendant  les  douze  premières 
années  de  son  séjour  à  l'Asile,  mais  les  notes  du  dossier  m'ont 
donné  sur  son  compte  les  renseignements  suivants  : 

Cormier  accusait  sa  femme  d'infidélité;  11  voyait  entrer 
des  amants  dans  sa  maison  et  entendait  leurs  conversations 
fantastiques.  Il  se  croyait  propriétaire  de  tout  ee  qui  l'entou- 
rait et  voulait  vendre  les  produits  des  terres  de  ses  voisins.  II 
menaçait  de  les  fusiller,  de  les  incendier,  faisait  des  achats 
insensés,  battait  sa  femme  qu'il  parvint  une  fois  à  traîner  par 
les  pieds,  jusque  dans  le  foyer  de  la  cheminée  où  il  voulait  la 
faire  brûler.  La  malheureuse  ne  dut  son  salut  qu'à  l'intervenr 
tion  de  ses  enfants  qui  se  trouvèrent  rentrer  fort  à  propos. 
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Admis  à  l'Asile,  Cormier  continua  d'avoir  pendant  plusieurs 
années  des  idées  de  grandeurs:  ii  avait  des  terres,  des  châ- 
teaux, des  milliards  ;  il  recevait  souvent  des  lettres  de  l'Empe- 
reur, etc. 

Il  n'est  pas  fait  mention  dans  le  dossier  que  le  malade  ait 
jamais  éprouvé  aucun  trouble  de  la  mot  il  i  té;  cependant,  il  se 
peut  qu'il  y  ait  là  une  lacune,  car  ces  troubles  font  rarement 
entièrement  défaut  dans  le  sydrome  cérébral  décrit ,  mais, 
s'ils  eussent  été  sérieux,  le  dossier  les  eût  enregistrés. 

Quoiqu'il  en  soit,  lorsque  je  pris  le  service  (fin  de  1872), 
Cormier  était  dans  un  état  de  démence  complète.  Bien  qu'il 
eût  perdu  ses  forces  en  grande  partie,  on  pouvait  pourtant 
l'occuper  encore  un  peu  aux  travaux  du  jardin,  et  il  n'y  avait 
pas  chez  lui  d'autres  troubles  de  la  motilité  qne  ceux  qui 
résultent  d'un  affaiblissement  général. 

Peu  à  peu,  l'obtusion  intellectuelle  et  la  dépression  phy- 
sique s'aggravèrent  à  ce  point  que  le  malade  ne  parla  presque 
plus,  ne  bougea  plus  de  sa  chaise,  qu'il  ne  vécut  plus  qne  de 
la  vie  végétative,  et  ce  nouvel  état  dura  plus  de  deux  ans.  — 
Enfin,  Cormier  prit  son  lit  pendant  quelques  semaines  et  s'étei- 
gnit dans  le  marasme.  — Depuis  longtemps,  il  n'avait  plus 
d'idées  de  grandeurs. 

Autopsie.  —  Dure-mère  très  adhérente  à  la  voûte  crâ- 
nienne; pie-mère  injectée;  adhérences  et  épaississement  des 
méninges  sur  les  lobes  frontaux,  pas  de  fausses  membranes, 
pas  d'atbérome  artériel. 

Substance  cérébrale  ramollie,  difQuente,  la  grise  surtout. 

Couches  optiques  et  corps  striés  sans  lésions  apparentes, 
tant  a  la  coupe  que  sur  leur  face  libre. 

Ventricules  contenant  peu  de  liquide  et  ne  présentant  rien 
d'anormal. 

Cervelet.  —  Volume  normal,  mais  dépression  très  pro- 
noncée sur  le  lobe  droit;  épaississement  considérable  des 
méninges  au  niveau  seulement  de  cette  dépression;  elles  y 
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sont  peu  adhérentes  et  s'enlèvent  tout  d'une  pièce  par 
arrachement.  Cette  dépression  correspond  à  une  perte  de 
substance  étendue.  On  dirait  qu'une  coupe,  faite  avec  le  scal- 
pel, a  emporté  le  tiers  environ  de  la  face  supérieure  du  lobe 
droit,  tant  la  perte  de  substance  est  nette.  C'est  une  véritable 
abrasion  qui  a  mis  à  nu  le  corps  rhomboïdal,  qui  a  préparé 
l'arbre  de  vie.  Les  deux  lobes  du  cervelet,  le  gauche  aussi 
bien  que  le  droit,  sont  de  plus  ramollis  et  diffluents  dans  toute 
leur  épaisseur. 

Bien  que  les  autres  lésions  nécroscopiques  aient  peu  d'im- 
portance pour  la  question  que  je  veux  traiter,  je  crois  cepen- 
dant devoir  les  indiquer. 

Cœur  hypertrophié  ;  32  cent,  de  circonférence  à  sa  base  ; 
hauteur  des  ventricules,  4t  cent.;  épaisseur  du  ventricule 
gauche,  3  cent.  ;  du  ventricule  droit,  1  cent.  50  ;  valvules 
déformées  calcaires;  —  Aorte  dilatée;  —  Poumons  con- 
gestionnés à  la  base  et  en  arrière  (hypostase);  leur  tissu  semble 
sain.  —  Rien  dans  les  autres  viscères. 

Voilà  un  ramollissement  de  toute  la  substance  du  cervelet 
et  même  une  destruction  partielle  mais  étendue  de  cet  organe, 
qui  n'a  donné  lieu  à  aucuns  troubles  spéciaux  du  mouvement, 
car,  chez  Cormier,  la  motricité  ne  présentait  pas  même  les 
désordres  qui  accompagnent  d'ordinaire  la  démence  paraly- 
tique. 11  n'y  avait  chez  lui,  ni  incoordination,  ni  ataxie,  il  n'y 
avait  qu'un  affaiblissement  général,  et  encore  ne  s'est-il  guère 
manifesté  que  pendant  les  deux  dernières  années  de  son  exis- 
tence. Tous  les  symptômes  observés  pendant  la  vie  se  rappor- 
taient à  un  ramollissement  cérébral  qui  existait  en  effet,  mais 
aucun  d'eux  ne  pouvait  faire  supposer  une  lésion  grave  et 
ancienne  du  cervelet.  On  l'eût  trouvé  complètement  sain, 
comme  cela  a  presque  toujours  lieu  chez  les  paralytiques  géné- 
raux, que  les  autres  lésions  cérébrales  eussent  parfaitement 
rendu  compte  des  symptômes  observés  pendant  la  vie  du 
malade.  Ainsi,  voilà  des  altérations  très  graves,  très  étendues, 
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d'un  organe  très  important,  qui  semblent  n'avoir  donné  lieu 
à  aucun  trouble,  à  aucune  perversion  fonctionnelle.  —  Cepen- 
dant, le  cervelet  a  des  fonctions  à  remplir,  et  quand  il  est 
malade  ou  qu'il  manque,  celles-ci  doivent  être  en  souffrance. 

Il  est  vrai  que  les  physiologistes  ne  se  sont  pas  encore  mis 
d'accord  sur  la  nature  de  ces  fonctions,  et  cela  peut,  en  partie, 
tenir  à  ce  que  le  cervelet  a  été  étudié  plus  expérimentalement 
que  cliniquement.  Les  altérations  bien  manifestes  de  cet 
organe  sont,  en  effet,  relativement  rares,  et  il  est  plus  rare 
encore  qu'il  n'y  ait  pas  en  même  temps  des  lésions  graves 
dans  d'autres  points  de  la  masse  encéphalique.  De  Sorte  qu'il 
devient  presque  impossible  de  faire  cliniquement,  datas  le 
syndrome  observé,  la  part  qui  revient  au  cervelet  et  celle  qui 
est  le  résultat  des  autres  lésions  encéphaliques.  L'expérimen- 
tation est  peut-être  plus  trompeuse  encore*  Les  troublée  qui 
surviennent  k  la  suite  de  l'expérience  la  plus  habilement  con- 
duite, ne  peuvent  être  que  très  complexes.  Peut-on  supposer, 
en  effet,  que  les  dégâts  qu'il  faut  produire  chef  un  animal 
pour  mettre  à  nu  son  cervelet  et  y  faire  ensuite  des  lésions 
déterminées,  ne  donnent  pas  lieu  k  de  vives  réactions  qui  doi- 
vent masquer,  en  tout  ou  en  partie,  les  phénomènes  propre* 
à  la  lésion  cérébelleuse.  ?  N'y  a-tril  pas  là  une  des  causes  qui 
rendent  les  expériences  conduites  parles  plus  habiles,  souvent 
peu  comparables  entre  elles  et  sans  plus  de  valeur  peut-être 
que  les  résultats  donnés  parles  faits  pathologiques.  1 

Toujours  est-il  qu'on  est  encore  loin  d'être  fixé  d'une  ma- 
nière certaine  sur  les  signes  cliniques  des  affections  cérébel- 
leuses et  partant  sur  les  fonctions  de  l'organe. 

Lapeyrouse,  Pourtour  du  Petit,  Saueerotte,  «  depuis  eux 
Pinel'Grandcbampj  Foville  père,  Dugès  et  quelques  autres, 
ont  placé  dans  le  cervelet  le  centre  de  la  perceptivité  pour  le* 
sensations  générales,  telles  que  celle*  du  toucher,  de  la  dou- 
leur, de  la  température,  du  chatouillement;  Willis  y  ajoute  les 
sensations  auditives,  et  Foville  y  joint  k  la  fois  les  sensation* 
auditives  et  visuelles.  Ces  opinions  semblent  aujourd'hui  tout 
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aussi  abandonnées  que  celle  de  Gall,  qui  plaçait  dans  le  cer- 
velet le  centre  qui  préside  à  l'instinct  de  la  génération.  Elles 
reposaient  surtout  sur  ce  que  les  cordons  postérieurs  qu'on 
croyait  alors  uniquement  chargés  des  fonctions  sensitives, 
paraissent  se  continuer  dans  les  pédoncules  cérébelleux  infé- 
rieurs. Une  observation  déjà  bien  vieille,  car  elle  date  de  1831 , 
mais  bien  authentique,  est  venue  porter  le  dernier  coup  aux 
théories  de  Gall  et  de  Willls.  —  C'est  l'observation  publiée 
par  le  Dr  Combette,  d'une  jeune  Bile  présentant  un  cas  d'ab- 
sence congénitale  du  cervelet,  avec  persistance  dans  toute  son 
intégrité  de  la  sensibilité,  des  mouvements  volontaires  et  invo- 
lontaires, de  toutes  les  fonctions  organiques,  sans  tendance 
au  recul,  avec  habitudes  de  masturbation,  etc.  Cette  observa- 
tion, toute  unique  qu'elle  est,  a  mis  h  néant  toutes  les  opinions 
péniblement  édifiées  jusqu'alors. 

On  s'accorde  plus  généralement  aujourd'hui  à  regarder  avétt 
Longet,  le  cervelet  comme  étant  un  organe  de  coordination, 
surtout  ponr  les  mouvements  de  translation,  fonctions  qui  lai 
avaient  été  assignées  déjà  par  Rolande,  Flôurens,  Ltisanna, 
etc.  Cette  opinion  est  aussi,  avec  quelque  variante,  celle  que 
te  savant  et  regretté  professeur  Bouillaud  a  développée  dans 
une  note  lue  à  l'Académie  des  sciences  (SI  février  1880).  — 
Pour  lui,  le  cervelet  est  le  centre  coordinateur  de*  mouvements 
nécessaires  à  la  station  et  k  la  marche,  considérées  sons  toates 
leurs  formes  et  espèces.  C'est  surtout  sur  l'examen  des  faits 
cliniques  qu'il  établit  sa  conviction,  conviction  telle  qu'il  n'y 
renoncerait,  dit-il  ailleurs,  «qu'en  présence  d'une  observa- 
tion authentique,  irréprochable,  d'une  altération  suffisamment 
éteidueet  profonde  du  cervelet,  sans  nulle  lésion  de*  mou- 
vements nécessaires  à  la  station  et  à  la  progression,  *  Puis  il 
ajoute  «  que  sa  stupéfaction  serait  telle  alors  que*  désormais* 
il  ne  serait  plus  sûr  de  rien,  pas  même  de  sa  propre  existence* 
pas  même  de  la  véracité  des  propositions  d'Euclide*  > 

M.  Luys,  dont  les  idées  sont  toujours  ifigéniesses,  fait 
aussi  du  cervelet  te  centre  de  la  locomotion,  il  en  fait  depfos 
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un  centre  psychique.  Pour  lui,  la  tilubation  des  animaux  qu'on 
a  privés  de  leur  cervelet  ne  dépend  pas  de  ce  qu'ils  De  peu- 
vent plus  coordonner  leurs  mouvements,  mais  bien  de  ee 
qu'ils  n'ont  plus  assez  de  force  pour  les  exécuter.  Par  ses 
pédoncules,  dit-il,  cet  organe  reçoit  de  la  protubérance  et  Jpi 
communique  l'influx  nerveux.  «  Par  les  pédoncules  moyens, 
dit  à  son  tour  M.  Poincaré,  qui  résume  cette  théorie  avec  une 
grande  lucidité,  il  déverse  pour  les  besoins  de  la  locomotion 
une  partie  de  la  force  qu'il  produit  ;  par  les  inférieurs,  il  con- 
tribue à  l'innervation  motrice  du  cœur,  de  la  respiration  et  de 
la  vessie;  par  les  pédoncules  supérieurs,  non  seulement  il  va 
prendre  une  part  active  dans  le  rôle  que  le  corps  strié  rem- 
plit dans  la  locomotion,  mais  il  exerce  même  une  véritable 
influence  psychique.  L'influx  envoyé. dans  le  cervelet  par  les 
corps  striés,  réveille  Faction  des  cellules  intellectuelles  et  leur 
donne  l'initiative.  Il  est  pour  beaucoup  dans  les  détermina- 
tions de  la  volonté.  L'insuffisance  de  cet  influx  peut,  an  con- 
traire, produire  Tasténie  morale.  Peut-être  même  faut-il 
rechercher  dans  cette  insuffisance  la  cause  de  la  pusillanimité 
et  de  la  timidité;  à  un  degré  moins  avancé  chez  d'autres,  la 
circonspection  et  l'absence  d'entraînement;  ehez  d'autres, 
enfin,  ou  l'insuffisance  est  plus  grande  et  même  morbide,  la 
mélancolie  (Physiologie,  t.  II).  —  Cette  citation  un  peu 
longue  m'a  paru  nécessaire.  »  Voilà  les  fonctions  du  cervelet 
bien  multiples  et  bien  relevées.  C'est  trop  lui  accorder,  sans 
doute,  et  pourtant,  ce  n'est  peut-être  pas  encore  assez. 

Le  dernier  travail  que  je  connaisse  sur  ce  sujet,  est  celui 
de  M.  Ed.  Fournier,  publié  dans  le  journal  qu'il  dirige  (Rev. 
méd.,  21  mars  1881).  Il  s'est  résumé  dans  les  deux  proposi- 
tions suivantes  :  i  °  «  Les  centres  du  cervelet  reçoivent  des 
divers  centres  de  la  moelle  des  fibres  imprésionneuses,  et  ils 
envoient  dans  ces  mêmes  centres  des  fibres  motrices.  — 
2°  Au  moyen  des  fibres  unissantes,  les  centres  cérébelleux 
sont  en  rapport  avec  le  noyau  de  l'encéphale  de  telle  façon 
que  les  résultats  de  la  fonction  cérébro-motrice  (de  la  volonté), 
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puissent  être  transmis  au  cervelet.  »  La  vie  organique  du 
cervelet,  dit-il  encore,  «  a  pour  résultat  de  maintenir  en 
puissance  une  dose  «l'énergie  nerveuse;  sa  vie  fonctionnelle  a 
pour  but  de  distribuer  le  produit  de  cette  vie  à  différents  cen- 
tres, pour  maintenir  en  état  leurs  propriétés  physiologiques, 
pour  augmenter  ou  diminuer  leur  activité.  Le  cervelet  est 
donc  un  centre  d'activité;  »  c'est  de  plus,  ajoule-t-il,  «  un 
centre  inconscient,  dans  lequel  les  éléments  nerveux  sont  dis- 
posés de  manière  à  produire  un  résultat  prévu  sous  l'influence 
de  l'excitatiqp  fonctionnelle.  »  Ces  propositions  que  j'ai 
extraites  textuellement  du  Mémoire  de  M.  Fournier  et  qui  me 
paraissent  résumer  les  idées  de  Fauteur  sur  les  fonctions  du 
cervelet,  sont  longuement  développées  dans  son  travail  et  me 
semblent  plutôt  appuyées  sur  des  considérations  philosophi- 
ques que  sur  des  faits. 

Toutes  les  opinions  se  sont  donc  fait  jour  sur  les  fonctions 
du  cervelet  ;  mais  on  s'accorde  le  plus  généralement  à  consi- 
dérer cet  organe  comme  un  centre  de  coordination  des  mou- 
vements relatifs  à  la  translation.  Presque  toutes  ces  opinions 
s'appuient  à  la  fois  sur  des  vivisections  et  sur  des  faits  patho- 
logiques. Mais  ceux-ci,  pas  plus  que  les  expériences,  n'ont  pa, 
jusqu'à  présent,  donner  la  solution  complète  du  problème. 

De  ce  qu'une  grenouille  décapitée  marche  et  nage  le  ffas 
souvent  k  reculons;  de  ce  qu'un  serpent  qui  a  mbi  le 
sort,  continue  de  ramper,  mais  le  fait  en  se  tordant  en 
sens;  de  ce  qu'un  oiseau  auquel  on  vient  de  Mâcher  la  léte» 
voktteou  marche  quelques  instants  encore  en  tournoyant,  01  m 
peei  vraiment  rien  conclure.  Ces  expériences  aent  trop  gros- 
aferes,  et  d'aitteps,  ^Ues  n'indiquent  que  les  résultats  donnés 
par  la  perte  de  r^céfdule  toet  entier.  Peut-on  faire  bean- 
eeup  plus  <de  h*i  sur  les  vivisections  pratiquées  avec  art  et  par 
Sasq«eHese«1mtseelemeQt  l'ablation  du  cervelet  ou  celle  d'une 
prtioa  plg*  do  neins  étendue  de  cet  organe?  Il  faudrait 
prarcela,  *tasiq»e  je  l'ai  dit,  qu'on  pût  préserver  l'animal  des 
réactions  multiples  auxqaelles  donnent  nécessairement  lieu  des 
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opérations  aussi  pénibles  ;  il  faudrait  pouvoir  n'observer  que  ce 
qui  est  le  fait  de  la  lésion  cérébelleuse,  éliminer  tout  ce  qui 
se  rattache  à  la  perturbation  que  de  telles  opérations  Jettent 
dans  tout  le  système  encéphalique  et  même  ailleurs.  Je  ne 
sache  pas  qu'on  y  soit  parvenu,  même  avec  les  aiguilles  de 
MM.  Lewen  et  Olivier,  qui  ont  permis  à  ces  expérimentateurs 
de  piquer  le  cervelet  sans  causer  trop  de  dégâts  dans  les  ré- 
gions circonvoisines.  €e  qu'on  observe  le  plus  souvent  sur 
les  animaux  en  expérience,  ce  sont  des  chutes,  de  Ni  tituba- 
tion,  un  défaut  d'équilibration,  puis  des  mouvements  de 
giration,  de  recul,  quelquefois  aussi  en  avant,  mouvements 
qui  sont  généralement  affaiblis  et  lents.  L'on  peut,  à  coupsflr, 
mettre  une  bonne  partie  des  faits  observés  sur  le  compte  de 
la  faiblesse  générale  dans  laquelle  une  mutilation  grave  a 
plongé  Tanimal.  Les  chutes  fréquentes  qu'il  fait,  doivent  sur- 
tout avoir  cette  cause.  Cette  faiblesse  générale  se  manifeste 
même  après  la  simple  piqûre  du  cervelet,  et  Ton  a  conclu,  un 
peu  vite  peut-être,  que  cet  organe  était  le  centre  producteur 
de  l'activité  motrice.  Quant  aux  autres  phénomènes  observés, 
comment  s'assurer  qu'il  fout  exclusivement  les  rapporter  à  la 
lésion  du  cervelet  T  II  me  semble  que  tout  ce  qu'on  peut  affir- 
mer, c'est  qu'à  la  suite  de  cette  lésion,  il  y  a  de  là  faiblesse 
générale  et  de  l'incoordination  dans  les  mouvements  de  trans- 
lation, mais  sans  qu'on  puisse  conclure  que  cette  incoordina- 
tion ait  pour  causé,  et  surtout  pour  cause  unique,  la  lésion 
même. 

Les  faits  pathologiques  pourraient  donner  des  résultats 
plus  précis,  s'ils  étaient  toujours  simples,  mais  il  est  loin  d'en 
être  ainsi,  tes  affections  cérébelleuses  déterminent  aussi  des 
réactions  plus  ou  moins  vives  sur  les  organes  voisins,  on  bien 
le  cervelet  n'est  pas  seul  malade.  Les  phénomènes  observés  le 
plus  souvent,  sont  des  parésies  du  mouvement  et  même  de  la 
sensibilité  plus  ou  moins  étendues,  qui  se  traduisent  surtout 
par  un  état  de  faiblesse  générale  des  membres,  de  la  difficulté 
à  marcher  et  à  exécuter  certains  mouvements,  une  sorte 
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d'ataxie  qu'on  a  quelquefois  confondue  avec  la  véritable  ataxie 
locomotrice,  un  état  vertigineux  plus  ou  moins  grave  qui  rap- 
pelle l'ivresse  et  la  simule  parfois  à  ce  point,  qu'on  a  pu  s'y 
méprendre.  Ces  vertiges  déterminent  aussi  des  troubles  variés 
dans  l'équilibration.  On  a  aussi  constaté  des  troubles  divers 
et  le  plus  souvent  légers,  des  sens  de  la  vue  et  de  Tome,  ainsi 
que  des  fonctions  digestives  et  respiratoires.  Un  malade  qu 
présente  cet  ensemble  de  symptômes,  ou  seulement  quelques- 
uns  d'entre  eux,  ne  peut  guère  manquer  d'éprouver  un  cer- 
tain malaise  général  qui  influe  sur  ses  volitions  et  sur  ses 
déterminations;  il  en  résulte  alors  des  modifications  du  carac- 
tère qui  ne  sauraient  être  mises  sur  le  compte  de  l'affection 
cérébelleuse.  Je  ne  crois  pas  davantage  an  retentissement 
direct  de  cette  affection  sur  le  sens  génital.  —  Tout  cela  est 
bien  vague  et  bien  pâle  pour  caractériser  la  lésion  d'un  organe 
aussi  important  que  doit  l'être  le  cervelet;  mais  ce  qu'il  y  a 
de  plus  extraordinaire,  c'est  que  cet  organe  puisse  manquer 
congénitalement  en  partie  ou  tout  entier,  sans  que  son  absence 
donne  lieu  à  des  troubles  bien  appréciables.  Il  en  est  souvent 
tout  autrement,  quand  on  pratique  son  ablation  sur  des  ani- 
maux. 

Le  cervelet,  son  nom  ledit,  est  un  petit  cerveau.  Chez  cer- 
taines espèces,  il  prend  un  développement  très  supérieur  à  ce- 
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lui  qu'a  le  cerveau  ;  ce  développement  est  même  k  peu  près  en 
raison  directe  de  l'infériorité  des  espaces.  Chez  l'homme,  chez 
les  mammifères,  le  cerveau  prédomine  et  parait  d'autant  pfus 
grand  que  l'animal  occupe  un  degré  plus  élevé  dans  l'échelle 
zoologique.  — •  Chez  les  oiseaux,  chez  les  poissons,  cher  lès 
reptiles,  le  cervelet  augmente  de  volume,  et  sa  masse  dépasse 
souvent  de  beaucoup  celle  du  cerveau.  Dans  ce  seul  faitd'ana- 
tomie  comparée,  on  peut  trouver  comme  un  indice  dé  la  pro- 
babilité, que  le  cerveau  devient  d'autant  moins  utile  que  l'in- 
telligence diminue  et  que  pour  toutes  les  fonctions  de  la  vie 
physiologique,  il  peut  être  en  partie  suppléé  par  le  cervelet  dont 
l'importance  grandit  à  mesure  que  baisse  la  vie  intellectuelle. 
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La  structure  histologique  du  cerrelet  ne  paraît  £as  différer 
beaucoup  de  celle  du  cerveau.  Gomme  dans  celui-ci,  la  subs- 
tance grise  est  extérieure,  elle  se  compose  de  plusieurs  cou- 
ches de  cellules.  D'abord,  de  dehors  en  dedans,  une  couche 
mince  de  petites  cellules,  puis,.  aurdes$ous,  des  cellules  plus 
grosses,  dites 'de  Purking;  enfin,  des  cellules  très  fines  ou 
myélocites,  entre  lesquels  sont;  les  fibres  nerveuse  qui  sem- 
blent se  diriger  en  se  rapprochant  vers  Jfo.eertfs  rbomboïdal 
pour  s'y  perdre,  à  peu  près  comme  les  libres  du  cerveau  vont 
des  couches  superficielles  .  converger  ;  aux  ibf tamus.  —  La 
substance  blanche  centrale  est  abondante  et  envoie  dans  toutes 
les  directions  des  prolongements  lamelleux,  dont  les  coupes 
forment  l'arbre  de  vie.  Enfin,  le  corps  rhomboidal  ne  peut-il 
pas  être,  jusqu'à  un  certain:  point,  considéré  comme  l'analogue 
des  thalamus?  Sa  forme,  irrégulièrement  ovoide,  son  tissu 
jaunâtre,  teinte  qu'il  doit  à  un  mélange  des  substances  blanche 
etgrise,  la  convergence  vers  lui  de  toutes  les  fibres  nerveuses, 
semblent  autant  de  points  de  ressemblance  avec  les  ganglions 
cérébraux.  De'  cette  similitude  de  structure,  dans  les  grandes 
lignes  du  moins,  ainsi  que  des  rapports  qni  unissent  le  cer- 
veau et  le  cervelet  par  les  pédoncules,  ne  peut-on  pas  inférer 
qu'il  doit  exister  aussi  dans  les  deux  organes  une  certaine 
similitude  fonctionnelle? 

L'analyse  du  fait  de  Combette,  le  plus  complet,  sans  con- 
tredit, qu'ail,  enregistré  la  science,  me  parait  aussi  conduire  à 
cette  manière  de  voir.  Son  idiote  qui  n'avait  pas  de  cervelet, 
a  vécu  22  ans,  sans  que  l'absence  de  cet  organe  ait  ^signa- 
lée par  une  grande  perturbation.  Chez  elle,  la  moticité  et  la 
sensibilité,  fonctions,  qui  sont  ici  pins  particulièrement  en 
jeu,  étiùçnt  conservées.  Il  n'y  avait  .tendance  ni  au  recul,  ni 
à  la  gi  rat  ion.  On  a  remarqué,  il  est  vrai,,  que  cette  jeune  plie 
tombait  souvent,  mafcj,  comme  l'observe  Longet,  ces  chutes 
peuvent  aussi  bien  ^expliquer  par  un  manque  de  force  que 
par.au  défaut  de  coordination  dans  la  force.  Ce  fait  laisse dope 
subsister  Tune  et  l'autre  interprétation  et; dévient  ainsi,dos- 
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qu'à  un  certain'  points  corifirmalif  des  idées  de  iL  luys.  Mtm 
observation  est  presque  une  seconde  édition  dexcille  de  Com- 
bette.  Les  troubles  cérébraux  si  manifestés  qu'a  présentés  mon 
malade,  doivent  être,  jerponse,  mis'hors  de  cause;  ils  me 
semblent  sans  relation,  directe  au  moins,  avec  la  lésion  céré- 
belleuse. Quant  aux.  désordres  sensitifs  et  moteurs,  ils  ont  été 
nuls  ou  à  peu  près.  La  lésion  cérébelleuse  n'a  donc,  dans  ce 
cas,  apporté  aucune  perturbation  bien  appréciable,  ni  dans  la 
sensibilité,  ni  dans  la  moticité.  Les  forces  générales  n'étaient 
même  pas  trop  affaiblies,  puisque,  pendant  de  longues  années, 
le  malade  a  pu  travailler  au  jardin,  et  que  ce  n'est  que  pen- 
dant les  deux  dernières  années  de  son  existence  qu'il  est  allé 
en  s'affaiblissant.  Si  l'on  peut,  à  la  rigueur,  admettre  que  le 
ramollissement  général  du  cervelet  n'a  daté  que  de  ces  deux 
années,  je  ne  crois  pas. qu'on  puisse  faire  la  même  hypothèse 
pour  l'absence  du  tiers  de  cet  organe.  Je  n'oserais  dire  que 
cette  lésion  Tût  congénitale,  mais  elle  était  certainement  très 
ancienne.  A  côté  de  ce  fait,  j'en  veux  rapporter  deux  autres 
qui  me  sont  également  personnels,  mais  je  le  ferai  très  suc- 
cinctement, parce  qu'ils  sont  loin  de  présenter  la  même  netteté. 
A  mon  sens,  ils  ont  pourtant  quelque  intérêt/ 

Pichonneau  Françoise,  idiote,  morte  le  24  février  1874,  à 
l'âge  de  46  ans,  sans  avoir  jamais  présenté  aucune  lésion  du 
mouvement,  ayait  un  cerveau  et  un  cervelet  diffluents,  il  y 
avait  de  plus, un  foyer  hémorragique  au  niveau  du  lobe  pos- 
térieur droit.     .  • 

Lefèvre  Loyal,  épileptiqqe  et  idiot,  mort  à  38  ans,  le 
11  février  1877,  dans  une  série  d'attaques.  — Ce  iqalade  ne 
présentait  d'autres  troubles  de  la  mot^ité  qu'yo  peu  de  fai- 
blesse  dans  les  membres,  tant  supérieurs  qu'inférieurs,  bf* 
blesse  qui  allait  en  augmentant  et  qui,  dans  les  derniers  terpps, 
rendait  sa  démarche  un  peu  titubante.  —  A  l'autopsie,  oq  4 
trouvé  les  méninges  injectées  et  trois  foyers  hémorragique 
anciens.  —  Le  premier  au  niveau  du  lobe  antérieur  drq^;j 
était  du  volume  d'un  œuf  de  poule,  et  en  partie  résorbé*  La 
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pie-mère  à  soto  niveau  était  épaissie,  géiatiniforme  et 
toute.  —  Le  second,  semblable  au  précédent  et  du  même 
côté,  mais  an  peu  plus  petit,  avait  son  siège  dans  la  corne 
supérieure.  La  réparation  était  moins  avancée,  la  cavité  à  bords 
déchiquetés  était  remplie  par  une  bouillie  ci  tri  ne  concrète. — 
Le  côté  gauche  du  cerveau  était  sain.  —  Le  troisième  foyer, 
très  petit  et  très  ancien,  occupait  le  centre  du  cervelet  lobe 
gauche.  — Les  parois  de  la  cavité  étaient  entièrement  reve- 
nues sur  elles-mêmes.  —  Rien  1  noter  dans  les  autres  parties 
du  cerveau.  —  Il  faudrait  assurément  beaucoup  de  bonne 
volonté  pour  attribuer  à  la  lésion  du  cervelet,  qui  était  la 
moins  importante  de  toutes  et  la  plus  vieille,  les  légers  trou- 
bles moteurs  que  le  malade  n'a  présentés,  du  reste,  que  dans 
les  derniers  temps  de  sa  vie. 

Dans  une  question  aussi  complexe,  on  ne  saurait  conclure 
avec  trop  de  réserve.  Je  ne  crois  pourtant  pas  qu'on  puisse 
accepter  aucune  des  opinions,  trop  exclusives  à  mon  sens,  qui 
ont  été  formulées  sur  les  fonctions  du  cervelet,  dont  on  a  fait 
tour  à  tour  le  centre  des  instincts  génésiques;  celui  de  la  per- 
ception des  sensations  générales  et  même  des  sensations  spé- 
ciales de  l'ouïe  et  de  la  vue  ;  celui  de  la  coordination  des 
mouvements  de  translation  et  surtout  de  la  marche,  du  vol, 
de  la  station;  qu'on  a  supposé  prendre  part  à  l'innervation  du 
cœur,  des  poumons  et  de  la  vessie;  dont  on  a  même  voulu 
faire  un  centre  psychique  chargé  de  provoquer  l'excitation 
des  cellules  intellectuelles;  qu'on  a. regardé  aussi  comme  un 
réservoir  de  l'activité  nerveuse  qu'il  distribue  inconsciemment 
h  tous  les  organes  de  la  vie  fonctionnelle. 

S*il  m'était  h  mon  tour  permis  de  formuler  une  opinion, 
après  celle  de  tant  de  maîtres  éminents,  je  dirais,  me  fondant 
&  la  fois  sur  l'interprétation  des  faits  pathologiques,  sur  celle 
dès  expériences  faites  parles  physiologistes,  sur  la  structure 
et  sur  les  connexions  anatomiques  du  cervelet,  que  des  idées 
développées  par  MM.  Luys  et  Fournier,  il  n'y  a  qu'un  pas  à 
considérer  le  cervelet  comme  un  annexe  du  cerveau  lui- 
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même,  annexe  partageant  tontes  ses  fonctions  jusqu'à  utt 
certain  point,  mais  destiné  surtout  à  préparer  les  impressions 
qui  lui  arrivent,  à  modifieriez  incitations  qui  en  émanent  par 
une  élaboration  utile,  sinon  indispensable,  pour  le  complet 
développement  de  la  sensibilité,  de  la  moticilé  et  même  de 
l'intelligence.  Ces  impressions,  déjà  mouvementées  dans  le 
corps  rhomboïdal,  en  partie  spirilualisées  dans  les  cellules 
cérébelleuses  corticales,  seraient  ramenées  par  les  pédoncules 
supérieurs  et  moyens,  dans  les  couches  optiques  et  dans  les 
corps  striés,  pour  s'y  constituer  définitivement  en  sensations 
et  en  incitations  motrices  consécutives  aux  idées  qu'elles  font 
naître.  —  Mais  les  impressions,  tout  aussi  bien  que  les  inci- 
tations peuvent  suivre  une  voie  plus  courte.  Les  premières 
peuvent  se  rendre  directement  aux  corps  opto-slriés,  n'ayant 
pas  absolument  besoin  de  subir  l'élaboration  cérébelleuse. 
Les  secondes  peuvent  aussi  passer  de  la  protubérance  au 
bulbe,  sans  traverser  le  cervelet.  On  conçoit  dès  lors  que  si 
son  influence  vient  à  manquer,  toutes  les  impressions  arrive- 
ront cependant  au  cerveau,  toutes  les  incitations  s'en  échap- 
peront, bien  que  dans  des  conditions  moins  favorables,  et  de 
là,  troubles  variés,  surtout  dans  la  locomotion,  mais  aussi 
dans  la  sensibilité  et  même  dans  l'idéation,  sans  cependant 
qu'aucune  de  ces  fonctions  fasse  pour  cela  nécessairement  dé- 
faut. —  On  conçoit  également  comment  les  affections  mor- 
bides du  cervelet  n'ont,  pour  dire,  pas  de  symptomatologie 
qui  leur  soit  propre,  comment  elles  ne  donnent  assez  souvent 
lieu  qu'à  des  désordres  peu  importants  et  mal  déterminés, 
puisque  la  plupart  de  nos  impressions  et  de  nos  incitations 
peuvent,  sans  qu'il  intervienne,  suivre  leur  cours  et  le  faire 
d'une  manière  plus  ou  moins  régulière,  suivant  que  le  cerveau 
est  lui  même  susceptible  d'un  effort  plus  ou  moins  grand  pour 
suppléer  au  travail  préliminaire  qui  a  fait  défaut.  —  On 
saisit  enfin  la  loi  de  la  progression  du  cervelet  chez  les  espèces 
animales  inférieures.  Si  chez  elles  le  cervelet  se  développe, 
alors  que  le  cerveau  s'atrophie;  ne  serait-ce  pas  parce  que 
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l'élaboration  grossière  que  le  premier  fait  subir  k  leurs  im- 
pressions et  à  leurs  incitations,  est  à  peu  près  suffisante 
pour  satisfaire  aux  conditions  de  l'existence  de  ces  espèces? 


A.  Mordrbt. 


••„  » 


'  * 


,  •  i  •  •  • 
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RECHERCHES  EXPÉRIMENTALES 


■  «         > 


l      • 


<?• 


SUR    LA 


PlISSANCË  TOXHjDE  DE  L'HYDRATE  DE  GHLORAL 

Par  M.  UJKHER,  membre  titulaire.1 

•        * 

Les  faits  dont  il  s'agit  sont  au  nombre  de  dix.  ^  :  -  ■ 

Je  ne  citerai  qu'une  expérience  pour  éviter  des  répétitions 
inutiles  et  fastidieuses.  '    .      !  r;  >  .  .         ! 

Le  sujet  était  un  cheval,  (^M4to>tarfcéeniiie;'âgéude'^{x  ans; 
sous  poil  gris,  dans  un  état  #émb<to^rtt  assez  satisfaisant  ; 
depuis  le  8  octobre  1874,  il  offrait  un^eogorgeraenl  très 
prononcé  du  membre  postérieur  gauche i  sur  Jle  'trajet  des 
veines  et  des  vaisseaux  lymphatiques' dé  ce  môme  membre, 
on  voyait  un  grand  nombre  de  boutonsttfl^lcÔresfarcitrijBux; 
sur  le  canon,  un  vaste  chancre  avait  ulcéré  toute  Vépafeseur 
de  la  peau.  ;    !  '  V  \; 

Le  3  janvier  4875,  en  attendant  les  formalités  relatives  à 
l'abatage,  l'auimal  est  laissé  à  la  diète;  âet  à  une  heure  du 
soir,  on  lui  fait  prendre,  par  les  voies  digestives,  30  grammes 
de  cbloral  hydraté,  eu  dissolution  dans  un  demi-litre  d'eau. 

Deux  heures  et  quart.  —  Les  phénomènes  d'absorption  se 
manifestent  par  l'apparition  dé  quelques  symptômes  :  la  res- 
piration s'est  ralentie,  elle  n'accusé  plus  que  5  mouvements 
par  minute,  alors  qu'on  en  comptait  40  avant  l'expérience. 
58  pulsations  artérielles.  Le  patient  est  calme,  immobile," 
dans  une  somnolence  assez  profonde  et  complètement  indif- 
férent au  monde  extérieur  ;  la  tète  prend  un  point  d'appui  sur 
le  bord  de  la  mangeoire.  Bâillements  et  borborygmes  fré- 
quents. ! 
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14  janvier,  7  heures  du  malin.  La  dose  de  chloral  est 
portée  à  60  grammes.  Son  action  anesthésique  est  à  peu  près 
la  même  qoe  la  veille. 

15  janvier,  8  heures  du  matin.  La  doue  da  efaltral  ftjrdralé 
est  élevée  à  400  grammes  :  une  demi-heure  après  les  yeux  se 
voilent  ;  la  tête  est  portée  basse  dans  le  fond  de  la  mangeoire  ; 
des  mouvements  agités  succèdent  à  une  somnolence  de  courte 
durée.  On  compte  7  respirations  longues»  profonde*  eotafe^ 
ment  dans  l'inspiration.  —  67  pulsations  à  la  minute. 

9  heures  1/2.  A  l'allure  du  pas  la  marche  est  incertaine, 
titubante  comme  dans  l'ivresse.  Le  sujet  fait  une  chute  sur  le 
côté  droit;  il  se  relève  et  gagne  sa  place  habituelle  avec  ja 
même  instabilité.  .;. 

4  1  heures.  On  trouve  le  cheval  couché  sur  la  côté  gavfce* 
indifférent  aux  bruits  extérieurs;  excité  par  la  voix,  tt  se 
relève,  regarde  son  flanc  et  retombe  sur  la  litière»  dais  le 
coma.  Pulsations  artérielles  :  63  ;  respirations  :  6. 

Dans  le  reste  de  la  journée  on  observe  de  la  tristesse;  1» 
faciès  revêt  un  caractère  de  stupeur  et  d'hébétude. 

46  janvier.  Le  sujet  boude  sur  la  ration  d'avoine. 

47  janvier,  9  heures  1/2  du  matin.  On  administre  la  dote 
énorme  de  450  grammes  de  chloral.  Dix  minutes  après,  la 
somnolence  est  manifeste,  les  yeux  sont  à  demi-voilés;  rani- 
mai prend  un  point  d'appui  avec  la  tète  sur  le  bord  de  la 
mangeoire  ;  station  quad  ru  pédale  instable;  des  mouvementé 
latéraux  témoignent  d'une  anxiété  profonde  et  d'une  chute 
imminente.  Cependant  le  patient  reste  debout,  la  tête  et 
l'encolure  déviées  à  droite,  les  membres  instinctivement 
écartés  de  la  base  de  sustentation. 

i  1  heures.  Le  sujet  est  couché  sur  le  côté  gauche,  la  tête 
fléchie  à  droite  sur  l'encolure,  le  bout  du  nés  appuyé  sur  la 
région  du  bras;  7  respirations  longues,  plaintives. 

Une  piqûre  pratiquée  avec  la  pointe  d'un  clou  à  ferrer  sur 
les  diverses  parties  du  corps,  ne  détermine  aucun  mouvement 
réflexe;  la  conjonctive  de  l'œil  est  d'une  sensibilité  excessive 
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an  moindre  attouchement  ;  l'excitation  par  la  voix,  ua  choe 
violent  ne  le  réveillent  pas;  l'état  de  collapsus  général,  qui 
anéantit  la  faculté  de  sentir  et  de  se  mouvoir,  parait  complet. 
Toutefois,  la  contraction  continuelle  des  muscles  oculaires 
imprime  au  globe  de  l'œil  des  mouvements  de  dehors  en  de- 
dans; la  pupille  se  montre  alors  largement  dilatée.  Qn 
compte  78  pulsations  irrégulières,  isochrones  avec  les  con- 
tractions du  cœur.  Calorification  du  corps  et  des  extrémités 
à  peu  près  normale. 

.Midi.  Le  patient  «st  dans  cet  état  de  cadavérisation  que 
caractérise  la  paralysie  générale  du  mouvement  et  de  la  sen- 
sibilité; il  y  a  abolition  des  mouvements  réflexes.  Bientôt 
on  observe  des  tremblements  musculaires  dans  la  région  de 
la  fesse;  le  pénis  sort  du  fourreau.  9  mouvements  respira- 
toires, 102  pulsations.  Les  mouvements  spasmodiques  de 
l'œil  sont  moins  prononcés;  tous  les  muscles  de  la  vie  ani- 
male sont  relâchés.  A  ce  moment  l'état  narcotique  est  plus 
que  suffisant  pour  pratiquer  une  grande  opération  chirur- 
gicale ;  la  cautérisation  au  fer  rouge  des  boutons  et  des 
ulcères  farcineux,  ne  se  traduit,  en  effet,  par  aucun  senti- 
ment de  douleur.  Le  chloral  serait  donc  un  anesthésique  et 
non  un  byperestbésique,  contrairement  à  l'opinion  de  M.  De- 
marquay. 

8  heures  3/4.  L'excitation  avec  le  pied  réveille  la  sensi- 
bilité; Tanimal  se  relève,  cherche  à  manger,  puis  se  campe 
pour  uriner  après  être  resté  près  de  neuf  heures  dans  une 
narcose  complète. 

10  heures.  Le  sujet  est  toujours  debout,  en  proie  à  une  soif 
ardente. 

Minuit.  Même  état. 

18  janvier,  3  heures  du  matin.  La  personne  de  garde  lui 
fait  boire  un  seau  d'eau  et  lui  distribue  2  kilogrammes 
d'avoine. 

7  heures  du  matin.  Le  patient  est  revenu  à  son  état  nor- 
mal ;  il  s'occupe  de  ce  qui  se  passe  autour  de  lui  ;  les  grands 


systèmes  de  l'économie  fonctionnent  comme  dans  l'ordre  phy- 
siologique. :        .' ,.  " /.-.. ■-.'  ■'  -t 


Conclusions,  -  De  ces  experte neés  il  etfw^le^^sièu ri 

»  .         ■     » 

faits  importants  :  : 

Les  phénomènes  produits  par    rabsorjîfioÉ    stomacale 
exigent  des  quantités  considérables  île  <fttanri>î%Â    '  '>■■   ■> 


A  la  dose  de  80  grammes  *^ 


faiblement  sur  la  sensibilité  eh  ràlënliésant  l'aetiV$£  kmc-t 
tionnelle.  •'-  -,;:V  ■'■^pfc'-ï  • 

A  dose  donble  ton !  action  anodrae  ou  calmante  est  plus 
manifesté.  ■■•■':■  •■^■■y-1  ':l  \  '«  ^  » 

A  îéo  grammes  il  ne  tarde  pas  à  &enti&  Son  Uètïôn  iwr 
In  motilité  et  à  produire  la  stupeur  et'un:  état  d'hébétude 
dans  le  faciès.  f    •••    •  !  ;  :      '  •   ';  ' {  '■       ■    '•• 

150  grammes  produisent  une  somnolence  rtiptdo,  et,  au 
bout  '  d'une  heure  et  demie  un  nàrcotisme  complet.  "  '  ■ 

Durant  la  narcose;  qui  est  de  neuf  heures,  le  composé  dé 
chlore  et  d'alcool  déploie  toute  sa  puissance  en  [éteignant  stic^ 
cessivemént  la  motilité,  les  instincts  et  l'intelligence,*  au' peint 
que  ni  les  piqûres,  ni  la  cautéristitton  au  fer  rouge  ne  «ont 
capables  de  les  réveiller. 

Si  cette  dose  énorme  ne  porte  pas  atteinte'  aux  actes  végé- 
tatifs de  l'économie  et  ne  produit  pas  l'aoesthésie  organique 
qui  précède  l'asphyxie,  il  est  prudent  de  rester  en  deçà,  à 
cause  de  la  difficulté  d'arrêter  ou  de*  modérer  à  son  gré  4e 
développement  des  effets  complexes  de  l'hyArpte  de  chlorak' 

Mon  but  a  été  de  dire  simplement  les  choses  et  de  n'ebtpo-  .' 
ser  que  les  résultats;  aussi,  ai^e  négligé  cette  mode  do 'la 
bibliographie  à  outrance  qui  souvent  tient  plus  de  place  que 
le  texte. 
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POUR  SERVIR  A  LÀ  RÉVISION 

DE  LA  FLORE  M!  MAINE 

. .  ■  .  .  .        •         •  • 

■  •        .         *    •    ^  •  .•  • 

Par  M.  LEGMJE,     membre  associé 


Thalictrnm  flavum  X.  —  Var.  angusti/olium  Gr.  God. 
{Th.  nigricàns  DC.)  -  Bords  do  la  Sarthe  au-dessous  de 
Sainl-Léonard-de^-Bois,  188*.         - 

Ranunculus  hederaceus  L.  —Près  de  la  station  de  Con- 
nerré-Ouest,  dans  le  polît  chemin  qui  conduit  à  la  Bourdon- 
nière,  1883.  '      '  « 

Bannncnlwi  cœnosw  Guss.  (/?.  Lenofmandi  Schultz.)  — 
Saint-Léonard-des-Bois,  ruisseau  qui  arrose  le  bois  de  Che- 
niâsson,  1882.  .  ■'. ..,  •     • 

Ranunculni tnpartiUaDC. —  Var.  terrestris.  —  Environs 
du  Mans,  fosses  d'une  prairie  marécageuse  à  Test  de  l'Ange? 
vinière,  1888.  ,      .    v 

Ranunculus  divaricatus  Schrank.  —  Rahay  ;  dans  la 
Braye,  près  du  déversoir  des  Planches,  1883.  — M.  Genlil 
(FI.  manc.)ne  décrit  pas  celte  espèce  ;  Diard  \Cal.  St.  Cal.) 
l'indique  à  La  Chartre. 

Fumaria  capreolata  L.  (F. pallidiflora Jord.)  —  Rahay, 
parc  de. Coiilongé,  1882.  . 

Sinapis  Cheiranthus  Koch.  '—  Saint  Léonard-des-Bois, 
talus  du  chemin  des  Echamaux,  1882. 

*  Hastwtium  sylvestre  R.  Br.  —  St-Léonard-des-Bois, 

rive  droite  delà  Sarthe  au-dessous  du  moulin  de  Linthe9 

.'  ^  _  ^    *.    *  • '  ,  * ..»»*»• 

1882.       .        ,  .      ,,     .  , 

.  •  Espèces  indiquées  par  la  Flore  du  Maine  (1838),  aux  localités  où 
je  les  ai  retrouvées.  >  s.;  .     v,    ,  ;    L 


:  v 


V; 
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lastnrtiom  anceps  DG.  —  Saint-Léonard-des-Bois,  rive 
droite  de  la  Sarthe  au-dessous  du  moulin  de  Linthe,  1882.  — 
Je  suis  porté  à  croire  que  cette  plante  est  un  hybride  des 
Nast.  sylvestre  et  amphibium  au  milieu  desquels  elle  croit. 
L'opinion  n'a  pas  le  mérite  d'être  nouvelle,  elle  a  déjà  été 
émise  par  M.  Michalet  (Mèm.  Soc.  émul.  Doubs,  1856.)  11 
est  certain  que  les  fonces  nprabreases  du  N.  pnceps  se  rap- 
prochent tantôt  du  N.  sylvestre,  tantôt  du  N.  amphibium. 

Drosera  rotnndifolia  L.  —  Saint-Léonard-des-Bois,  val 
des  Echameaux,  1882. 

Saponaria  offtoinaliB  L.  —  Près  de  Melleray,  bords  du 
chemin  qui  conduit  à  Souday,  1882.  —  Spontané  ? 

Stellaria  uliginosa  Murr.  —  Saint-Léonard-des-Bois, 
chemin  de  la  Cour,  1882. 

Radiola  lînoides  GmeL  —  Saint-Léonard-des-Bois,  bois 
de  Chemasson,  1882. 

Hyperiètnn  qnadrangnlum  L.  —  Saiht-Léônarà-des-Bbîs  ; 
bords  du  sentier  de  la  Bruyère  ;  bois  sur  là  rive  droite  de  la 
Sarthe  au-dessous  du  moulin  de  Linthe,  1882. 

HtfodBS  palnstris  Spach.  —  Saint-Léonard-des-Bois; 
val  des  Echameaux  et  bois  de  Chemasson,  dans  les  ruisseaux, 
1882. 

Oxalis  acelosella  L.  —  Saint-Léonard-des-Bois,  bords  du 
sentier  de  la  Bruyère,  1882. 

Medicago  minima  Lam.  —  Près  de  Melleray,  talus 
sablonneux  de  la  route  de  Mondoubleau,  1882. 

Melilotus  altissima  Thuill.  {M.  officinalis  Willd.)  — 
Gherré  ;  val  du  ruisseau  de  Valmer,  1882.  —  Saint-Léonard- 
des-Bois,  rive  droite  de  la  Sarthe  au-dessous  du  moulin  de 
Linthe,  1882. 

Trifolium  fflolinerii  Balb.  —  Environs  du  Mans  ;  abonde 
dans  le  pré  qui  borde  k  Test  le  bois  de  Pourrie,  1883.  Cette 
plante  ne  me  parait  différer  du  7V.  incarnatum  L.,  auquel 
beaucoup  d'auteurs  la  rapportent,  que  par  la  couleur  de  ses 
fleurs,  blanches  d'abord,  puis  devenant  roses.  Celles  du   TV. 
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incarna tum  sont  d'un  rouge  vif.  Suivant  Grcn.  God.  (FI. 
franc.)  le  Tr.  incarnation  serait  la  variété  cultivée  du  Tr. 
Molinerii,  type  de  l'espèce.  Ce  que  je  puis  affirmer,  c'est 
que  le  dernier  offre  bien,  dans  le  pré  voisin  du  bois  de  Pour- 
rie, toutes  les  apparences  de  la  spontanéité. 

Trifolium  arvense  L.  ;  var.  gracile  DC.  (TV.  gracile 
Tkuill.)  —  Environs  du  Mans,  bords  des  chemins  en  face  de 
la  ferme  de  Sablé,  1884. 

Trifolium  subterraneum  L.  —  Près  de  la  station  de  Gon- 
Derr6-0uestr  dans  te  petit  chemin  qui  conduit  à  la  Bourdon - 
nière,  1883. 

Astragalusglycyphyllos  L.  —  La  Chapelle-Huon,  coteaux 
calcaires  près  de  la  Chevalerie,  1  883, 

Rosa  tomentosa  5m.  —  La  ChapeUe-iHuon»,  autour  de 
l'étang,  1883.  —  Bonne  espèce  que  M.  Gentil  omet  dans  sa 
flore.  Desportes  en  indique  seulement  deux  localités,  Diaml 
la  dit  assez  commune  aux  environs  de  Saint-Calais*      i 

Circœa  lutetiana  L.  —  Saint-Léonard-des-Bois,  chemin 
de  la  Cour,  1883. 

lontia  minor  Gmel.  —  Environs  du  Mans,  autour  de 
TÀngevinière,  1883. 

lontia  rivnlaris  Gmel.  —  Près  de  Saint-Léonard-des<* 
Bois,  fossés  sur  le  bord  de  la  roule  de  Gesvres,  4882* 

Conopodkua  denudatum  Koch.  —  Forêt  de  Perseigne* 
1*82. — Environs  du  Mans,  dans  un  pré  situé  h  gauche  de 
l'allée  qui  du  chemin  de  TËpau  conduit  au  Gué-Bernisson, 
1884. 

Asperula  odorata  L.  —  Saint-Léonard-des-Bois  ;  bois  de 
Chemasson,  bords  du  ruisseau  1889. 

*Dipsaoil8  pilons  L.—  Saint-Léonard-des-Bois,  borda  de 
la  Sarthe,  4882. 

Doronicum  plantagineum  L.  —  J'ai  récolté  en  1877  aux 
buttes  Àgaignard  et  en  1884  près  de  la  Renardière  les  deux 
plantes  nommées  par  M.  Gentil  [FI.  Manc.  94)  Z>.  Pardêh 
<lianche8  L.  etZ>.  plantagineum  L<  Elles  doivent  être  rappon 
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tées  l'une  et  l'autre  au  I).  scorphides  Willd.,  trèsvoisio  do 
D.  plantagîneuni.  La  spontanéité  de  celle  espèce  (?)  aux 
localités  indiquées  me  parait  d  ailleurs;  fort  douteqsc.  Quant 
air  *Ù.  PitrdaLi anches,  (Jante  des  pays  montagneux,  il  demeure 
établi  que  jusqu'à  ce  jour  on  ne  Ta  point  observé  dans  la 
Saribe.   ■;*■•    .'  * 

Setecio  sylvatious  L. —  Ancienne  ardoisière  à  l'ouest  de 
Saint-Léonard- des-Bois,  1882. 

Artemisia  eampestris  L.  —  A  l'entrée  do  chemin  qui  de 
la  route  de  Mont  mirait  à  La  Ferlé-Bernard  cooduit  au  BoiHe, 
1882. 

Matricaria  Ghaamûlla  L.  — Environs  du  Mans,  champs 
pris  de  r Abattoir,  1  883.  > 

Fiiagi  gemaiica  L.;  var.  luîescem  (F.  lutescens  Jord  ) 
—  Environs  du  Mans,  1882.  —  Melleray,  haies  de  la  route 
de  Mondoubleau,  1882.  —  La  plante  de  Melleray  pourrait 
élre  rapportée  au  F.  iodolepis  Breb.<  forme  à  pointe  des 
écaillés  involucrales  purpurines  des  F.  canescens  et  lutescens 
de  M.  Jordan,  qui  sont  eux-mêmes  à  bon  droit  considérés 
comme  deux  variétés  du  F.  germanica  L. 

ttrsiua  eriophonun  Scop.  —  Gberré  ;  val  du  ruisseau  de 
Valmcr,  1882. 

Cardias  pyontcepltalis  L.  —  Le  Mans  :  bords  de  la 
Sarthe  eo  allant  vers  le  cimetière  (1877);  autour  du  Gué-de- 
Maulny  (1883).  —  Espèce  distincte  du  Card.  (enuiflofus 
Curt.  auquel  Desportes  la  réunit.  M.  Gentil  ne  la  mentioiine 
pas.  Desportes  {FI.  Maine,  139)  décrit  et  indique  au  Mao* 
ce  bords  de  la.  route  de  Sargé  »  une  variété  pedunculosus 
Des  p.  du  C.  tmuiflorus  il  «  pédoncules  2  —  4  Acres,  allon- 
gés, nus  et  non  bordés  d'appendices  foliacés  »  qui  certaine- 
ment doit  être  rapportée  au  C.  pycnocephalus.  Les  caractères 
distioctifs  de  cette  espèce  sont,  précisément  ceux  qu'il  attribue 
à  la  variété  pedunculosus.  Le  C.  pycnocephalus,  plante  4$ 
midi  quL  remonte .  dans  yl'ouest  juiqu'en  Normandie,  m 
parait  très  répandu  au  Mans  dans  la  vallée,  de  la  Sarthe; M 
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abonde  aux  deux  localités  citées  plus  haut.  Boreau,  Grenier  et 
Godron  y  connaissaient  son  existence;  peut-être  leur  avait-il 
été  signalé  par  M.  Manceau,  botaniste  expérimenté  que  la 
direction  de  ses  études  avait  mis  en  rapport  avec  eux.  On  le 
distingue  du  C.  tenuiflorus,  outre  les  caractères  sur  lesquels 
Desportes  établit  la  variété  dont  j'ai  parlé,  à  ses  anthodes 
beaucoup  plus  gros,  aux  écailles  de  son  péricline  non  scarieu- 
ses  au  bord,  enfin  à  ses  tiges  plus  étroitement  ailées.  La 
plante  du  Mans  est  absolument  conforme  au  C.  pycnocepha- 
lus  que  j'ai  reçu  de  Nantes  et  d'Aix  en  Provence.  Quant  au 
véritable  C.  tenuiflorus  Curt.,  que  Diard  indique  aux  envi- 
rons de  Bouloire  et  de  Coudrecieux,  je  ne  l'ai  pour  mon 
compte  jamais  rencontré  dans  la  Sarthe.  Toutefois  il  existe 
au  Mans,  et  M.  Thériot  m'en  a  fait  parvenir  des  échantillons 
recueillis  par  lui,  le  22  juillet  1885,  près  de  l'asile  des 
aliénés. 

Lappa  major  Gotrtn.  — Environs  du  Mans;  au  moulin 
del'Épau,  près  des  bâtiments,  1883. 

lactuca  muralis  Fres.  —  Saint-Léonard-des-Bois,  haies 
proches  du  bois  de  Chemasson,  1882. 

Wahlenbergia  hederacea  Bchb.  —  Saint-Léonard-des- 
Bois,  bois  de  Chemasson  (abonde  au  bord  du  ruisseau)  et  val 
des  Echameaux,  1882. 

Vaccinium  Myrtillus  L.  —  Saint-Léonard-des-Bois,  bois 
de  Chemasson  et  plateau  de  Narbonne,  1882» 

Erica  ciliaris  L.  —  Je  retrouve  cette  belle  espèce  parmi 
les  plantes  que  m'a  données  M.  Manceau.  Elle  provient  des 
des  deux  localités  suivantes  : 

Avessé;  la  Godarière,  landes  du  Chêne,  1860. 

Viré:  marécages  de  la  Tremblinière,  18R0. 

Primila  vulgtris  Huds.  (Pr.  grandiflora  L).  —  Entre 
Saint-Léonard-des-Bois  et  Saint-Paul-le-Gaultier,  bois  vis- 
à-vis  du  pont  sur  la  Sarthe,  1 882 . 

Cicendia  flliformis  Ddarbre.  —  Saint-Léonard-des-Bois, 
à  la  Croix  des  Trois-Paroisses,  1882. 
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GUtfl  perfoliata  L.  —  Talus  du  chemin  de  Montmirail  à 
Courgenard,  1882.  —  La  Chapelle-Huon,  coteaux  calcaires 
près  de  la  Chevalerie,  1883. 

Lithospermum  oflcinale  L.  —  La  Chapelle-Huon,  coteaux 
calcaires  près  de  la  Chevalerie,  1883. 

Myosotis  lingnlata  Lehm.  —  Prés  humides  eu  face  de  la 
station  de  Bouloire,  1883. 

Cynoglossum  oflcinale  L.  —  La  Chapelle- Huonv  coteaux 
calcaires  près  de  la  Chevalerie,  1883. 

*  Verbascum  nigrim  L.  —  Saint-Léonard-des-Bois,  vis-à- 
vis  du  moulin  de  Linthe  ;  bords  du  chemin  de  Sougé-le-Gane- 
lon,  près  de  la  Moulière,  1882. 

Calamintha  mentluBfolia  Host.  —  Rive  droite  de  la  Sar- 
the  près  et  au-dessous  de  Saint-Léonard-des-Bois,  1882. 

faleopsis  dabia  Leers.  —  Talus  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarthe  près  et  au-dessous  de  Saint-Léonard-des-Bois,  188t. 

Scutellaria  miner  L.  —  Saint-Léonard-des-Bois  :  mare  à 
la  Cour  ;  bois  de  Cheroasson,  bords  du  ruisseau,  1882. 

Salix  triandra  L.  —  Rahay,  bords  de  la  Braye,  1864. 

lartheoium  oasifragu  Huds.  —  Saint-Léçnard-des- 
Bois  ;  val  des  Echameaux,  vis-à-vis  de  l'ancienne  ardoisière, 
1882. 

*Scilla  autumnalis  L.  —  Saint-Léonard-des-Bois,  rocher 
de  la  Vigne,  1882. 

Polygonatum  vnlgare  Desf.  —  Je  lai  en  herbier  provenant 
des  bois  de  Loudon  où  M.  H.  Mauté,  pharmacien,  Ta  récolté 
le  20  mai  1864. 

Orohis  simia  Lam.  —  La  Chapelle-Huon,  coteaux  calcaires 
près  de  la  Chevalerie,  1883. 

laianthemum  bifolium  DC.  —  Herbier  Nail,  avec  cette 
indication  par  trop  sommaire  «  Sarthe.  Saint-Mars-d'Ootillé.  » 
Récolté,  je  pense,  vers  1845,  époque  à  laquelle  M.  Nail  était 
vicaire  de  Saint-Mars-d'Outillé.  M.  Manceau  m'a  dit  que  cette 
jolie  plante  des  montagnes  égarée  dans  la  Sarthe  provenait 
des  bois  de  Grammont  où  d'ailleurs  die  existe  toujours,M.Gen- 
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til  (Flore  mancelle)  constate  que  M.  Bône  l'y  trouvait  abon- 
dante le  8  mai  1882  (i). 

Orchis  latifolia  L.;  var.  incarnata.  (Or.  incarnata  L.)  — 
Prés  humides  en  face  de  la  station  de  Bouloire,  1883.  — 
Je  me  range,  comme  Ta  fait  M.  Gentil  (Bull.  ann.  1883  et 
1884,  p.  535),  à  l'avis  de  Cosson  et  Germain  (FI.  Par.  éd.  2, 
p.  884)  et  je  considère  Y  Or.  incarnata  comme  une  variété  à 
feuilles  étroites  et  dressées  de  Y  Or.  latifolia.  Il  est  à  remar- 
quer du  reste  que  Linné  penchait  vers  cette  opinion  ;  après 
avoir  en  dernier  lieu  (Mant.  plant,  p.  486)  séparé  ses  deux 
espèces  par  des  caractères  tirés  simplement  de  la  longueur 
des  bractées  et  de  la  tige  pleine  ou  fistuleuse,  il  ajoute 
que  YOr.  incarnata  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'Or. 
latifolia.  Ce  point  me  semble  intéressant  à  noter. 

Luuh  pilosa  Willd.  —  Rahay,  bois  de  Montjoie,  1883. 

Unla  sylvatict  Gaud.  (L.  maximaDC.)  —  Entre  Saint- 
Léonard-des-Bois  et  Saint-Paul-le-Gaultier,  bois  vis-à-vis  du 
pont  sur  la  Sarthe,  1882. 

Cyperus  longus  L.  —  Bords  de  la  Sarthe  au-dessous  de 
Saint-Léonard-des-Bois.  Abondant,  1882. 

Eriophomm  angnstifolinm  Bot  h.  —  Saint-Léonard-des- 
Bois,  val  des  Echameaux,  1882. 

(t)  L'abbé  Nail,  ne  en  1813  à  Saint-Calais,  élevé  au  collège  de  cette 
ville,  montra  de  bonne  heure  un  goût  très  vif  pour  l'histoire  naturelle. 
Il  avait  déjà  commencé  l'élude  de  la  botanique  quand  à  dix-huit  ans  il 
entra  au  séminaire.  Devenu  vicaire,  à  Saint-Mars -d'Outil  lé  puis  à  La 
Charlre,  il  continua  d'herboriser,  fil  la  connaissance  de  Diard  alors 
employé  des  Contributions  indirectes  à  Saint-Calais,  et  se  mit  en  rela- 
tions suivies  avec  cet  excellent  botaniste.  Il  lui  donna  pour  son  catalo- 
gue quelques  notes  intéressantes;  M.  Nail  a  laissé  une  collection  de  plan- 
tes bien  nommées  et  très  soigneusement  préparées,  que  le  hasard  a  fait 
passer  entre  mes  mains  et  dans  laquelle  j'ai  trouvé  des  renseignements 
utiles  sur  la  flore  de  la  Sarthe.  Il  est  mort  à  La  Charlre  en  1852.  C'était 
un  homme  doux  et  modeste  que  regrettèrent  tous  ceux  qui  l'avaient 
connu,  un  de  ces  humbles  qui  aiment  la  science  pour  elle-même  et 
amassent  sans  bruit  des  matériaux  que  d'autres  utiliseront.  Je  m'estime 
heureux  d'avoir  pu  rendre  à  sa  mémoire  l'hommage  mérité  que  lui  doi- 
vent tous  ceux  qui  s'intéressent  au  progrés  de  la  botanique  dans  la  Sarthe. 
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Scirpns  Rothii  Hoppe.  —  Je  possède  un  échantillon  de 
cette  espèce  récollé,  le  20  mai  1864,  par  M.  H.  Mauté  à 
l'étang  de  Loudon. 

Scirpns  fluitaas  L.  —  Saint-Léonard-des-Bois,  ruisseau 
des  Ecbameaux,  1883. 

Scirpns  cœspitosns  L.  —  Je  l'ai  trouvé  dans  l'herbier  Nail 
avec  ce  renseignement  «  Le  Breil  ».  L'étiquette  est,  je  crois, 
de  la  main  de  Diard  qui  indique  le  Se.  cœspilosus  au  Breil 
«.  dans  les  pâturages  marécageux  de  Peseheray,  a  (Cat.  Saint- 
Cal.  97.) 

Heleocharis  multicaulis  Dielr.  —  Sainl-Léouard-des- 
Bois,  pentes  de  la  Bruyère,  1882.  —  Environs  du  Mans, 
pâtis  du  Verger,  1884. 

Carei  paniculata  L.  —  Prés  humides  en  face  de  la  station 
de  Bouloire,  1883. 

Carex  vnlgaris  Fr.  —  Prés  humides  en  l'ace  de  la  station 
de  Bouloire,  1883.  — Environsdu  Mans.pâtis  du  Verger,  1884. 

Carex  Homschnchiana  lloppe.  —  Environs  du  Mans, 
pâlis  du  Verger,  1884. 

Carex  binervis  Sm. —  Environs  du  Mans,  pàlts  maréca- 
geux it  droite  de  la  nouvelle  route  du  Mans  à  Arnage  après  la 
Duboistère,  1884. 

Carex  lœvigata  5m.  —  Saint  Léonard-des-Bois,  bords 
du  ruisseau  qui  arrose  le  bois  de  Chemasson,  1882. 

Carex  pseudo  Cyperus  L.  —  La  Chapelle-Huon,  bords  de 
l'étang,  1883.  —  Environs  du  Mans,  pâtis  du  Verger,  1884. 

Carex  ampnllacea  Good.  —  Prés  humides  en  face  de  la 
station  de  Bouloire,  1883. 

Anthoianthim  Fnelii  Lee.  et  Lam.  —  Environs  du  Mans, 
champs  près  et  à  l'est  de  la  Renardière,  1884.  —  M.  Man- 
cean  (Prem.  note  pl.phan.  Maine,  14.)  indique  cette  plante 
à  l'Angevinière. 

Aiena  pnbescens  L.  —Autour  du  bourg  de  Cballes,  1883. 
—  Environs  du  Mans,  bords  du  chemin  qui  de  l'Épau  con- 
duit au  Verger,  1884; 
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Brixa  minor  L.  — •  Brette.  (Herbier  Nail.) 

Festaca  pratensis  Huds.  —  J'ai  récollé  en  1884  au  pied 
des  murs  du  parc  de  l'Épau  (Yvré-1'Evéque)  un  Festuca  qui 
réunit  les  caractères  du  F.  arundinacea  Schreb.  un  seul 
excepté,  sa  panicule  n'est  pas  étalée  diffuse  ;  cependant  je  le 
rapporte  au  F.  pratensis  ne  voyant  pas  en  quoi  il  diffère  des 
individus  robustes  de  cette  espèce  ?  D'autre  part,  j'ai  rapporté 
de  la  Grave  (Hautes-Alpes)  un  F.  arundinacea  qui  a  du 
F.  pratensis  les  feuilles  seulement  un  peu  rades  au  sommet 
et  de  largeur  moyenne,  la  panicule  contractée  à  rachis  pres- 
que lisse  :  le  F.  arundinacea  doit-il,  si  Ton  s'en  tient  à  la 
vieille  définition  de  l'espèce,  être  absolument  séparé  du  F.  pra* 
tensisl 

Bromus  gigantens  L.  —  Rive  droite  de  la  Sarthe  près  et 
au-dessous  de  Saint-Léonard-des-Bois,  1882. 

Bromus  maximus  Desf.  —  Environs  du  Mans  :  route  de 
Paris,  le  long  des  haies;  autour  delà  ferme  de  Sablé,  1884. 
—  Abonde  dans  les  champs  situés  à  gauche  de  la  route 
d'Aubigné  à  Vaas,  1884.  —  La  variété  Gussoni  Pari,  (forme 
robuste)  est  très  commune  dans  cette  dernière  localité,  la 
variété  minor  Boiss.  (forme  appauvrie)  croit  auprès  de  la 
ferme  de  Sablé.  Les  deux  variétés  sont  reliées  Tune  à  l'autre 
par  de  nombreux  intermédiaires. 

Bromus  erectUS  Huds.  var.  glaucus.  —  Environs  du 
Mans,  près  de  Funay,  1884.  Epillets  nombreux  ;  feuilles  d'un 

0 

vert  foncé  en  dessous,  plus  pâles  en  dessus  ;  chaume  et 
panicule  glauques.  Forme  remarquable. 

Bromus  * acemosns  L.  —  Environs  du  Mans,  près  de 
Funay,  1884. 

Hardus  stricta  L.  —  St-Léonard-des-Bois,  pentes  de  la 
Bruyère,  1882.  —  Environs  du  Mans,  pâtis  du  Verger, 
1884. 

Ceterach  offtcinarum  Wild.  —  Murs  bordant  le  chemin  de 
Saint-Léonard-des-Bois  à  Narbonne,  1882. 

Aspidium  angulare  Kit.  —  St-Léonard-des-Bois,  fontaine 
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de  Narbonne  et  pentes  a  a  bord  de  la  Sarthe,  1884.  —  Rafcay, 
ravin  de  la  Tannerie,  4  883. 

Mjitickn  TMyptotis  Roth.  —  Prés  humides  en  lace 
de  la  station  de  Bouloire.  1883. 

PoijlticknM  spilkua  DG.  —  Près  de  Villaine-la- 
Carelle,  an  gué  d'Entière,  bords  da  ruisseau,  4882.  — 
Environs  da  Mans,  fossés  des  prés  marécageux  situés  à  l'est 
de  l'Aogevinière,  1883. 

HootaUi  gpieait  Roth.  —  Près  de  Villaioe-ia-Carelle, 
au  gué  d'Entière,  bords  du  ruisseau,  1889.  -—  Si-Léonard- 
des-Bois,  bois  de  Chemasson,  bords  du  ruisseau,  1884. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 


DES   SÉANCES 


l'A 


Séance  du  14  janvier  1885. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  Thériot,  Secrétaire. 

M.  te  Président  présente  à  la  Société,  de  la  part  des  auteurs  :  1°  L'ou- 
vrage de  M.  Legeay,  ayant  pour  litre  :  Recherches  historiques  sur  Saint- 
Georges-du-Plain;  2°  le  Rapport  lu  à  la  séance  solennelle  du  Conseil  des 
Prudnommes  du  Mans,  par  M.  Héry,  Président  du  dit  Conseil. 

M.  Légier  donne  lecture  d'une  Note  complémentaire,  relative  à  une 
rupiure  de  la  portion  cervicale  de  l'œsophage,  chez  un  cheval. 

M.  Besnard  communique  un  travail  ayant  pour  litre  :  Remarques  toolo- 
giques  et  botaniques  sur  Cannée  1884. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  de  la  Commission  des  Finances. 

Sont  élus  : 

MM.  Auguy,  Follie,  Légier,  Surmont  Paul,  Thoré,  Triger  Gusiave. 

La  Société  procède  également  à  la  nomination  des  membres  de  la 
Commission  de  Rédaction. 

Sont  élus  : 

MM.  Basserie,  Legeay,  Mordret,  Teilleux. 


*l 


Séance  du  11  février  1885. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  Robert  Trjger,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  deux  ouvrages  offerts  par  leurs  auteurs 
1°  Physiologie  du  Patineur ,  par  M.  Verdun  ; 
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2°  Le  Mans  pittoresque,  par  M.  Hublin. 

M.  Gentil  présente,  sous  le  titre  de  Contributions  à  f  Histoire  naturelle 
de  la  Sarlhe,  le  relevé  des  observations  faites  en  1884. 

M.  Trfger  Gustave  présente,  au  nom  de  la  Commission  des  .Finances, 
son  rapport  sur  les  comptes  de  l'exercice  1884.  Les  conclusions  du  rap- 
port sont  adoptées  par  la  Société,  qui  s'associe  à  la  Commission  pour 
adresser  des  remerclments  à  son  trésorier,  M.  Goyer,  obligé  de  résilier 
ses  fonctions,  par  suite  de  son  changement  de  résidence. 

M.  Besnard  est  élu  trésorier  de  la  Société,  en  remplacement  de 
M.  Goyer,  ne  résidant  plus  au  Mans. 


Séance  du  14  mars  1886. 

Présidence  de  M.  Gentil, 
Président. 

M.  ThOUVEHIK,  SECRÉTAIRE. 

M.  Rault  donne  communication  d'une  Soie  sur  te  Baromètre  enregis- 
treur. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  d'un  archiviste-adjoint,  en  rem- 
placement de  M.  Besnard,  nommé  trésorier,  et  d'un  membre  de  la 
Commission  des  Finances,  en  remplacement  de  M.  Surmont  Paul,  démis- 
sionnaire. 

Sont  élus  : 

Archiviste-Adjoint  :  M.  Deschamps  La  Rivière. 

Membre  de  la  Commission  des  Finances  :  M.  Surmoul  Armand. 

M.  le  Trésorier  propose,  au  nom  du  Bureau,  et  la  Société  adopte  le 
projet  de  budget  pour  l'exercice  1885. 


Séance  du  15  avril  1885. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
H.  Thêriot,  Secrétaire. 

M.  Legeay  fait  hommage  à  la  Société  d'an  travail  ayant  pour  titre 
les  Archives  de  la  Sarthe,  publié  par  lui  dernièrement. 

M.  Légier  communique  le  résultat  de  ses  Recherches  expérimentâtes 
sur  la  puissance  toxique  de  V Hydrate  de  chloral. 

Lecture  est  donnée  d'un  travail  ayant  pour  titre  :  Enquête  sur  les 
principes  religieux  et  la  résidence  des  gentilshommes  dans  le  diocèse  du 
Mans  en  1577,  par  M.  Moulard. 
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Séance  du  13  mai  1885. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  BESNARD,  FAISANT  FONCTIONS  DI  SECRETAIRE. 

En  l'absence  imprévue  de  M.  Thouvenin,  et  sur  l'invitation  de  M.  le 
Président,  H.  Besnard,  trésorier  de  la  Société,  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire. 

M.  le  Président  exprime,  en  termes  émus,  les  regrets  que  fait  éprouver 
à  la  Société  la  perte  récente  de  M.  Guillier,  vice-président,  enlevé  pré- 
maturément, par  la  mort,  à  la  science  et  à  ses  collègues. 

Lecture  est  donnée  des  travaux  suivants  : 

Notes  pour  servir  à  la  revision  de  la  Flore  du  Maine,  par  M.  Légué. 

Recherches  historiques  sur  Malicerne,  par  M.  Legeay. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  d'un  vice-président,  en  rempla- 
cement de  M.  Guillier,  décédé  le  17  avril  dernier. 

M.  le  colonel  Follie  est  élu  vice-président  de  la  Société. 

M.  Guerrier  est  élu  membre  de  la  Commission  des  Finances,  en  rem- 
placement de  M.  Follie. 


Séance  du  10  juin  1885. 
Présidence  de  M.   Gentil, 

Président. 
M.  Robert  Triger,  Secrétaire. 

M.  Moulard  fait  hommage  à  la  Société  de  plusieurs  ouvrages,  dont  il 
est  l'auteur  : 

Lettres  inédites  de  Madame  de  Montespan  ; 

Inscription  du  Tronchet  ; 

Chroniques  de  Sougé-le-Gannelon  ; 

Recherches  historiques  sur  la  paroisse  et  la  chàtellenie  &Assé  le 
Boisne. 

M.  le  Président  communique  une  lettre  de  M.  Morin,  directeur  de  l'École 
de  Pontlieue,  datée  du  20  mai,  8  heures  du  matin,  signalant  la  présence, 
sur  le  cadran  de  l'horloge  appartenant  à  l'École,  d'environ  200  hiron- 
delles de  fenêtres,  massées  dans  un  espace  de  2  mètres  carrés  et  parais- 
sant paralysées  par  le  froid. 

Lecture  est  donnée  d'un  travail  de  M.  le  colonel  Basserie,  ayant  pour 
titre  :  De  Vorigine  de  ridée  du  drainage  hygiénique  des  écuries  et  des 
étables. 

T.   XXX.  2»  FASCICULE,        18 
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M.  Triger  Gustave  donne  communication  d'un  appel  adressé  par  la 
Société  des  Amis  des  Monuments  parisiens  à  toutes  les  Sociétés  de  pro- 
vince, dans  le  but  d'assurer  plus  complètement  la  conservation  des  mo- 
numents historiques.  Une  Commission  spéciale,  composée  de  M.  Gentil, 
président,  et  de  MM.  Hery,  Hublin,  Legeay,  Tei lieux,  Triger  Gustave  et 
Triger  Robert,  est  chargée  d'étudier  la  question  et  de  se  mettre  en  rap- 
port, s'il  est  opportun,  avec  la  dite  Société. 


Séance  du  8  juillet  \ 883. 
Présidence  de  M.  Gentil, 
:  Président. 

M.  Thériot,  Secrétaire. 

M.  le  Secrétaire  sigpale  dans  le  Bulletin  de  la  Société  historique  et 

archéologique  de  l'Orne,  un  article  de  M.  Barret,  appréciant  l'important 

.ouvrage  de  M.  Robert  Triger  :  Études  historiques  sur  Douillet-le-Joly. 

La  Société,  s' associant  aux  éloges  adressés  à  M.  Triger  dans  cet  article, 

décide  qu'il  en  sera  fait  mention  au  procès- verbal. 

Lecture  est  donnée  d'une  Notice  sur  M.  Albert  GuiUier,  par  M.  Chélot. 

M.  Légier  donne  communication  d'un  rapport  judiciaire,  au  sujet  d'une 
jument  blessée  dans  un  wagon. 


Séance  du  14  octobre  1885 
Présidence  de  M .   Gentil  , 

Président. 
M.  Robert  Triger  ,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  plusieurs  ouvrages  offerts  par  leurs  auteurs  : 

De  l'origine  du  drainage  hygiénique  des  écuries  et  des  étables,  par 
M.  le  colonel  Basserie  : 

Notes  archéologiques  sur  Saint-Denis-de-Gastines,  par  M.  Faucon; 

Recherches  historiques  sur  Chemiré-le-Gaudin,  par  M.  Legeay. 

M.  le  Président  fait  connatlre  Tordre  de  publication  des  travaux  qui 
doivent  composer  le  prochain  Bulletin ,  arrêté  par  la  Commission  de 
rédaction.  La  Notice  de  M.  le  colonel  Basserie  sur  VOrigine  du  drainage 
hygiénique  des  écuries  et  des  élables,  lu  à  la  séance  du  10  juin  dernier, 
ayant  été  imprimée  depuis  dans  plusieurs  organes  de  publication,  les 
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statuts  de  la  Société  ne  permettent  pas  son  insertion  dans  notre  Bul- 
letin. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  d'une  Note  de  M.  legeay  sur  les 
Artistes  de  ta  Sarthe  au  Salon  de  1885. 

M.  le  docteur  Mordret  lit  ensuite  un  intéressant  travail  sur  les  fonctions 
du  cervelet,  . 


Séance  du  11  novembre  1885. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  Robert  Teuger,  Secrétaire. 

M.  Legeay  fait  hommage  à  la  Société  d'un  exemplaire  du  Grand  Aima- 
nach  Manceau,  contenant  plusieurs  articles  nécrologiques  dont  il  est 
l'auteur. 

M.  Gentil  communique  le  relevé  des  observations  botaniques  faites 
dans  le  déparlement  pendant  Tannée  1885. 

M.  le  Président  expose  que,  par  suite  d'un  malentendu,  il  n'a  reçu 
qu'une  invitation  tardive  d'assister  aux  réunions  du  Congrès  pomolo- 
gique  des  provinces  de  l'Ouest,  ouvert  au  Mans  le  30  octobre  dernier. 
Il  a  eu  le  regret  de  ne  pouvoir  prendre  part  aux  travaux  du  Congrès.  — 
Sur  son  invitation,  M.  le  colonel  Follie  rend  compte  en  quelques  mots 
des  principales  communications  faites  au  cours  des  séances  et  signale 
plus  spécialement  deux  intéressantes  conférences  :  l'une  de  M.  le  docteur 
Denis-Dumont,  chirurgien  en  chef  des  hôpitaux  et  professeur  à  l'école 
de  médecine  de  Caen,  sur  les  Progrès  de  l'industrie  du  cidre;  l'autre  de 
M.  Rivière,  professeur  d'agriculture  à  Versailles,  sur  la  Culture  du 
gommier. 

De  son  côté,  M.  Robert  Trigcr  dépose  sur  le  bureau,  pour  la  biblio- 
thèque de  la  Société,  le  texte  de  la  remarquable  conférence  de  M.  Denis- 
Dumont,  auquel  le  succès  si  légitime  de  son  récent  ouvrage  sur  les 
Propriétés  hygiéniques  et  médicales  du  cidre,  assure  dans  ces  questions 
une  autorité  toute  particulière. 


Séance  du  9  décembre  1885. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  Thériot,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  plusieurs  ouvrages  offerts  par  leurs  auteurs  : 
Documents   historiques  sur  la  vente  des  biens  nationaux  dans   le 
département  de  la  Sarthe,  tome  l«r,  par  M.  Legeay. 
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Cet  ouvrage  n'a  été  tiré  qu'à  un  très  petit  nombre  d'exemplaires. 

Notice  sur  le  théâtre  et  sur  les  ancienne*  salies  d$  spectacle  du  JEms, 
par  M.  flublin. 

Le  vteux  Mans  illustré  :  ta  rue  Saint-Pavin-U-Cité,  par  1.  Habite. 

Histoire  des  enfants  abandonnés  et  délaissé*,  études  anr  la  protection 
de  l'enfance  aux  diverses  époques  de  la  civilisation,  par  M.  Lallemauri. 

M.  Roquet  communique  un  travail  ayant  pour  titre  :  Observations 
botaniques  faites  aux  environs  du  Lude. 

M.  Etienne  donne  lecture  d'une  note  sur  la  prévision  du  temps, 
d'après  les  données  météorologiques.  —  Une  discussion  s'engage  à  ce 
sujet  :  M.  le  colonel  Follie  nul  particulièrement  observer  que  si  les 
bourrasques,  partant  d'Amérique,  n'arrivent  pas  toujours  anr  nos 
contrées  et  passent  pins  an  nord,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que»  mémo 
dans  ce  cas,  nous  en  éprouvons  souvent  les  conséquences,  et  qnll 
est  à  propos  d'en  tenir  compte  pour  les  prévisions  du  temps. 


^■bui^JUlUb 
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m 

9 

33 

>     i; 

La  Chartre. 

Boinet,          d" 

d* 

7a 

3 

17 

1     ' 

Chaieau-du-Loir. 
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P.C. 

SB 

6 

33 

:  u 

Pontvallain. 
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La  Fresnayc. 
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P.C. 
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A.S. 

169 

15 

93 

15 

Sainl-Léonard-d-Bois. 

Grouard,       d° 

P.C. 

137 

»> 
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16 

La  Fresnayc. 

Lion,             d* 

do 

163 

16 

108 

17 

Neufchâtel. 

Leguey,        d* 

do 

159 

16 

86 
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Conlie. 

Pcan,           d» 

do 

139 

11 

68 

19 

Pelii-Oisseau. 

Mi  ion,           d* 

A.S. 

135 

14 

83 
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Bouloire. 

Leiourneux,  d° 

P.C. 

135 

13 

59 

31 

Monhoudou. 

Besnier,        d° 

do 

130 

17 

65 

33 

Ma  mers. 

Mortagne,  sous-ingénieur. 

d» 

136 

» 

« 

33 

Sargé. 

Gilquin,  instituteur. 

û« 

107 

» 

» 

34 

Bonnétable. 

Garreau,condrdes  P»«etCb** 

A.S. 

118 

13 

53 

35 

Ballon. 

Aubry,  garde-pêche. 

d* 

98 

13 

85 

36 

La  Ferlé- Bernard. 

Potlier,        d° 

P.C. 

99 

13 

31 

37 

Foulleidurte. 

Sergent  instituteur. 

P.C. 

84 

» 

» 

38 

Beau  mont-sur-Sarihe. 

Lermenier,  garde-pêche. 

A.S. 

83 

19 

83 

39 

Loué. 
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P.C. 
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13 

39 

30 

•  /École  normale.}  Richard,  dir..  Thériol,  ■an.tdj. 

d« 

101 

15 

57 

31 

1                            i      et  AmiOt,  cièTe-Biitre. 

B. 

79 

15 
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L«  lan\hMa>ear  •r^ill'rf» 

Besnard  ,condr  des  Pu  et  Ch*M 

P.C. 

66 

16 
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Séguin. 

do 

51 
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Connerré. 
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do 

83 

7 
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Souligné-sous-Vallon. 

Lebreton,        d° 

A.S. 
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11 

95 
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Amné. 

Collet,  cultivateur. 

P.C. 
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14 
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Auguste,  instituteur. 
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Hardouin,     d* 
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17 
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Fillé-sur-Sarthe. 

Perdereau,    d» 

P.C. 

50 

» 

» 

41 
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Chaufour,     d» 

A.S. 
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13 

83 
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Sablé. 
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P.C. 
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13 

63 
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Parigné-rÉvéque. 

Derouarcl,  secret,  de  Mairie. 

do 
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d«            Babin 

et. 
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MM. 

1 

Mon  Unirait. 

Breteau.  instituteur. 

P.C. 

232 

9 

41 

2 

Grand-Lucé. 

Cordier,        d« 

A.S. 

124 

10 
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Sainl-Calais. 

Moulin,         d* 

P.C. 
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Renard,        d° 

d* 
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11 
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Ju  pi  lies. 
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A.S. 
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45 

11 
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La  Flèche. 
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P.C. 
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12 
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BASSIN  DB  LA  SARTHB. 
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P.C. 
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10 

67 
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A.S. 
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10 

68 

15 

Sainl-Léouard-d-Bois. 

Grouard,       d° 

P.C. 
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16 

La  Fresnayc. 

Lion,            d* 

d» 
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10 

56 
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Neufchâtel. 

Leguey,         d° 

do 

159 

10 

77 
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Conlie. 
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do 

139 

u 
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Pelil-Oisseau. 
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A.S. 

135 

8 
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do 
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A.S. 
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12 
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10 

77 

26 
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Pottier,        d» 

P.C. 

99 

10 

31 

27 
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Sergent  instituteur. 

P.C. 

84 

B 
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28 

Beaumont-sur-Sartlie. 

Lermenier,  garde-pêche. 

A.S. 

83 

14 

62 
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Loué. 

Guimier,  instituteur. 

P.C. 

80 

12 

40 

30 

/École  normale.!  Richard,  é\t..  Thériol,  ■•H-i4j. 

do 

101 

12 

44 

31 

1                            f      et  AmiOt,  ëlèfc-aiUrt. 

B. 

79 

12 

55 

32 

U  liii|l*g«»««ir  •rrfintirr. 

Besnard  ,condr  des  P"  et  Ch*« 

P.C. 

66 

12 

50 
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fDireeUtr  Ai  fin. 

Séguin. 

do 

51 

11 

59 

34 

VPontlieue. 

Bcloin. 

do 

51 

14 
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Connerré. 

Torchet,  instituteur. 

do 

82 
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A.S. 
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10 
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A.S. 

40 

10 

58 

42 

Sablé. 

Biais,           d* 

P.C. 

37 

9 

56 

43 

Parigné-rÉvôque. 

Derouard,  secret,  de  Mairie. 

do 
Nina. 

124 

232 

11 

54 

P.C.  désigne  1  e  modèle  An  Ponts  el  ChM«  h  Hervé-Mangon 

14 

77 

A.  S.            d°           de  l'Association  scientifique. 

MiBJB. 

37 

4 

18 

B. 

d°            Babin 

cl. 

Mtpi* 

97 

10 

57 

©••©•OOOÔOOOC- 
OOOOOOGOOO  ..yi'-T 


m 


Ht 


^H^/t^*fV/AJ/>-4I  1//// 


BULLETIN 

DE     LA     COMMISSION     METEOROLOGIQUE    DE    LA    SARTHE 

<hkM  im  U  hllMii  *t  li  SMiM  ripfMkiH,  StiMNi  M  tm  4i  !■  SwAt) 

AVRIL    1885. 


OtWWlUlM  métoorologiqun» 

BltOB  a 

Mat 

»,■  4 

'Eoo 

a  normale, 

( 

TKEIIMUMÈTHE 

8 

LTl   21 

HiilÉB 

l'Vli" 

Vi.T 

fol 

i»  ciel 

i  midi 

**" 



"j* 

4 

1 

I 

, 

4,6 

7,8 

63 

13,4 

3,8 

H.l 

VM 

» 

, 

01 

so 

• 

: 

1.3 

11,4 

5,0 

11,5 

03 

53 

749.» 

» 

» 

71 

E 

3 

:i 

33 

4,6 

8,0 

7J 

3.8 

5,0 

73Ï.3 

1,3 

■ 

Ml 

E 

• 

i 

M 

5.0 

53 

63 

1,9 

4,3 

750,3 

■ 

» 

81 

H  E 

• 

j 

5,0 

«M 

7,0 

133 

33 

7,3 

747,8 

• 

« 

08 

N 

• 

,    i; 

4.» 

8,7 

3.1 

11,9 

43 

8,3 

7.17.3 

33 

71 

O 

a 

7 

i» 

41,-4 

w 

133 

1,3 

6,9 

735,3 

w 

67 

E 

0 

I 

4,8 

7.5 

:.,i 

10,3 

■  3 

6,0 

7433 

• 

77 

N 

•  ' 

!l 

4^> 

9,0 

53 

0,7 

4,0 

6.8 

74.1.8 

» 

• 

tj 

N 

• 

1     1" 

w 

93 

53 

103 

13 

63 

747.1 

» 

■i 

.il 

W 

3 

11 

3,3 

93 

5,7 

11.7 

33 

7,1 

745,9 

» 

■ 

(-; 

W 

» 

;  '- 

3,0 

10.1 

0,9 

133 

M 

Ifi 

7473 

» 

U 

W 

3 

;    Il 

M 

143 

8,7 

16,3 

3,8 

103 

747,8 

[3 

50 

n  w 

3 

11 

M 

IM 

(3 

10,0 

3,6 

9,3 

748,3 

1 

57 

E 

3 

u 

7,f 

H3 

9,1 

113 

0.4 

8,0 

749,i 

B3 

■ 

M 

H  W 

• 

|U 

U 

ii.ii 

9,0 

13,8 

3.0 

83 

745.7 

13 

m 

N  E 

3 

i- 

M 

18,0 

113 

*3,0 

7,0 

14,5 

746,6 

» 

n 

N  E 

3 

IM 

e,t 

lii.îi 

<v> 

il  .il 

8,7 

13.1 

754,4 

• 

■ 

63 

N  E 

3 

l;l 

B.I 

W,3 

15,0 

30,5 

'7,0 

13,7 

750,8 

57 

N  E 

& 

ï(l 

to,o 

33,0 

il... 

35,0 

73 

16,3 

761.4 

» 

» 

43 

H  N  E 

® 

.  -' 

M 

IV 

14,0 

35,3 

73 

16,3 

758,5 

■ 

41 

W 

® 

:  a 

11,5 

31,3 

143 

34,8 

«3 

15,8 

753.8 

" 

. 

:» 

S  W 

3 

n 

11.0 

15,0 

ln.0 

18,0 

6,7 

13.4 

750,7 

» 

63 

S  W 

3 

•i 

7.1 

10,3 

143 

19,0 

33 

11,0 

7433 

1 

66 

S 

3 

!  Kl 

iij,;> 

Iti.U 

133 

183 

6,0 

13,3 

743,0 

i 

1 

i;i. 

S  S  w 

3 

i  i. 

M 

13,3 

13,0 

18,5 

*fl 

103 

746,0 

75 

s 

• 

î: 

73 

ni 

113 

19,7 

33 

113 

745.4 

1 

■ 

60 

NE 

3 

* 

0,1 

14,0 

113 

103 

53 

11,0 

748.7 

■ 

83 

S 

3 

i  19 

M 

i:..i.i 

KM) 

173 

5.0 

113 

748,0 

1,0 

H 

WHW 

3 

■  ao 

«,s 

15,4 

10,0 

16,1 

13 

83 

75i,3 

" 

* 

55 

WHW 

3 

M 

IBIJt 

HKMi 

«83 

IBM 

133,8 

3043 

33159,1 

11,0 

. 

1973 

hiia 

IU 

333 

143 

35,3 

73 

103 

761,4 

■ 

t 

91 

■ga 

1.3 

43 

3,0 

6.5 

0. 

43 

735,3 

• 

» 

41 

:«.,» 

0,1 

13,1 

0.3 

183 

4.1 

83 

748,6 

0,1 

» 

no 

ObMrraUon»  (alto*  à  l'Usine  *  gu  da  Mans,  A  1  ta.  do  matin 


- 

de 

TU 

■mtr 

U 

ru« 

Itu*- 

umbh 

BK1 
"ImT 

hrutn 

Slfc. 

1,1.., 

4n 

{***   ÏT1T 

Oia    ittlOO 

ÉT1T 

'U 

SI  B 

,   1 

761.7 

4,9 

9,1 

11,9 

0,4 

1,4 

N 

0 

907,3 

8 

W 

M 

3 

757  l 

M 

0,8 

11,3 

■ 

1.» 

NW 

0 

38,7 

8 

95 

ii 

'■ 

7IIJ3 

34 

1,3 

67 

1,8 

M 

H 

e 

IHjl 

1 

81 

M 

1 

739.1 

3,3 

3,1 

0,3 

. 

-J.:( 

N 

4 

4711.7 

E 

4 

81 

: 

:, 

757,1 

4,3 

3,3 

■  M 

> 

lit 

HW 

0 

151,8 

1 

90 

6 

1 

7W.9 

B,' 

M 

9,ô 

0,4 

3,1 

WSW 

0 

135,7 

8 

0 

91 

7 

7 

711.9 

93 

17 

'*4 

3,4 

3.1 

S 

0 

99,2 

■ 

0 

95 

ii 

S 

750,3 

5,2 

2£ 

9^ 

34 

N 

1 

103.8 

N  E 

4 

81 

10 

s 

753,8 

4.9 

4,1 

9.» 

» 

*,» 

N  W 

0 

322,4 

N  W 

4 

99 

9 

1» 

7S34 

24 

1,9 

10.7 

1,3 

1,3 

WNW 

0 

«i.3 

W 

0 

97 

5 

1 1 

753,5 

4.» 

3.1 

13,7 

M 

34 

W 

0 

130,0 

SW 

4 

99 

4 

12 

7504 

4.1 

M 

13,8 

<,.. 

3.» 

WNW 

0 

100,0 

NNW 

0 

93 

10 

ta 

757,» 

2,M 

1,4 

14,8 

■ 

1.1 

WÏIW 

1 

63,* 

» 

0 

99 

7 

•  i 

757,1 

4,3 

3,1 

15,3 

■ 

3,3 

NX 

0 

223,0 

SE 

3 

80 

7 

u 

758,3 

8,3 

4,6 

13,3 

M 

3,1 

8  W 

9 

1733 

S 

0 

87 

5 

Ifi 

754,.i 

4.1 

3,0 

12.3 

1,3 

3.1 

WSW 

0 

274 

■ 

0 

90 

g 

" 

7S7,7 

9,' 

4,3 

30,5 

0,3 

1.9 

N 

3 

322,9 

S 

3 

HO 

H    i 

,K 

7(123 

7,8 

0,1 

30,4 

» 

48 

N 

4 

4i«,l 

N  E 

0 

se 

7 

l!l 

706,0 

10.1 

8,» 

33,7 

4,3 

N 

4 

401,3 

0 

78 

:. 

■     2Q 

700,0 

9,1 

7,8 

24,2 

5,7 

N 

1 

317,8 

0 

83 

« 

1\ 

768,0 

8,4 

7,2 

34,4 

U> 

N  E 

1 

144,7 

It 

83 

i   ■ 

H 

763,1 

13,* 

8,7 

34,4 

4,5 

a  w 

il 

574 

» 

9 

78 

ii 

13 

750» 

m» 

11,1 

17,1 

4,8 

WSW 

4 

100.6 

S  W 

3 

83 

« 

H 

750,0 

0.1 

0,3 

18,3 

4,3 

s  s  e 

4 

195,» 

S 

3 

84 

1 

m 

781,6 

11.7 

9-1 

18,3 

;,  ii 

sw 

4 

108,3 

■ 

1 

81 

19 

:.,: 

733,3 

10,1 

7,8 

15,3 

• 

54 

s  w 

3 

613,4 

S  S  M' 

4 

80 

| 

n 

752,4 

8,9 

6.0 

19,5 

* 

3,» 

NNW 

3 

71,3 

NE 

1 

M 

m 

H 

7S7,:i 

9,8 

8,9 

15,8 

» 

3,3 

N 

2 

371.5 

4 

K7 

;  i 

it 

733.5 

8.3 

6,1 

17,4 

2,» 

W 

î 

58,4 

W  NW 

3 

89 

■i 

30 

700,8 

9,» 

3,* 

16,7 

3,7 

H  W 

i. 

431,3 

NW 

3 

Kl 

B  ; 

Lu 

23T20,(i 

199.8 

«7,* 

450.3 

10,4 

901 

30 

0371. K 

07 

31111 

.-n 

r"' 

7:17,0 

0.7 

4,9 

im 

0.5 

3... 

1.7 

212.4 

12 

» 

: 

OVnmtisH   pluTiomftriqnM  faitti  dui  lt  dJfuttMBl  4»  U  Butta. 

iï 

L18DX 

NOUS 

S- 

1 

IrJoitfrt 

"iï" 

I.: 

"i 

*«  jours 

losbéa 

i 

nu  ouHVirwM. 

s«- 

' 

rfeuluiî 

«Hltan- 

BAMIN     DU     LOIS. 

MH. 

„, 

i 

Noiilmirnll, 

Breieau.iflsliimeur. 

P.C. 

333 

7 

11 

1 

Grand- Luc*. 

Conlier,          if» 

AS. 

134 

6 

16 

3 

Saint-Cal»  is. 

Moulin.         d« 

PC. 

110 

t 

36 

4 

Écommoï. 

Renard.         ri" 

ri» 

97 

13 

37 

5 

Junillea. 

(«feuvre,      d* 

d« 

ISO 

U 

10 

6 

La  Chu  rire. 

Roinei,          d> 

cl° 

73 

3 

13 

7 

Cliflie»u-dii-l.©ir. 

Guilmin,        d* 

d° 

70 

» 

» 

8 

Chaj«lle-d'Ali(m>. 

Bouillon,       da 

A. S. 

81 

6 

19 

9 

Vans. 

BCBUtl*,            d» 

P.C. 

58 

4 

13 

10 

PODtVtlIli». 

Drouault.      d* 

A. S. 

33 

13 

17 

H 

Le  Lu de. 

Charlier,       d* 

d* 

43 

6 

19 

(1 

U  Flèche. 

BASSIN   riK  1*  SABTHB. 

M  o  y  ri  S  l  ,c.o  n  d  '  d  r  s  1  "  ■  e  i  C  1 1  '•  • 

P.C. 

38 

13 

Sillè-le-f.uillaume. 

Sulmnt. Instituteur. 

P.C. 

198 

6 

M 

14 

Neuvi  lieue. 

Doussarri,      d» 

AS. 

tne 

4 

17 

1S 

Sa  i  n  1-  [>  o  u  a  r  ri  •  d  ■  H  o  i  s 

Grouard,       d° 

PC. 

137 

» 

* 

16 

U  Fresnaye. 

Lion.             d* 

d° 

103 

3 

13 

17 

Neufchaiel. 

Leguey,         d* 

ri» 

1S9 

R 

23 

18 

Contle. 

Pefin,            n> 

d= 

139 

7 

31 

19 

Peiil-Oisseau . 

Hilon.            d* 

A  .S 

I3S 

7 

(3 

30 

Bouloire. 

Letourneux,  d" 

P.C. 

133 

13 

39 

S! 

Monhoudou. 

C ha  ligne,       d* 

d- 

130 

3 

11 

53 

Maniera. 

Mo  r  i  a  g  n  r .  s  o  u  s  - 1  n  gc  1 1  i  e  u  r . 

d" 

136 

• 

» 

93 

Barge. 

Gilquin,  instituteur. 

d* 

107 

• 

" 

34 

Bonuélable. 

Garreau.c  ond  '«les  P»el  Ch*™ 

A.S. 

118 

13 

18 

35 

Ballon. 

Aubry,  garric-peche. 

d* 

m 

9 

37 

36 

La  Ferlé- Bernard. 

Poitier,        ri» 

P.C. 

99 

8 

13 

37 

Foui  tel  ou  rie. 

Marin    instituteur. 

P.C. 

81 

» 

» 

38 

B  eau  mo  nt-  su  r-  -Suri  lie . 

Lermenicr,  garde-peche. 

A.S. 

R3 

13 

36 

39 

Loue. 

Dhom  mce.  i  ris  (1  lu  leu  r. 

P.C. 

80 

7 

7 

30 

École  normale.!   Richard,  Jh.. Thntiot.  aili-»j. 

ri> 

101 

7 

11 

31 

\                                '       t<   Amiot.  (lin-Brin. 

B. 

79 

ï 

II 

H 

UlniMn—i  -fllMff, 

Besnard.cond'deal'weiOh*" 

P.C 

00 

7 

13 

M 

rOimlor  i*  C«. 

Seguin. 

d* 

31 

10 

16 

:il 

IPonllieue. 

Fieloiu. 

d» 

SI 

15 

n 

■ 

Connerre. 

ïorcliei.  instituteur. 

d- 

83 

t 

6 

H 

Souligné-sons-Valloii. 

Lebreiou,         d" 

A.S. 

73 

« 

19 

.(7 

Àmné. 

Collet,  cullivaicur. 

P.C. 

66 

S 

B 

■ 

La  Cujerchi1. 

Auguste.  instituteur. 

d* 

«* 

s 

28 

:vi 

Chanicnay. 

Hardouin,     d« 

AS. 

80 

a 

17 

in 

Hitt-mxr  èntm. 

Perdercau,     ri1 

P.C, 

30 

u 

U 

Ma  licorne. 

Chsiulbur,      d° 

A.S. 

40 

13 

30 

ta 

Sablé. 

Riait.            d* 

P.C. 

37 

5 

17 

i;: 

r.iri^'jn'-l'Èïdque. 

Dcrouard,  secret,  de  Mairie. 

d- 

134 

13 

33 

P.C.rtfisignt'Jemoiii'kirt  fronlsci  i',i        i  iii  i  ■.■■■.'). m:,.- n 

33» 

1» 

29 

A.S.            d"            de  l'Association  sciemilUiiie. 

In... 

37 

3 

6 

B. 

d*             Babin 

CL 

*«.■„■• 

97 

8 

18 

Station  du  MmnM.  —  AVRIL  1886    -  Ecolo  normale. 


/~~/i--i  ]---\~\fs//r~uu\As\ 


DE     LA     COMMISSION    MÉTÉOROLOGIQUE    DE    LA    SARTHE 

(PiMi«  dais  U  BilliCii  dt  la  UêM  fAgritaliart,  Stitacai  ti  Arii  de  la  Sartaa) 

MAI    1885. 


Observations  météorologiques  laites  au  Mans,  à  l'Ecole  normale. 
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RECHERCHES  HISTORIQUES 


SUR 


MALICORNE 


Par  M.  LEGEAY,  Membre  titulaire 


Messieurs, 

Le  but  que  nous  nous  sommes  proposé  en  vous  offrant  nos 
Recherches  historiques  sur  Malicorne,  n'a  pas  été  d'écrire 
l'histoire  de  cette  ancienne  contrée  du  Maine,  mais  de  réu- 
nir les  documents  qui  s'y  rattachent; il  ne  faut  donc  voir 
dans  ce  travail  qu'uue  compilation,  cherchant  à  sauver  de 
l'oubli  des  faits  pour  la  plupart  dispersés  dans  différents 
ouvrages,  dans  des  recueils,  des  manuscrits,  des  archives,  des 
cartulaires,  des  titres  de  famille  où  tout  le  monde  n'est  pas 
admis  à  puiser. 

C'est  en  songeant  aux  difficultés  sans  nombre  que  rencon- 
trent les  écrivains  les  plus  érudits  et  les  plus  persévérants 
pour  retrouver  les  matériaux  qui  servent  à  composer  la  vie 
d'un  peuple,  que  l'idée  nous  est  venue  de  compulser  les 
documents  relatifs  à  Malicorne.  Puissent  de  plus  habiles  et 
surtout  de  plus  entreprenants  venir  après  nous,  qui  complé- 
teront et  coordonneront  les  parties  éparses  du  monument  à 
l'édification  duquel  nous  n'avons  d'autre  ambition  que  d'ap- 
porter quelques  pierres. 

La  commune  de  Malicorne,  située  à  32  kilomètres  du 

T.  XXXI,  1886.  3*  FA8C1CULB,  19 
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Mans,  fait  partie  de  l'arrondissement  de  La  Flèche  et  a  une 
population  de  1515  habitants  d'après  le  dernier  recensement. 
Elle  s'appelait  dans  l'origine  Coub*  (Couda té)  qui  signifie 
confluent.  Ce  nom  s'applique  parfaitement  à  ce  bourg,  assis 
sur  plusieurs  bras  de  rivière,  près  de  leur  jonction  avec  la 
Sarlhe  sur  laquelle  les  moines  du  prieuré  de  Saint-Sylvestre 
avaient  fait  construire  un  pont  de  bois  remplacé  plus  tard 
par  un  bateau,  desservi  par  un  pontonnier,  et  aujourd'hui 
par  un  pont  de  pierres. 

Des  titres  du  x°  et  du  xie  siècles  désigneut  cette  paroisse 
sous  le  nom  de  Condé;  ce  n'est  que  vers  la  fin  du  xne  siècle 
qu'elle  et  son  château  prennent  le  nom  de  Malicornant 
(Malicorne).  On  prétend  aussi  qu'elle  s'est  appelée  Pons-sur- 
Sarthe. 

L'origine  du  nom  de  Malicorne  donné  à  cette  paroisse  vers 
la  fin  du  xue  siècle  nous  semble  inconnue  malgré  les  efforts 
dPimagînation  de  nos  savants  éfrmologrstes  :  «  En  consultant 
les  anciens  ouvrages  géographiques,  dit  l'un,  on  roît  que  fe 
mot  Cerne  était  jatffs  employé  potrr  désigner  nne  pornte  de 
terre  enrironnée  d'eau  ;  le  pays  de  Conwirarffe,  afnrsi  qere  la 
▼Ble  ie  Qol,  et*  Bretagne,  se  nommaient  antreftns  La  Carne 
gantoise.  A  Maficerne  la  Sarthe  contourne  une  longue  pei nie 
ie  terrain,  ilaepieHe  ettedenoe  l'aspect  d'nne  presqu'île,  et 
<fni  peut  aveïr  été  très  anciennement  connue  sons  te  nom  de 
Corne.  Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  ce  point  de  la  carte  dtf 
Btatm,  peur  ftrefrappéde  eefte  conformation  eto  crars  de  la 
rivière.  Déplus,  «ne  grande  difficile  de  navigation  a  existé 
(te  tout  temps  (fans  cette  partie.  De  nomlrreux  bas-fonds  y 
afaieirt  exigé  plusieurs  barrages,  Qnelqaes-iins  it  eeux-ei, 
détroiterfeptffeua  tempo  assez  reculé,  ont  eontraint  les  bateanx 
remplis  de  marchandises  k  délester  à  Malïeome.  En  on  mol, 
le  pareonrs  de  cette  partie  de  (a  Sarthe  a  toujours  été  ponr 
les  mariniers  »n  sujet  d'appréhension  et  de  ptainte»  réitérées. 
De  là,  peut-être,  la  qualification  donnée  à  ce  passage  Mat 
Gbrmi,  ht  mauvaise  Corne  :  MaHè-ibicornanl ;  en  partant 
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de  la  fitîèrtf  ;  tf  éflfln  Mati-Càrfiattt  podf  désigné*  le  rfrâtéStf, 
art  seigneur  duquel  ôhâcfaef  bateau  passant  était  Obligé  déf 
\mjef  HA  droit,  » 

«  Yer*  la  ftft  dtf  *frè  siècle,  dit  tfrt  âtftte  ét^fhatdgisté,  le 
nûrtif  de  Malicômdnt,  et  mieux  Malehcntnatit,  attrait  été 
dortfré*  tift  des  propriétaires  du  chàteaa  qtfi  cofriait  mal,  qd 
donnait  mal  dd  tôt.  Sofivant  une  tradition  locale,  te  noth 
viendrait  de  ee  qtfuft  seigneur  de  Maficorne,  (fui  fxtfréédait 
uflé  lictff nef,  Fafuratt  perdue  et  s'écriait  en  la  réclamant  \Ma 
li  êorrté  !  Ma  li  c&rtte  !  Ce  nom,  ajoute  fe  même  étytnofôgisté, 
im*  viendrait-il  point  pftffôf  d'une  racine  ceftiqtfe,  tformaftdé 
oo  aaxôrtaé,  qtfe  nous  ne  connaissons  plus?» 

«  Afr  Jeteur  <fc  Fa  troisième  croisade,  dit  cm  tfoîsfértftf 
savant*  ai*  chevalier  ratttena  de  f'Orient  un  animal  étrange 
qfrf  n'avait  qu'tffté  corne  longue  et  droite  an  milieu  du  front. 
C'était  une  (le  ce9  Frétés  élégantes,  fontes  et  légères  à  h  confier, 
illustrées  plus  tard  par  Voltaire  dans  son  roman  de  la  Prin- 
cesse de  Babylone,  et  connues  sous  le  nom  de  licornes.  11  en 
fil  pèsent  à  fe  teittë  de  f  rance.  La  reine  la  donna  Jr  son 
gf»**  verieur,  lequel  en  fit  hommage  à  sa  femrtté  tiildeganfe, 
qâ*  fraWtait  au  château  srtf  les  bords  de  la  Sartfie. 

«  Le  charmant  animal,  parfaitement  apftrîVôisé,  éûf^aîf  sât 
maîtresse  partout,  accourait  à  sa  voix  en  ttorndfssafft  joyetisè- 
n&tti,  Mangeait  dans  sa  main  et  lui  tenait  ffdéfe  cdmpagtffe. 
La  iwfete  châtelaine  ite  pouvait  vivre  sans  sa  jolie4  béte. 

a  tnjotir,  jour  néfaste!  la  Ficorne  tie  se  (routfaplttë  rfans  lé 
pafe^  tne  velléité  de  liberté  lui  avait  fait  franchir  fe  rùut  d'éii- 
céfater.  Graffd  értfoi  dans  le  château.  Les  p?qneur&  se'  itfettéfft 
en  <ptète,  les  aerfs  font  nne  battuef  générale  et  ïa  journée  se 
pa?feé  saltë  tfouvelle  de  la  fugitive.  La  noble  Hildegarde  est 
désespérée:  EHe?  pleure,  elle  gémit  \  ses  chambrière*  tout 
clwr »  *f ec  elte.  Ce  n'est  partout,  in  reS-de-chaa&ée  au* 
nfttosardes,  «fu'tfn  concert  de  regrets  rtioiité  atf  diapason  rfef 
la  dotflettf  déigfietffiafè. 

a  hé  fefrdemam,  dès  airant  le  lever  da  sfoîerï,  trtfe  bTiltartffe 
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cavalcade,  composée  de  tous  les  seigneurs  voisins  et  conduite 
par  la  châtelaine,  se  met  à  la  recherche  de  l'ingrat  animal. 
On  fouilla  les  bois,  les  collines  et  les  vallées.  Rien  !  Tous  ces 
joyeux  chasseurs  revenaient  la  tête  basse  et  l'air  désappointé 
en  suivant  lentement  la  rive  droite  de  la  Sarthe.  Tout  à 
coup  une  vision,  un  éclair  traverse  l'espace  et  vient  s'abattre 
aux  pieds  d'Hildegarde  en  poussant  un  cri  plaintif. 

«  La  pauvre  licorne  était  blessée.  Un  braconnier  l'avait 
frappée  de  son  épieu.  La  désolée  châtelaine  banda  la  plaie 
avec  son  écharpe  brodée  ;  mais  la  licorne  avait  perdu  tout  son 
sang,  et  son  dernier  effort  pour  arriver  à  sa  maîtresse  l'avait 
épuisée.  Elle  s'affaisa  sur  ses  genoux,  lécha  les  mains  de  la 
noble  dame  et  expira  en  tournant  les  yeux  Vers  Hildegarde. 

«  On  éleva  un  monument  à  la  place  où  s'était  passé  cette 
scène  émouvante  et  où  fut  enterré  le  gracieux  animal.  La 
noble  châtelaine  y  fit  graver  ces  simples  mots  : 

A   MA   LICORNE 

«  Le  monument  a  disparu  depuis  longtemps.  A  sa  place 
s'est  élevé  un  hameau  qui  est  devenu  un  village.  Il  a  gardé 
sinon  le  souvenir  de  l'événement,  du  moins  le  nom  gravé  sur 
le  monument.  On  rappelle  Malicorne.  » 

C'est  joli,  poétique,  mais  c'est  tout. 

Malicorne  est  qualifié  ville  dans  les  anciens  titres  ;  ce  nom 
était  donné  à  toute  paroisse  entourée  de  murailles  et  Mali- 
corne était  de  ce  nombre.  Les  anciens  du  pays  se  rappellent 
avoir  vu  les  vestiges  d'une  tour  massive  à  murs  très  épais, 
dont  l'approche  était  défendue  de  plusieurs  côtés  par  la  rivière 
de  la  Sarthe  et  par  le  voisinage  de  vastes  étangs  desséchés 
depuis  longtemps,  ainsi  que  quelques  ouvrages  avancés  cons- 
truits pour  protéger  certains  passages  pratiqués  à  travers  le 
sol  marécageux .  Plus  tard,  une  enceinte,  nommée  bayleen 
terme  d'art,  fut  établie  autour  de  la  tour  ou  donjon  ;  ses 
murailles  longeaient  d'une  part  le  cours  de  la  Sarthe  et  de 
l'autre  bordaient  l'ancien  cimetière  de  la  paroisse  transformé 
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depuis  en  place  publique.  Un  bois  considérable,  nommé  le 
bois  de  Condé,  s'étendait  jusqu'aux  pieds  des  remparts,  et 
couvrait  le  terrain  opposé  à  l'emplacement  des  étangs.  Les 
petites  rivières  la  Vezanne  et  le  Riboul,  dont  les  eaux  se 
mêlaient  un  peu  avant  leur  embouchure  dans  la  Sarthe,  ren- 
daient l'abord  du  village  très  difficile  de  ce  côté.  Pour  y 
arriver  on  avait  fait  d'étroites  chaussées  et  de  petits  ponts 
partout,  d'après  la  carte  de  Crespy,  portant  des  noms  parti- 
culiers :  sur  la  rivière  du  Riboul  le  pont  est  appelé  Pas-Guil- 
laume, sur  la  Vezanne  les  ponts  portent  les  noms  de  Pas- 
Bemous  et  de  Gué-des- Portes.  Jadis  ces  points  principaux 
avaient  reçu  quelques  ouvrages  de  fortifications  dont  on  voyait 
encore  les  vestiges  afa  siècle  dernier. 

Jusqu'ici  on  a  découvert  peu  d'antiquités  dans  la  paroisse 
de  Malicorne  :  le  chemin  n°  1  paratt  être  celui  que  prit 
Charles  VI  (1392)  pour  se  rendre  en  Bretagne,  et  peut-être 
avoir  été  une  ancienne  voie  romaine? 

Dans  le  champ  de  Méneville,  près  le  bourg  de  Malicorne, 
on  a  déterré  un  grand  nombre  de  cadavres  humains  qui 
semblent  provenir  des  différents  combats  qui  auraient  eu  lieu 
dans  les  xiv*  et  xv*  siècles  ou  dans  le  xvi°  entre  les  catholi- 
ques et  les  protestants.  On  a  aussi  mis  à  nu  des  ossements 
humains  en  plusieurs  autres  parties  de  la  paroisse,  notam- 
ment en  réparant  la  Grande-Rue  ;  on  a  également  trouvé,  il  y 
a  environ  soixante  ans,  un  cercueil  en  pierre,  dans  lequel 
était  le  cadavre  bien  conservé  d'une  femme,  avec  son  suaire 
et  les  grains  d'un  chapelet. 

Au  commencement  du  xvm*  siècle,  dans  un  pan  de  muraille, 
couvert  de  lierre,  au  Pas-Guillaume,  un  enfant  du  vil- 
lage voulut  un  jour  s'emparer  d'un  nid  d'oiseau  qu'il  avait 
remarqué  à  l'entrée  d'une  excavation  peu  élevée.  Il  se  fit 
aider  d'un  homme  de  la  paroisse  qui  passait  en  ce  moment. 
Sa  main,  en  plongeant  dans  la  cavité,  fit  tomber  plusieurs 
pièces  de  monnaie.  La  surprise  fut  grande,  et  la  famille  de 
l'enfant,   prévenue  à  temps,  s'entendit  pour  le  partage  du 
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trésor  avee  l'individu  qui  avait  aidé  h  la  découverte.  On  ne 
connut  jamais  la  totalité  do  la  somme  trouvée  ;  on  sait  seule- 
ment qu'à  dater  de  cette  époque  deux  familles  très  pauvres 
de  Malicorne  se  trouvèrent  dans  une  certaine  aisance.  L'une 
d'elles  quitta  cette  ville  et  alla  s'établir  k  Noyen,  où  elle 
afferma  le  four  à  ban  du  seigneur.  Des  témoins  oculaires  ont 
prétendu  qu'en  apprenant  l'heureuse  trouvaille,  la  mère  da 
l'enfant  perdit  en  quelque  sorte  l'usage  de  la  raison.  Selon 
l'habitude  du  pays,  on  attribua  cette  maladie  à  un  ensorcelle* 

ment. 

La  Croix  de  la  Serpe,  ainsi  nommée,  «  parce  que  sur 
chacune  des  facéties  terminant  les  croisillons  est  gravée  une 
serpe  de  vigneron  et  quelques  mots  de v A  us  illisibles,  com- 
mémorai ifs,  suivant  la  tradition,  d'une  bataille  dans  laquelle 
des  vignerons  armés  de  ce  seul  instrument  auraient  eu  l'avaa* 
tage  sur  une  troupe  d'Anglais,  ou  sur  des  soldats  calvinistesi. 
Ce  combat  a  dû  être  livré  vers  1425,  par  les  seigneurs  de 
Raiz  et  de  Beaumont,  alors  Jean  II  d'Alençon,  accompagné 
d'Ambroise  de  Loré,  qui  auraient  repris  «  par  assaut  le  châ- 
teau de  Malicorne  sur  les  Anglais  (1)  et  fait  pendre  tous  les 
soldats  qui  se  trouvaient  faire  partie  de  la  garnison  ennemie». 
Suivant  de  Garante  (Bist.  des  ducs  de  Bourgogne)  ce  combat 
aurait  eu  lieu  en  1419  et  ce  serait  le  connétable  de  Riche- 
mont  qui  se  serait  emparé  de  Gallerande,  Ramfort  (château 
de  Bousse)  et  Malicorne.  D'après  la  tradition  locale  c  le  sei- 
gneur de  Malicorne  appela  les  habitants  de  cette  paroisse  et 
ses  autres  vassaux  des  lieux  circonvoisins,  à  prendre  les 
armes  pour  repousser  l'ennemi  ;  mais  sur  le  refus  qu'ils  en 
firent,  par  le  peu  d'espoir  qu'ils  avaient  d'opposer  une  résis- 
tance efficace,  il  les  lit  pendre  ou  passer  au  fil  de  l'épée,  au 
nombre  de  3.00o,  sur  l'esplanade  du  château  ».  Cette  tradi- 
tion a  peut-être  rapport  au  combat  livré  vers  1425  ou  1429. 

(1)  C'est  par  erreur  que  Le  Corvasier,  Ménage,  Jules  Clèrce  el  Pesche 
(à  l'article  Liule)  attribuent  à  Beaumunoir,  qui  était  alors  en  prison,  la 
prise  duchiUûaii  de  Malicorne  sur  les  Anglais. 
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En  4274,  l'évéque  du  Mans  retire  des  mains  d'an  habi- 
tant de  Malicorne  une  dîme  de  blé  et  de  vin  avec  le  triturage 
et  les  pailles  qu'il  avait  droit  de  reprendre  dans  la  paroisse 
de  Lavenay  ;  il  jouit  de  cette  dîme  pendant  sa  vie,  et  l'affecté 
pour  la  dotation  de  son  anniversaire. 

Denis  Benoiston,  évéque  du  Mans  (t 296-1 ÎÔ8),  ent  procès 
avec  celui  d'Angers  ;  ce  dernier  voulait  étendre  sa  Juridiction 
sur  les  paroisses  de  Sablé,  de  Malicorne,  et  sur  tontes  les 
terres  dépendant  delà  seigneurie  de  Pescheseul.  Les  parties 
en  vinrent,  dit-on,  jusqu'à  prendre  les  armes;  l'archevêque 
de  Tours,  son  archidiacre,  l'évéque  de  Nantes,  le  sire  d'An- 
tenaise  et  le  châtelain  de  Champagne,  nommés  arbitres,  ju- 
gèrent en  faveur  de  l'évéque  du  Mans. 

Sous  Tépiscopat  de  Michel  de  Brèche,  évêqne  du  Mans 
(4355-1368),  lés  Anglais  commandés  parie  capitaine  Robert 
Knoles  ou  Canolles,  s'emparent  du  châteaa  de  Malicorne. 

En  1493,  Charles  VUI  engage  la  ville  de  Malicorne  au 
maréchal  de  Gié,  sous  la  réserve  du  rachat  perpétuel,  lequel 
eut  lieu  le  15  avril  1516,  en  faveur  de  Charles  IV,  duc 
d'Aleoçon. 

Aux  xiv*  et  xv*  siècles,  il  y  avait  à  Malicorne,  un  grenier  à 
sel  (1),  un  bailli,  un  procureur  fiscal,  un  greffier.  Il  existait, 
dit  un  chroniqueur,  une  sergenterie  fieffée  ;  en  effet,  dans  un 
extrait  des  registres  de  la  chancellerie  de  Marie  de  Blots, 
veuve  de  Louis  Ier  d'Anjou,  comte  du  Maine,  roi  de  Sicile, 
on  lit  :  «  Le  xm*  jour  de  juillet  de  l'an  4407,  scellé  une 
lettre  par  Jehan  Thieulin,  varlet  de  chambre  de  Madame, 
auquel  elle  donne  une  office  de  sergenterie,  nommée  Malicorne, 
vacante  par  la  mort  de  celui  qui  la  tenait.  »  En  4632, 
Me  Jean  Ory  était  greffier  de  la  juridiction  ordinaire  de  Mali- 

(1)  1649.  «  Charles  Doisscau  était  conseiller  du  roi  et  receveur  du  gre- 
nier à  sel  de  Malicorne;  en  1700,  c'était  Nicolas  Chanlepie, sieur  de  Mon- 
iale ;  en  1757,  François -Antoine -Michel  Pilon  de  Saint-Chèreau  était 
contrôleur  du  grenier  à  sel  ;  en  1783,  Pierre  Breton,  conseiller  du  roi, 
était  président  du  grenier  à  sel,  et  Jacques  Louis  Gaullier,  conseiller  4u 
roi,  juge  grrnt  lior  au  biôgc  des  gabelles  de  Malicorne.  »  {Manuscrit.) 


—  Î64  — 

corne  ;  en  1776,  Me  Pierre-Claude  Oger  était  procureur  fis- 
cal. 

1604-1606.  —  Des  épidémies  appelées  peste  firent  mourir 
plus  de  200  personnes  à  Malicorne.  Plusieurs  victimes  furent 
enterrées  sur  les  lieux. mêmes  de  leur  décès,  notamment 
c  Jacquine  Alline  qui  fut  inhumée  en  un  champ  près  la  mé- 
tairie de  Pinceloup  ». 

1709.  —  «  La  présente  année,  au  commencement  de  jan- 
vier, il  a  fait  un  si  grand  froid  qu'on  n'en  avait  jamais  vu  un 
pareil.  On  trouvait  les  oiseaux,  les  bétes  et  les  hommes  morts 
en  les  chemins  ;  la  plupart  des  arbres  gelés,  particulièrement 
les  noyers  ;  les  blés  ont  gelé  ;  si  on  n'avait  pas  eu  la  précau- 
tion de  semer  des  menus  au  printemps,  on  aurait  péri.  L'an- 
née a  été  extrêmement  rude  k  passer  et  une  famine  presque 
universelle,  qui  a  continué  Tannée  suivante,  a  été  suivie  d'une 
grande  mortalité,  après  les  fièvres  putrides  et  pestilentielles.  » 
(Reg.  de  Vètai  civ.  de  Malicorne.) 

1730.  —  «  La  présente  année  a  été  stérile,  particulière- 
ment dans  cette  province  du  Maine,  ce  qui  a  causé  une  cherté 
extraordinaire  des  blés,  qui  aurait  fait  périr  la  moitié  des 
pauvres,  si  Mgr  l'évéque  du  Mans  et  les  magistrats,  avec  les 
autres  personnes  riches  et  charitables,  n'avaient  fait  des  efforts 
de  charité,  et  fait  venir  quantité  de  blés  étrangers  qui  ont  fait 
tomber  de  prix  ceux  du  pays  et  suppléé  à  leur  défaut  si  abon- 
damment qu'aux  approches  de  la  récolte,  il  s'en  est  trouvé 
plus  qu'on  n'en  a  pu  consommer.  Il  y  a  eu  aussi  là  mortalité  àur 
les  hommes  et  les  bestiaux  en  plusieurs  endroits.  » 

1739.  —  «  Cette  année  a  été  des  plus  dures;  les  gelées 
se  sont  fait  sentir  du  15  octobre  au  7  novembre  1739;  elles 
ont  été  suivies  de  pluies  continuelles  qui  ont  duré  jusqu'au 
commencement  de  janvier  et  causèrent  trois  inondations.  Les 
gelées  recommencèrent  le  6  janvier  1740,  durèrent  plus  de 
60  jours;  elles  reprirent  le  18  mars  et  augmentèrent  de  vio- 
lence jusqu'au  90  mai;  les  vignes  furent  gelées,  les  blés  souf- 
frirent beaucoup;  le  6  août  les  pluies  recommencèrent  jus- 
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qu'au  20  septembre.  Le  7  octobre  les  gelées  prirent  et  durèrent 
trois  semaines  suivies  de  pluies  abondantes.  Elles  ont  causé 
sept  inondations,  surtout  une  qui  a  monté  plus  de  seize  pieds 
au-dessus  du  lit  ordinaire  de  la  rivière,  ce  qui  a  perdu  tous  les 
blés  des  vallées  et  causé  des  ravages  infinis.  La  plus  grande 
partie  du  bourg  fut  recouverte  d'eau  à  une  assez  grande  hau- 
teur. »  (Id.) 

La  commune  de  Malicorne  passe  pour  être  extrêmement 
salubre,  si  on  en  juge  par  les  exemples  de  longévité.  Une 
veuve  Julien  Maillard  est  morte  à  cent  ans,  une  dame  deSal- 
laynes  à  102  et  une  veuve  Paillère  à  près  de  102  ans. 

Il  jr  a  peu  de  commerce  à  Malicorne;  le  vin  est  de  médiocre 
qualité,  le  cidre  assez  agréable.  11  y  existe  depuis  longtemps 
une  fabrique  de  poterie,  de  faïence  et  de  brique  qui  a  assez  de 
réputation.  (Cauvin.  Pesche.  De  Lesta ng.  Gilles  Ménage.  Echo 
du  Loir.  Piolin.  Manusc.  —  Reg.  de  l'état  civ.) 

Église. 

Le  Gesta  pontificum  Cenomanensium  nous  montre  saint 
Liboire,  évéque  du  Mans  (348-397),  consacrant  l'église  de 
Condé,  et  saint  Bertrand,  évéque  du  Mans,  dans  son  testa- 
ment, écrit  en  615,  léguant  Condé  au  monastère  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul  (La  Couture).  Elle  fut  probablement 
détruite  au  ix°  siècle  (1)  par  les  Normands  qui  ravageaient 
notre  province.  Ces  biens  furent  enlevés  à  l'abbaye  de  La 
Couture  ainsi  qu'une  partie  du  territoire  environnant  et 
devinrent  la  propriété  d'une  famille  dont  les  descendants  ont 
laissé  leur  nom  à  quelques  terres  nobles  de  la  paroisse.  Cette 
famille  prit  le  surnom  de  Fessard.  Le  plus  ancien  auteur 
connu  de  la  maison  Fessard,  nommé  Lonuthon  d'Ahuillé,  eut 
pour  fils  Basilius  qui  épousa  Senata.  A  cette  époque  (xi*  siècle) 
ils  possédaient  féodalement  l'église  de  Saint-Sylvestre  (Condé), 

(1)  Au  ix«  siècle,  un  prodige  s'opéra  sur  le  tombeau  de  saint  Martin, 
en  faveur  d'un  homme  de  Malicorne  qui  fut  délivré  d'une  hydropisiequi 
menaçait  ses  jours.  (0.  Piolin.) 
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qui  avait  été  reconstruite  ;  ils  fondèrent  le  prieuré  de  Mali- 
corne.  L'église  de  Saint-Sylvestre,  ainsi  qne  la  moitié  des 
dîmes,  des  droits  de  sépulture  et  d'oblations  qui  en  dépen- 
daient furent  affectés  à  cette  fondation .  Ce  prieuré  fat  donné 
à  l'abbaye  de  Saint-Aubin  d'Angers  en  1080.  La  donation 
commence  ainsi  :  «  Nous  donnons  à  Dieu,  à  Saint-Aubin 
d'Angers  et  à  ses  moines  une  église  dédiée  à  saint  Sylvestre» 
située  paroisse  de  Coudé  (Cmdeia)  au  château  de  Malicorne 
etc.  »  Un  titre  du  xe  siècle  dit  que  Foulques  Fessard,  cheva» 
lier,avait  une  part  dans  l'église  de  Malicorne  :  «  Miles  quidam, 
Fulcoïus  Fessardus,  habuit  pariem  quamdam  in  êcclesia  de 
Mal  cornant.  *  % 

Gaudin  de  Malicorne  voulant  participer  k  la  fondation  du 
prieuré  de  Malicorne  et  de  son  église  fait  une  donation  aux 
moines  de  Saint-Aubin  d'Angers,  puis  ayant  eu  une  contesta- 
tion relative  à  ce  legs,  un  accord  eut  lieu  qui  fut  signé  par 
Robert  Ier  de  Sablé,  surnommé  Vestrol.  Gaudin  fils  confirma 
cette  donation  en  y  ajoutant  des  dîmes.  Renaut  de  Craon  et 
9OT  époufl4  Doraète  de  Vitré*  et  leur  fils  Maurice,  confirment 
oette  donation,  et  Eusèbe,  évêqne  d'Angers,  autorise  Taugmen* 
talion  «faite  à  l'église  de  Saint-Sylvestre  par  Gaudin  (Waul* 
dio  ou  Waudiu)  *• 

4095.  ~  Hoêl,  évoque  du  Mans  (1085*1097),  fait  refuser 
le*  sacrements  à  Foulques  Fessard,  laïque  de  Malicorne,  qui 
retenait  injustement  une  partie  de  l'église  de  Saint-Sylvestre 
appartenaiH  à  l'abbaye  de  Saint-Aubin  d'Angers» 

i097.  —  Plusieurs  années  après  la  fondation  du  prieuré 
de  Malicorne  Foulques  Fessard,  oncle  de  Basile,  qui  avait  la 
nwitié  des  droit*  attachés  à  l'église  de  Saint -Sylvestre, 
a  tomba  gravement  malade  à  La  Suze  où  il  était  établi.  Dési- 
rant recevoir  les  derniers  sacrements,  il  s'adressa  à  Geoffroy, 
curé  de  cette  paroisse,  qui  fil  des  difficultés  motivées  sur  ce 
que  le  malade  était  possesseur  de  biens  ayant  appartenu  jadis 
au  clergé.  Le  chevalier,  se  croyant  à  l'article  delà  mort,  fut 
d'autant  plus  impressionné  par  ce  refus  qu'on  lui  cita  une 
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bail*  du  pape  Urbain  II,  qui  prononçait  l'excommunication 
contre  les  détenteurs  de  ces  sortes  d'immeubles.  Il  envoya 
chercher  le  prieur  de  Mali  cor  ne,  nommé  Robert,  auquel  il 
abandonna  tout  ce  qu'il  avait  encore  dans  l'église  de  Saint- 
Sylvestre. 

a  Mais  Foulques  ne  mourut  pas  :  rétabli  de  sa  maladie,  11 
chercha  à  rétracter  sa  concession.  Heureusement  pour  le 
monastère,  quelques  amis  intervinrent  qui,  par  leurs  conseils, 
lui  firent  sentir  l'inconvenance  de  sa  conduite.  Un  acte  de 
donation  en  bonne  forme  fut  dressé,  signé  par  plusieurs 
témoins  et  déposé  ensuite  sur  l'autel  de  l'église  même  du 
prieuré,  en  présence  de  Marie,  femme  du  chevalier,  et  de 
leur  neveu  Basile.  Les  moines  donnèrent  à  Foulques  dix  sols 
de  deniers  mançais  ;  Basile  reçut  un  riche  vêtement.  » 

Un  décret  deHildebert,  évéquedu  Mans(lO07-1128), rendu 
en  faveur  des  moines  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin  d'Angers, 
porte  confirmation  de  différentes  églises  qu'ils  possédaient  dans 
le  diocèse  du  Mans,  avec  les  dîmes,  oblations  et  autres  rede- 
vances ecclésiastiques.  Parmi  ces  églises  nous  remarquons 
celles  de  Malicornant  (Malicorne),  de  Ligron,  d'Avézé,  etc. 

1180.  —  Un  décret  de  Guillaume,  évéque  du  Mans  (1142- 
1186),  confirme  aux  moines  de  Saint-Aubin  d'Angers  ce 
qu'a  déjà  fait  l'évêque  Hildebert,  son  prédécesseur,  c'est-à- 
dire  les  biens  et  églises  qu'ils  possédaient  dans  son  diocèse 
et  qui  sont  l'église  de  Saint-Sylvestre  de  Malicorne  (Sancku- 
Sylvester  de  Malicornia),  d'Avezé,  de  Ligron,  etc. 

1389.  —  Jean  de  Lessillé,  seigneur  de  Guigné,  donne  par 
testament  «  au  recteur  »  (curé)  de  Malicorne,  sa  métairie  de 
Tlsle  en  Malicorne  pour  dire  et  célébrer  une  messe  par 
semaine  pour  lui  et  «  Katerine,  sa  compaigoe,  et  pour  tons 
nos  amis  et  pour  être  remembrés  par  chacun  dimanche  an 
prône  » . 

xv°  siècle.  —  Une  messe  matntinale  do  dimanche  est  fondée 
dans  l'église  de  Saint-Sylvestre  par  Anne  Calabre,  veuve  de* 
Jean  Lorgueilleux. 
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1609.  —  Des  prières  sont  fondées  dans  l'église  de  Mali- 
corne  en  faveur  de  Renée  Aavé,  épouse  de  Jean  de  Chaource. 

12  novembre  4618.  —  Philippe-Emmanuel  de  Beaumanoir 
de  Lavardin  fut  baptisé  dans  l'église  de  Saint-Sylvestre  de 
Halicorne  par  René  des  Chapelles,  grand  vicaire  de  son  oncle 
l'évoque  du  Mans. 

Depuis  le  x-  siècle,  l'église  de  Saint-Sylvestre  a  été  celle 
du  prieuré  et  de  la  paroisse  et  elle  est  encore  aujourd'hui 
l'église  de  la  commune,  mais  elle  a  subi  bien  des  change- 
ments :  à  l'extérieur,  elle  n'offre  rien  d'intéressant  que  son 
ancienneté,  sa  tour  quadrangulaire  et  son  clocher  en  pyra- 
mide ;  à  l'intérieur  il  y  a  plusieurs  chapelles  et  un  tombeau 
dont  nous  parlerons  plus  loin.  La  décoration  du  grand  autel 
est  celle  de  la  chapelle  du  château  de  Yarenne  :  l'enfant  de 
la  paroisse  d'Êpineu-le-Chevreuil  (Mayenne),  qu'y  fit  placer 
le  comte  de  La  Ghastre,  seigneur  de  Malicorne. 

On  lit  dans  les  registres  de  l'état  civil  de  Halicorne  : 
Le  49  avril  1608,  M°  Etienne  Ligier,  t  curé-prieur  de 
céans  »,  a  été  inhumé  dans  l'église,  devant  le  crucifix. 

«  Le  vendredi  30e  jour  d'octobre  4609,  sur  les  3  heures 
après  midi,  est  décédé  haut  et  puissant  seigneur  messire 
Jehan  de  Cbaourses,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  conseiller 
en  ses  conseils  d'État  et  privé,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances,  gouverneur  et  lieutenant  général 
pour  S.  M.  en  ses  pays  et  comté  de  Poitou,  seigneur  de 
Malicorne,  Mangé  (à  Verneil-le-Chétif),  La  Ferrière,  Les 
Mézangères,  Pioceloup  (à  Malicorne),  Yy,  Gonflans,  La  Cour- 
du-Bois,  etc.,  est  apporté  en  l'église  de  Malicorne,  pour  y  être 
inhumé  le  lendemain. 

t  Jacques  de  La  Croix,  chirurgien  de  M.  de  Lavardin, 
près  de  La  Rochelle,  hérétique  jusqu'à  trois  jours  près  de  la 
mort,  où  il  s'est  converti  à  la  foi  catholique,  s'est  confessé  et 
a  communié,  fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  céans,  le 
16  mai  4616. 

«  Charles  de  Beaumanoir,  fils  troisième  de  feu  M.  et  dame 
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deLavardin,  fut  inhumé  en  l'église  de  céans,  le  SI  septembre 
1621.  11  était  appelé  M.  de  Tusse. 

«  Catherine  de  Grandmenil,  demoiselle  de  Rouveau,  con- 
fessée, communiée  et  ointe  de  Sainte-Onction,  est  décédée 
en  le  logis  de  J.  Ligier,  curé  de  Malicorne,  le  30  décembre 
1638,  et  a  été  inhumée,  le  lendemain,  en  l'église  de  céans, 
devant  l'autel  de  Notre-Dame.  Quiescat  in  pace.  Elle  a  fondé 
dans  l'église  trois  anniversaires  tant  pour  elle  que  pour  M.  de 
Rouveau,  son  mari,  et,  pour  ce,  a  donné  6  livres  13  sous 
4  deniers  de  rente. 

«  Henri  de  Beaumanoir,  fils  atné  de  la  maison  de  Lavar- 
din,  confessé,  communié  et  oint  de  la  sainte  huile,  et  blessé 
au  siège  de  Graveline  d'une  mousquetade  dans  les  reins, 
mourut  au  dit  siège  le  3°  juillet  1644,  avait  été  blessé  le  jour 
desaint  Pierre  précédent,  fut  apporté  en  cetteéglise  et  inhumé 
au  sépulcre  de  feu  messire  de  Malicorne  le  20  juillet  1644. 

«  Marguerite  de  La  Baume,  épouse  en  secondes  noces  de 
M.  de  Modène,  et  en  premières  noces  de  M.  le  marquis  de  La- 
vardin,  confessée  et  contrite,  non  communiée,  à  cause  d'un 
mal  de  cœur  qu'elle  avait  continuellement,  ointe  des  extrêmes- 
onctions,  fut  inhumée  dans  le  chanceau  de  l'église  de  céans, 
le  9  février  1649. 

1683.  —  «  Bénédiction  de  la  seconde  cloche  nommée  Mar- 
guerite-Henriette, par  dame  Marguerite-Renée  de  Rostaing, 
veuve  de  Henri  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin,  et  par 
Henri  de  Beaumanoir,  leur  fils  unique. 

«  6  avril  1665,  est  décédé  vénérable  et  discret  M*  Jean 
Perrier,  prêtre,  notre  prédicateur  pour  le  carême,  de  la 
paroisse  de  Bouère,  proche  Sablé,  son  corps  a  été  inhumé  dans 
l'église  de  Malicorne. 

30  décembre  1698.  —  «  Bénédiction  de  la  grosse  cloche 
nommée  Henriette,  par  Me  Garnier,  licencié  en  droit,  bailli 
de  La  Suze  et  de  Malicorne,  comme  procureur  de  messire 
Henri -Charles,  sire  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavar- 
din. 
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ifOBs^  «f  0»  «et  des  banc*  âm  f église  {  6û  doît  les 

louer  à  raison  de  3,  4  et  5  Ifores  lé  pied  c&rté. 

t  90  novembre  17*8,  a  été  inhumé,  dans  lé  <A<teûr  de 
arfte  église,  le  torpê  de  très  hante,  très:  p irisante,  très  ver- 
tttoûiê,  tths  pieuse  et  très  charitable  damé  Àntfe-Chariotte  dé 
ffefttfttatfoir,  épouse  de  ttte  haut,  très  puissant  seigneur 
Ltftffe  de  la  Cataire,  comte   dé  flaflcav,    séfeùeûf  dé 


t  atril  1794.  —  <r  Baptême  âe  fa  grosse  doéfté,  mmmêé 
Louise-Elisabeth  par  Louis-Charles,  marquis  de  La  Chastre  (<), 
et  par  s<w  épetwie  dame  Jfarie-Êfisabetîi  de  Wicôlay,  repré- 
eertés  parr  IIe  ïleitd  Oasnief,  procureur  fiscal  de  Bfalicorue,  et 
éëflwfceffe  Marie  Âflefaj,  «a  femme. 

I?  tarf  *78î .  —  <r  Féfiddiéttoff  de  la  troisième  cloche,  du 
peM*  de  599  lftfes,  mmrmde  Chsrrloffe-Romaine  par  Louis- 
Chafte»  de  Lst  Cftasfre,  Côtûté  Ae  Naflçay,  ffîs  du  marquis  de 
L*  daafre,  et  parf  detnûfeéf le  Letrfsé-Rômaine  de  La  Chasfre» 
aoséi  flte  Atdif  séigflearr,  représenta  pût  Mé  Rend  Casnier  eC 
sNr  leuwiie. 

1748.  —  «  M*  Brfaffd,  pféffe,  ebapelafff  dé  Safnté-Catbé- 
rine,  preeureur  de  la  febriqtre  de  Bfaficoriîé,  a  fait  recarrefer 
toute  l'église  à  neuf  avec  du  carreau  ou  bloc  défiuit  pouces, 
Gfcéptéfedhfcirr'derlt  feiKfetfeû  regarde  M.  le  Prieur  de  ce 
lMv,  et  Sflusf  les  Battes  ôfr  it  a  fait  placer  fe  vieux  carreau,  et 
ée,  am  frsrfs  de  ht  fabrffftfe.  L'ancrée  dernière,  Hit,  iî  a  aussi 
fait  faire  à  neuf  les  trofe  ptfrfes  dé  l'égfise  avec  toutes  les 
femfrtô,  et  fifrf  même  augmenter  la  grande  porte  du  bas  de 
1*  nef  v&att  le  passage  du  dais  dta  Très-Saint-Sacrement,  et 
men^rtâte  llnrisset fe  de  fa<frte  porte,  aussi  aux  frais  de  fa 
fabrique. 

«r  46  ttdtembre  #75f,  fffton&atîou  dans Fégfise  dé  flîatfcorne 
â*  ewpe  de  M*  framçofs  Ory,  curé  de  eette  paroisse  et  doyen 
f&ftf  Se  Clemwnf,  âgé  de*  6$  ans. 

(1)  Dans  les  titres,  ce  nom  esl  écrit  La  Chastre  et  la  Châtre. 
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*  16  décembre  1753,  M0  Aognste  Regnautt,  ctere  tonsuré, 
hrtwraé  dans  l'église,  n'a  point  vonlo,  par  hamiHté,  qtri  tût 
toujoors  sa  verta  favorite,  entrer  dans  les  ordres  sacrés*  quoi* 
qu'il  en  fn!  1res  capable  par  la  science  et  encore  pins  par  ses 
vertus  qni  furent  toujours  famoor  de  Bien,  une  vîe  toujours 
contemplative  de  ses  perfections,  par  la  prière,  l'oraison  et  la 
méditation,  y  joignit  toujours  une  grande  humilité,  avec  la 
simplicité  des  enfants,  n'ayant  point  de  pltrs  grande  joie  qne 
lorsqu'il  essuyait  qnelgoes  mépris  ;  anssi  est-il  mort  en  pré- 
destiné. C'est  loi  qni  a  donné  la  lampe  d'argetrt  de  eetîe 
égfwe,  avec  Anne*AiméeRegnault,sa  sortir,  et,  au  totarl,  envi- 
ron 400  livres. 

a  Le  lw  novembre  1735,  jenrde  te  Tetfssahrt,  G. -P. -F. 
Broneair,  enré  doyen,  a  fait  la  bénédiction  cfe  te  erorx  diri- 
gent de  cette  église,  et  a  servi  ponr  te  première  tois.  Eïte 
pèse  six  marcs  et  six  onces  d'argent.  Il  y  a  entré  riwf  marcs 
qni  étaient  le  poids  de  Taneienne  croix  A9zt$ent%  le  surplus  ef 
h  façon  a  été  donné. 

1*  décembre  1767.  —  «r  Bénédiction  des  trois  cfecfcé* 
refondues  par  P.  Ticbant.  Deux  qui  ont  sem  à  fa  refonte 
étaient  de  1698  et  1792.  La  première  dtr  pokfs  de  mille  livres, 
ftrt  nommée  Chartotte*-Louise,  par  Charles-Lente,  marq'ate 
de  La  Chastre,  ef  par  la  èame  Elisabeth-Louise  Jnremrl  <te 
Harvflle  de  Trainel,  son  épouse,  sergnew  de*  Malftorne;  te 
seconde,  du  poids  de  750  livres,  fut  nommée  Cteade-Leirise, 
par  Glaude-Lotris  de  La  Chasf  re,  comte  de  Ffançay,  caprtafne 
de  carabiniers*  et  par  demoisefle  MarÈe-Leuise-Clatfde  dte 
La  Chastre  ;  la  troisième,  du  poids  de  S2S  livres,  ftft  nommée 
Sjrteestre-Louise,  paf  Lours-Syfvesère  <te  La  Cfcasfre,  sfetrr 
de  Nalieome,  ef  demoiselle  Lemse^BtetHse^ÉMsabetfc  de  L* 
Chastre  de  Nançay,  actuellement  *  Paris,  et  représentés' 
par  demoiselle  Louise  de  Broc,  de  la  ville  an  Mansv 

1769.  —  ((  L'église  de  MaHeowie a  éférManehie? avérée1  te 
eftaux  (te  marbre  venue  de  Sablé. 

1770.  —  «  La  nuit  *»  9  m  *a*r»,  fégtise'dé  Malietftae 
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fut  volée  par  des  gens  inconnus  qui  forcèrent  un  coffre  où  on 
ramassait  les  oblations  pour  les  trépassés,  volèrent  tout  l'ar- 
gent qu'ils  y  trouvèrent,  montant  environ  à  la  somme  de 
120  livres  ;  ouvrirent  les  tiroirs  où  étaient  les  chasubles,  en 
prirent  quatre  avec  huit  étoles,  huit  manipules  et  deux  voiles, 
le  tout  galonné  en  or  et  en  argent  fin.  Ce  vol  aurait  fait  tort 
à  la  fabrique  de  plus  de  800  livres,  si  des  personnes  pieuses 
n'en  eussent  réparé  une  partie  à  leurs  frais. 

1773.  —  «  Une  mission  a  été  faite  par  MH.  les  Mission- 
naires du  Mans,  savoir  :  M.  Voisin,  qui  en  était  le  supérieur, 
M.  Ledoux,  M.  Gomer,  ses  co-adjuteurs,  accompagnés  d'un 
frère  cuisinier,  laquelle  mission  a  commencé  le  21  mars, 
quatrième  dimanche  de  carême,  et  a  fini  le  18  avril,  jour  de 
la  Quasimodo.  Ce  qui  fait  28  jours  pendant  lesquels  ils  ont 
donné  trente-neuf  sermons. 

1776.  —  «  Le  30e  jour  du  mois  de  décembre,  bénédiction 
du  nouveau  cimetière  qui  servira,  dans  la  suite,  pour  la 
sépulture  des  habitants  de  ladite  paroisse,  sur  la  réquisition  des 
très  hauts  et  très  puissants  seigneurs  les  marquis  et  comte  de 
La  Chastre,  seigneurs  de  cette  paroisse,  pour  la  translation  du 
cimetière  actuel  renfermé  dans  l'enceinte  et  au  haut  du  bourg, 
dont  le  terrain  est  destiné  pour  en  faire  une  place  publique 
qui  restera  auxdits  seigneurs,  en  échange  de  remplacement  qu'ils 
ont  donné  à  ladite  paroisse  pour  y  établir  un  nouveau  cime- 
tière situé  hors  le  bourg  et  accepté  par  les  habitants  de  ladite 
paroisse,  après  toutes  les  formalités  en  tel  cas  requises  préala- 
blement faites  et  l'ordonnance  de  Mgr  l'évéque,  rendue  en 
conséquence,  dont  copie  déposée  au  trésor  de  la  fabrique, 
nous  sommes  transportés,  dit  le  curé  Bruneau,  procession- 
nellement  conformément  au  rituel  de  ce  diocèse,  accompagnés 
du  clergé  de  cette  paroisse.  »  (Reg.  de  l'état  civil.) 

La  cure  et  le  prieuré  de  Malicorne  étaient  à  la  présentation 
de  l'abbé  de  Saint-Aubin  d'Angers. 

La  cure  de  Malicorne,  attenante  à  l'église,  a  été  bâtie  par 
l'abbé  Drouault,  curé  de  cette  paroisse. 
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Le  16  février  1791,  la  closerie  de  la  Chauveterie,  ap- 
partenant à  la  cure  de  Malicorne,  a  été  «  adjugée  natio- 
nalement  »  6,700  livres,  à  Saint-Léger,  de  Malicorne. 

Le  30  mars  1791,  la  métairie  de  l'Isle,  dépendant 
de  la  cure  de  Malicorne,  a  été  <c  adjugée  nationalement  » 
16,000  livres,  à  la  veuve  de  Charles-Ambroise  Cabaret,  du 
Mans. 

Le  15  avril  1791,  un  clos  de  vigne  nommé  les  Au- 
brielles,  appartenant  à  la  cure  de  Malicorne,  a  été  «  ad- 
jugé nationalement  »  80  livres,  à  François  Lépine,  de  Mali- 
corne. 

Le  30  novembre  1791,  une  maison  composée  d'une  cham- 
bre à  cheminée,  grenier  au-dessus  et  jardin  derrière,  appar- 
tenant à  la  fabrique  de  l'église  de  Malicorne,  a  été  «  adjugée 
nationalement»  445  livres,  à  François  Brière,  domestique  à 
Malicorne. 

Le  28  décembre  1791 ,  quatre  quartiers  de  vigne,  au  clos  du 
Château,  appartenant  à  la  cure  de  Malicorne,  ont  été  «  adjugés 
nationalement  »  725  livres,  à  François  Bordier,  tisserand  à 
Malicorne. 

Le  31  octobre  1792,  le  champ  de  Guillaume,  appartenant 
à  la  fabrique  de  l'église  de  Malicorne,  a  été  «  adjugé  natio- 
nalement »  400  livres,  à  Charles  Cador,  marchand  à  Mali- 
corne; le  champ  des  Portes  aussi  à  la  fabrique,  adjugé  au 
même,  465  livres,  et  le  champ  Besnou  également  à  la  fabri- 
que, adjugé  205  livres,  à  Antoine  Pallas,  charpentier  à  Mali- 
corne. 

Curés  de  Malicorne  :  Etienne  Ligier,  1608  ;  Jacques  Li- 
gier,  1654  ;  A.  Couallier,  1663;  Claude  du  Bergeau,  1688  ; 
Henri  Regnault,  1725;  François  Ory,  1751  ;  Charles-Fran- 
çois Bruneau,  1778  ;  Auguste  Drouault,  1792  ;  Pierre-Fran- 
çois Chapron,  8  pluviôse  an  XII  ;  Cornu-Damien  Rapicault, 
curé  intrus,  1800,  fit  tous  les  serments,  fut  nommé  curé  de 
Malicorne,  le  22  décembre  1813  ;  René-Joseph  Guiot, 
10  juillet  1822  ;  Félix  Arcanger,  15  octobre  1824;  Louis- 
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RenéJean  Bottfdelêt,  18  avril  1 828  ;  Félix- Auguste-François 
Descars,  10  août  1831;  François-Jean-Alexandre  Quentin, 
Ie'  octobre  «871. 

Jacques  Hulmais,  vicaire  de  Malicorne,  rétracta  les  serments 
qu'il  avait  prêtés  k  la  révolution. 

Les  habitants  d'Arthété  n'ayant  pas  de  prêtre  sont  obligés 
d'inhumer  eux-mêmes  leurs  morts  ou  de  les  porter  jusqu'à 
Malicorne  (1790). 

La  cure  de  Dureil  a  été  réunie  pendant  plusieurs  années 
pour  le  spirituel  k  celle  de  Malicorne. 

Le  17  octobre  1814,  une  ordonnance  autorise  l'acceptation 
des  donations  faîtes  k  l'église  de  Malicorne,  par  le  sieur  Le- 
monnier,  ancien  maire,  et  la  dame  Champion  de  Qoincé, 
ton  épouse,  et  par  la  dame  Deterville,  veuve  Champion  de 
Quitté,  d'une  rente  de  cent  francs  k  la  charge  de  services 
religieux. 

Le  17  mars  1817,  une  autre  donation  est  acceptée 
par  la  fabrique  de  la  même  église,  d'une  rente  annuelle  de 
10  francs  léguée  par  ladite  dame  Deterville,  sous  les  mêmes 
conditions. 

Autrefois,  le  dimanche  des  Rameaux,  le  fermier  de  la  Fes- 
sardière  présentait  à  l'église  de  Malicorne  un  pain  béni  d'an 
boisseau  de  blé,  mesure  de  Malicorne,  qui  était  la  mesure  de 
La  Flèche,  dû  par  le  propriétaire  de  La  Frogerie;  il  le  portait 
k  la  procession  au  bout  d'une  fourche  de  chêne-brosse,  coupée 
dans  le  champ  du  Glandier,  dépendant  dudit  fief,  le  jeudi 
saint  de  Tannée  précédente.  Le  fermier  actuel,  écrit  M.  de 
Neufbourg,  dans  son  manuscrit  sur  Malicorne,  intitulé  : 
Recherches  historiques  sur  Malicorne,  continue  de  fournir  le 
pain  béni  et  un  des  domestiques  le  porte  à  la  procession.  Un 
fermier  de  la  Frogerie,  nommé  Deforges  et  sa  femme,  tous 
deux  malades,  ayant  négligé  de  remplir  ce  devoir,  moururent 
le  même  jour,  ce  qui  fut  attribué  k  une  cause  surnaturelle  et 
a  contribué  k  maintenir  cet  usage,  qu'on  croit  être  un  devoir 
imposé  par  les  anciens  seigneurs  de  Malicorne  k  deux  de  leurs 
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vassaux  Dominés  Fessardus  et  Frotgarius.  Dans  les  titres  du 
xie  siècle,  le  seigneur  de  Malicorne  donnait  une  paire  de 
souliers  et  des  gants  neufs  à  celui  qui  portait  ce  pain 
béni. 

Il  est  d'usage  à  Malicorne,  pendant  le  carême,  à  l'issue  de 
la  prière  du  soir,  que  les  enfants  se  livrent  à  des  jeux,  comme 
je  te  vois,  je  (entends.  Celui  qui  veut  surprendre  l'autre,  se 
cache,  épie  le  moment  de  voir  ou  d'entendre,  le  premier  son 
camarade.  On  joue  ainsi  une  quantité  d'œufs,  cuits  de  diverses 
couleurs,  par  exemple  8  en  8  fois  ;  le  paiement  se  fait  le 
dimanche  ou  le  lundi  de  Pâques.  Ce  dernier  jour,  après  midi, 
les  enfants  vont  dans  les  prés  Aubert  et  de  Belebat,  balotter 
les  œufs  teints  ;  ils  les  jettent  en  l'air,  les  font  rouler  du  haut 
de  la  colline,  puis  les  mangent,  quand  ils  sont  cassés. 
(Ménage.  Cauvin.  De  Neufbourg.  Pesche.  Piolin.  De 
Lestang.  —  Cart.  de  Saint-Aubin  d'Angers.  —  Invent,  des 
arch.  départ.) 

Chapelle  de  Sainte-Anne. 

La  chapelle  de  Sainte-Anne,  fondée  en  1511  dans  l'église 
de  Saint-Sylvestre  de  Malicorne,  était  dotée  d'une  maison  au 
bourg  de  Malicorne,  appelée  Sainte-Annerie,  de  deux  autres 
maisons  et  de  vigne.  Elle  était  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Saint-Aubin  d'Angers,  et  la  nomination  du  titulaire  appartenait 
au  seigneur  de  Malicorne. 

Le  20  mai  1632,  le  sieur  Doisseau,  maître  particulier  des 
eaux  et  forêts  du  Maine,  abjure  le  calvinisme  dans  l'église  de 
Saint-Sylvestre,  à  la  chapelle  de  Sainte-Anne.  M0  René 
Joubert  en  était  le  chapelain. 

Le  28  juin  1791,  trois  quartiers  de  vigne  au  clos  du  Châ- 
teau, appartenant  à  la  chapelle  de  Sainte-Anne,  ont  été 
«adjugés nationalement  »  pour  353  livres, à  Alexandre-Julien 
Leroy,  de. Malicorne. 

Le  31  octobre  1792,  une  maison  et  nn  jardin,  me 
Belebat,  au   bénéfice  de  Sainte-Anne,   ont  été  «  adjtgés 
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un  poème  latin  sur  l'origine  des  Manceaux.  (Pesche.)  La 
bibliothèque  du  Mans  possède  un  manuscrit  de  ce  poème. 
(N.  Desportes.) 

Chapelle  du  château. 

Payen  de  Chources,  seigneur  de  Malicorne,  de  Brûlon,  de 
Bernay  et  autres  lieux,  fonda  une  chapelle  vers  1186,  dans 
l'église  de  Saint-Sylvestre.  Il  en  demande  la  permission  à 
l'évêque  et  à  l'abbé  de  Saint -Aubin.  Cette  permission  lui  fut 
accordée  sous  la  condition  qu'il  o'y  établirait  pas  de  chapelain 
et  que  le  prêtre  du  prieuré  de  Saint-Sylvestre  pourrait  seul  y 
dire  la  messe. 

Chapelle  des  Seigneurs. 

H.  Wender,  ancien  adjoint  au  maire  de  Malicorne,  dit  dans 
son  manuscrit  intitulé  :  Description  de  Malicorne  :  <c  Les 
seigneurs  de  Sablé,  suzerains  de  Malicorne,  avaient  une  cha- 
pelle dans  l'église  de  Saint-Sylvestre  avec  un  caveau  pour 
leur  sépulture.  Cette  chapelle  a  été  rebâtie  par  la  famille  de 
Beaumanoir  et  un  nouveau  caveau  a  été  fait  pour  les  membres 
de  cette  famille.  » 

«  Henri  de  Beaumanoir,  fils  atné  de  la  maison  de  Lavardin, 
confessé,  communié  et  oint  de  sainte  huile,  et  blessé  au  siège 
deGraveline,  d'une  mousquetade  dans  les  reins,  mourut  audit 
siège,  le  3e  de  juillet  1644,  avait  été  blesse  le  jour  de 
saint  Pierre  précédent,  fut  apporté  dans  l'église  de  Saint- 
Sylvestre  et  inhuméau sépulcre  de  feu  messire  de  Malicorne,  le 
20  juillet  1644.  » 

A  l'époque  de  la  Révolution  le  caveau  de  cette  chapelle  fut 
fouillé,  on  y  trouva  un  énorme  cercueil  en  plomb  et  plusieurs 
cœurs  aussi  de  ce  métal  ;  ils  furent  fondus,  et  les  débris 
humains  qu'ife  contenaient,  presque  en  poussière,  furent  réu- 
nis dans  un  cercueil  en  bois.  Ce  caveau  ouvert  de  nouveau  en 

• 

1828,  «  on  y  a  découvert  un  tombeau  en  pierre  recouvert  par 
une  statue  représentant  un  guerrier  couché,  les  mains  jointes, 
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ayant  les  cheveux  coupés  en  rond,  sans  barbe,  une  riche  épée 
au  côté  gauche,  un  couteau  de  chasse  à  droite,  un  chien  cou- 
ché à  ses  pieds,  la  tête  surmontée  d'une  espèce  de  dais,  déli- 
catement sculpté.  »  Cette  statue  parait  être  celle  de  messire 
Jehan  de  Chources,  «  chevalier  des  ordres  du  Roi,  conseiller 
en  ses  conseils  d'état  et  privé,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances,  gouverneur  et  lieutenant  général 
pour  S.  M.,  en  ses  pays  et  comté  de  Poitou,  seigneur  de 
Malicorne,  Mangé,  La  Ferrière,  Les  Mézan gères,  Pinceloup, 
Vy,  Conflans,  La  Cour-du-Bois,  etc.,  est  décédé  le  vendredi 
30  octobre  1609,  est  apporté  en  l'église  de  Malicorne  pour  y 
être  inhumé  le  lendemain.  »  Ce  monument  qui  se  trouvait 
dégradé  a  été  restauré  par  les  soins  de  M.  Lemonnier,  alors 
maire  et  propriétaire  du  château  de  Malicorne.  D'après 
les  archéologues  la  statue  est  d'un  beau  travail  du  style 
gothique.  On  croit  que  ce  mausolée  a  été  élevé  par  Marguerite 
de  Chources  et  peut-être  par  Catherine  de  Chources,  abbesse 
du  Pré,  au  Mans,  filles  de  Félix  de  Chources  et  de  Madeleine 
de  Baïf.  (Reg.  de  l'état  civil.) 

Prestimonie  de  la  Patrlère. 

La  prestimonie  de  la  Patrière  a  été  fondée  au  xv°  siècle  par 
Me  Jean  Lorgueilleux,  prêtre  à  Malicorne  ;  c'est  peut-être  le 
fils  de  Anne  Calabre,  veuve  de  Jean  Lorgueilleux,  qui  avait 
fondé  dans  l'église  de  Saint-Sylvestre  une  messe  matutinale  du 
dimanche. 

Cette  prestimonie  a  été  adjugée,  comme  bien  national,  le 
9  mars  1 791 ,  au  sieur  Pierre  Deshayes,  de  Mézeray,  moyennant 
5,125  livres.  (Arch.  de  la  préf.) 

Chapelle  de  Saint- Jean-Baptiste. 

Par  son  testament  olographe,  en  date  du  24  juin  1715, 
Me  Jean-Baptiste  Gareau,  prêtre,  ancien  curé  de  Pirmil,  fonde 
une  chapelle  à  Malicorne  et  la  dédie  à  saint  Jean-Baptiste» 
«  Il  déclare  vouloir  être  enterré  dans  celte  chapelle,  et  qu'une 
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pierre,  posée  dans  la  muraille  en  face  de  sa  sépulture,  fasse 
mention  du  jour  de  son  décès,  de  celui  de  son  enterrement,  de 
la  fondation  de  ladite  chapelle  et  des  autres  dons  et  legs  pieux 
contenus  audit  testament.  » 

Cette  chapelle  avait  été  bâtie  dans  l'ancien  cimetière.  Une 
ordonnance  de  l'évêque  du  Mans,  du  5  septembre  4785,  a 
permis  la  démolition  de  cette  chapelle,  à  la  charge  de  recons- 
truction dans  les  mêmes  proportions  dans  le  nouveau  cimetière; 
c'est  celle  qui  existe  actuellement,  mais  l'inscription  prescrite 
par  le  fondateur  est  devenue  illisible. 

Le  lundi  de  Pâques,  une  grande  aflluence  de  personnes 
visitent  cette  chapelle  et  celle  de  Notre-Dame  de  Chilou, 
les  unes  pour  y  faire  leurs  stations,  les  autres  pour  se  pro- 
mener. 

Le  30  mars  1791,  un  quartier  et  demi  de  vigne  au  clos  du 
Château,  appartenant  à  la  chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste,  a 
été  adjugé,  comme  bien  national,  au  sieur  Antoine  Lécbaliçr, 
de  Malicorne,  moyennant  227  livres. 

Le  12  octobre,  même  année,  un  corps  de  bâtiment  et  jardin 
appartenant  à. la  prestimonie  de  la  première  messe  et  à  la 
chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste,  et  dépendant  de  la  cure  de 
Courcelles,  ont  été  adjugés,  comme  biens  nationaux,  à  René 
Bordier,  de  Bousse,  moyennant  1,800  livres.  (Arch.  de  la 
prêf.  Pesche.  Cauvin.) 

Chapelle  de  Notre-Dame  de  Chilou. 

La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Chilou,  appelée  aussi  Notre- 
Dame-sur-Sarthe,  fut  fondée  le  31  août  1697,  par  Jean 
Martin,  tailleur  de  pierres,  etMichelle  Lebourg,  sa  femme,  de 
Malicorne;  ils  donnèrentaux  chapelains  «40  livres  de  rente  et 
10  sous  pour  les  réparations,  une  maison  et  jardin,  situés  à 
Malicorne,  et  les  revenus  du  lieu  de  la  Crelonnières  avec  trois 
quarts  de  vigne,  à  Arthézé,  à  la  charge  de  célébrer  chaque 
semaine  à  perpétuité,  deux  messes,  dont  Tune  pour  les  défunts, 
et,  l'autre,  le  samedi  de  Beata.  » 
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Pendant  la  Révolution,  alors  que  les  églises  étaient  fermées, 
on  allait  prier  la  nuit  dans  cette  chapelle.  Le  curé  de  Mali  corne 
déclare  en  1791  au  procureur  de  la  commune,  qu'il  est  obligé 
de  dire  une  messe  à  la  «  chapelle  de  Notre-Dame-sur-Sarthe, 
qui  est  dotée  de  trois  hommées  de  pré  à  Mézeray,  un  journal 
de  terre,  un  champ  et  le  pré  du  Chantier  à  Noyen  ».  Ancienne- 
ment les  personnes  qui  se  croyaient  «  tourmentées  de  sort  et 
maléfices,  y  allaient  en  silence  et  pieds  nus,  dans  l'espoir 
d'obtenir  la  guérison  de  leurs  maux  ». 

Le  22  février  1791,  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Chilou 
et  le  petit  jardin,  déclarés  biens  nationaux,  ont  été  adjugés  à 
François  Lelioux,  de  Malicorne,  pour  500  livres. 

La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Chilou  est  toujours  bien 
entretenue  ;  la  vierge  repose  sur  un  trône  en  faïence  blan- 
che, donné  le  15  août  1860,  par  le  propriétaire  du 
Prieuré. 

On  trouve  comme  titulaires  de  cette  chapelle  :  Me  René 
Papillou  (1698),  M«  Gabriel  Piron  (1707),  M6  N.  des  Vallées 
(17..),  Me Jacques  Angoulvent  (1729).  (Cauvin.  Sem.  du 
Fidèle.  —  Arch.  de  la  préf.) 

Prieuré. 

L'une  des  plus  importantes  fondations  monastiques  du 
xie  siècle  dans  le  diocèse  du  Mans  fut  celle  du  prieuré  de 
Malicorne  ;  elle  fut  faite  par  Basile  et  Senata,  sa  femme,  en 
1080,  aux  religieux  de  Saint-Aubin  d'Angers.  On  sait  que 
Basile  était  fils  de  Lonuthon  d'Abuillé,  le  plus  ancien  auteur 
connu  de  la  maison  Fessard.  «  L'église  de  Saint-Sylvestre, 
ainsi  que  la  moitié  des  dtmes,  des  droits  de  sépulture  et 
d'oblations  qui  en  dépendaient,  furent  affectés  à  cette  fonda- 
tion. Le  donateur  y  joignit  un  arpent  de  vigne,  la  moitié 
d'un  droit  de  pêche  sur  l'étang  le  plus  rapproché  du  château, 
un  lot  de  terre  attenant  au  cimetière  ;  la  moitié  de  l'écluse  de 
Huxedoou  Buxedowec  permission  d'y  construire  un  moulin  ; 
le  droit  de  pacage  pour  cent  porcs  dans  la  forêt  de  Condé  et 
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la  faculté  d'y  prendre  du  bois  à  discrétion,  pour  les  construc- 
tions dû  prieuré.  Les  vassaux  des  fiefs  restés  dans  la  posses- 
sion de  la  famille  Fessard,  furent  en  outre  autorisés  à  vendre 
ou  k  donner  aux  moines  ce  qui  leur  conviendrait  sans  que  le 
seigneur  pût  exiger  d'eux  aucune  rétribution  féodale.  Robert 
Fessard  et  Mathilde,  son  épouse,  parents  du  fondateur,  don- 
nèrent lenr  consentement  à  ces  aumônes,  et  recurent  de  la 
libéralité  des  religieux  la  somme  de  cinq  sols  angevins  et  on 
palefroi. 

«  Un  seigneur  du  voisinage,  nommé  Yvon  de  Villaines  (sons 
Malicorne),  concéda  en  même  temps  le  cimetière  de  l'église 
-et  un  verger,  qui  étaient  probablement  venus  en  sa  posses- 
sion par  suite  de  la  dot  de  sa  femme,  appartenant  à  la  famille 
Fessard. 

«  Gaudin  de  Malicorne,  voulant  participer  à  ces  sortes  de 
pieuses  libéralités  (1),  donna,  du  consentement  de  son  épouse 
Basilie  et  de  son  iils  aîné,  la  portion  de  terrain  comprise 
entre  la  rivière  de  la  Sarthe  et  l'enceinte  de  son  cbàleau  :  la 
moitié  de  sa  part  domaniale  dans  les  bois  de  la  Gastine,  la 
moitié  de  l'église  de  Ligron  dont  il  jouissait  par  suite  d'un 
marché  passé  entre  lui  et  Raynaud,  seigneur  de  La  Suze  ; 
deux  arpents  de  pré,  un  verger  et  une  maison  proche  le 
hameau  de  la  Tremblaye  de  l'autre  côté  de  la  Sarthe.  Il  vou- 
lut que  les  moines  du  prieuré  perçussent  les  droits  de  pêche 
attachés  à  son  écluse  seigneuriale  de  Malicorne,  ainsi  qu'une 
dtme  imposée  sur  les  pêcheries  en-dessus  et  en-dessous  de 
cette  écluse.  Il  y  joignit  encore  le  don  d'un  pêcheur  dans 
tous  les  étangs  de  son  domaine,  les  dîmes  des  trois  moulins 
qui  en  étaient  nne  dépendance,  et  enfin  le  dixième  de  l'impôt 
perçu  sur  tous  les  droits  coutumiers. 

«  Toutes  ces  donations  furent  autorisées  et  confirmées  par 
le  seigneur  suzerain,  Rainaut  de  Craon,  baron  de  Sablé  (fils 

(Il  Le  litre  de  fondation  porte:  Ego  Gaudinus  secundus,  filius  Gaudini 

primi  de  Malicornant donamus unam  mensuram  terrœ 

fuxU  casiellum  meut**.... 
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de  Robert  le  Bourguignon)  ainsi  que  par  Domète  de  Vitré, 
»a  femme,  et  Maurice  leur  fils. 

En  1080,  le  prieuré  de  Malicorne,  appelé  aussi  de  Saint- 
Sylvestre,  qui  était  possesseur  de  toutes  les  dtmes  de  II 
paroisse,  avait  pour  annexe  le  prieuré  de  Courcelles  ;  il  devait 
aux  pauvres  42  sepliers  de  blé,  savoir  :  Malicorne,  18; 
Àrtbezé,  12  ;  Mézeray,  12  ;  plus  le  quart  delà  dtme  de  Cour- 
celles pour  les  pauvres  de  cette  paroisse. 

Une  charte  du  Gartulaire  de  Saint-Aubin  d'Angers,  de  1071 
à  1091,  nous  fait  connaître  que  Gaudin  II  de  Malicorne  se 
trouvait  parmi  les  seigneurs  qui  partirent  avec  les  signataires 
du  pacte  communal  pour  assiéger  Sillé.  Une  sanglante  déroute 
les  attendait  ;  parmi  ceux  qui  furent  faits  prisonniers  on  cite 
Gaudin  de  Malicorne.  Pour  racheter  sa  captivité,  il  fut  obligé 
de  faire  restituer  la  somme  d'argent  qu'il  avait  prêtée  au  sei- 
gneur de  La  Suze  et  qui  lui  servit  à  payer  sa  rançon.  On  se 
rappelle  qu'il  avait  disposé  en  faveur  du  prieuré  de  Saint- 
Sylvestre  d'une  partie  de  la  dime  de  Ligron  servant  d'hypo- 
thèque à  cet  emprunt.  «  Dans  la  nécessité  de  rendre  cette 
part  de  bénéfice  à  son  premier  possesseur,  Gaudin  dédom- 
magea le  prieuré  auquel  il  Ta  retira,  en  lui  cédant  à  perpé- 
tuité la  moitié  d'une  autre  dlme  attachée  à  l'église  de  Mézeray, 
qui  devait  lui  revenir  à  la  mort  d'un  chevalier  du  bourg  de 
Noyen,  nommé  Hélinan  ou  Helman.  Il  promit  en  même  temps 
aux  moines  de  leur  donner  l'autre  moitié  de  cette  dtme  après 
le  décès  de  Eudes  de  Noyen  (1)  qui  la  tenait  en  fief,  mais 
viagèrement. 

(t)  Un  historien  analyse  ainsi  cette  charte  du  Gartulaire  de  Saiot- 
Aubin  d'Angers  :  «  Gaudin  après  différents  dons  aux  moines  leur  lègue 
la  dlme  de  Ligron  qu'il  tenait  en  gage  de  Renaut  de  La  Suze,  et  les  en 
institua  possesseurs  au  même  litre  que  lui-tuêrne,  jusqu'à  ce  qu'ils  en 
eussent  retiré  sept  deniers,  somme  pour  laquelle  il  l'avait  engagée.  Mais 
Herbert,  frère  de  Renaut  de  La  Suze,  ayant  dégage  celte  dtme,  et  Wau- 
din  ou  Gaudin  se  trouvant  prisonnier  de  Geoffroi  de  Mayenne,  fut  forcé 
de  donner  pour  sa  rançon  les  sept  livres  qu'il  avait  reçues  d'Herbert 
pour  ce  dégagement,  pourquoi,  afin  d'indemniser  les  moines  du  prieuré 
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Une  bulle  de  1097  accordée  par  le  pape  Urbain  II  aux  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Saint-Aubin  d'Angers,  fait  connaître  le 
nombre  de  prieurés  qu'ils  possédaient  dans  le  diocèse  du 
Mans,  le  pontife  les  prend  sous  sa  protection,  notamment 
celui  de  Malicorne. 

En  1098,  Hélie  de  La  Flèche,  propriétaire  du  comté  du 
Maine,  force  les  seigneurs  de  ce  comté  de  fortifier  et  de  répa- 
rer leurs  châteaux.  Gaudin  de  Malicorne  IIIe  du  nom  songea 
à  faire  plusieurs  travaux  à  son  manoir,  mais  l'argent  lui  fit 
défaut.  Il  mit  en  vente  ses  vignes  d'Anjou  ;  ne  trouvant  pas 
d'acquéreur,  il  les  offrit  à  Robert,  prieur  de  Malicorne,  qui  les 
paya  quatorze  deniers  angevins. 

En  1099,  un  dtner  fut  donné  par  le  prieur  de  Malicorne 
aux  habitants  du  château.  Parmi  les  convives,  on  remarquait  : 
le  seigneur  de  Malicorne,  Hugues,  son  frère,  et  plusieurs  che- 
valiers composant  la  garnison  ;  on  cite  de  ce  nombre  Geof- 
froy de  Trèsquières,  cadet  de  la  maison  de  Grosmières.  A  la 
fin  du  repas,  ce  Geoffroy,  mu  par  un  sentiment  de  piété  prit 
la  parole  en  ces  termes  : 

«  Je  vous  prie,  vous  tous  ici  présents,  et  vous  surtout  mes 
«  seigneurs,  en  s'adressant  à  Gaudin  et  à  Hugues,  d'être 
«  témoins  de  mes  paroles  aux  révérends  pères  :  Je  possède 
«  dans  la  paroisse  de  Bousse  un  fonds  de  terre  qui  touche  les 
«  propriétés  du  prieuré.  Aujourd'hui  même,  pour  la  rémis- 
«  sion  de  mes  péchés,  je  le  leur  abandonne  pour  qu'après  ma 
«  mort  ils  en  jouissent  en  toute  propriété.  »  Ces  paroles 
reçurent  l'approbation  de  tous  les  convives.  Quelques  jours 
après  l'ennemi  ayant  été  aperçu  marchant  du  côté  du  château 
de  Malicorne,  la  garnison  fit  une  sortie  dans  laquelle  elle  per- 
dit beaucoup  de  monde.  Le  donateur  Geoffroy  y  reçut  une 

de  Saint-Aubin  de  ladite  somme,  il  leur  donna  en  place  la  dîme  de 
Ligron,  celle  de  Mézeray,  dont  Helman  de  No  y  en  lui  avait  cédé  la 
jouissance  en  lui  promettant  de  lui  abandonner  plus  lard  l'autre  moitié, 
que  Gaudin  céda,  pour  en  jouir  après  la  mort  d'Odon  (Eudes)  de  Noyen 
qui  en  Jouissait,  à  Pabbaye  de  La  Couture  du  Mans.  » 
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blessure  mortelle  d'un  coup  de  lance  qui  l'empêcha  de  pro- 
férer une  parole  avant  de  mourir.  Son  frère  Rainaud,  seigneur 
de  Crosmières,  refusa  de  ratifier  l'aumône  verbale  de  Geoffroy. 
Les  moines  invoquèrent  vainement  le  témoignage  des  per- 
sonnes qui  étaient  au  diner.  Alors  ils  s'adressèrent  au  suze- 
rain, Hubert  de  Champagne,  qui  obligea  son  vassal  à  signer 
la  ratification  sollicitée.  Rainaud  de  Crosmières  reçut  à  ce 
sujet  des  religieux  la  somme  de  quarante  sols  angevins,  et  son 
fils  une  très  belle  pelisse. 

En  1102,  Hildebert,  évéque  du  Mans  (1097-1125),  vient 
au  secours  du  prieuré  de  Malicorne  contre  Gautier,  seigneur 
de  Malicorne. 

Suivant  une  ancienne  tradition,  dit  Pesche,  un  des  sei- 
gneurs de  Malicorne  de  la  maison  deCbourses,  que  les  moines 
n'aimaient  pas,  allant  souvent  chasser  sur  leur  fief,  ils  com- 
mandèrent à  leur  garde  de  le  tuer,  ce  qui  fut  exécuté.  Les 
frères  du  défunt,  pour  venger  sa  mort,  mirent  le  feu  au 
prieuré,  d'où  s'enfuirent  ces  religieux  qui  ne  reparurent 
plus.  Par  jugement  du  bailliage  de  la  seigneurie  de  La  Flèche, 
les  frères  du  mort  obtinrent  la  propriété  de  leurs  biens  en 
réparation  de  ce  crime. 

Telle  serait  suivant  cette  tradition,  l'origine  de  la  réunion 
du  F ief-aux- Moines  à  la  terre  de  Malicorne,  mais  il  est  bien 
plus  raisonnable,  ajoute  notre  auteur,  de  croire  que  la  retraite 
de  ces  moines  a  eu  lieu  par  suite  de  la  disposition  générale 
du  concile  de  Latran. 

Le  prieuré  de  Malicorne  était  important,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit  ;  il  jouissait  de  biens  assez  considérables, 
principalement  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  sur  laquelle 
les  moines  avaient  établi  un  pont  qui  n'existe  plus,  afin  d'y 
communiquer  de  leur  prieuré  situé  sur  la  rive  gauche;  ils 
avaient  aussi  sur  cette  rive  un  bois  qu'on  appelle  encore  le 
Fief-aux-Moines  placé  sur  les  deux  territoires  de  Malicorne 
et  de  Noyen.  Après  avoir  cessé  de  leur  appartenir,  ces  biens 
furent  réunis  à  la  seigneurie  de  Malicorne  et  dépendent  actuel- 
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lemeot  de  la  terre  de  Montabon  en  Noyeo.  An  xtiii# 
ee  priearé  était  estimé  i  ,600  livres  ;  la  cure,  réunie  an  prieuré, 
était  évaluée  à  500  livres.  Le  prieuré  et  la  eure  étaient  à  la 
présentation  de  l'abbé  de  Saint-Aubin  d'Angers. 

Le  prieur  de  Saint-Sylvestre  devait  dire  tons  les  jours  la 
messe  au  château  de  Malicorne,  et  il  était  obligé  de  donner 
au  seigneur  72  livres  de  pain,  72  pintes  de  vin,  un  agneau  à 
Pâques,  et  nn  cierge  dn  poids  d'une  livre  et  demie  le  jour  de 
la  Chandeleur. 

Dans  les  archives  de  la  préfecture  de  la  Sarthe,  on  trouve 
ce  qui  suit  : 

1706.  —  «  Mémoire  de  ce  que  doit  le  prieuré  de 
Malicorne  :  1°  à  M.  le  curé,  20  livres  pour  chaque  fes- 
tage  et  vespres  des  samedis;  2°  à  chaque  prêtre  habitué 
pour  vespres  et  festage,  10  livres;  3°  au  château,  une 
livre  et  demie  de  cierges  ;  -4°  à  la  Toussaint,  Noël  et  Piques, 
28  pintes  de  vin,  24  livres  de  pain  et  un  chevreau  à  Piques  ; 
8°  au  religieux  de  Saint-Aubin  d'Angers,  3  livres;  6°  à 
deux  religieux  de  Saint-Aubin,  48  boisseaux  de  chapitre, 
frisant  24  boisseaux*  de  Malicorne,  de  seigle,  quatre  airées  à 
la  charretée;  on  ne  donne  rien  aux  batteurs  que  le  sixième  du 
boisseau.  » 

Le  23  février  1791,  le  prieuré  de  Saint-Sylvestre,  maison 
et  jardin,  déclarés  biens  nationaux,  furent  adjugés  6,800 
livres,  à  Joseph  Etourmy,  de  Malicorne. 

Le  16  mars,  même  année,  le  pré  aux  Moines  appartenant 
au  prieuré  fut  adjugé  à  Jacques-René  Jouin,  de  Malicorne, 
moyennant  2,528  livres. 

La  maison  de  l'ancien  prieuré  existe  encore  ;  c'est  la  de- 
meure d'un  fermier  ;  il  y  a  cinquante  ans  elle  appartenait  à 
M.  Vallée,  notaire. 

On  cite  comme  prieurs  :  Robert  (1098)  ;  Pierre  de  Mali- 
corne (1262);  Cheminait  (1475);  Etienne  Ligier  (1616)  ; 
Louis  (1649). 

(Cart.  de  Saint-Aubin  d'Atigers.  —  Notice  sur  le  Cart,  de 
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Saint-Aubin.  —  Le   Pouiliï.   Ménage.    Cauviû.    Pesch*. 
Dom  Piolin.  De  LestaDg.) 

Collège. 

Par  son  testament,  passé  en  la  cour  du  Mans  le  28  décem- 
bre 1577,  dame  Renée  Àuvé,  épouse  de  messire  Jean  de 
Cbources,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  conseiller  d'État  et 
privé,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  lègue  une  maison 
avec  jardin  et  issues,  à  Malicorne,  et  cent  livres  de  rente  pour 
fonder  une  aumônerie  et  quatre  lits  en  faveur  des  pauvres. 
Par  un  acte  en  date  du  3  août  1609,  messire  Jean  de  Chour- 
ces,  «considérant  qu'il  ne  pourrait  commodément  construire 
et  édifier  une  aumônerie,  et  que  les  choses  pouvaient  plus 
servir  étant  employées  à  l'instruction  des  enfants  pauvres,  et 
Élire  célébrer  service  annuel  pour  le  remède  de  l'âme  de  sa 
défunte  épouse,  a  converti  l'intention  de  ladite  en  ce  qui 
suit  :  il  a  ordonné,  et  comme  de  fait  veut  pour  le  passé 
jusqu'à  huy,  que  la  somme  de  cent  livres,  ensemble  la  place 
de  la  maison  et  ce  qui  est  en  état,  soit  employé  et  mis  entre 
lés  mains  d'un  homme  d'église,  entendu  en  lettres»  de  bonne 
vie  et  mœurs,  qui  sera  pris  et  choisi  par  le  dit  seigneur  et 
ses  successeurs  en  la  terre  de  Malicorne,  lequel  maître 
d'école  sera  tenu  enseigner  bien  et  dûment  les  enfants  pauvres 
de  ladite  paroisse,  sans  rétribution  aucune,  et,  outre,  dire 
tous  les  soirs  en  l'église  dudit  Malicorne,  sur  la  fosse  de  la 
dite  défunte,  un  subvenite  et  salut  devant  Notre-Dame,  pour 
le  remède  de  son  âme,  à  quoi  assisteront  ses  écoliers;  et, 
outre,  sera  tenu  le  maître  d'école,  dire  une  messe  par  chacun 
dimanche  premier  de  chaque  mois,  ensemble  une  messe  le 
jour  des  trépassés,  et  encore  un  service  solennel  par  chacun 
an,  en  ladite  église  de  Malicorne,  le  vingt-deuxième  décem- 
bre, savoir  :  vigiles  et  trois  grandes  messes  à  diacre  et  sous- 
diacre,  auquel  service  assisteront  semblablement  les  dits  éco- 
liers. Et  laquelle  somme  de  cent  livres  de  rente,  ledit  sei- 
gneur a  constituée  sur  sa  dite  terre  de  Malicorne»  La  minute 
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est  signée  :  Jean  de  Chources,  Jehan  de  Nivet,  Richard,  fer- 
mier de  Mangé  (h  Verneil-le-Chétif),  François  Allelay,  notaire 
à  Malicorne.  »  (Rech.  sur  Malicorne.  Manusc.  de  M.  de 
Neufbourg.  —  Cauvio,  stalis.  de  l'arrond.  de  La  Flèche.  — 
LePouillé.) 

Jehan  de  Nivet,  ayant  alors  le  titre  de  précepteur  à  Mali- 
corne, et  y  exerçant  la  charge  de  maître  d'école,  fut  pourvu 
du  bénéfice  de  cette  fondation  pendant  sa  vie,  quoiqu'il  ne  fut 
pas  prêtre. 

M.  Lemonnier  pendant  qu'il  était  propriétaire  du  château 
de  Malicorne  (1820)  faisait  80  fr.  de  rente  par  suite  de  cette 
fondation,  dont  partie  était  employée  en  services  religieux  et 
partie  en  faveur  de  l'instruction  primaire. 

La  maison  du  collège  devenue  bien  national  a  été  adjugée 
le  24  janvier  1791  à  René-Hubert  Desmoriers,  du  Lude, 
moyennant  774  livres. 

Halle. 

Il  existait  autrefois  à  Malicorne  une  halle  sur  laquelle  on 
avait  établi  le  protaire  de  la  justice  seigneuriale.  Elle  fut 
démolie  en  1770  et  le  marché  au  blé  et  les  foires  furent  sup- 
primées. Vers  1828,  M.  Lemonnier  fit  rétablir  le  marché  et 
les  foires. 

Près  de  la  halle  était  le  jeu  de  paume  seigneurial,  un  four 
banal  et  le  poteau  où  les  condamnés  étaient  attachés  au 
carcan.  Les  fourches  patibulaires  étaient  placées  au  bout  du 
bois  du  Fief-aux-Moines. 

Plusieurs  maisons  bâties  dans  un  terrain  environnant  le  jeu 
de  paume,  devaient  un  droit  de  raquette,  pour  lequel  une  de 
ces  maisons  payait  six  blancs.  (Manusc.  de  M.  de  Neufbourg.) 

Maison  de  Charité. 

Vers  1775,  l'abbé  Bruneau,  curé  de  Malicorne,  céda  à  cette 
paroisse  une  maison  avec  jardin  pour  y  établir  une  maison  de 
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Charité.  Elle  était  dirigée  par  deux  sœurs  prises.  (Arch.de  la 
prif.  Cauvin.) 

Bureau  de  bienfaisance. 

Le  bureau  de  bienfaisance  de  Malicoroe  possède  :  1°  un 
legs  de  4,000  fr.  fait  aux  pauvres  le  21  septembre  1805  par 
le  sieur  Lhéritier  ;  2°  la  nue  propriété  d'une  maison  et  jardin 
léguée  par  l'abbé  Bruneau,  curé  de  Malicoroe,  le  il  mars 
1806;  3°  différents  autres  dons  formant  une  rente  perpétuelle 
de  50  fr.  destinée  aux  pauvres  par  M.  et  M**  Lemonnier, 
propriétaires  du  château  de  Malicorne,  et  par  Madame  Deter- 
ville  veuve  Champion  de  Quincé. 

Le  revenu  du  bureau  en  legs  s'élève  à  250  fr. 

Le  bureau  de  bienfaisance  est  administré  par  une  com- 
mission. 

Château  de  Malicorne. 

Malicorne,  appelé  dans  l'origine  Condé,  existait  au  com- 
mencement du  xi*  siècle;  son  premier  château  et  ses  pre- 
mières fortifications  ont  dû  être  faites  vers  1020,  époque  des 
hostilités  entre  Herbert- Eveille-Chien,  comte  du  Maine,  et  le 
comte  d'Anjou. 

Ce  château  était  placé  sur  le  versant  du  petit  coteau  sur 
lequel  se  trouve  aujourd'hui  une  parlie  du  village,  peut-être 
entre  le  prieuré  et  le  cours  de  la  Sarthe,  près  de  la  voie  qui 
porte  encore  le  nom  de  rue  du  Château  et  désigné  sous  le 
nom  de  petit  château. 

«  Ce  manoir  ne  fut  d'abord  qu'une  tour  massive  à  murail- 
les épaisses,  dont  l'approche  était  défendue  de  plusieurs  côtés 
par  la  rivière  de  la  Sarthe  et  le  voisinage  de  vastes  étangs 
desséchés  depuis  longtemps.  Les  anciens  du  pays  se  rappel- 
lent avoir  vu  les  vestiges  de  ce  castel  ainsi  que  ceux  de  quel- 
ques ouvrages  avancés  construits  pour  protéger  certains  pas- 
sages pratiqués  à  travers  le  sol  marécageux.  Plus  tard,  une 
enceinte  nommée  bayle  en  terme  d'art,  fut  établie  autour  du 

T.  XXXI,  1886,  3«  FASCICULE         21 


—  «oe  — 

donjon  ;  ses  nmaflle*  hrageaient  d'une  part  le  ee*r*  de  a 
Sarthe,  et  de  l'autre  l'ancien  cimetière  de  la  paroisse  trans- 
formé depuis  en  place  publique.  »  La  Notice  du  Cartulaire  de 
Saint-Aubin,  ou  M.  de  Lestang  a  puisé  plusieurs  de  ces  détails, 
nous  apprend  aussi  qu'on  bois  considérable,  nommé  le  bois 
Conâè  et  qui  Tut  donné  h  cette  abbaye  pour  la  fondation  do 
prieuré,  s'étendait  jusqu'aux  pieds  des  remparts,  en  couvrant 
le  terrain  opposé  I  remplacement  des  étangs.  La  charte  de 
fondation  du  prieuré  qui  a  été  faite  de  1075  à  1082  porte  ; 

eeelesinm  de  Sancto  Sylvestrû  sitam in  casteilo  quod 

tiôdatur  bfalicomant,  et  plus  loin  in  cimeterio  juste  supra 

diclum  Castellum »  Tel  fot,  pendant  plusieurs  siècles, 

l'état  et  la  situation  première  de  ce  château,  qui,  comme  on 
le  verra,  eut  à  soutenir  des  sièges  contre  des  forces  quelques- 
fois  considérables. 

Les  notices  des  cartulaires  nous  représentent  les  seigneurs 
ayant  sous  leurs  ordres  un  grand  nombre  de  vassaux  dont 
plusieurs  portaient  la  qualité  de  chevalier  et  serraient  de 
toute  leur  puissance  la  cause  qu'ils  étaient  appelés  k  défendre. 

t  De  1438  k  1445,  le  chftteau  de  Malicorne  eut  à  soutenir 
plusieurs  sièges,  les  chroniqueurs  en  mentionnent  particuliè- 
rement deux,  qui  contribuèrent  à  hâter  sa  ruine,  déjfc  com- 
mencée par  le  temps.  Nous  croyons  que  sa  destruction  com- 
plète doit  être  reportée  au  règne  de  Louis  XI  (1401  à  148S). 

t  Le  deuxième  château  de  Malicorne  Ait  bâti  à  on  demi- 
kilomètre  du  premier.  Ce  fot  vers  la  fin  du  xv*  siècle  qn* 
commencèrent  les  dessèchements  des  marais  dont  nous  avons 
parlé,  et  qu'à  leur  place,  écrit  M.  de  Lestang,  on  vit  paraître 
ces  nombreuses  pièces  d'eau  qui  font  encore  maintenant 
l'admiration  des  visiteurs  du  parc.  Ces  travaux  préparèrent  la 
sol  à  recevoir  les  fondations  d'un  autre  château  entrepris  par 
un  seigneur  de  la  maison  de  Ghaourses  on  Chourses  (1)  et 
terminé  par  ses  descendants.  En  1695,  cet  édifice  occupait  la 

(1)  Payen  de  Chaourses,  dit-on.  Nous  ne  pouvons  faire  connaître  les 
augmentations  successives  fitftes  à  ce  manoir  depuis  son  origine. 
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ttoiilé  d'u»  long  tètte-plein  rectangulaire,  «héÔM  anjOuN- 
d'hul  entouré  de  toutes  parts  de  fossés  pleins  d'eau  vive,  et 
divisé  à  cette  époque  en  deux  parties  à  petl  près  égales  pafr 
on  fossé  comblé  depuis  longtemps.  C'était  la  partie  la  plus 
rapprochée  du  village  qui  serrait  d'assiette  au  Château  ;  c'est 
encore  là  que  se  trouve  l'habitation  actuelle. 

«  Comme  toud  les  manoirs  de  cette  époque,  ajoute  M;  dé 
Lestartg,  celui  de  Malieofne  était  composé  d'un  ensemble  de 
corps  de  logis,  d'âge  et  dé  style  différents,  rangés  snr  quatre 
lignes  formant  les  quatre  côtés  d'un  carré,  et  laissant  ait 
milieu  d'eux  une  teste  conr  qtl'ils  fermaient  complètement. 
Le  pied  des  façades  extérieures  était  baigné  par  l'eau  des 
(basés. 

«  La  disparité  que  Ton  remarquait  non  reniement  entre 
ces  quatre  façades,  mais  encore  entre  chacun  des  édifices  qui 
les  composaient,  nous  oblige,  afin  de  faciliter  la  description, 
à  les  dépeindre  Tune  après  l'autre,  en  nous  plaçant,  avec  le 
lecteur,  à  l'extérieur  et  vi9*à-vls  de  celle  parallèle  an  cours 
de  la  Sarthe  et  la  plus  rapprochée  de  cette  rivière. 

«  Cette  façade  est  flanquée  k  chacune  de  ses  deux  extré- 
mités d'une  tour  ronde,  à  toit  conique  avec  pinacle,  haute 
d'un  étage,  percée  de  barbacanes,  et  ayant  pour  entable- 
ments des  encorbellements  en  pierre  d'appareil  figurant  des 
mâchicoulis. 

«  Le  centre  était  occupé  par  une  autre  totir  quadrangnlaift. 
Chacun  des  deux  étages  de  cette  espèce  de  bastion  était 
éclairé,  ainsi  que  le  rez-de-chatfssée,  par  une  fenêtre  longue 
et  étroite  sans  style  déterminé.  La  toiture  élancée  portait 
deux  pignons.  A  l'un  dés  angles,  en  dedans  de  la  cour,  était 
accolée  une  petite  tourelle  circalafre  serrant  sans  doute  de 
cage  d'escalier, 

«  À  gauche  de  cette  tour,  et  appeyé  h  son  flâne  lfttéràl, 
On  atait  construit  un  pavillon  de  même  forme,  mate  moins 
éleré;  son  rez-de-chaussée  voûté  etf  plein  ceintre  servait 
d'entrée  principale  k  la  cour.  Une  fenêtre  k  macbicoriis  (ou 
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moucharaby)  établie  directement  au-dessus  de  la  porte,  on 
pont-levis  à  bascule,  une  passerelle  pour  les  piétons,  com- 
posaient la  défense  de  cette  entrée. 

«  A  droite  et  à  gauche  de  ces  deux  édifices,  et  pour  les 
relier  aux  tours  angulaires  que  nous  avons  décrites,  s'élevaient 
deux  fortes  murailles  crénelées,  dont  Tune  avait  encore  ses 
merlons  ;  l'autre  paraissait  démantelée  et  réduile  de  hauteur. 

«  Plus  tard,  il  avait  été  établi  intérieurement  à  ces  sortes  de 
courtines  et  adossé  contre  elles,  deux  corps  de  logis  dont  l'éclai- 
rage avait  nécessité  dans  l'épaisseur  des  murs  le  percement 
de  plusieurs  ouvertures.  Cette  opération  avait  enlevé  en  par- 
tie au  château,  l'aspect  fortifié  qu'il  présentait  de  ce  côté. 

«  Les  bâtiments  composant  le  second  côté  du  château,  i 
droite  de  celui  que  nous  venons  de  décrire,  étaient  au  nom- 
bre de  deux,  Une  tour  ronde  du  genre  de  celle  des  angles,  et 
placée  au  milieu  de  la  façade  les  séparait  l'un  de  l'autre. 
Ces  édifices,  très  vastes,  servaient  d'habitation  principale  aux 
seigneurs.  Ils  avaient  chacun  trois  rangs  de  fenêtres  ornemen- 
tées. Celles  de  l'étage  supérieur,  pratiquées  dans  la  toiture, 
se  faisaient  remarquer  par  leurs  fonctions  triangulaires  avec 
modillons  sur  les  chambranles. 

«  L'un  de  ces  bâtiments,  le  plus  éloigné  du  spectateur,  et 
qui  comptait  six  fenêtres  sur  chaque  rang,  au  lieu  de  suivre 
comme  l'autre  l'alignement  perpendiculaire  à  la  première 
façade,  rentrait  sur  la  cour,  coupant  en  oblique  l'angle  du 
terre-plein  qu'il  laissait  à  découvert  en  cette  partie  pour  faire 
place  à  une  terrasse  en  maçonnerie. 

«  Le  troisième  côté,  parallèle  à  celui-là,  était  tout  entier 
occupé  par  les  communs.  Ces  édifices  avaient  la  forme  d'un 
|  long  parallélogramme,  uniformément  construit  dans  toute  sa 

dimension,  à  un  seul  rez-de-chaussée  éclairé  par  de  grandes 
et  nombreuses  ouvertures  sur  la  cour. 

«  Enfin,  le  quatrième  côté,  parallèle  à  celui  par  lequel 
nous  avons  commencé  cette  description,  avait  à  son  centre 
un  très  fort  pavillon  carré  avec  trois  fenêtres  de  face  au  pre- 


> 
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mier  étage.  Son  rez-de-chaussée  servait  aussi  de  passage 
pour  communiquer  avec  le  parc  au  moyen  d'un  pont-levis. 
A  la  droite  se  trouvait  un  grand  bâtiment  percé  d'une  porte 
cintrée,  dont  nous  ne  saurions  indiquer  la  destination.  À 
gauche  était  un  logement  du  môme  genre  de  structure  que 
les  communs  qu'il  rejoignait  à  angle  droit. 

«  Nous  terminerons  cette  description  en  disant  que  la 
seconde  partie  du  terre-plein,  environnée  de  fossés,  servait 
de  jardin  d'agrément.  Au  milieu  se  trouvait  un  bassin  d'eau 
jaillissante.  On  entrait  dans  ce  jardin  par  un  troisième  pont- 
levis  établi  vers  le  centre  de  la  seconde  aile  du  manoir. 

a  Le  parc  et  les  pièces  d'eau  étaient  déjà  à  peu  de  chose 
près  ce  qu'ils  sont  aujourd'hui.  »  {La  Châiellenieet  les  premiers 
seigneurs  de  Malicorne.) 

A  l'entrée  de  ce  château,  il  y  avait  un  corps  de  garde  dans 
lequel  étaient  appendues  des  casaques  ou  habits  de  soldats, 
que  revétissaient  tour  à  tour  les  vassaux,  manants  et  habi- 
tants obligés  d'y  monter  la  garde.  Vis-à-vis,  du  côté  de  la 
rivière,  dans  la  partie  appelée  la  terrasse,  se  trouvait  une 
chapelle  qui  dépendait  de  ce  château,  dans  laquelle  se  célé- 
braient ordinairement  l'office  divin,  les  baptêmes  et  les 
mariages  des  demoiselles  de  la  famille  de  Beaumanoir,  et  des 
autres  personnes  attachées  à  cettemaison  (1).  Au-dessous  était 

(t).  On  lit  dans  les  registres  de  l'étal  civil  de  la  paroisse  de-  Malicorne  : 
a  Le  dimanche  IIe  jour  d'octobre  1690,  fut  bapiisée  demoiselle  de  Lavar- 
din,  fille  aînée  de  très  haut  et  irès  puissant  seigneur,  Monseigneur 
Henry-Charles  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin,  lieutenant  géné- 
ral, etc.,  et  de  défunte  dame  Françoise-Paule-Henrielle-Charlotte  d'Al- 
bert de  Luisne,  née  le  mardi  28e  jour  d'août  1668,  sur  les  3  heures  après 
midi,  qui  a  été  ondoyée  par  le  curé  de  la  paroisse  du  château  de  Tessé, 
où  elle  a  été  née,  et  aujourd'hui  nommée  Marie-Charlotte,  par  Monsei- 
gneur Louis-Charles  d'Albert  de  Luisne,  pair  de  France,  chevalier  de 
l'Ordre,  son  aïeul  maternel,  et  par  dame  Marguerile-Renée  de  Roslaing, 
son  aïeule  paternelle,  comme  procuratrice  de  la  très  haute  et  très  puis- 
sante princesse  madame  Marie  de  Rohan,  princesse  de  Chevreuse,  sa 
bisaïeule  maternelle.  La  cérémonie  a  été  faite  dans  la  chapelle  du  château 
de  Malicorne  par  mess  ire  Jean-Baptiste  de  Beaumanoir,  grand  doyen  de 
l'église  cathédrale  du  Mans.  Témoins  :  très  haut  et  très  puissant  seigneur 


HP  caveau  dans  lequel  plusieurs  individus  de  cuttft  famille 
furent  inhumés.  Postérieurement,  lea  seigneur*  de  ta  Châtre 
y  établirent  une  autre  chapelle, 

Le  château  de  Malicorne  était  considéré  comme  Yw  des 
plqs  beaui  de  la  Fraaee.  U  famille  de  La  Châtre  qui  Ta  pos- 
sédé en  faisait  «  les  honneqfa  avec  une  rçagnifioenoe  priueièra, 
pour  ainsi  dire.  C'étaient  des  fêtes  continuelles  au  château, 
où  se  rendaient  avec  empressement  les  dames  de  la  cour,  la 
noblesse  du  Berry,  dont  cette  famille  était  originaire,  et  celle 
du  Haine  ;  des  officiers  du  régiment  de  Monsieur,  dont  le 
comte,  depuis  duc  de  La  Châtre,  l'aîné  des  deux  frères,  était 
colonel.  Là  se  trouvaient  rassemblés  tous  les  plaisirs,  la 
chasse,  |as  bals»  les  festins  et  les  concerts.  On  y  jouait  If 
comédie,  dont  les  acteurs  étaient  recrutés  parmi  les  spepta» 
teurs.  La  magnificence  de  messieurs  de  La  Châtre  était  loin 
d'être  orgueilleuse  coratpe  celle  des  Beaumanoir,  de  Henri  t- 
Charles  surtout,  qui  fut,  ainsi  que  sa  femme,  bien  fier  de  son 
ambassade  de  Borne  ;  elle  ne  ressemblait  point  non  plus  au 
caquetage  curieux  de  cette  dame  Louise-Anne  de  Noailles, 
dont  se  moquait  avec  esprit  madame  de  Sévignë,  qui  l'appfrr 
lait  la  Gazelle;  c'était  une  magnificence  pleine  d'attraits  et 
de  bienveillance,  qui  permettait  à  messieurs  de  La  Châtre  de 
faire  participer  tpus  les  habitants  de  Malicorne  au  spectacle 
de  leurs  plaisirs,  et  dans  laquelle  on  voyait  mesdemoiselles  de 

mesure  Charles  de  Beaumanoir,  comte  d'^ntoigné,  et  raessire  Louis 
Boilu,  aumônier  de  Monseigneur  du  Mans  et  cur$  de  Çhantrignj. 

S  septembre  1003.  —  «  Baptême  dans  la  chapelle  du  château  de  Mar- 
guerite-Charlotte, fille  de  M*  René  Gasnier,  maître  d'hôtel  dfi  madame 
la  douairière  de  Lavardin.  Parrain  :  Henri-Charles  de  Beaumanoir,  aire 
de  Lavardin,  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté  en  la  haute  et  basse 
Bretagne;  Marraine  :  Anne-Marie-Louise  de  Noaillea,  épouse  dudit  sei- 
gneur. » 

Le  2  février  1612,  François  Pu  Plessis,  seigneur  de  Jarzé,  a  épousé 
dans  la  chapelle  du  château  de  Malicorne,  Catherine  de  Beaumanoir. 

Le  8  novembre  1638,  René  de  Froullay  a  épousé  dans  la  même  ba- 
pelle,  Madeleine  de  Beaumanoir,  etc.  (Yoy.  BxL  des  fleg.  de  l'étal  civil 
de  Malicorne.) 
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La  Châtre  alliant,  sans  en  rien  perdre,  ia  dignité  de  leur  rang 
à  la  plus  gracieuse  affabilité,  ne  craignant  pas  de  s'abaisser  en 
invitant  elles-mêmes  un  simple  paysan,  uq  mpdçste  ouvrier, 
à  figurer  avec  elles  dans  un  quadrille. 

«  Malheureusement,  la  dépense  énorme  qu'entraîna  ce  genre 
de  vie,  ce  luxe  immense  et  de  tous  les  instants,  porta  une 
atteinte  grave  à  la  fortune  de  cette  famille,  et  la  força  d'alié- 
ner cette  magnifique  propriété,  dont  le  château,  qui  n'avait 
pas  été  mutilé  alors,  devait  être  en  effet  un  palais  enchanté.  » 
(Manusc.  de  M.  deNeufbourg.  ■—  Dict.  statist.  delaSarthe.) 

En  1614,  le  roi  Louis  ÎÇIII  et  la  reine  mère  vinrent  au 
château  de  Maliçprne  ;  «  la  nuit  que  le  rpy  y  fut,  écrit  Bas- 
sompierre,  en  une  prairie  parut  plus  de  huit  cents  feux  qui 

T  ■  * 

avançaient  et  reculaient  comme  si  c'eût  été  un  ballet.  » 

En  1616,  le  duc  de  Mayenne  logea  quelque  temps  au  châ- 
teau de  MaliGorae*  le  corps  dfl  ville  du  Waw  ail*  J'y  saluqr. 
(D.Piolin.) 

Lç  $3  mai  1671,  madame  de  Sévigné  écrivait  à  sa  fille  ; 

a  jamais  je  n'ai  vu  une  meilleure  chère  et  une  plus  agréable 
maison  (Malicorne)  ;  il  me  fallait  toute  l'eau  que  j'ai  trouvée 
pftqr  m  rafraîchir  (Ju  fond  de  chaleur  qq$  j'ai  depuis  §|x 
jours.  Notre  abbé  (l'abbé  <je  Coqlange*,  ton  oncle)  s*  porte 
bien,  mon  fils  et  la  Mousse  me  sont  d'une  grande  eonsolation. 
Nous  avons  relu  des  pièces  de  Corneille  et  repassé  avec  plai- 
sjr  sur  toute  $  nos  vieilles  adtyiratiops.  Nog$  avons  aussi  un 
livre  nouveau  de  Nicolle,  c'est  de  la  même  étoffe  que  Pascal, 
et  que  Y  Education  d'un  prince,  mais  cette  étoffe  est  meilleure, 
on  »ç  s'eq  çannie  pojpt.  * 

On  a  de  l'abbé  de  Goulanges  ee  couplet  fait  au  château  de 

ftfalicorpe  : 

Depuis  Hervé  de  Beaumanoir 
Jacques  et  Henri-Charie 
Chaque  écusson  fait  son  devoir 
Sod  antiquité  parle, 
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Si  ce  Charte  tient  du  destin 
Tant  d'ancêtres  de  marque 
La  bonne  maman  de  Rostain 
A  bien  conduit  sa  barque. 

Madame  de  Sévigné  y  revenait  cinq  ans  plus  tard  et  y 
passa  huit  jours  choyée  par  la  marquise  de  Lavardin,  comme 
une  amie  convalescente  qu'on  avait  craint  de  perdre  ;  elle 
avait  célébré  la  beauté  de  la  grande  salle  du  château  de 
Malicorne  que  décoraient  les  portraits  des  Beaumanoir,  et  des 
personnages  illustres  avec  lesquels  celte  famille  avait  formé 
des  alliances. 

Toutes  les  fois  que  madame  de  Sévigné  allait  aux  Rochers, 
en  Bretagne,  elle  séjournait  au  château  de  Malicorne  ;  elle  y 
avait  ses  chambres  ;  c'est  là  que  Philibert-Emmanuel  de  Beau- 
manoir (1)  fit  sa  connaissance.  {Le  Maine  et  l'Anjou.) 

(1)  Philibert-Emmanuel  de  Beaumanoir  de  Lavardin,  abbé  de  Saint- 
Lignières,  près  Niort,  dans  le  Poitou,  vint  à  Paris,  fut  bien  accueilli 
par  la  reine  mère  et  le  cardinal  Mazarin,  et  vit  tous  les  courtisans  s  em- 
presser autour  de  lui.  Pour  parvenir  promptement  à  avoir  un  évéché,  un 
jour  il  monta  en  chaire,  en  présence  de  la  reine,  il  demeura  court  A 
cette  occasion  Madame  de  Sablé  ayant  vu  son  portrait  quelques  jours 
après,  s'écria  :  «  Mon  Dieu  !  qu'il  lui  ressemble  !  on  dirait  qu'il  prêche  ». 
L'ambitieux  abbé  aimait  beaucoup  le  monde,  mais  craignant  de  se  rai- 
ner, il  quitta  Paris  (1647)  et  se  retira  à  Malicorne  chez  sa  belle-sœur,  la 
marquise  de  Lavardin.  Celle  dame  tenait  un  haut  rang  dans  la 
société  du  temps.  La  marquise  de  Sévigné  la  loue  comme  une  femme 
d'un  bon  et  solide  esprit. 

Aussitôt  que  l'abbé  de  Beaumanoir  apprit  la  mort  d'Eméric  de  La 
Ferlé,  il  partit  pour  Paris  pour  demander  l'évéché  du  Mans.  Saint- Vin- 
cent de  Paul  s'opposa  formellement  à  sa  nomination,  l'abbé  de  Beauma- 
noir lui  demanda  des  explications,  Vincent  de  Paul  lui  répondit  qu'il  ne 
devait  pas  songer  à  l'épiscopat;  que  sa  vie  était  loin  d'être  convenable 
à  un  ecclésiastique  ;  qu'il  avait  accueilli  dans  sa  maison  un  M.  Costar, 
homme  perdu  de  mœurs,  qui  faisait  profession  d'impiété  et  d'athéisme  ; 
allez,  vous  avez  fait  un  cours  d'athéisme  avec  cet  homme.  Philibert- 
Emmanuel  dit  au  saint  :  «  Monsieur,  envoyez  chez  moi  saisir  tous  mes 
livres  et  tous  mes  papiers,  vous  verrez  si  j'ai  noté  à  la  marge  aucun 
passage  qui  sente  l'athé'sme.  »  Il  donna  suite  à  cette  affaire  et  se  justi- 
fia, aussi  il  fut  nommé  évAque  du  Mans  le  13  novembre  16*9- 

La  société  de  Philibert-Emmanuel  de  Beaumanoir  était  recherchée  par 
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A  cette  époque,  suivant  la  tradition,  le  propriétaire  de  la 
maison  située  à  l'angle  des  rues  de  l'église  et  du  port  de 
Malicorne,  devait  à  certain  jour  de  Tannée  conduire  dans  la 
cour  du  château  une  charrette  neuve  chargée  de  trois  pommes 
et  attelée  de  deux  bœufs  qui  n'avaient  pas  servi  ;  il  était  en 
outre  tenu  de  mener  tous  les  ans,  vis-à-vis  du  manoir  une 
charrette  neuve  chargée  de  gaules  d'aulne  et  attelée  comme 
la  première  ;  les  habitants  accompagnaient  la  voiture  et 
aidaient  à  la  décharger. 

Le  seigneur  avait  encore  le  droit  de  contraindre  tous  les 
habitants  de  la  paroisse  à  faner  la  prairie  de  son  château, 
située  vis-à-vis,  mais  il  devait  les  nourrir  et  laisser  chacun 
emporter  autant  de  foin  que  sa  fourche  en  pouvait  prendre. 
La  famille  de  La  Châtre  supprima  ce  droit  comme  étant  trop 
onéreux  pour  elle.  (Manusc.  de  M.  de  Neufbourg.) 

Lorsque  l'épouse  du  seigneur  de  Malicorne  accouchait,  les 
vassaux  étaient  assujettis  à  battre  l'eau  des  douves  du  Château 
avec  des  gaules,  pour  empêcher  les  grenouilles  de  coasser. 
La  ferme  de  la  Maussidée  et  les  moulins  sont  encore  désignés 
comme  les  lieux  dont  les  métayers  étaient  tenus  à  ce  devoir. 

«  Les  habitants  devaient  aussi  aller  porter  au  seigneur  par 
chacun  an,  et  sans  doute  par  feu;  la  somme  de  trois  livres 
quinze  sous  qui  se  délivrait  à  l'homme  d'affaire. 

les  femmes  les  plus  spirituelles,  les  plus  élégantes  et  les  plus  vertueuses 
du  temps.  Cependant  sa  société  était  très  mêlée,  et  toujours  on  dînait; 
aussi  les  revenus  de  l'évéché  du  Mans  et  de  deux  abbayes  dont  il  était 
pourvu,  ne  faisaient  pas  face  aux  dépenses.  Il  mourut  subitement  le 
27  juillet  1671.  Jean-Baptiste  de  Beaumanoir  de  Lavardin  annonça  cette 
mort  aux  chanoines  de  Saint-Julien  et  que,  suivant  son  testament  son 
corps  serait  déposé  dans  le  caveau  de  ses  ancêtres,  situé  sous  la  chapelle 
du  château  de  Malicorne.  En  apprenant  cette  mort  Madame  de  Sévigné 
écrivait  à  sa  fille  le  2  août  1671  :  «  La  mort  de  M.  du  Mans  m'a  assom- 
mée; je  n'y  avais  jamais  pensé,  non  plus  que  lui;  et,  de  la  manière 
dont  je  le  voyais  vivre,  il  ne  me  tombait  pas  dans  l'imagination  qu'il  put 
mourir  :  cependant  le  voilà  mort  d'une  petite  fièvre,  sans  avoir  eu  le 
temps  de  penser  ni  au  ciel  ni  à  la  terre;  il  a  passé  ce  'temps-là  à  s'éton- 
ner. » 
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c  Pour  lai  préepnter  luinnôme  anseignevr,  flWltit  *•  met- 
tre  à  gepoui  et  lui  faire  une  profonde  finluiatian  »  (1).  (DM. 
atotfcl.  de  laSmrthê.) 

Cornue  sous  le  disions  plus  haut,  la  loie  immense  et  la 
dépensa  énorme  qu'pn  traînait  la  genre  de  via  de  la  famille 
de  La  Châtre,  propriétaire  du  château  de  Malieorae,  l'obligea* 
vers  l'époque  de  la  Révolution,  d'aliéner  ce  magnifique 
manoir  et  partie  du  domaine.  H.  le  comte  do  Gboisoul-Prasr 
lin  en  devint  acquéreur,  mais  bientôt  sqp  intendant,  espèce 
de  vandale,  trouvant  que  les  dépenses  d'entretien  dç  ce  châ- 
teau étaient  trop  considérables  conseilla  et  obtint  de  son 
maître  la  démolition  de  la  plus  grande  partie  de  ce  manoir, 
ce  qui  eqt  lieu  immédiatement.  Un  autre  l'avait  remplaoé, 
qais  il  fut  détruit  pendant  la  révolution.  Sous  la  Restaura* 
tion,  M.  de  ÇhoiseuUPraslin  céda  cotte  propriété  k  )!•  Jean* 
Philippe  Lemennier,  maire  de  Malioorne,  qui  entretenait  avec 
soin  cette  belle  terre  et  y  faisait  ses  agrémenta  ;  en  1822,  il 
perdit  sa  fille  unique  mademoiselle  8ophie~Malhilde  l^mon-t 
nier,  âgée  de  iû  ans  \  cette  perte  lui  fit  une  plaie  incurable 
pour  le  reste  de  ses  jours,  s  Dans  le  jardin  anglais  du  ehâ* 
teau  on  édifia  plusieurs  monuments  consacrés  h  cette  mort. 
Là,  c'est  une  statue  de  la  Mélancolie  en  pleurs,  embrassant 
une  urne  funéraire,  aveo  des  inscriptions;  plus  loin,  unq 
statue  de  l'Amitié,  avec  quatre  vers  qui  furent  les  premiers 
essais  poétiques  de  la  jeune  Mathilde  ;  à  côté,  un  socle  sur- 
monté d'une  urqe,  sur  Tune  des  faces  duquel  est  gravé  ce 
qu*tn»R  fii  cqnQu  de  Malherbe  ; 


Elle  était  (Je  ce  monde,  où  les  plus  belles  choses 

Qn(  le  pire  destin, 
£t  rose  elle  a  vécu  ce  qae  vivent  les  roses, 

L'espace  d'un  matin. 


(1)  L'usage  de  placer  des  fleurs,  des  branehages,  appelés  fleuries,  le 
premier  mai  aux  portes  des  jeunes  fillos  existe  encore  à  Malieorae. 

(Pesche.) 
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&¥r  ]»  fj|(K  Opposé^  <$*  beau*  f m  d§  taBU*rt)M  I 

Nen,  lu  nrfts  peipt  quj|t6  met  yet»  i 

çt  quand  mon  re gard  wlitairef 

Cesse  dç  tp  voir  sur  la  terre, 
Soudain  je  te  vois  dans  les  oieux. 

Sur  un  des  gôté*  ]atér*i)X,  <$(  fwtFI  qmUffun  du  nttofi 
ppfcte  i 

Que  me  font  «ai  vajlens,  ces  palais,  ees  efcaumieres» 

Vains  phjetè  4QRt  ppur  moj  le  çharn^  es(  envgtyl 
Fleuves,  rochers,  forets,  solitudes  si  chères, 
Un  seul  être  vous  manque  et  tout  est  dépeuplé. 

• 

EJnfin  sur  l4  face  oppp$&,  ç^ttç  perçséa  de  {HnkMpWt  ; 

La  gloire  de  ce  monde  est  toute  vanité- 

fce§  pelles  que,  $ur  l'eau,  le  *épWr  a  fait  Rajlrç, 

S'a^randissant  toujours  avec  rapidité; 

Mais  c'est  dans  leur  grandeur  qu'on  les  voit  disparaître. 

ta  c|*4tttH  4e  IMicwe  passa  au*  pwps  4e  Mf  ÇhOTMi* 
vrier,  apeien  notait?  à  gahfê,  \\  fît  d§  grandes  déposes  pou* 
Fjraeublerpent  et  les  décors  intérieurs  fa  ce  mauoir.  Up  ve$« 
tibule  yitré,  prppra  )t  maintenir  la  &&\m  W*  flwr*  déifiât*! 
de  l'fié,  précède  4e  jolie?  pièce*  que  dwuffepi  4s  ï>eU#a  ph#n 
minées  dçi  («arbre,  e(  qu  j^p  et  4ft  "ebe$  peinturas  mm\ 
ep,  brilUnto^  faq^isj^  sur  les  pWonds  M le*  mura  $  sa  tow 
artistique  e$t  rœnvrç  4e  DuswIIq»  et  40  Gi^ri,  ^  «ppjiH^ 
ments  dq  premier  éi^ge  sont  presque  *wM  riches  que  aen* 
dp,  rez-de-ch^uss^e  et  lg  vue  que  Ym  ft  sur  lô  pwiftà  IftMr 
donne  un  charme  de  plus.  On  montre  encore  aujourd'hui, 
écrit  J.  CJère  à  qui  nous  eqapniutops  $ett$  dewrjpijyon,  la 
chambre  meublée  en  style  Louis  XIV  de  madame  de  Sévigné. 

Le  château  de  Malicorne  devint  ensuite  1#  propriété  de 
de  M.  Perron,  ce  dernier  mourut  en  49Ç9,  et  Il  fh4t$MI 
appartient  à  madame  veuve  Perron,  fille  du  maréchal  Oudinot. 

Ce  qui  reste  actuellement  du  manoir  de  Malicorne  semble 
petit  poyr  son  passé  illustre;  ce  sont  les  ançj^ns  comiwjft& 
qui  servent  aujourd'hui  d'habitation,  c  11*  se  composent  de 
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deux  corps  de  bâtiments  bâtis  en  équerre,  surmontés  de  toits 
à  la  Mansart  et  relevés  aux  angles  par  des  tours  rondes  et 
engagées  dont  les  pieds  baignent  dans  des  douves  larges  et 
profondes  ;  une  troisième  petite  tour,  seul  débris  de  l'ancien 
château,  s'élève  à  droite,  seulement  comme  pour  décorer  l'en- 
trée; par  de  là  s'étendent  un  jardin  et  un  parc  de  soixante 
arpents  trop  unis;  devant  la  grille  passe,  mais  un  peu  trop 
près,  la  route  du  Mans  à  Sablé,  puis  la  rivière  de  la  Sarthe 
dont  les  eaux  rafraîchissent  le  vallon  et  concourent  à  faire  de 
cet  endroit  un  site  à  la  fois  calme  et  pittoresque,  l'un  des 
plus  beaux  de  ceux  qu'elle  visite  en  son  cours.  » 

Il  nous  reste  à  faire  connaître  les  noms  des  seigneurs  de 
cette  ancienne  châtellenie  : 

Des  titres  authentiques  du  xi*  siècle  désignent  comme  pre- 
mier châtelain  de  Malicorne  Gaudin  de  Malicornànt  premier 
du  nom,  il  est  surnommé  Ve tutus,  Le  Vieux.  Il  doit  être  né 
à  la  fin  du  xe  siècle.  Il  est  question  de  lui  dans  un  titré  anté- 
rieur à  1041  relatif  à  la  restitution  des  églises  d'Arthézé  et 
de  Bousse.  Nous  ignorons  son  origine  et  d'où  il  vient  (1).  Il 
épousa  Hildeburge,  fille  atnée  du  baron  Hamelin  de  Château- 
du-Loir,  et  sœur  du  célèbre  Gervais,  évéque  du  Mans. 
Hamelin  lui  donna  en  dot  l'église  d'Arthézé  (Sarthe)  dont  il 
était  devenu  possesseur  par  suite  du  don  que  lui  avait  fait 
Foulques  Nerra,  après  que  ce  comte  en  eut  dépouillé  injuste- 
ment le  monastère  de  Saint-Aubin.  La  sœur  cadette  de  Hilde- 
burge, Rotrude,  épousa  Guy  de  Laval,  deuxième  du  nom, 

(1)  D'après  Ménage,  dans  son  Histoire  de  Sablé,  un  titre  du  Carlulaire 
de  l'abbaye  de  Saint-Aubin  d'Angers,  du  xie  siècle,  désigne  comme  pre- 
mier seigneur  de  Malicorne  Lonuthon  qui,  dit  P esche,  serait  normand  ou 
saxon;  il  se  serait  d'abord  établi  à  Sablé,  et  son  fils  Basile  aurait  épousé 
Senata.  M.  de  Les  tan  g  soutient  qne  Lonuthon  n'a  jamais  été  qualiUé  dans 
aucun  titre  de  seigueur  de  Malicorne,  pas  plus  que  ses  enfants.  C'est 
une  erreur  de  l'historien  de  Sablé. 

Tous  les  compilateurs  qui  sont  venus  après  Ménage  ont  considéré 
Gaudin  1er  du  nom  comme  apparemment  tils  de  Basile  et  de  Senata, 
c'est  une  erreur  manifeste.  (Le  Maine  et  £ Anjou.) 
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et  reçut  en  mariage,  l'église  de  Bousse  (Sarthe),  provenant 
d'une  semblable  extorsion.  Plus  tard  l'église  d'Arthézé,  dit 
une  note  du  Cartulaire  de  Saint-Aubin,  fut  cédée  par  Gaudin 
à  Tune  de  ses  filles  qui  épousa  Gautier  Restious  (le  Restif). 

M.  de  Lest  an  g,  consultant  le  Cartulaire  de  Saint-Aubin,  nous 
fait  connaître  comment  furent  restituées  à  ce  monastère  les 
églises  de  Bousse  et  d'Arthézé,  sur  lesquelles  le  chef  de  la 
maison  de  Château-du-Loir  avait,  malgré  leur  passage  en 
d'autres  mains,  conservé  un  droit  de  suzeraineté  dont  hérita 
l'évéque  Gervais,  au  décès  de  son  père  Hamelin. 

En  1036,  une  entrevue  eut  lieu  à  Châleau-du-Loir  entre 
l'évoque  Gervais  et  le  fils  de  Foulques  Nerra,  le  comte  Geof- 
froy Martel  ;  quelques  moines  de  Saint-Aubin  qui  étaient  dans 
les  lieux  intéressèrent  Geoffroy  Martel  à  leur  cause  et  celui- 
ci  se  chargea  de  demander  pour  eux  à  Gervais  la  restitution 
des  églises  de  Bousse  et  d'Arthézé. 

Voici  textuellement,  ajoute  M.  de  Leslang,  les  paroles  de 
Geoffroy  Martel  : 

«  Je  m'adresse,  ainsi  que  les  moines  qui  m'accompagnent, 
«  à  votre  bienveillance,  Monseigneur,  pour  vous  prier,  au 
«  nom  des  sentiments  amicaux  qui  doivent  nous  animer  réci- 
«  proquemenl,  et  aussi  en  raison  des  conséquences  a  va  n  ta- 
«  geuses  qui  ne  peuvent  manquer  d'en  résulter  pour  vous,  de 
«  vouloir  bien  rendre  au  monastère  de  Saint-Aubin  les  églises 
«  de  Bousse  et  d'Anhezé,  que  mon  père  a  enlevées  injuste* 
<  ment  et  qu'il  a  données  au  vôtre.  »  Et  en  même  temps 
Geoffroy  Martel  offrit  en  dédommagement  à  Gervais  la  moitié 
d'un  fief  tenu  par  Ingelger  de  Charabelai,  en  Anjou.  L'évé- 
que ayant  obtenu  le  consentement  de  ses  frères,  Guillaume  et 
Robert,  ainsi  que  de  Gaudin  de  Malicorne  restitua  ces  églises 
aux  religieux.  Mais  comme  Gautier  le  Restif  se  trouvait  frustré 
de  la  dot  de  sa  femme,  son  beau-père  lui  céda  en  place  l'église 
de  Souligné-sous-Vallon  (Sarthe)  avec  ses  dépendances  en 
terres,  vignes  et  prés. 
D'après  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Vincent  une 
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grande  partie  des  droits  attachés  k  cette  église  étalent  restés 
entre  les  mains  de  Gaudin  de  Malicorne. 

Plus  tard,  dit  M.  de  Lestang,  le  fils  de  celui-ci,  après  en 
avoir  hérité,  et)  gratifia  tes  moines  de  ce  monastère,  qui  eux- 
mêmes  les  partagèrent  avec  le  chapitre  de  Saint-Pierre-de-la- 
Cour. 

fin  4086,  Gandin  de  Malicorne  assiste  à  ta  restitution  par 
Geoffroy  Martel,  devenu  maître  du  Maine,  de  la  terre  de  Châ- 
têau-Gontler  au  monastère  de  Saint-Aubin. 

En  1057,  Gaudin  de  Malicorne  assiste  à  la  fondation  da 
prieuré  de  Luché  (Sartbe)  par  Raoul,  vicomte  de  Beaumont 
et  Améline,  son  épouse. 

En  1061 ,  Gaudin  de  Naticome  se  rend  h  Baogé  poor  foire 
partie  de  la  cour  de  justice  qui  avait  à  juger  on  différend 
entre  les  moines  de  Saint-Aubin  et  Eudes  de  Sarmaises, 
relativement  à  un  immeuble  que  flainaud  avait  vendu  k  cette 
abbaye. 

Le  24  février  1062,  Gaudin  Maleibi-cornanl  est  appelé  Si 
Angers  pour  prendre  part  à  une  délibération  concernant 
Péglise  de  Salnt*Jean*sor*Loir.  [Cart.  de  Vendôme.) 

En  1064,  Gandin  Afale-ibi*cûrnant  signe  avec  le  seigneur 
de  Sablé  l'acte  d'un  don  fait  au  prieuré  de  Varennes. 

En  1005,  le  même  Gaudin  figure  comme  témoin  dans  one 
charte  par  laquelle  Geoffroy  le  Barbu  confirme  au  prieuré  du 
Lion  d'Angers  les  aomènes  faites  par  ses  ancêtres. 

En  1069,  Gaudin  de  Malicorne  tomba  probablement  comme 
«  tant  d'illustres  têtes  »  dans  une  bataille  livrée  par  Geof- 
froy au  comte  Foulques. 

Gaudin  de  Malicorne,  I*  in  nom,  laisse  plusieurs  enfants: 
Gaudin  de  Malicorne,  IIe  du  nom  ;  Hamelrn,  qoi  prit  sans 
doute  on  nom  de  flef  ;  nue  fille  mariée  à  Gautier  le  Restif  ; 
peut-être  encore  Geoffroy  de  Malecornant,  qui  signifie,  vers 
1050,  un  acte  passé  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Vincent 
par  lequel  Geoffroy  de  Beaumont  renonce  aux  prétentions 
qu'il  mit  sur  l'église  de  Conrgains  (Sarthe),  et  aussi  Jehan 
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de  Malicorne  qui  est  témoin  de  la  ratification  faite  par  Huber 
de  Champagne,  seigneur  de  Durtai,  pour  divers  dons  à  Saint* 
Aubin  d'Angers  (1060  à  1081). 

Gaudin  de  Malicorne,  IIe  du  nom,  succéda  à  son  père  en 
1067,  dans  la  terre  de  Malicorne;  il  figure  dans  différents 
actes  avec  ses  officiers  justiciers,  sa  cour  seigneuriale,  son 
prévôt,  son  viguier  et  son  sénéchal  qui  portait  le  titre  de 
chevalier. 

En  1069,  Guy  de  Laval  s'entend  avec  Gandin  de  Malicorne, 
!!•  du  nom,  pour  chercher  querelle  à  l'abbé  de  Saint-Aubin, 
relativement  aux  églises  d'Arthésé  et  de  Bousse  :  après  do 
longues  discussions,  les  moines  pour  garder  ces  églises  con- 
sentirent à  donner  à  Gaudin  de  Malicorne  cent  sols  de  deniers, 
une  mule,  un  cheval,  une  mesure  de  froment  et  deux  arpents 
de  vigne  de  première  qualité  au  pays  d'Anjou,  et  à  Guy  de 
Laval  quarante  sols  de  deniers. 

Quelques  mois  après,  Gandin  de  Malicorne  assiste  comme 
témoin,  à  Angers,  à  un  don  fait  h  l'abbaye  de  la  Trinité  de 
Vendôme  par  Bernon  et  Aubry,  fils  de  Geoffroy,  prévôt 
d'Angers,  d'une  terre  qu'ils  avaient  reçue  de  Geoffroy  Martel. 

Gaudin  de  Malicorne  voulant  participer,  vers  1080,  à  la 
fondation  du  prieuré  de  Saint- Sylvestre  (1)  donna  aux  moines 
de  Saint-Aubin  du  consentement  de  Basilîe,  son  épouse,  de 
son  fils  atné,  «  la  portion  de  terrain  comprise  entre  ta  rivière 
de  la  Sarthe  et  l'enceinte  de  son  château  ;  la  moitié  de  sa  part 
domaniale  dans  les  bois  de  Gastine,  la  moitié  de  l'église  de 
Ligron  dont  il  jouissait  par  suite  d'un  marché  passé  entre  lui 
et  fteynaud,  seigneur  de  La  Suze,  deux  arpents  de  pré,  un 
verger  et  une  mafson  proche  le  hameau  de  h  TremWaye  de 
l'autre  côté  de  la  Sarthe.  Il  voulut  que  les  moines  du -prieuré 
perçussent  les  droits  de  pêche  attachés  à  son  écluse  seigneu- 
riale de  Malicorne,  ainsi  qu'une  d!me  impesée  sar  tes  pécke- 
ries  en  dessus  et  en  dessous  de  cette  écluse.  11  y  joignît 

(1)  Voy.  Prieuré,  p.  282. 
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encore  le  don  d'un  pécheur  dans  tous  les  étangs  de  son 
domaine,  les  dîmes  de  trois  moulins  qui  en  étaient  une  dépen- 
dance, et  enfin  le  dixième  de  l'impôt  perçu  sur  tous  les  droits 
coutumiers.  »  (CarL  de  Saint- Aubin.) 

En  1081 ,  Gaudin  de  Malicorne  signe  la  charte  par  laquelle 
Hubert  de  Beaumont,  fils  de  Raoul,  vicomte  du  Lu  de,  ratifie 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin  les  legs  et  aumônes  de 
son  père  relatives  au  prieuré  de  Luché. 

Une  charte  du  Cartulairede  Saint-Aubin  nous  fait  connaître 
que  Gaudin,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Malicorne,  se  trouvait 
parmi  les  seigneurs  qui  partirent  avec  les  signataires  du 
pacte  communal  pour  aller  assiéger  Sillé  (1071-1091).  Une 
sanglante  déroute  les  attendait  ;  la  plupart  restèrent  sur  le 
champ  de  bataille,  les  autres  furent  faits  prisonniers  ;  de  ce 
nombre  était  notre  châtelain  de  Malicorne. 

Une  notice  de  Saint-Aubin  mentionne  que  pour  racheter 
sa  captivité,  Gaudin  fut  obligé  de  se  faire  restituer  la  somme 
d'argent  qu'il  avait  prêtée  au  seigneur  de  La  Suze,  et  qui  lui 
servit  à  payer  sa  rançon. 

Gaudin,  II6  du  nom,  châtelain  de  Malicorne  (1069-1087% 
signe  l'acte  par  lequel  Geoffroy  de  Brûlon  accorde  aux  moines 
de  La  Couture  ladtme  de  son  domaine.  (Hist.  de  La  Couture.) 

Hugues  de  Malicorne  (1082-109u)  est  témoin  du  don  de 
l'église  de  Bernay  fait  à  l'abbaye  de  La  Couture.  Ce  Hugues  de 
Malicorne  est  un  des  fils  de  Gaudin  II6  de  Malicorne. 

De  son  mariage  avec  Basilie,  Gaudin  IIe  a  eu  Gaudin  III* 
et  Hugues  (1),  l'un  des  fondateurs  du  prieuré  de  Pilmil 
(Pirmil)  près  Brûlon,  qui  épousa  Julienne  morte  en  1097 
dont  il  eut  Améline-Dométe  qui  se  maria  à  Foulques  de 
Bouère. 


(1)  La  femme  de  Hugues  de  Malicorne  le  rendit  seigneur  de  plusieurs 
fiefs  dans  la  paroisse  de  Noyeo  ;  aussi  il  est  désigné  dans  les  chartes 
tautôt  sous  le  nom  de  MalicornensU,  tantôt  sous  celui  de  Novionensù. 
D  est  connu  dans  l'histoire  du  pays  par  un  grand  nombre  de  fonda- 
tions de  prieurés.  (De  Lestang.) 
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Gaudin,  II9  du  nom,  était  présent  à  l'acte  par  lequel  Geof- 
froy de  Brûlon  (1081-1097)  accorde  la  dime  de  cette  paroisse 
aux  religieux  de  La  Couture. 

En  1087,  le  même  Gaudin  (Waudin)  fut  témoin  du  legs 
fait  par  Jean  de  La  Flèche  aux  moines  de  Saint-Aubin  d'An* 
gers  de  l'église  de  Saint-Odon  (l'église  de  Sainte-Colombe  de 
La  Flèche  a  été  primitivement  dédiée  à  Odon,  abbé  de  Cluni) 
et  de  la  chapelle  de  son  château  de  La  Flèche. 

Hugues  de  Malicorne  avait  fondé  l'abbaye  de  Pilmil 
(Pirmil)  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint- Vincent. 

Ménage  cite  une  charte  de  1189  de  la  fondation  de  l'ab- 
baye du  Perray-Neuf,  à  Précigné,  par  laquelle  Robert  III,  de 
Sablé,  donne,  entre  autres  biens,  à  la  dite  abbaye,  le  quart 
de  ce  qu'il  avait  acquis  de  Païen  de  Malicorne,  lequel  quart 
celui-ci  avait  acquis  de  son  frère  Hugues  et  de  ses  autres 
cohéritiers;  Waldinus  de  Malicornant  est  témoin  d'une 
charte  du  xi*  siècle  par  laquelle  les  moines  de  Saint-Aubin 
d'Angers  donnent  cent  sols  à  Hubert,  fils  de  Radulphe,  vi- 
comte de  Luché.  (Arch.  de  la  préf.  Bilard.) 

Le  Cartulaire  de  Malicorne  cite  un  Odon  Malicornensis, 
chevalier,  qui,  en  1094,  le  dimanche  après  l'Epiphanie,  fut 
témoin  avec  plusieurs  autres*  seigneurs  d'Anjou  d'un  accord 
passé  entre  l'abbé  Bernard  et  Juhel,  abbé  de  La  Couture  du 
Mans.  Ce  même  Odon  figure  dans  plusieurs  actes  du  char- 
trier  de  La  Couture  avec  la  qualification  iïAsinaritis,  sa  femme 
se  nommait  Adeline,  ses  fils  s'appelaient  Guy  de  Malicorne, 
Eudes  de  Malicorne,  et  Simon  de  Malicorne.  Odon  de  Mali- 
corne était  un  vassal  des  seigneurs  de  Malicorne,  il  exerçait 
dans  la  chàtellenie  un  office  particulier,  celui  de  percevoir  le 
droit  coutumier  prélevé  sur  les  cahrrois  des  bois  faits  par  les 
ânes.  De  là  son  nom  de  Asinarius  Malicornensis,  ou  encore 
Asinarius  de  Malicornant  que  Ton  trouve  dans  plusieurs 
chartes  de  Saint-Aubin.  (De  Lestang.) 

En  1096,  Gaudin  11e  fut  appelé  à  Angers  avec  plusieurs 
autres  seigneurs  pour  soutenir  les  intérêts  de  l'abbaye  de 
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Safot-NRftl**  contre  le  seigneur  de  Titres  relativement  à 
certaines  rétributions  coutamières  dans  les  croisses  de  Riche- 
bourg  et  de  Aimereio.  (Cart.  de  Saint- Nicolas.) 

£n  1098*  Gaudin  de  Malicorne  se  joignit  aux  nombreux 
seigneur*  qui  saisirent  Foulques  Rechin,  afin  de  chasser  les 
troupes  normandes  qui  tenaient  au  Mans  une  forte  garnison* 
Dana  nn  des  assauts  pour  prendre  le  château  il  fut  blessé  à 
mort  et  demanda  en  expirant  à  être  enterré  à  La  Couture»,  il 
donnait  «  aux  religieux  de  cette  abbaye  la  moitié  de  la  dhne 
de  Mézeray  qui  devait  lui  revenir  à  la  mort  de  Eudes  de 
Noyea,  on  bien*  à  la  plane  de  en  bénéfice,  quarante  sois  de 
deniers  angevine.  Il  ehargea  les  chevaliers  de  sa  ehâtelleaM 
qui  l'avaient  aœompagné,  de  transmettre  ses  dispositions  à  «I 
femtne  et  I  son  4Hs  aîné*  Dans  nne  notice  da  Cartulaire  de 
Marmottiez  écrit  M.  éeLestuug,  il  est  dit  que  cette  mort  eut 
Ken  le  jonr  de  la  Réversion  de  saint  Martin.  Sa  femme,  Basi<* 
Ket  fat  inhumée  le  jonr  de  la  fête  de  sainte  Lucie.  » 

Les  annales  dn  temps  parlent  anssi  d'nn  Gaston  de  Mali* 
corne  (Wasto  de  Malicorne),  comme  d\in  antre  chevalier 
relevant  de  la  chàtellenie.  On  le  retrouve  à  différentes  fois, 
ajoute  M.  de  Lestang,  avec  la  qualification  de  chevalier  de 
Gandin  de  Malicorne. 

Sens  l'épiscopat  de  Hoël  (4081*1097),  Gaston  de  Mali- 
corne figure  parmi  les  seigneurs,  en  présence  desquels  Nor- 
mand Ri  boni,  doyen  de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  donne,  par 
4'ordre  de  Guillaume,  roi  d'Angleterre,  la  terre  de  Mont- 
Greffier  (Le  Greffier  da  Mans)  à  l'un  des  favoris  du  prince.  (Le 
Gorvaisier.) 

•Du  temps  d'Hildebert,  évêque  dn  Mans,  Geoffroy  de  Mali*- 
cerne  entreprit  d'enlever  à  1  abbaye  de  La  Couture  une  partie 
des  droits  dont  die  jouissait  sur  ses  fiefs,  mais  on  acheta  de  Ini 
la  paix  pour  45  sons  de  deniers,  c'est-à-dire  1,267  francs  de 
notre monnaieactuelle.  (Zfcsf  »  de  l'Église  du  Mans.  D.  Piolin.) 

Dans  un  décret  d'Hildebert  (1097),  rendu  en  faveur  des 
moines  de  Saint-Aabin  d'Angers*  et  portant  eonfrmation  des 
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églises  qu'ils  possédaient  dans  retendue  du  diocèse  du  Mans* 
figure  comme  témoin  Siloester  de  Malicornant*  (Id.) 

Gérais,  évéque  du  Mans  (1036-1045),  à  la  prière  de 
Geoffroy,  comte  d'Anjou,  restitue  différentes  églises  à  l'abbaye 
de  Saint-Aubin.  Waliini  Vetuli  de  Mali  cornant  esl  témoin 
de  cet  acte.  (Id .  ) 

Gaodin  de  Malicorrb,  IIIe  do  nom*  fils  atnéde  Gaudin  IIe, 
prit  en  héritant  des  biens  de  son  père  le  titre  de  seigneur  de 
ce  château  (1098).  Hélie  de  La  Flèche  roulant  rentrer  en  posses- 
sion du  comté  du  Maine,,  ordonna  à  tous  leschâtdains  de  cette 
province  de  réparer  leurs  manoirs.  Gaudin  songea  à  faire  plu* 
sieurs  travaux  afin  de  mettre  son  château  en  bon  état  de  dé* 
fense  et  pour  se  procurer  l'argent  qui  lui  manquai!  il  vendit 
pour  14  deniers  angevins  à  Robert,  prieur  de  Saint-Sylvestre 
de  Malicorne,  ses  vignes  d'Anjou  que  son  père  avait  eues  de 
l'abbaye  de  Saint-Aubin,  en  échange  de  l'église  d'Arthézé, 
à  la  suite  de  la  contestation  qu'il  lui  avait  faite  ei  1060. 
(Voy.  p>  264.) 

Lés  travaux  de  Gaudin  de  Malicorne  étaient  à  peine  achevés 
que  Guillaume  le  Roux,  roi  d'Angleterre,  revint  au  Mais 
défendre  cette  ville  que  le  comte  Hélie  assiégeait  ;  ce  demie*, 
effrayé  des  forces  des  Normands  se  retira  à  Chàteau-du-Loif  ; 
il  y  fut  poursuivi  par  les  troupes  de  Guillaume,  dont  un  parti 
nombreux  se  détacha  vers  Malicorne  pour  s'emparer  du  châ- 
teau. La  garnison  fit  une  sortie  dans  laquelle  Geoffroy  de 
Tresqoières,  l'un  des  chevaliers  qui  défendaient  le  château  fut 
blessé  à  mort  d'un  coup  de  lance.  La  garnison,  dit-on,  perdit 
beaucoup  de  monde  ;  cependant  il  est  probable  que  le  château 
de  Malicorne  résista  aux  attaques  des  Anglo-Normands,  par 
suite  du  départ  subit  de  Guillaume  le  Roux  pour  l'Angleterre 
(1009), 

Une  charte  de  1109  dit  que  Gaudin  III6  exigea  l'hommage 
des  vassaux  d'Arthézé  ;  l'abbé  de  Saint-Aubin  s'y  opposa  ; 
alors  Gaudin  recourut  à  la  force.  A  la  tête  de  ses  gens  il  fondit 
à  l'improviste  sur  ce  village,  le  pilla,  briea  les  portes  des 
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maisons  et  contraignit  les  habitants  à  le  reconnaître  pour 
seigneur.  L'abbé  de  Saint-Aubin  porta  plainte  à  Hildebert, 
évoque  du  Mans  qui,  sur  le  refus  de  Gaudin  de  réparer  ses 
torts,  V excommunia.  Quelques  temps  après,  les  évoques  du 
Mans  et  d'Angers  s'étant  réunis  à  La  Flèche,  Gaudin  se 
rendit  près  d'eux  et  leur  exposa  l'affaire.  Une  cour  judiciaire 
fut  immédiatement  convoquée  ;  on  appela  Girard,  abbé  de 
Saint-Aubin,  il  s'y  rendit  et  demanda  l'épreuve  du  feu  pour 
justifier  la  véracité  de  son  titre.  Gaudin  s'y  refusa  et  les  juges 
le  condamnèrent  à  réparer  les  dommages  faits  et  à  renoncer  à 
ses  prétentions.  Exaspéré,  il  quitta  la  séance,  mais  après 
réflexions  il  fit  appeler  l'abbé  Girard  qui  se  rendit  à  la  mai- 
son du  prieur  de  Malicorne  où  il  lui  abandonna  ses  droits  sur 
Arthézé,  avec  l'assentiment  de  sa  femme  et  de  son  fils  atné 
Guarin.  L'abbé  satisfait  n'exigea  aucun  dédommagement  du 
tort  fait  aux  religieux  pendant  le  pillage  du  village.  (Cart.  de 
Saint-Aubin.) 

La  même  année  1 109,  un  accord  fut  passé  entre  Gaudin  III* 
de  Malicorne,  et  l'abbé  Odon  de  Bures,  relativement  à  des 
droits  coutumiers  attachés  au  prieuré  de  Brûlon.  Cet  accord 
fut  sanctionné  par  la  femme  de  Gaudin  et  ses  enfants.  {Cart. 
de  La  Couture.) 

Un  procès  fut  fait  aux  moines  de  Marmoutiers  par  Gau- 
din IIIe  de  Malicorne,  à  cause  de  certains  droits  de  past  et  de 
gite  que  celui-ci  prétendait  avoir  en  sa  juridiction.  Gaudin 
abandonna  ses  prétentions  à  condition  que  son  nom,  ceux  de 
son  père,  de  sa  mère  et  de  sa  femme  seraient  inscrits  sur  le 
martyrologe  de  Marmoutiers,  et  compris  dans  la  liste  des  per- 
sonnes pour  lesquelles  il  devait  être  fait  des  prières.  Les 
moines  acceptèrent  cette  proposition  et  une  charte  fut  dressée 
à  Malicorne  et  déposée  par  Gaudin  sur  l'aufel  du  prieuré  de 
Saint-Sylvestre,  et  signée  de  ses  enfants.  (Hist.  de  FÊgl.  du 
Mans.) 

En  1146,  Gaudin  de  Malicorne  se  rendit  à  Baugé  avec  ses 
vassaux,  où  la  cour  du  comte  d'Anjou  se  tenait  —  c'était  un 
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des  plus  riches  de  la  contrée  —  pour  régler  des  contestations 
relatives  à  la  nature  de  la  redevance  décimale,  entre  les  déci- 
mateurs  et  les  tenanciers  de  Cheviré  (le  Rouge).  L'arrêt  fut 
signé  par  Gaudin  de  Malicome,  Basile  Fessard,  Barbot  de 
Tessé,  et  le  prévôt  de  Gaudin,  pour  son  fief  de  Cheviré.  (Cart. 
de  la  Trinité  de  Vendôme.) 

Gaudin  IIIe  de  Malicome  avait  épousé,  avant  1112,  Mabile 
fille  de  Geoffroy  de  Brûlon,  et  en  eut  :  1°  Guarin,  2°  Gaudin, 
3°  Agnès,  4°  Adeline,  5°  Hersende. 

Nous  ne  savons  ce  que  sont  devenus  Guarin  et  Gaudin. 
Guarin  a  dû  mourir  avant  son  père,  peut-être  dans  un  combat 
en  Terre-Sainte.  Une  charte  cite  un  Gaudin  de  Malicome, 
religieux,  qui  pourrait  être  le  second  fils  de  Gaudin  IIIe. 

L'extinction  de  la  branche  ainée  ne  fit  pas  disparaître  le 
nom  de  Malicome  ;  dans  des  branches  cadettes  on  trouve  : 

Vers  1081,  Gautier  de  Malicome,  fils  de  Constantin  de 
Malicome,  figure  dans  un  accord  passé  entre  l'abbé  Girard  et 
Dodon  de  Sarria.  (Cart.  de  Saint-Aubin.) 

Hugo  de  Malicome,  frère  de  Gaudin  de  Malicome  (Malicor- 
nans),  figure  comme  témoin  dans  une  charte  notice  relative  au 
prieuré  de  Saint-Thomas  de  La  Flèche  et  de  l'abbaye  de  Saint- 
Aubin  d'Angers  (1087  à  1110).  (Arch.  de  la  prèf.  Bilard.) 

Par  une  charte  de  1095,  Jean  de  La  Flèche  fait  diffé- 
rents dons  aux  moines  de  Saint-Aubin  d'Angers  ;  Hugo  de 
Malicornant  figure  comme  témoin  à  ces  legs. 

Une  donation  est  faite  à  la  fin  du  xne  siècle  à  l'abbaye  de 
Saint- Vincent  par  Patricius  et  Paganus  de  Chources  de  leurs 
droits  sur  l'église  de  Beaufay;  comme  témoin  de  ce  legs  on 
remarque  Guillaume  de  Malicome.  (Id.) 

Renaud  de  Malicome  est  témoin  à  une  charte  par  laquelle 
Guillaume,  abbé  de  Saint-Aubin  d'Angers  (1 157-1189)  et  tout 
le  couvent,  sur  la  demande  de  Hugues,  sénéchal,  consentent  à 
ce  qu'il  soit  établi  des  chapelains  dans  la  chapelle  bâtie  en 
l'honneur  de  Saint-Jacques  auprès  du  château  de  La  Flè- 
che. (Id.) 
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De  itSK  k  4481,  Renaud  de  Malicorne  signe,  avee  Geoffroy 
de  Cleers,  l'acte  qui  indique  les  dons  faits  par  Menard  de 
Trélaié. 

1158.  Thihand  et  Girard  de  Malicorne  se  croisent  ponr  h 
Terre-Sainte.  (Bi&t.  de  SakU.) 

1172.  Payen  de  Malicorne,  chevalier,  assiste  Robert  de 
SaUé  dans  la  transaction  que  ce  seigneur  passe  avec  les  eha- 
noines  de  Saint-llartta  de  Tours  au  sujet  de  dîmes  à  percevoir 
en  la  paroisse  de  Précigné;  en  suppose  que  c*est  ce  même 
Payen  dont  il  est  question  dans  la  fondation  de  l'abbaye  de 
Bois-Renon,  en  1189. 

Vers  1227,  Thomas  de  Malicorne  est  témoin  d'un  arran- 
gement fait  entre  les  moines  de  Saini-Serge  et  Afnès,  éynac 
de  Raoul  de  La  Roche,  chevalier,  relativement  k  certaines 
redevances.  En  1230,  il  figure  b  l'accord  passé  entre  Foolfnes 
de  Montaiélon  et  ees  mêmes  religieux,  an  sujet  de  la  mairie 
de  Ckanmoel» 

La  chàtellenie  de  Bialicorne  passa,  rers  le  miire»  dn  xn*  siè- 
cle, ei  la  moïse*  de  flnenrces,  par  le  mariage  de  Patiw  de 
Ciootcis  aiec  Agnès  de  Maiicnrne,  fitte  de  Gaudin  de  Mali- 
corne,  III*  dn  nom,  et  de  Habile  de  Brûles,  f  ni  était  pc*l~ 
être  restés  seule  héritière.  Ge  Payen  de  Chonrces  était  seigmeur 
de  Bru lo»,  de  Bernay  et  autres  lieux. 

Gefnt  lui  qui  dût  commencer  la  constraction  du  deuxième 
château  de  Malicorne  sur  remplacement  du  manoir  aelnet. 
Nous  le  voyons  demander  à  Févèque  du  Mans,  et  à  l'abbé  de 
Saint-Aubin  la  permission  de  fonder  une  chapelle  ;  permission 
qui  lui  fut  accordée  vers  4186,  sons  la  condition  qu'il  n'y 
établirait  pas  de  chapelain  et  que  le  prêtre  du  prieuré  de  Saiot- 
Sylvestre?  pourrait  seul  y  dire  la  messe.  11  fut  aussi  convenu 
que  l'abbaye  de  Saint-Aubin  jouirait  sur  cette  chapelle 
des  mêmes  droits  que  sur  l'église  de  Saint-Sylvestre. 
Patrice  et  Hugues*  ses  deux  fils,  signèrent  ces  conven- 
tions. 

Payen  de  Ghources,  seigneur  de  Malicorne,  mourut  à-  la  (in 


—  3H  — 

du  xn9  siècle  ;  son  fils  atné  Patrice  hérita  de  la  chàtellenie 
de  Malicoroe  ;  nous  ignorons  le  nom  de  son  épouse  ;  il  eut 
pour  fils  Hervé  de  Chources,  seigneur  de  Malicoroe,  qui  épousa 
Perrinne,  que  les  généalogistes  rattachent  à  la  Maison  de  Bre- 
tagne. 

Hervé  est  qualifié  de  sire  de  Malicoroe  dans  un  titre  de 
1272,  qui  mentionne  un  arrangement  passé  entre  lui,  sa 
femme,  son  fils  Patrice  et  le  prieur  de  Malicoroe,  d'après 
lequel  on  convint  que  ledit  prieur  aurait  dix  jours  par  an, 
pour  percevoir  les  droits  coutumiers  du  bourg  et  du  château 
de  Malicorne  au  profit  du  prieuré.  Les  archives  de  Saint-Aubin 
contiennent  un  autre  accord  entre  Hervé,  Hersende  et  Patri, 
leur  fils,  d'une  part,  et  l'abbé  du  monastère,  de  l'autre,  passé 
en  1273.  Hervé  vivait  encore  en  1304. 

Patrice  de  Chources,  après  la  mort  de  son  père  devint  sei- 
gneur de  Malicoroe,  ilépousa  Guyenne  de  Laval,  fille  de  Guy  IV» 
De  son  vivant  il  donna  à  Hervé  IIe  la  châtellenie  de  Malicorne 
et  autres  terres  dont  il  se  réserva  l'usufruit,  et  fit  partie  du 
ban  pour  la  guerre  de  Flandre.  Hervé  IIe  étant  mort  sans  pos- 
térité, sa  succession  passa  à  son  frère  Patri  ou  Patrice. 

Patri  ou  Patrice  devint  seigneur  de  Malicorne  et  épousa 
en  1318  Anne  ou  Marie  de  Beaumont,  et  plus  tard  Jeanne  ou 
Denise  de  Beaucé,  fille  de  Hugues,  seigneur  de  Ballon  ;  de  ces 
deux  mariages  naquirent  plusieurs  enfants,  dont  Tatné  fut 
Geoffroy. 

Geoffroy,  seigneur  de  Malicorne,  épousa  en  premières  noces 
PhilippedeChàieaubriand,  et  en  deuxièmes  BéatriidePartenay. 
Il  mourut  en  1409  et  eut  pour  enfants  Antoine,  Guy  et  Jeanne. 

Antoine  de  Chourses  devint  seigneur  de  Malicorne;  il  fut 
blessé  à  mort  à  la  bataille  de  Verneuil,  en  1424,  et  mourut 
sans  enfants.  Ce  fut  pour  Malicorne  un  événement  funeste, 
car  il  fut  pris  par  les  Anglais  et  repris  par  les  seigneurs  de  Baiz 
et  Jean  II0  d'Alençon,  seigneur  de  Beaumont. 

Guy,  second  fils  de  Geoffroy,  fut  seigneur  de  Malicorne. 
Le  roi  le  nomma,  en  1450,  capitaine  du  château  de  Sainte- 
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Suzanne  et  chambellan.  C'est  lui  dont  parle  Martial  d'Auver- 
gne (1)  en  ses  Vigiles  de  Charles  VII,  comme  étant  un  des 
principaux  guerriers,  qui  en  1448  et  1449  aidèrent  Charles  VII 
à  reprendre  la  Normandie  aux  Anglais. 

Tous  estaient  venuz  luy  aider, 
A  conquester  son  beau  pays 
De  Normandie»  et  en  vuider 
Les  Anglais,  questoient  envays  ; 


Le  feu  seigneur  de  M alicorne, 
El  d'autres  seigneurs  ung  millier, 
Pour  bailler  aux  Angloys  sur  corne. 


En  1469,  Louis  XI  se  rendit  au  château  de  Magné,  près  de 
Coulonges-les-Réaux,  près  La  Rochelle,  chez  Adbri  de  Chodr- 
ses  (2),  sire  de  Malicorne,  chez  lequel  se  firent  de  grandes 
parties  de  chasse.  En  1472,  Louis  XI  brouillé  avec  son  frère 
Charles  duc  de  Guienne  se  plaignait  de  ne  tirer  aucun  service 
d'Aubri,  favori  du  duc,  qui  était  à  la  tête  du  parti  de  Madame 
de  Montsoreau,  maîtresse  de  son  frère  Charles,  quoiqu'il  lui 
eut  donné  la  baronnie  de  Médoc.  (Pesche.) 

Jean  de  Chourses,  chevalier,  seigneur  de  Malicorne,  de 
Chambourg,  de  Vallons  et  de  Rabestan,  afferme,  en  1486, 
les  moulins  à  draps  et  à  coton  de  Malicorne. 

Jean  de  Chourses,  sieur  de  Malicorne  (3),  peut-être  fils  du 
précédent,  épousa  Françoise  de  Daillon  du  Lude.  P.  Goueslier, 
du  Mans,  poète,  composa  un  chant  nuptial  ou  épithalame  de 
près  de  600  vers  pour  célébrer  ce  mariage.  Ce  Jean  de  Chour- 
ses «  était  du  temps  de  la  Ligue  de  l'armée  de  Henri  III, 
«  contre  les  protestans  commandés  par  Henri  IV  ;  et  lorsque 
«  ce  dernier  fit  faire  le  siège  du  château  de  Talmont,  après 
«  que  le  bourg  fut  pris,  dit  Sully,  Maronnière  qui  en  était 

(1)  Martial  d'Auvergne  vivait  en  1466. 

(2)  On  trouve  ce  nom  écrit  :  Cbourches,  Chources,  Sourches,  Chaour* 
ches,  Chourses. 

(3)  La  ûliation  des  seigneurs  de  Malicorne  du  xtu'  au  xvi*  siècles  est 
très  difficile  à  suivre  et  même  Incertaine,  aussi  ne  la  donnons-nous  que 

'  sous  toutes  réserves. 
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«  gouverneur,  quoiqu'il  ne  s'attendit  pas  à  être  attaqué  comp- 
te tait  sur  un  prompt  secours  que  Malicorne  s'était  engagé  à 
«  lui  amener,  ce  qui  nous  détermina  à  presser  vivement  la 
«  place  qui  se  rendit.  » 

Félix  de  Chourses,  fils  du  précédent,  né  en  1509,  épousa  le 
14  janvier  1545,  Madeleine  ou  Marguerite  deBaïf,  fille  du  sei- 
gneur de  Mangé,  en  VerneiHe-Chétif  (1),  et  en  eût  Jean-Félix 
de  Chourses  qui  a  été  grand  veneur  du  roi  de  Navarre. 

Jean  de  Chourses,  qui  fut  célèbre  dans  l'histoire,  rendit 
aveu,  en  1606,  pour  la  terre  de  Malicorne  et  celle  de  Mangé. 
En  1607,  il  fit  une  transaction  avec  P.  Fourmy,  marchand 
tondeur  de  draps,  à  Malicorne,  qui  modifie  l'acte  de 
1486  cité  plus  haut,  concernant  les  moulins  à  foulon  et  à  tan. 

Jean  de  Chourses  était  chevalier  «  des  ordres  du  Roy,  con- 
seiller d'État,  premier  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de 
l'ordonnance,  gouverneur  et  lieutenant  général  de  S.  M.  en 
son  comté  de  Poitou,  seigneur  de  Malicorne,  de  Mangé,  de 
La  Ferrière,  des  Mésangères,  de  Pinceloup,  de  Vy,  de  Con- 
flans,  de  La  Court-du-Bois,  etc.  »  Il  prit  part  aux  guerres  de 
religion  qui  précédèrent  l'avènement  de  Henri  IV  contre 
lequel  il  défendit  la  ville  et  le  château  de  Niort  en  1588,  il  fut 
cependant  obligé  de  se  rendre  et  vint  habiter  Malicorne  avec 
sa  sœur  Marguerite.  Il  y  décéda  le  30  octobre  1609,  et  fut 
inhumé  dans  l'église  de  la  paroisse.  Du  mariage  de  Félix  de 
Chourses  avec  Madeleine  ou  Marguerite  de  Baïf  naquirent  Jean 
dont  nous  venons  de  parler,  Marguerite,  Catherine  et  Jeanne. 

Jean  mourut  sans  enfants. 

Marguerite  épousa  Charles  de  Beaumanoir  de  Lavardin. 
(Le  Paige.) 

Catherine  (1  )  devint  abbesse  du  Pré,  au  Mans,  Jeanne  épousa 
Louis  de  Bailleul. 

(1)  Voy.  Recherches,  hist.  sur  Aubigné  et  Verneil. 

(î)  En  1550  Marie  de  Broc,  qui  avait  gouverné  l'abbaye  de  Bonlien 
(près  Cbâteau-du-Loir)  et  Catherine  de  Chourses  de  Malicorne,  se  dispu- 
tèrent la  conduite  du  Monastère  ;  il  fut  convenu  que  Marie  de  Broc  gou- 
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Par  le  «ariage  de  Marguerite  de  Cbonrses  (janvier  1545A 
avec  Charles  de  Beaumanoir  de  La  va  rd  in,  fils  de  François  de 
Beau  ma  noir,  marié  à  l'héritière  de  la  maison  de  Tacé,  la 
terre  de  Malicome  passa  dans  la  maison  de  Beaumanoir. 
Charles  de  Beaumanoir  mourut  à  Paris  en  1572,  et  fut  nne 
des  victimes  de  la  Saint-Barthélémy.  Il  eut  de  son  mariage 
Jeaîi  IIe  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin,  maréchal  de 
France,  seigneur  de  Malicome.  Il  abjura  le  protestantisme, 
quitta  Tannée  vers  1589,  et  se  retira  à  Malicome  auprès 
de  son  oncle  auquel  il  succéda  dans  le  gouvernement  dn 
Poitou.  Il  fut  député  de  la  noblesse  du  Maine  aux  états  de 
Rouen,  le  4  novembre  1596  ;  en  1609,  il  posa  la  première 
pierre  de  l'église  de  Saint-Louis  du  collège  de  La  Flèche.  En 
juin  1614,  il  reçut  à  son  château  de  Malicorne  Louis  XIII  et 
la  reine  mère. 

Jean  IIe  de  Beaumanoir  épousa  Catherine  Carmain  et  en  eut 
huit  fils  et  une  fille,  dont  Charles  de  Beaumanoir,  évèque  du 
Mans  (I).  Son  père  mourut  à  Paris  dans  la  nuit  du  6  au  7  no- 
vembre 1614.  Catherine  Carmain  décéda  à  Malicorne  le 
11  avril  1614  et  fut  inhumée  dans  l'église  de  la  paroisse. 

Henri  Ier  de  Beaumanoir,  l'aîné  de  celte  nombreuse  famille, 
succéda  à  son  père  dans  la  seigneurie  de  Malicorne  et  dans  le 

vernerait  jusqu'à  ce  qu'elle  eut  obtenu  une  autre  abbaye,  el  Catherine 
de  Chourses  toucherait  en  attendant  une  pension  de  500  livrez. 

5  mai  1583.  —  Un  orage  mêlé  de  tonnerre,  de  grêle,  de  tremblement  dn 
terre,  mil  le  feu  à  la  cathédrale  de  Saint-Julien  ;  pour  réparer  les  dégâts 
Jean  de  Chourses,  seigneur  de  Malicorne,  se  lit  remarquer  par  sa  générosité. 

1588.  —  La  ville  de  Maran,  en  Poitou,  a  été  reconquise  sur  les  héréti- 
ques par  messieurs  de  Mm  licorne  et  bien  gardée. 

1590.  —  Le  roi  de  Navarre  nomme  Jean  de  Beaumanoir,  marquis  de 
Lavardin,  gouverneur  du  Maine.  Il  était  fils  de  Charles  de  Beaumanoir  et 
de  Marguerite  de  Chourses.  En  1002,  Henri  IV  accorde  l'évôchô  du  Mans 
à  son  fils,  âgé  de  17  ans.  (D.  Piolin.) 

(1)  A  la  mort  de  Charles  de  Beaumanoir,  évéque  du  Mans  (1638),  le 
pape  annonça  cette  nouvelle  à  sa  cour  en  ces  termes  :  «  L'évéquc  de 
France  est  mort.  »  M...  de  Malicorne,  abbé  de  Beaulieu  et  de  Sainl- 
Ligaire,  assista  à  ses  obsèques,  coiffé  du  grand  capuchon  de  deuil  et  de 
la  robe  à  longue  queue.  (Id.) 
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gouvernement  do  Perche,  du  Maine  et  dé  Laval.  Il  montât  à 
Paris  le  1*  janvier  1630.  Il  avait  épousé  Marguerite  de  La 
Baume  de  Rostaing,  le  jour  même  où  le  corps  de  sa  mère  fut 
porté  dans  l'église  de  Malieornt.  De  ce  mariage  il  naquit  : 
1°  Henri  H*  qui  périt  au  siège  de  G ra véline,  son  corps  fat  rap* 
porté  à  Ma  licorne  où  il  était  né  et  27  ans  plus  tard  $ 
fut  transféré  dans  la  cathédrale  du  Mans  ;  9*  Philibert* 
Emmanuel  qui  devint  comme  son  ooele  évêque  d*  Mans, 
et  Madeleine  qui  épousa  René  de  Froulay,  comte  de  Teaaé. 

Philjseat-Emxauuïx  m  Bbaumanoir  ftaq«it  e»  1617  aa 
château  de  Malicorne  et  fut  baptisé  dans  l'église  de  Saint-* 
Sylvestre  en  1618  ;  il  était  seigneur  do  Matteonie,  Il  prend 
ce  titre  dans  Facte  eivit  du  mariage  de  sa  sœur  Madeleine  avec 
le  comte  de  Tessé  ;  il  n'était  sans  doute  pas  dans  le»  ordres 
h  eette  époque.  Du  mariage  de  Madeleine  et  do  René  de 
de  Froulay  il  naquit  quatre  enfants  au  eb&te&*  de  Malt- 
corne  (1). 

Henri-Charles  ub  Bjeaumanow,  ftfs  de  Henri  li*  et  èe  sa 
seconde  femme  Marie-Rcnée  de  Rostaing,  appelé  te  marquis 
de  Lavardin,  signala  son»  courage  an  combat  de  Sarat-fiefhar  d, 
e»  BoRgrie,  en  Flandre,  dans  la  Franche-Comté,  en  Bol- 
lande,  etc.  ;  il  était  chevalier  des  ordre»  du  roi,  Keutenaot 
général  au  gouvernement  de  la  hante  et  basse  Bretagne,-  etc. 
Il  eut  de  sa  seconde  femme,  Anae-Marie-Louise  de  NoaiWes  : 

Emmanuel-Henri  de  Beaomanoir  qui  fut  tué  il  la  bataille  de 
Spire  en  1703,  et  comme  il  n'eut  pas  d'héritier  direct,  la 
terre  de  Malicorne  passa  à  sa  sœur  Anne-Charlotte  de  Beau-» 
manoir,  issue  du  premier  mariage  de  Henri-Charles,  son- père, 
avec  Charlotte  d'Albert  de  Luynes. 

La  terre  de  Malicorne  passa  dans  la  maison  de  La  Châtre, 
par  le  mariage  de  Anne-Charlotte  de  Beaumanoir  qui  épousa 
en  1694  ou  1699,  Louis  IIe  de  La  Châtre,  comte  de  Nançay, 

(i)  C'est  la  famille  de  Beaumanoir  qui  a  fait  paver  le  bourg  de  Mttlfc 
corae.  Les  écrivains  Bellot,  religieux  carme,  Beaupoil  Saint-Àulawet 
Antoine  Joseph  Weoder  sont  nés  à  Malicorne. 
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dit  le  marquis  de  La  Châtre,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi,  auteur  de  Mémoires.  Deux  enfants  naquirent  de  cette 
nnion  :  Louis-Charles  et  un  second  qui  fut  évêque  d'Àgde,  en 
1700.  Anne- Charlotte  de  Beaumanoir,  leur  mère,  mourut 
le  SI  avril  4725,  et  fut  enterrée  dans  le  chœur  de  l'église  de 
Malicorne.  «  En  1724,  leur  père  rendit  aveu,  tant  pour  lui 
que  pour  son  fils  Louis-Charles  de  La  Châtre,  chevalier,  pour 
les  baronnies  de  la  Roche-Simon,  de  La  Flèche,  et  de  Yarenne- 
l'Enfant,  relevant  du  Mans,  et  pour  la  châtellenie  de  Poillé, 
relevant  du  Château-du  Loir,  le  tout  relevant  de  sa  femme.  * 
(Le  Paige.)    * 

Louis-Charles,  marquis  de  la  Châtre,  colonel  du  régiment 
deBéarn,  seigneur  deMalicorne,  gouverneur  des  ville  et  cita- 
delle de  Peschiéra,  seigneur  d'Épineu-le-Séguin,  épousa  en 
4783,  Marie-Elisabeth  de  Nicolay.  En  1727,  il  rendit  aveu 
pour  les  mêmes  objets  que  l'avait  rendu  son  père  en  1724. 
De  son  mariage  naquirent  Charles- Louis  et  plusieurs  filles. 

Charlbs^Lodis,  marquis  de  La  Châtre,  étant  mineur,  en 
1733,  aveu  fut  rendu  en  son  nom  et  en  celui  de  sa  mère  deve- 
nue veuve  pour  les  terres  relevées  dans  les  aveux  précédents, 
ensemble  la  terre  de  Bonne-Fontaine.  Il  devint  lieutenant 
général  des  armées  du  roi,  gouverneur  des  ville  et  citadelle 
de  Pesquaire,  baron  de  La  Roche-Simon  et  Varenne,  seigneur 
de  Malicorne,  Crosmières,  Villaines,  Tusse,  Dureil,  Poillé-en- 
Marçon,  Épineu-le-Séguin,  Chalandeau,  Bonne-Fontaine  et 
autres  lieux.  Il  avait  épousé  Elisabeth-Louise  Juvénal  de 
Harville  de  Trainel,  dont  il  eut  :  1°  Claude-Louis  de  La  Châ- 
tre, 2°  Louis-Sylvestre ,  3°  Marie-Louise  Claude,  4°  Louise- 
Denise-Elisabeth  (1). 

Claude-Louis  de  la  Châtre,  était  comte  de  Nançay,  sei- 
gneur de  Malicorne,  capitaine  de  carabiniers,  gentilhomme 

(t)  Loujs-André  de  Grimaldi,  évêque  du  Mans,  donne  la  confirmation 
dans  la  cour  du  château  de  Malicorne.lcs  Oet  10  octobre  1768,  à  plus  de 
4500  personnes  des  paroisses  de  Malicorne,  Noyen,  SaintJean-du-Bois, 
Fercé,  Pirmil,  Tassé  et  Avoise.  (Reg.de  Vètat  civil.) 
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d'honneur  de  Monsieur  et  mestre  de  camp,  lieutenant  de  son 
régiment  de  dragons.  Cette  dernière  génération  de  La  Châtre, 
de  Malicorne,  paraît,  dit  Pesche,  avoir  joui  en  commun 
de  la  terre  de  Malicorne  et  en  avoir  fait  les  honneurs  avec  une 
magnificence  princière. 

Enfin,  comme  nous  l'avons  indiqué  précédemment,  le  châ- 
teau de  Malicorne  fut  vendu  au  commencement  de  la  Révolu- 
tion au  comte  de  Choiseul-Praslin,  puis  passa  successivement 
aux  mains  de  Messieurs  Lemonnier,  Cherouvrier,  Perron.  Il 
appartient  aujourd'hui  à  la  veuve  de  ce  dernier. 


La  Fessardière. 

L'ancien  fief  de  La  Fessardière  remonte  au  xie  siècle  et  était 
la  propriété  de  Fulcois  Fessardus,  miles  (Foulques  Fessard, 
écuyer).  Il  a  donné  son  nom  à  cette  terre  et  était  vassal  du 
seigneur  de  Malicorne. 

«  Les  terres  connues  sous  le  nom  de  La  Fessardière  et  de  La 
Frogerie,  de  simples  fermes  aujourd'hui,  écrit  M.  de  Lestang, 
étaient  jadis  d'anciens  fiefs.  Froger  qui  a  laissé  son  nom  à 
l'une  d'elles,  était  le  fils  ou  le  petit-fils  de  Lourchon  et  non  de 
Lourthon  comme  le  dit  Ménage  dans  son  Histoire  de  Sablé, 
le  plus  ancien  auteur  connu  de  la  maison  Fessard.  Il  exerça 
longtemps  les  fonctions  de  viguier  de  la  châtellenie  de  Mali- 
corne, et  assista  en  cette  qualité  à  plusieurs  actes  de  dona- 
tions des  châtelains.  La  famille  Fessard,  que  nous  avons 
dit  être  établie  à  Malicorne  dès  avant  la  construction  du 
premier  château,  se  perpétua  dans  la  province  d'An- 
jou. » 

Un  titre  antérieur  à  1080  fait  connaître  que  Foulques  Fes- 
sard, chevalier,  avait  une  part  dans  l'église  de  Malicorne  ; 
a  Miles  quidam  Fukoîus  Fessardus  habuit  partem  quamdam 
in  ecclesia  de  Malicornant.  » 

En  1146,  Basile  Fessard,  Gaudin  de  Malicorne  et  autres 


liguèrent*  Bauge»  à  là  cour  du  florale  d'Anjou»  un  arrêt  relatif  l 
des  contestations  ayant  pour  objet  une  redevance  décimale. 
La  Fessardière  dépend  actuellement  du  domaine  de  Mali* 
ooinew 

La  Frogwie. 

Des  litres  d*  »•  siècle  donnent  ponr  propriétaire  du  fief 
êe  la  Frogerie  un  Ftot§ari*s  (Froger)  qui  lui  aurait  donné 
ton  notti.  Les  constructions  de  cet  ancien  domaine  n'existent 
plus  ;  il  est  converti  aujourd'hui  eu  métairie  et  appartient  au 
propriétaire  du  château  de  Malicorne. 

La  Frogerie  devait  anciennement  à  l'église  de  Malicorne, 
le  jour  de  Pàque-Fleurie,  un  pain  bénit  d'un  boisseau  de  blé 
que  devait  présenter  le  fermier  de  La  Fessardière,  qui  le 
portait  k  la  profession,  au  bout  d'une  fourche  de  chêne- 
brtfcse,  coupé  sur  le  champ  du  Glandier  dépendant  de  cette 
dernière  terre,  le  jeudi  saint  précédent.  Le  sieur  ftesfbrges, 
fermier  de  la  Frogerie,  et  sa  femme,  tous  deux  malades, 
i^ant  négligé  de  remplir  ce  devoir,  moururent  le  même  jour, 
de  qui  fut  attribué  à  une  cause  surnaturelle  et  a  contribué  à 
«Maintenir  jusqu'ici  cet  usage,  qu'on  croit  être  un  devoir 
imposé  par  les  anciens  seigneurs  de  Malicorne  aux  vassaux 
de  La  Fessardière  et  de  La  Frogerie. 

Le  seigneur  de  Malicorne  donnait  une  paire  de  souliers  et 
des  gants  neufs  h  celui  qui  portait  le  pain  bénit.  {Recherches 
hist.  sur  Malicorne.  Manusc.  de  M.  de  Neufbourg.  Gauvin. 
Pesete.) 

La  VriUière. 

Le  fief  de  La  VriUière  a  été  converti  en  métairie,  et  par 
suite  d'une  ancienne  fondation  des  seigneurs  de  Malicorne  il 
était  d'usage  qu'après  avoir  labouré  un  certain  champ  de 
cette  propriété,  on  en  laissât  un  sillon  sans  l'ensemencer;  un 
fermier  ayant  méprisé  cette  coutume  et  ensemencé  ce  sillon, 
mourut  dans  Cannée,  ce  qui  fit  grand  bruit  dans  le  pays.  (Id.) 
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La  Rafière. 

A  la  fin  da  xfiHf  siècle,  cet  ancien  manoir,  avete  chapeite, 
était  environné  de  pièces  d'eau.  (Cauvin.) 

Le  Mesnil. 

Le  Mesnil  était  aussi  an  ancien  fief;  il  y  a  cinquante  ans 
il  appartenait-^  M.  Wender,  chirurgien  et  adjoint  an  maire 
de  Malicorce.  La  maison  avait  une  tourelle  hexagonale. 

M.  Wender  est  auteur  d'un  manuscrit  intitulé  :  Descrip- 
tion de  M  ait  corne. 

Hébergement  de  Malicorne. 

En  4342,  Suzanne  veuve  de  Macé  Mareil,  rend  aven  pour 
son  hébergement  de  Malicorne,  relevant  de  Château-dn-Loir. 

Le  Petit- Château. 

Le  Petit-Château  est  un  édifice  très  ancien,  dont  les  fenê- 
tres du  grenier,  en  pierres  de  taille  à  ogives  sont  fort  massi- 
ves. Pesche  croit  que  ce  sont  les  restes  de  l'ancienne  forte- 
resse. 

La  Grande-Maison. 

La  Grande-Maison  était  anciennement  nn  fief.  Laffiaisbto 
avait  tourelle  et  trois  pavillons;  elle  est  actuellement  Ottttpéé 
par  la  gendarmerie  de  Malicorne  et  lui  sert  de  caserne. 

En  1790,  elle  appartenait  à  Claude-Louis  de  La  Châtre, 
maréchal  de  camp.  Le  14  fructidor  an  II,  il  émigra  et  cette 
maison  fut  déclarée  bien  national  ;  elle  a  été  adjugée  à  Piem 
Mazier,  de  Mansigné,  pour  6,200  livres. 

Le  Pavillon. 

Le  Pavillon,  situé  sur  la  grande  place,  est  une  maison 
ainsi  nommée  à  cause  de  sa  tourelle;  elle  a  appartenu  à 
M.  Vallée,  notaire. 
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Sénéchaussée  principale  du  Mans 

Cahier  des  plaintes,  doléances  et  remontrances  de  la 
paroisse  de  Malicorne,  rédigé  par  les  habitants  (ficelle  à 
rassemblée  convoquée  à  cet  effet  par  leur  syndic  municipal. 

Aujourd'hui  5  mars  1789,  nous  soussignés  et  autres  ne 
sachant  signer  dont  les  noms  sont  compris  au  procès-verbal 
de  M.  le  Bailly  tous  nés  français,  âgés  de  25  «ans,  compris 
dans  les  rôles  des  impositions  et  faisant  la  plus  saine  et  la 
majeure  partie  des  habitants  qui  composent  le  tiers  état  de  la 
la  paroisse  de  Malicorne,  assistés  du  sieur  André-Claude 
Oger,  notaire  royal,  et  procureur  fiscal,  l'un  de  nous  et  notre 
syndic  municipal,  étant  assemblés,  à  sa  diligence  par  les 
différentes  publications  qu'il  a  fait  faire  et  fait  lui-même 
dimanche  dernier,  et  au  son  de  la  cloche  en  la  manière  accou- 
tumée à  l'auditoire  ordinaire  de  ce  lieu. 

Par  devant  maître  Jacques-Charles  Gaullier,  avocat  au  par- 
lement, juge  général  civil,  criminel  et  de  police  de  la  chà- 
tellenie  de  Malicorne,  pour  satisfaire  aux  ordres  du  Roy  porté 
par  ses  lettres  et  règlement  donné  à  Versailles  le  24  janvier 
dernier  pour  la  convocation  et  tenue  des  Etats  généraux  du 
royaume  et  à  l'ordonnance  de  M.  le  sénéchal  du  Maine,  ou 
M.  son  lieutenant  général,  de  tout  quoi  lecture  nous  a  été  pré- 
sentement réitérée  et  d'après  que  nous  avons  décliné  nos  noms, 
surnoms,  qualités,  états  et  vaccations  à  mon  dit  sieur  le 
Bailly  qui  les  a  fait  insérer  dans  le  procès- verbal  de  cette 
assemblée,  nous  lui  avons  déclaré  que  nous  allons  nous  occu- 
per d'abord  de  la  rédaction  de  notre  cahier  de  doléances, 
plaintes  et  remontrances  et  qu'ensuite  nous  vaquerons  à  la 
délibération  sur  les  choix  des  trois  députés  que  nous  som- 
mes tenus  de  nommer  en  conformité  des  lettres  du  Roy  et 
règlement  y  annexé,  pour  porter  ledit  cahier  à  l'assemblée 
préliminaire  qui  se  tiendra  le  lundi  9  du  courant  devant 
M.  le  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  principale  du 
Mans. 
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C'est  avec  autant  de  soumission,  de  respect  et  d'amour 
pour  la  Majesté  Souveraine  de  ce  royaume,  que  de  zèle  à  con- 
courir au  rétablissement  de  ses  finances  et  au  bonheur  de 
ses  peuples  dont  nous  avons  l'honneur  de  faire  une  faible  par- 
tie que  nousallons  procéder  audit  cahier  de  doléances,  plaintes 
et  remontrances  dans  la  forme  qui  suit  : 

Article  Premier.  —  Il  est  à  notre  connaissance  et  de  la 
tradition  de  nos  ancêtres  que  de  tous  temps  les  tailles  ont  été 
mal  et  sans  proportion  réparties  sur  les  habitants  non  seule- 
ment de  cette  paroisse,  mais  encore  de  celles  qui  nous  avoisi- 
nent,  parce  que  cette  répartition  se  fait  au  caprice  des  collec- 
teurs dont  souvent  la  haine  contre  les  uns  leur  fait  supporter 
des  augmentations  démesurées  qui  servent  à  diminuer  ou 
laisser  à  une  taxe  moyenne  et  souvent  trop  faible  les  autres 
qui  sont  leurs  parents  ou  amis,  de  sorte  que  nous  voyons 
communément  les  pauvres  surchargés  de  cet  impôt  et  que 
les  riches  ou  les  gens  d'industrie  conséquente  n'en  paient 
presque  rien  et  même  quelques-uns  d'entre  eux  point  du 
tout. 

Nous  avons  égard,  plus  que  bien  d'autres  paroisses  à  former 
nos  justes  plaintes,  et  pour  cet  effet  nous  exposons  que  la 
campagne  de  ce  lieu  est  très  petite,  que  ses  productions  ne 
sont  pas  à  beaucoup  près  suffisantes  pour  approvisionner  les 
citoyens;  qu'il  ne  s'y  fait  presque  aucun  commerce,  hors 
celui  de  la  manufacture  de  fayence  qui  y  est  établie,  et  que 
malgré  cela  elle  se  trouve  chargée  d'un  capital  de  4,071  livres 
17  sols  3  deniers  en  tailles  second  brevet  et  capitation.  Qu'il 
y  a  beaucoup  de  privilégiés  tant  en  charges  qu'en  commis- 
sions au  grenier  à  sel,  aydes,  controlle,  postes  aux  lettres  et 
aux  chevaux,  lesquels  privilégiés  ne  sont  que  faiblement 
taxés  d'office  et  particulièrement  la  poste  aux  chevaux  qui  ne 
Test  aucunement  quoique  dans  le  cas  où  cet  impôt  subsiste- 
rait d'après  la  tenue  des  états  généraux,  ou  tout  autre  impôt 
qui  en  tiendrait  lieu  que  la  répartition  en  soit  faite  ainsi  que 
la  confection  par  l'administration  des  assemblées  provinciales 
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et  muriicipaleS;  ainsi  qu'il  &  ell!  pBoWfefflWift  ordonné  par 
8d  Majesté",  t'est  le  plus  sûr  moyen  pour  parvenir  il  la  justice 
Pt  légàlilé  proportionnelle  de  cet  impôt,  enfin  nous  estitaôn's 
ijti'il  serait  Itien  glorleUx  IU  deux  ordres  du  clergé  M  ile  la 
noblesse  He  tlblrc  province  de  se  réïihirt  sans  attendre  4*J 
être  contraints,  à  celui  tlu  tiers  élrtt  pour  supporter  et  p:iila- 
ger  avec  lui  tontes  sortes  d'impositions  présentes  et  h  Venir, 
en  celu  ils  imiteraient  la  respectable  noblesse  de  ta  bourgo- 
gne Et  M.  l'éveque  de  Chartres  dont  les  premiers  eh  ont  tôt 
notifier  leur  déclaration  généreuse  aux  peuples  des  villes  ei 
campagnes  de  leurs  provinces  et  ce  digrié  (irélat  s'est  Fait 
imposer  sut'  les  rôles  de  la  taille  comme  simple  propriétaire, 
laïque  et  roturier. 

Aut.  2.  —  Nous  ne  cesserons  de  réclamer  la  suppression 
déS  Tlbua  qui  fourmillent  dans  la  partie  de  la  gabelle  et  que  la 
plupart  même  de  ceux  qui  sont  en  bette  partie  ne  voient 
qu'avec  horreur; 

N'ést-i!  pas  odieux  de  voir  lâcher  fles  contraintes  à  une 
famille  de  malheureux  dans  les  campagnes  dont  les  facultés 
M  permettBht  pas  de  manger  une  Ibis  par  semaine  de  la 
soupe,  pour  lever  par  chaque  individu  sept  livres  dé  sel  II 
raison  dé  13  sols  6  deniers  la  livre  qu'ils  sont  Obligés  de 
Jeter  snr  té  fumier,  les  ordonnances  des  gabelles  leuf  idleï- 
flftaat  absolument  les  facultés  de  le  céder  hi  le  prêter  a  qui 
q«fe  ce  JtOtt;  d'un  autre  côté  Hflus  envisageons  lés  pins  jiaù- 
^m  qttt  trtt  sontèltt  sWït  privés  fles  premiers  aliments 
b'ayaut  p*s  tie  qtloi  acheter  ttnè  once  dé  sel  et  qui  le  ptos 
«W'rtHt  Sbht  obligés  de  taeudief  à  vingt  bbhéS  avant  de 
trtflWP  quatre  liards  tour  là  payer,  et  cela  à  ràîsbn  de  US  sols 
Kl  MfM;  pai*  que  tin  regrUUlèr  he  peut  Vendre  cette  6Hce 
môfts  U'ttn  Sbl  Siths  j  ricrtlrè  lia  sien,  chose  triante  et  IfleWe 
I  fftotnaïiite  tiéS  Français. 

Par  l&'ôrdbtttiahces  dés  gabelles  té  rninot  de  Sel  doit  peser 
«6  ItWésfet  à  tausé  dé  ta  mauvaise  qualité  'de  cette  mar- 
chandise qui  fte  «QNrlHftt  pttnt  ètfê  Jamais  Bacs1  lë's  satof- 
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£68  plUS  d«  Mlk  M6iâ  au  Hëtl  de  detiit àùs,  «Il  fkètft  à  |»elne  921Wes. 
ÀhT.  1  —  NOM  UvOUS  encore  de  justes  plaintes  h  faite 
M  le  tabaC  (que  POU  vend  depuis  peu  che«  les  débitants*  cette 
marchandise  est  deveuue  Uh  besoin  indispensable  pour  les 
trois  tjUitfts  dli  royaume,  et  on  ne  Sait  pal*  que,  quoiqu'il  soit 
bien  libre  à  chaque  individu  d'en  prendre  eu  de  n'en  pas  pren* 

drfe  ôti  sOlt  Vàlâblettiëht  fondé  à  etnpolsOfitter  là  majeur*  parti* 

des  citoyens  Les  tabacs  en  poudre  Oht  douué  la  facilité  d'y 

faire  ajouter  de  l'eau  qui  croupit  aSseé  longtemps  pour  y 

dOhber  un  tiers  efl  sus  de  sbu  poids  réel  ;  Abus  demandons 
dohfe  là  diminution  du  prl*  du  tabac  qui  est  exorbitant  et  k 
ce  qtt'll  soit,  étitomfe  paf  le  passé,  doiifté  eft  earotte  aux 
débitants  auxquels  il  serait  juste  de  restituer  <teë  ttoullfti  qiti 

leur  ont  coûté  îeo  livres  et  200  litre». 

tous  conviendrons  t)tift  si  1*  supprefcloô  de  ta  gabelle  t 
llètt,  comme  ou  l'espère,  beaucoup  dïndividtti  m  s^tifrrt* 
raieat,  et  les  plus  à  plaindre  d'edtr'eWt  seraient  le*  employés 
qui  ri'dttt  aucun  état,  niais  lé  Roy  de  jH>err*iKll  point  po«r* 
voir  aux  besoins  de  ces  derniers  par  un  moyen  ftéèeeMir*  à 

tout  le  bien  public,  en  créant  une  sorte  de  maréchaussée  à 
pied  qu'il  ferait  Caseruer  par  brigade  de  trots  o*  cinq  feom» 
fîtes,  suivant  l'exigence  de  cuve  dans  le*  petites  tlHea  et  groa 
bourgs  du  royaume  ott  il  *'y  k  (Mifit  de  tabliers  de  «at** 

cfaàUssèe  établis. 

Àht.  4.  —  Le  tirage  de  la  milice  est  etrtore  ut  tes  fléau* 
qui  affligeât  les  campagnes  sans  une  utilité  réelle,  ott  ne  pett 
espérer  abcnn  service  dans  un  pressant  besoin  d'une  armée 
d'homme  indisciplinés,  Son  avantagé  apparent  ue  borne  I  il 
iatfiliré  de  réunir  au  premier  Ordre  64,909  hOtoniée*  gu'et 
jrésnlté-t-il?  tinè    infinité   dlOtOftvénierHS  Asse*  tttanMfl* 

datfs  ték  provinces,  ou  a  toléré  l'usage  de  Taire  eue  bourse  m 
faveur  de  ceux  qui  tombent  au  sort  et  il  est  i^pOSsiWe d'eft 
empêcher,  chacun  eu  particulier  est  M  maître  de  foire  t  ne 
Convention  tacite  avec  qui  bon  lui  SetaMe  et  défaire  deiM 
argeUi  ce  qu'il  iugera  &  pVOpOfs. 
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Ces  tirages  .-coûtent  annuellement  à  chaque  paroisse 
300  livres  et  plus,  le  déplacement  des  garçons  suivis  assez 
ordinairement  de  leurs  parents,  leurs  dépenses  en  comptant 
au  moins  autant,  enfin  la  perte  de  leurs  travaux,  les  querel- 
les et  les  batteries  qui  en  résultent  entre  les  différentes 
paroisses  qui  ont  ordre  de  se  rendre  le  même  jour  au  lieu 
indiqué  qui  est  quelquefois  distant  de  leur  demeure  de  7  a 
8  lieues,  sont  autant  de  raisons  légitimes  pour  demander  la 
suppression  des  milices. 

Art.  8.  —  Lorsque  Louis  XIV,  d'heureuse  mémoire,  créa 
les  contrôles  par  son  édil  du  mois  de  mars  1  693,  il  le  fit  avec 
toute  la  sagesse  digne  d'un  grand  Roy  pour  le  repos  des 
familles,  seulement  en  leur  assurant  la  propriété  de  leurs 
biens  et  droits  par  des  contrais  et  titres  qui  ne  pourraient 
recevoir  d'atteinte  dans  la  suite  des  temps,  par  des  doutes 
ou  des  contestations,  ou  par  des  suppositions  et  des  anti- 
dates, et  aussi  il  n'assujettit  les  actes  qu'à  de  très  légers 
droits  rapportés  dans  le  tarif  donné  à  Harli  le  premier  no- 
vembre 1699. 

Nous  voyons  aujourd'hui  avec  bien  de  la  douleur  que  les 
droits  se  sont  accrus  et  multipliés  considérablement  et  qu'il 
ne  règne  aucune  uniformité  dans  la  manière  dont  ils  sont 
perçus  &  cause  de  la  variété  qui  se  rencontrent  dans  les  ta- 
rifs, arrêts,  règlements  et  décisions  ce  qui  donne  une  pro- 
pension trop  naturelle  à  la  perception  des  plus  forts  droits, 
cela  est  si  vrai  que  les  commis  sont  obligés  de  convenir  que 
très  souvent,  ils  ne  savent  sur  quoi  statuer,  pourquoi  il  serait 
urgent  de  parer  ces  incertitudes  par  un  tarif  général,  clair  et 
précis  sur  tous  les  espèces  d'actes  et  à  portée  d'être  conçu  par 
tous  les  redevables,  et  les  commis  qui  ne  pourraient  plus 
interpréter  au  hasard  souvent  les  différentes  clauses  insérées 
dansjes  actes. 

Notre  paroisse  a  un  très  grand  motif  de  se  plaindre  à 
l'égard  desdroits  de  contrôle  qui  se  perçoivent  au  bureau  de  ce 
lieu  sur  la  qualité  des  gens  sur  le  même  pied  que  dans  les  bu- 
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reaux  des  villes  où  il  y  a  parlement  ou  sièges  royaux  supérieurs 
(et  cela  est  fondé  disent  MM.  les  domanistes,  tout  en  convenant 
que  c'est  une  exaction  démesurée)  sur  ce  qu'il  y  a  un  siège 
royal  de  grenier  à  sel  en  ce  dit  lieu  ;  de  bonne  foi  peut-on 
comparer  un  petit  bourg  comme  le  nôtre  aux  plus  grandes 
villes  du  royaume  et  doit-on  mettre  un  siège  de  grenier  à 
sel  en  parallèle  des  sièges  supérieurs? 

Art.  6.  —  Le  droit  de  franc-fief  qui  consiste  dans  une 
année  de  revenu  se  paie  à  raison  du  prix  fixé  par  les  baux 
subsistants,  lorsqu'il  y  a  ouverture  aux  droits  ;  s'il  n'y  a 
point  de  baux  ils  se  fixent  à  raison  du  denier  de  la  valeur  des 
héritages  fixées  par  les  contrats. 

Hors  un  individu  qui  fait  l'acquisition  d'un  bien  sujet  à  ce 
droit  pour  une  somme  de  100.000  livres  dont  il  ne  retirera  pas 
3.000  livres  de  net  à  cause  des  réparations  et  autres  frais 
qu'il  est  obligé  de  débourser,  s'il  fait  valoir  par  lui-même, 
payera  néanmoins  5.000  livres  qui  joints  aux  dix  sols  pour 
livre  fait  un  capital  de  7.500  livres,  il  a  donc  payé  deux 
années  et  demie  de  son  revenu  pour  une  qu'il  devait. 

Les  terres  volantes  de  nature  hommagées  dont  la  majeure 
partie  de  notre  province  est  remplie  et  que  les  domanistes  ont 
le  secret  de  multiplier  en  faisant  déclarer  noble  tous  les 
biens  sujets  à  l'obéissance  simple  envers  les  seigneurs  et  tous 
ceux  dont  les  propriétaires  n'ont  pas  trois  déclarations  à  leur 
représenter,  sont  autant  de  fléaux  dont  la  majeure  partie  de 
ces  propriétaires  ne  se  peut  mettre  à  l'abri,  la  preuve  en 
est  facile  à  faire. 

Plusieurs  seigneurs  n'ont  point  leurs  titres  en  ordre, 
d'autres  les  ont  égarés  et  les  autres  dont  leurs  terres  ont  été 
pendant  bien  des  années  en  saillie  réelle  les  ont  tout  à  fait 
perdus.  N'est-il  pas  ridicule  de  la  part  des  domanistes  de 
vouloir  qu'une  rente  foncière  qui  ne  consiste  qu'en  argent 
créée  par  tout  autre  que  le  seigneur  en  la  mouvance  duquel 
est  situé  l'héritage  noble  sur  lequel  elle  est  affectée,  soit 
de  même  nature  que  le  fond,  sujette  à  rachat,  franc  fief  et  au 
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Comme  encore  en  ce  que  les  quatre  ordres  des  religieux 
mendiants  soient  incorporés  en  d'autres  ordres  en  état  de  les 
faire  vivre,  pour  le  soulagement  des  malheureux  dans  les 
campagnes  chez  lesquels  ils  font  de  fréquentes  visites  pour  y 
faire  des  quêtes  dont  le  chanvre  et  le  lard  ne  sont  pas 
exemptés  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  blé  dans  les  greniers  et  en 
général  que  toutes  les  quêtes  tant  de  la  part  des  religieux, 
vicaires  de  paroisses  ei  tous  autres  sans  distinction  soient 
interdites  pour  toujours  de  même  que  toute  espèce  de  dîmes 
perçues  par  les  ordres  réguliers  el  séculiers. 

Art.  14.  —  Nous  ne  pouvons  nous  taire  sur  la  nécessité  et 
l'avantage  qui  résulteraient  d'une  grande  route  du  Mans  par 
La  Suze  et  Malicorne  pour  aller  en  Bretagne.  On  compte 
de  la  ville  cioq  postes  du  Mans  à  Malicorne  a  Guécélard,  il 
n'y  en  aurait  tout  au  plus  que  trois  par  La  Suze  et  en  outre 
les  voilures  qui  charrient  les  marchandises  qui  descendent 
sur  le  port  de  Malicorne  seraient  infiniment  moins  coûteuses 
et  faciliterait  le  commerce  de  la  capitale  de  cette  province. 

Ait.  15.  —  Nous  demandons  qu'il  soit  défendu  à  toutes 
espèces  de  charlatans  de  vendre  et  débiter  des  drogues  plus 
propres  a  nuire  h  la  santé  qu'à  la  rétablir,  d'autant  que  c'est 
la  classe  la  plus  malheureuse  qui  se  laisse  séduire  par  celte 
espèce  de  gens. 

Art.  16.  —  Nous  demandons  encore  qu'on  jette  un  regard 
impartial  sur  les  abus  qui  ont  été  insérés  dans  le  rituel  en 
forme  de  tarif,  de  la  province  du  Haine,  on  y  remarquera 
qu'il  est  avilissant  dans  la  religion  catholique  de  payer 
les  prières  et  les  enterrements  ou  l'on  distingue  plusieurs 
espèces  d'honneurs  suivant  et  à  raison  du  prix  qu'inspire  la 
vanité  on  la  modestie  des  hommes. 

Cette  religion  si  sainte  et  si  respectable  ne  devrait-elle  pas 
distribuer  gratuitement  ses  faveurs  puisqu'il  est  vrai  que  nos 
pères  se  sont  dépouillés  de  la  meilleure  partie  de  leur  for- 
tune en  faveur  des  ecclésiastiques. 
.    Art.  17.  —  Nous  ajouterons  a  nos  justes  réclamations 
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les  abus  et  désagrément  qui  résultent  de  la  cuisson  du 
pain  aux  fours  appartenant  aux  seigneurs  qui  jouissent  de  ce 
droit. 

Nous  demandons  la  liberté  de  les  rembourser  sur  le  pied 
du  denier  vingt-cinq  lequel  sera  fixé  sur  la  représentation  des 
baux  aux  officiers  municipaux  des  paroisses  qui  demeureront 
chargés  d'en  faire  la  répartition  par  tête  ou  par  ménage  suivant 
qu'ils  la  jugeront  à  propos. 

Art.  18.  —  Nous  demandons  la  suppression  du  droit  d'ins- 
pecteur aux  boucheries  qui  se  perçoit  avec  tyrannie;  dans  cette 
paroisse  il  n'existe  aucune  maîtrise  d'arts  et  métiers. 

Art.  19.  —  Et  pour  le  recouvrement  de  tous  les  impôts 
dont  nous  désirons  la  suppression,  nous  demandons  enfin  à  ce 
que  les  trois  corps  paient  concurremment  toutes  les  espèces 
d'impositions,  chacun  à  raison  de  l'étendue  et  valeur  de  ses 
propriétés. 

Clos  et  arrêté  le  présent  cahier  de  doléances,  par  nous  habi- 
tants, les  dits  jour,  lieu  et  an,  signés  :  Oger,  syndic,  Ivon, 
Mathurin  Gosset,  Cador,  Boutevin,  Plançon,  Bellot,  Gheron- 
net,  Gasnier,  Gaultier,  Ghevé,  Loiseau,  Hélion,  Jottu,  Barot, 
Barbot,  Lecour,  Gherveux,  Malot,  Lechallie,  Launay,  Guyon, 
Lasnier,  Moulin,  Bruas,  Joseph  Bordier,  François  Bordier, 
Jean  Bordier,  Chapeau,  Allioux,  Jean-Claude  Calbry,  Jean 
Cryé,  Maurice,  Deniau ,  Lelioux,  Pineau,  Marquis,  Fauca- 
deau,  Valier,  Gaultier,  G.  Ghevreul,  Jean  Chevreul,  F. 
Cryé. 

Malicorne  de  1790  à  l'an  vm. 

1790.  —  Le  canton  de  Malicorne  est  formé  des  communes 
de  Bousse,  de  Cou  réelles,  Ligron,  Mézeray,  Malicorne,  Saint- 
Jean-du-Bois  et  Villaines-sous-Malicorne.  Le  13  brumaire 
an  X,  il  a  été  composé  des  communes  d'Arthézé,  Le  Bailleul, 
Bousse,  Courcelles,  Dureil,  Saint-Jean-du-Bois,  Ligron,  Mali- 
corne, Mézeray,  Noyen  et  Villaines-sous-Malicorne. 

Augustin  Drouault,  curé  de  Malicorne,  déclare  au  procureur 


jaloux  de  maintenir  la  tranquîlité  publique,  nous  avons  em- 
ployé tous  les  moyens  de  parveniradécouvrirnon  seulement  le 
nom  de  cesdeuxindividus,  mais  encore  le  lieu  où  ils  pouvaient 
se  retirer;  après  quelques  recherches  nous  sommes  parvenus 
à  apprendre  que  ces  deux  individus  se  nomment  Piron  (1), 
qu'ils  sont  frères  consanguins,  qu'ils  sont  natifs  de  La  Suze, 
que  leur  père  qui,  dit-ou,  est  fort  hoonéle  homme,  y  demeure; 
que  l'un  d'eux  a  servi  et  que  tous  deux  doivent  s'être 
échappé  des  prisons  du  Mans,  qu'ils  sont  armés  jusqu'aux 
dents. 

«  Nous  avons  appris  en  même  temps  qu'ils  se  retiraient 
dans  la  ferme 'de  Launay,  près  le  bourg  de  Méieray  et  qu'ils 
n'y  restaient  que  le  jour.  Ce  malin  un  détachement  du  Mans 
commandé  par  le  citoyen  Sorbie,  lieutenant,  est  arrivé,  envoyé 
par  le  général  et  m'a  demandé  logement  et  rafraîchissement 
pour  la  troupe.  J'ai  profilé  de  celte  occasion  pour  concerter 
les  moyens  à  prendre  pour  descendre  à  Launay.  Arrivés  a 
l'endroit  on  a  investi  la  maison  et  etitréeuyeelte,  fait  les  per- 
quisitions nécessaires,  l'on  n'a  point  trouvé  les  deux  hommes, 
mais  oq  a  trouvé  dans  la  demeure  du  fermier  une  bandoulière 
ou  ceinture  remplie  de  cartouches  et  une  carmagnole  ;  dans  le 
grenier  on  a  découvert  une  veste,  deux  gilets,  dont  un  de 
soie,  deux  carmagnoles,  deux  bons  chapeaux,  une  paire  de 
pistolets,  un  sac  à  poudre  et  environ  une  livre  de  poudre.  Nous 
avons  d'autres  indices  sur  deux  autres  individus  d'un  canton 
voisin  que  nous  connaissons,  dont  on  fait  journellement  des 
rapports  désavantageux  qui  doivent  être  en  rapport  avec  les 
deux  autres,  ne  serait-il  pas  possible  d'y  faire  une  perquisi- 
tion d'armes  ?  Je  vous  prie  aussi  de  me  dire  comment  je  pour- 
rai être  remboursé  des  sommes  dépensées  en  perquisition  et 
comment  on  doit  s'y  prendre  pour  faire  payer  les  guides  et 

(t)  Piron,  capitaine  de  la  compagnie  de  Chemiré-le-Caudin,  légion 
Tranquile,  fli  preuve  de  bravoure  au  combat  de  Mézeray,  à  la  prise  du 
Mans,  A  la  journée  de  Fuulleioune.  »  {La  Chouannerie  du  Maine, 
tome  10). 
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les  hommes  de  la  colonne  mobile  et  qui  ne  sont  point  nourris 
ni  payés.  11  en  est  de  même  du  détachement  venu  du  Mans  et 
qui  a  été  logé  et  nourri  par  l'habitant  ;  n'est-il  pas  possible 
que  Ton  employât  d'au  1res  moyens  pour  que  la  troupe  ne  fut 
pas  à  la  charge  de  l'habitant  de  Malicorne  qui  dans  les 
temps  de  troubles  a  été  énormément  vexé  par  le  passage  des 
troupes. 

a  Le  détachement  étant  parti  ce  matin  ne  doit  rentrer  que 
demain  soir  à  Malicorne  ;  je  vous  prie  de  me  répondre  de  suite 
afin  que  je  puisse  faire  parvenir  demain  la  nourriture  à  la 
troupe. 

«  Salut  et  fraternité.  Signé  :  Pohtalliê.  « 

30  thermidor.  —  La  garde  nationale,  l'administration, 
le  juge  de  paix,  se  sont  «  transportés  sur  la  place  pu- 
blique, autour  de  l'arbre  de  la  fraternité  où  le  citoyen  agent 
de  la  commune  de  Malicorne,  faisant  les  fonctions  de  pré- 
sident, a  prononcé  un  discours  très  énergique  et  relatif  aux 
deux  fêtes  du  10  août  et  du  10  thermidor,  lequel  a  été  succédé 
de  chants  républicains  analogues  aux  dites  fêtes,  puis  le  cor- 
tège s'est  rendu  dans  le  même  ordre  à  la  chambre  commune.  » 
(Arch.  de  la  préf.) 

Le  21  fructidor.  —  Le  commissaire  du  pouvoir  exécutif 
du  canton  de  Malicorne,  adresse  les  lignes  suivantes  aux 
citoyens  administrateurs  du  département  de  la  Sarlhe  : 

«  Citoyens, 
«  Les  administrateurs  ont  donné  les  ordres  les  plus  précis 
aux  militaires  qui  sont  dans  notre  commune  de  faire  le  plus 
fréquemment  possible  des  patrouilles  afin  de  déjouer  les  pro- 
jets des  émissaires  des  conspirateurs.  Ils  leur  ont  aussi  fait 
part  de  la  nécessité  d'exercer  dans  la  circontance  présente, 
une  surveillance  active  et  particulière  sur  les  voyageurs  et 
tous  les  étrangers,  de  n'en  pas  laisser  passer  sans  s'assurer 
s'il  est  muni  d'un  passe-port  en  forme. 

«  Salut  et  fraternité.  Signé  :  Pillon.  » 


i 
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tf  §b.  _  Vers  là  fiit  fié  i'ètê,  tes  fchôtiâhS  **»rg*fitiëtlt  de 
bbBVëâà  dadS  lé  jfâjfe,  èttttrèht  à  Mâticorbe  et  se  pbrtédt  thez 
lé  percepteur  pour  s'emparer  de  la  ëaissé  qu'ils  trth vent  vide. 

8i)  septembre.  —  Cent  cinquante  royalistes  se  pottetot  de 
nouveau  dans  le  bourg  de  Italicorhe,  désarmetil  les  hâbita&ts, 
hisillétit  et  jettent  dans  la  rivière  lé  nomme  Chévreùx,  bôb- 
langer,  qui  refuse  de  livrer  son  arme.  Après  deux  tadte  de 
tfoidericé,  pendant  lesquels  t'état-major  Rétablit  dans  le 
èft&teaù  et  300  hômtàeS  environ,  logés  chèî  les  fcabîfôtit*, 
fcbdt  ot^hfcéâ,  exercés  et  habillés;  cette  troupe  est  tàtlgéiltée 
par  suite  de  la  pacification  conclue  alors. 

«  Aux  ffiétttès  époqdës  Lësàge,  son  fils  et  Lestrade,  tous 
trois  de  Malifcorue*  reviennent  de  Fonlletourtei  sent  attaqués 
par  vingt  chouans  embusqués  dans  la  forêt  de  Vadré.  Lestrade 
wt  tué;  Lesage  et  son  fils  sauvent  leur  vie  en  se  réfugiant  ah 
éhlteiu  de  Gonrcelles-La^taze*.  %  (Pesche.) 

Ail  VII.  «  Le  premier  thermidor  l'administration  municipale 
tesewblée  avee  les  autorités  judiciaires  et  l'état^major  de  la 
garde  nationale  de  Malicerfle»  d'après  convocation  par  le  pré- 
sident et  après  ta  rapport  très  circonstancié  de*  mesures  qi  il 
a  prises  en  se  transportant  à  La  Flèche  pour  conserver  ai  pays 
des  forces  capables  d'opposer  de  la  résistance  aux  ennemis  de 
la  chose  publique  et  de  l'impossibilité  qu'Oïl  lui  a  prouvée  de 
laisser  plus  longtemps  les  44  citoyens  de  la  colonne  mobile 
dudit  La  Flèche,  ont  donné  Tordre  de  s'en  retourner  ce 
jourd'hui  sur  les  trois  heures  d'après  midi,  de  sorte  que  la 
commune  de  Malicorne  va  se  trouver  réduite  à  se  garder  avec 
ses  propres  forces;  qu'il  était  question  de  décider  si  l'adminis- 
tration entendait  se  constituer  en  permanence,  ce  à  quoi  l'ad- 
ministration  a  répondu  unanimement  que  pour  le  bien  et 
l'intérêt  général  du  canton  elle  consentait  avec  plaisir  à  se 
constituer  à  l'instant  en  permanence.  L'autorité  judiciaire  et 
l'état-major  de  la  garde  nationale  sont  également  de  cet  avis. 

«  L'administration  arrête  : 

«  1°  Lvàâttini*tftlfoh  se  Constitue  èti  permanence. 
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$  £°  Qdë  dé  Suite  il  en  sera  donn£  connaissance  à  l1àdnii- 
niSifatlbh  centrale  pur  deux  dépiités  ëfivby&s  par  les  autorités 
lesquels  demeurëroHt  chargés  de  demander  au  département 
kl  S  faisoti  du  ftàrtl  peut-être  dahgéreux  que  l'administration 
vient  de  prendre,  il  voudra  bien  aviser  aux  moyens  dé  secon- 
des îé  zèle  que  déjîlbye  l'administration  de  Malicbrriê  et  le 
prier  de  vouloir  bien  réjrôhdfré  d'une  manière  catégorique, 
s'il  Viendra  à  son  isëcôdHs,  ëh  lui  procurant  de  nouvelles  Ifor- 
fcë^.  Et  si  bette  perttlaherice  doit  âvoîr  son  éxecution  jusqu'au 
moment  où  il  arrivera  de  nouveaux  secours  ;  comme  encore 
Sbtit  ibVilés  les  dits  dentés  de  prier  PadAiihistratibn  centrale 
de  vouloir  bien  leur  faire  délivrer  des  cartouches  et  pierres  ^ 
feu  {tour  BO  hbthmeé.  »  (àuiVent  les  signatures.) 

Le  ntéme  jour  les  autorités  administratives,  judiciaires  et 
militaires  dé  MàlicoMiè  adressent  là  pièce  suivante  i  fadmibis- 
tration  centrale  de  la  Safthë  : 

«  Citoyens, 

*  L'adràînistrâtloh  de  Là  Flkhé  inlrâ  biûrbi  nous  avait 
envoyé  44  liottlnies  à  r'aisori  dé  l'hriibit  qui  nous  lié  pour  nous 
J>V-ôter  UUSeéourS  Womôtltâhé;  ils  partent  aujourd'hui,  nous 
Voilà  doucehtttfe  ttn'é  fois  Fédùtts  à  tt'<tè  prbjtfës  forcés  que 
rlbUS  né  Vous  dissimulons  pis  très  alarmantes,  point  de  muni- 
tion^ point  de  Certitude  d'bbténfr  dé  V&ÙS  des  Recours. 

i  Tôiitës  tes  autorités  loiri  d'é  Rabattre  à  la  vue  du  danger 

$g  constituent  à  l'ibstatlt  ëh  pérmânehee Î^Tdiis  dépêchons 

vëri  vous  les  citoyeïtè  flahef,  fcottimissâire  du  directoire  exé- 
cutif, et  JéaU-Loiïis  Lëliouk,  ààsesseuf  dé  la  justice  dé  paix,  à 
l'effet  de  solliciter  abprès  dé  voué  (ait  cas  qhé  vôtis  né  récon- 
baissiez  pas  notre  J)ermâbêrtcé  dangereuse,  et  ijui  le  pourrait 
deVenir  féellerrtertt  si  vous  ne  bous  éfivoyéfc  pas  dés  cartou- 
ches, des  pierres  à  Feu  et  des  hommes  pour  aider  le  courage 
qui  nous  animé)  Urté  répôhSé  catégorique  tet  fcècjuè  vous  pè'n- 
séi  dé  notre  démarche  et  si  vous  pouvez  nous  aider  et  hbfis 
soutenir.  Dans  ce  cas  comptez  sût  lé  2èlè  et  lé  ïléVôûêifoéfft 
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de  toutes  les  autorités  de  Malicorne  ;  s'il  en  était  autrement 
nous  vous  prévenons  que  pour  la  conservation  de  nos  armes 
nous  nous  trouverions  forcés  de  les  déposer  en  un  lieu  de 
sûreté  afin  qu'elles  ne  deviennent  pas  la  proie  de  l'ennemi 
et  de  suite  plus  de  permanence. 

«  Salut  et  fraternité.  »  (Suivent  les  signatures  des  autorités 
administratives,  judiciaires  et  militaires.) 

Du  1er  au  4  thermidor  nous  remarquons  dans  un  registre 
tenu  pendant  que  l'administration  était  en  permanence 
que  chaque  citoyen  de  la  garde  nationale  a  été  convo- 
qué, «  et  que  ceux  qui  ne  se  trouveraient  pas  à  l'appel  sans 
excuse  légitime  seraient  considérés  comme  réfraclaires  et 
dénoncés  conformément  à  la  loi.  Tous  les  citoyens  du  bourg 
se  sont  présentés,  quelques-uns  employés  aux  travaux  de 
l'agriculture,  hors  le  bourg,  ont  fait  défaut.  Us  ont  été  préve- 
nus le  soir  même  de  ne  pas  manquer  le  service  en  cas  d'atta- 
que et  de  repousser  l'ennemi  avec  armes.  Des  patrouilles  sont 
faites  de  10  heures  du  soir  à  4  heures  du  matin  dans  toutes 
les  maisons,  une  garde  est  établie  à  la  porte  de  la  maison  où 
se  tient  l'administration  en  permanence.  Des  mesures  secrètes 
sont  données,  en  cas  de  force  majeure,  où  on  indique  le  lieu 
de  retraite.  Les  patrouilles  déclarent  que  pendant  quatre  nuits 
elles  n'ont  absolument  rien  constaté  de  contraire  à  la  tran- 
quillité publique.  Cependant  l'administration  et  le  pouvoir 
exécutif  décident  que  les  armes  et  les  titres  administratifs 
seront  transportés  de  suite  sous  la  sauvegarde  d'un  détache- 
ment de  chasseurs  de  la  première  compagnie  du  deuxième 
bataillon  de  la  troisième  brigade  stationnaire  de  La  Fontaine- 
Saint-Martin  chez  le  citoyen  commissaire  du  canton  de  Jean- 
de-la-Motte  (Saint-Jean-de-la-Motte),  séant  à  Foullelourte, 
qui  sera  prié  de  les  recevoir  et  mettre  en  lieu  de  sûreté,  et  à 
cet  effet  sera  mis  en  réquisition  une  voiture  à  trois  colliers 
pourle  susdittransport  et  que  la  permanence  demeurera  levée.  » 
Signé  :  Rapicault,  président;  Brunet,  P.  Virfolet,  Le  Roy, 
agents;  Flaher,  commandant. 


—  337  — 

Le  4  thermidor  le  président  de  l'administration  municipale 
de  Malicorne  écrit  ce  qui  suit  à  l'administration  centrale  de 
la  Sarthe  : 

«  Citoyens, 

«  Par  le  rapport  de  nos  commissions,  l'administration 
toujours  en  permanence  après  avoir  mûrement  réfléchi  sur 
notre  position,  nous  voyant  les  seuls  entre  Parce  et  La  Suze 
à  être  armés  et  présumant  alors  que  les  coups  des  brigands 
se  dirigeraient  contre  nous  :  à  minuit  nous  arrêtons  l'envoi 
de  nos  armes,  munitions  et  de  nos  archives,  non  par  lâcheté, 
mais  par  prudence;  nous  avons  profité  d'un  détachement  de 
Foulletourte  pour  envoyer  le  tout  audit  Foulletourte,  lequel 
détachement  rencontra  sur  sa  route  l'ordonnance  qui  nous 
apportait  Tordre  du  désarmement. 

«  Vous  trouverez,  citoyens  administrateurs,  ci-joint  tous 
les  arrêtés  et  rapports  militaires  pris  et  faits  pendant  notre 
permanence  qui  n'a  été  levée  qu'au  départ  de  nos  armes  qui 
jusqu'alors  n'avaient  été  qu'entre  des  mains  républicaines. 

«  D'après  mon  courrier  que  j'ai  mis  hier  soir  à  la  poste 
relatif  a  notre  garde  territoriale  et  l'opinion  du  canton,  pour- 
riez-vous  rendre  responsable  un  chef-lieu  de  canton  qui  jus- 
qu'ici a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  et  ce  qu'il  a  dû,  non,  je  ne 
le  crois  pas,  votre  justice  en  est  un  sûr  garant. 

«  A  une  heure  après  minuit  l'administration  toujours  occu- 
pée du  sort  de  ses  concitoyens  fit  de  suite  prévenir  non  seule- 
ment le  citoyen  Lesage  beaucoup  menacé,  mais  encore 
plusieurs  autres  qui  ne  le  sont  pas  moins  d'après  le  bruit 
public,  en  cela  encore  nous  correspondions  d'intention  avec 
les  chefs  qui  avaient  inséré  dans  l'ordre  un  billet  de  recom- 
mandation pour  le  citoyen  Lesage,  mais  je  ne  vous  le  dissi- 
mulerai point,  un^  très  grand  nombre  encore  de  mes  conci- 
toyens sont  restés  dans  cette  commune  et  dont  les  dangers 
sont  les  mêmes  que  peut  courir  le  citoyen  Lesage  parce  qu'ils 
ont  tout  fait  pour  le  bien  public  et  sont  plus  attachés  à  l'hon- 

T.  XXXI,  1886.  3«  FASCICULE.  24 
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fleur  qu'à  la  vte,  les  autres  sont  réduits  ainsi  que  leur  famille 
à  la  plus  grande  détresse  et  n'ont  d'autres  ressources  en  désem- 
parant le  pays  qu'un  bissac.ee  sont  leurs  propres  termes» 

«  Je  reçois  à  l'instant  du  commandant  Gaillard,  Tordre  de 
faire  partir  notre  garde  territoriale,  lisez  je  vous  prie,  mon 
courrier  dernier  y  relatif,  n'oubliez  pas  que  je  suis  seul.  À  la 
première  nomination  je  fus  obligé  de  fuir  chez  mes  amis».... 
de  grâce  ne  me  mettez  pas  dans  une  pareille  position. 

ft  Salut  et  fraternité  :  Rapicault,  agent.  » 

«  Le  14  thermidor,  nous  Jacques-Louis  Gaullier,  jugé 
de  paix,  officier  de  police  judiciaire  du  canton  de  Malicorne, 
avons  rédigé  le  présent  procès-verbal  : 

«  Le  13  du  présent  mois,  sur  les  7  heures  1/2  du  soîr, 
neuf  brigands  armés  de  fusils  les  bayonnettes  au  bout  sont 
entrés  dans  la  ruelle  de  Belébat  dans  le  bourg  de  Malicorne, 
n'ayant  point  de  cocardes  à  leurs  chapeaux;  que  trois  d'entre 
eux  entrèrent  chez  le  citoyen  Lelioux,  marchand,  auquel  ils 
ont  demandé  1,000  livres  parce  qu'il  avait  acheté  la  superficie 
du  bois-taillis  Léculière  vendu  par  la  nation  au  citoyen 
Hémart,  représentant  du  peuple  au  conseit  des  Cinq-Cents, 
et  Thibault  des  Bois,  commis  à  la  trésorerie  nationale, 
leur  donna  seulement  72  livres  forcé  de  le  faire,  étant  désarmé 
ainsi  que  la  garde  nationale  ;  que  les  autres  brigands  se  por- 
tèrent dans  différentes  maisons  tellesque  celle  du  capitaine  de 
la  garde  nationale  pour  y  avoir  des  armes,  mais  il  leur 
répondit  que  toutes  les  armes  avaient  été  emmenées  par  le 
dernier  cantonnement;  qu'ils  sortirent  sur  le  champ  d'après 
cette  réponse  ;  qu'ils  sont  entrés  en  outre  dans  d'autres  mai- 
sons dont  nous  n'avons  pu  nous  procurer  des  renseignements 
sur  la  conduite  qu'ils  y  ont  tenue;  que  dans  plusieurs  mai- 
sons ils  y  ont  bu,  surtout  chez  les  citoyens  Bordier,  hôte  de 
la  Boule  d'Or,  où  ils  ont  payé;  que  chea»le  citoyen  Cador 
Fils  ils  ont  acheté  du  tabac  qu'ils  ont  également  voulu  payer  ; 
que  par  la  clameur  publique  les  brigands  sont  sortis  dudit 
bourg  de  Malicorne  sur  les  11  heures  1/2  du  soir  en  disant 
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qu'ils  ne  voulaient  point  abattre  l'arbre  de  la  liberté,  parce 
que  ce  n'était  pas  comme  cela  qu'on  faisait  la  guerre;  que 
parmi  ces  brigands  il  a  été  reconnu  les  nommés  Gruau  dit  lé 
Carme  (1)*  ci-devant  chef  des  chouans,  amnistié  et  depuis 
porté  sur  la  liste  des  émigrés,  Se  disant  capitaine  ;  Fouscier, 
déserteur,  fils  de  Fouscier  de  la  closerie  de  la  Ghauvelerie, 
de  Malicorne;  Baptiste  Tricard,  propriétaire  à  Gourcelles; 
Maréchal,  déserteur  de  la  7*  compagnie  de  la  24*  demi» 
brigade,  qui  sont  tous  ceux  qui  ont  été  reconnus  par  les  habi* 
tants,  nous  ne  pouvons  donner  plus  grands  renseignements 
étant  absent  et  caché. 

«  Quelques-uns  de  ces  brigands,  ajoute  Virfolet,  agent  de 
la  commune,  sont  allés  chez  Gaullier  le  jeune,  capitaine  de  la 
compagnie  de  Malicorne  demander  son  fusil  et  s'il  ne  connaî- 
trait pas  des  personnes  qui  en  auraient,  il  répondit  qu'il  n'en 
avait  point  et  que  les  autres  armes  avaient  été  emportées  par 
la  troupe,  lors  de  son  départ  de  la  commune.  Ils  sont  aussi 
allés  chez  plusieurs  acquéreurs  de  biens  nationaux;  il*  n'ont 
bu  ni  mangé  nulle  part.  » 

Signé  :  Gaullie*. 

(l)ltené  Gruau,  dit  Le  Carme,  capitaine  deia  cotnpagniôdô  Mézeray, 
ft  officier  d'une  grande  bravoure,  dil  l'abbé  Pau'.ouio,  ei  d'un  déroue» 
ment  à  toute  épreuve,  se  leva  des  premiers  en  1793,  et  fut  un  des  meil- 
leurs capitaines  de  la  légion  Tranquille.  Mécontent  de  la  paix  de  1796, 
qui,  au  lieu  de  donner  aux  chouans  le  repos  et  la  liberté  qu'elle  leur 
avait  promis,  les  laissait  traquer  comme  des  malfaiteurs,  it  reprit  son 
fusil,  ainsi  que  bon  nombre  de  ses  compagnon*,  et  fut  porté,  le  &0  dé- 
cembre 1T98,  sur  la  liste  des  émigrés.  » 

Jean  Châtelain,  dil  Tranquille,  maréchal  de  camp,  naquit  à  Chollet 
en  1765.  Il  s'enrôla  dans  l'armée  de  Charette,  y  obtint  bientôt  le  grade 
de  capitaine  et  ne  la  quitta  qu'après  la  bataille  du  Mans.  De  là  il  se  ren- 
dit dans  les  bois  d'Allonncs  et  de  Rouilion,  et  gagna  ensuite  ceux  de 
Sainl-Symphorien  et  de  Ilirillé-cn-Champagne.  Dans  les  nombreuses 
affaires  qui,  en  1791,  eurent  lieu  avec  les  cantonnements  républicains  de 
Chassillé,  Loué,  Saint  Denis-d'Orques,  Êpineu,  Coolie,  9iUé-le*Guillaufnel 
etc.,  «  il  fil  preuve  de  vaillance.  »  Puis  il  prit  le  commandement  des 
compagnies  de  La  Suzo,  de  Parce,  de  Noyen,  de  Malicorne  et  s'établit  à 
Chemirô-le-Gaudin.  Le  -20  juillet  1815,  la  ville  du  Mans  vota  une  épôe 
d'honneur   au  maréchal  de  camp  Tanquille  et  il  fut  anobli  en  1816* 
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«  An  VII  de  la  République  française.  Le  4  fructidor,  à 
8  heures  du  matin.  Nous  Pierre  Virfolet,  agent  de  la  commune 
de  Malicorne,  à  l'administration  centrale  de  la  Sarthe  : 

«  Certifions  qu'hier  soir,  sur  les  3  à  4  heures  de  l'après- 
midi,  deux  hommes  armés  de  fusils  de  calibre,  l'un  de  la 
taille  de  5  pieds  5  pouces,  l'autre  de  3  pieds  2  à  3  pouces, 
vêtus  en  vestes  bleues,  et  le  premier  ayant  l'œil  gauche  crevé 
d'un  coup  de  sabre  ainsi  qu'il  paraît  par  la  cicatrice  qui  est  à 
côté,  sont  entrés  dans  le  bourg  de  Malicorne  en  criant  :  «  Vive 
le  Boil  »  qu'ils  ont  demandé  la  demeure  de  l'agent  de  la 
commune;  qu'ils  s'y  sont  transportés  et  m'ont  ordonné  de  faire 
des  billets  de  logements  pour  deux  cents  mécontents  qui  les 
suivaient  ;  que  sortis  de  chez  moi,  ils  sont  allés  chez  le  citoyen 
Oger,  notaire  public  à  Malicorne,  pour  le  sommer  au  nom  de 
leurs  chefs,  de  leur  aider  à  abattre  l'arbre  de  la  liberté; 
qu'il  leur  a  répondu  qu'il  ne  savait  manier  que  la  plume  et 
qu'il  ne  pourrait  pas  même  tenir  le  manche  d'une  hache  ; 
que  d'ailleurs  quand  leurs  chefs  seraient  arrivés,  il  verrait  ce 
qu'il  aurait  à  faire;  qu'ils  sont  sortis  de  chez  lui  en  disant 
qu'ils  allaient  aller  chez  Pontallié  ;  qu'en  effet,  ils  y  sont  allés 
et  lui  ont  dit  que  leurs  chefs  avaient  ordonné  de  venir  le 
chercher  pour  abattre  l'arbre  de  la  liberté.  Il  leur  a  demandé 
combien  ils  étaient,  ils  lui  ont  dit  nous  sommes  venus  devant, 
mais  il  envientdeux  cents  après  nous,  d'ailleurs  vous  ne  serez 
pas  le  seul  à  l'abattre  il  yen  aura  12à  15  autres;  irrité  et  décon- 
certé en  même  temps,  il  leur  a  dit  avec  fureur  que  quand  ils 
le  couperaient  par  morceaux  ils  ne  le  lui  feraient  pas  faire. 
Le  plus  grand  qui  avait  bien  l'air  d'un  scélérat-brigand  lui 
a  dit  vous  ne  l'abattrez  pas,  vous  donnerez  seulement  un  coup, 
cela  peut  être,  a-t-il  ajouté,  mais  je  n'en  donnerai  ni  un  ni 
deux  a-t-il  répondu,  vous  pouvez  me  tuer  si  cela  vous  fait 
plaisir.  Le  tremblement  l'ayant  pris  alors,  sa  femme  et  les 
personnes  delà  maison  leur  ayant  tenu  tête,  ils  se  sont  radou- 
cis et  ont  dit  :  Eh  bien  !  restez,  nous  l'abattrons  nous-mêmes 
et  sont  sortis  pour  aller  chez  le  citoyen  Lefaeck,  commissaire 
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du  pouvoir  exécutif,  auquel  ils  ont  fait  la  même  sommation 
et  qui  leur  a  répondu  que  cela  n'était  pas  son  métier  et  que 
quand  leurs  chefs  seraient  arrivés  il  verrait  ce  qu'il  aurait  h 
faire.  Sortis  de  chez  lui,  ils  ont  dû  aller  emprunter  deux 
haches  et  se  sont  mis  a  abattre  eux-mêmes  Y  arbre  de  la  liberté 
qui  était  très  haut  et  très  gros  et  décore  d'un  bonnet  en  fer 
blanc  et  ayant  au  pied  un  tableau  en  Yhonneur  des  mânes 
des  républicains  morts  au  10  août.  Us  étaient  près  de  le 
jeter  à  terre,  lorsque  quelqu'un  voyant  que  la  chute  du  plus 
haut  et  du  plus  bel  arbre  qui  eut  pu  être  été  dans  le  départe- 
ment (sic)  allait  abattre  quelques  maisons  voisines,  la  place 
où  il  était  étant  très  étroite,  est  allé  à  eux  le  leur  observer,  ils 
l'ont  écouté  et  y  ayant  mis  une  corde  ont  requis  les  plus 
proches  voisins  de  leur  aider  à  le  jeter  dans  le  milieu  de  la 
rue  ce  qui  a  évité  des  accidents,  puis  ils  ont  crié  :  Vive  le  Roi! 

«  Après  Tavoir  abattu  ils  sont  allés  briser  les  trois  guérites 
qui  étaient  aux  trois  issues  du  bourg,  et  non  contents  de  tous 
les  dégâts  et  de  toutes  ces  horreurs,  ils  ont  abattu  sur  la 
grande  place,  l arbre  beau,  bien  vert  et  bien  venant  de  la 
fraternité,  en  criant  :  Vive  le  Roi  ! 

«  Ensuite  ils  ont  distribué  les  morceaux  tant  des  arbres  que 
des  guérites  à  diverses  personnes  qui  les  entouraient,  et  ce 
qui  vous  surprendra  même,  c'est  que  plusieurs  femmes  et 
filles  leur  en  demandaient  et  quelques-unes  d'entre  elles 
avaient  jusqu'à  ce  jour  été  renommées  pour  patriotes. 

«  D'après  ces  grands  exploits,  dont  nous  faisons  le  rapport 
sur  des  oui-dire,  n'étant  pas  sorti  de  notre  maison,  ils  sont 
allés  chez  le  citoyen  Guédon  le  sommer  de  leur  donner  un 
fusil  à  deux  coups,  il  était  malade,  sa  femme  et  sa  fille  leur 
ont  répondu  qu'il  ne  l'avait  plus,  qu'il  l'avait  envoyé  au  Mans 
avec  les  autres  ;  ils  ont  dit  que  cela  était  faux  et  si  elles  ne  le 
donnaient  pas  ils  allaient  les  emmener.  Le  citoyen  Guédon 
entendant  le  bruit,  s'est  traîné  comme  il  a  pu,  et  venant  à 
eux,  leur  a  dit  et  soutenu  qu'il  ne  lavait  plus  ;  ils  lui  ont  dit 
alors,  nous  voyons  bien  qu'on  nous  a  trompés,  mais  ils  ont 
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ajouté,  si  nos  chefs  font  la  fouille  chez  vous,  et  qu'ils  vous  en 
trouvent  un,  vous  pouvez  êire  certain  que  vous  serez  fusillé,  H 
leur  a  répondu  que  ce  ne  pouvait  être  que  des  brigands  qui 
pouvaient  agir  ainsi;  devenus  plus  calmes,  ils  ont  bu  chez 
lui,  et  après  éire  sortis  et  avoir  été  en  divers  endroits,  sui- 
vant le  bruit  public,  ils  ont  dit  qu'ils  allaient  aller  à  la  Basse* 
Cour  où  on  leur  avait  fait  savoir  que  les  citoyens  Mauny  et 
Bruas  avaient  des  fusils,  on  est  venu  m'en  prévenir  et  j'ai 
envoyé  quelqu'un  les  avertir  en  leur  recommandant  de  bien 
fermer  leurs  portes  et  de  ne  pas  ouvrir;  lorsqu'une  domesti- 
que entrait  au  château,  ces  deux  coquins  sont  arrivés  avec 
elle  et  ont  dit  qu'ils  venaient  pour  souper,  ce  qu'ayant  enten- 
du au  moment  où  ils  se  mettaient  à  table,  Mauny  est  sorti  et 
est  allé  se  cacher. 

«  Us  ont  soupe  avec  sa  femme  et  sa  fille  et  le  citoyen 
Bruas,  tailleur  ;  ils  ont  peu  parlé  contre  la  République,  mais 
ils  ont  dit  qu'elle  n'avait  plus  qu'un  mois  à  jouir  de  son  reste, 
alors  sa  femme  leur  a  répondu  :  que  si  elle  avait  encore  ce 
délai  elle  n'était  pas  aussi  malade  qu'ils  le  disaient,  et  qu'elle 
pourrait  bien  déranger  leurs  projets  ;  ils  ont  ajouté  :  Connais* 
sez-vous  la  Saint-Louis,  elle  est  dimanche,  et  bien  ce  jour-là 
nous  serons  plus  de  40,000  assemblés.  Ils  ont  demandé  à 
coucher,  mais  on  ne  le  leur  a  pas  accordé  ;  ils  sont  sortis  sur 
les  dix  heures,  sont  allés  h  la  Basse-Cour  et  avant  trouvé  les 
portes  fermées,  ils  ont  passé  par-dessus  la  porte  cochère  de 
la  cour  et  ont  été  frapper  à  la  porte  d'un  ancien  domestique 
lui  demandant  à  coucher.  Après  plusieurs  instances  et  mena- 
ces, il  leur  a  ouvert  ;  ils  se  sont  couchés  dans  le  grenier  d'où 
ils  sont  sortis  le  matin  à  9  heures. 

«  Voilà,  citoyens,  la  position  d'un  peuple  abandonné,  dé- 
sarmé et  sans  force;  ils  avaient  dit  qu'il  y  avait  deux  cents 
hommes  après  eux,  le  fait  était  faux,  mais  il  pouvait  être  vrai. 
Si  donc  quelques-uns  de  nos  concitoyens  avaient  effectué  le 
désir  de  tomber  sur  les  deux  coquins,  notre  bourg  pouvait 
se  trouver  ensuite  victime  de  cet  acte,  puisqu'il  est  absolu- 
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ment  dénué  d'armes,  de  force,  et  il  faut  le  dire,  ai  les  choses 
continuent,  de  courage. 

«  Nous  avons  cru  reconnaître  dans  le  plus  petit  de  ces 
deux  scélérats  le  nommé  Allout  qui  doit  être  marié  et  demeu- 
rer à  Crosmières,  mais  le  fait  n'est  pas  certain.  Ils  sont  allés 
aussi  chez  François  Bordier,  lui  demander  son  fusil  à  deux 
coups,  ils  l'ont  conduit  chez  moi  et  je  leur  ai  assuré  qu'il 
n'en  avait  pas,  ils  l'ont  laissé  s'en  retourner.  » 

Signé  :  Virfolet. 

Le  13  fructidor,  l'agent  de  l'administration  municipale  du 
canton  de  Malicornc  écrit  ce  qui  suit  à  l'administration  cen- 
trale de  la  Sarthe  : 

«  Citoyens, 

a  D'après  différents  rapports  le  brouillard  commence  à 
s'épaissir  dans  le  pays,  rentrée  des  chouans  à  Cbâteauneuf 
nous  donne  de  justes  craintes;  peut-être  bientôt  subirons- 
nous  le  même  sort,  comment  donc  parer  le  coup?  Notre 
bourg  est  ouvert  de  tous  côtés,  il  faudrait  se  clore  sans  doute 
et  nous  sommes  sans  fonds  pour  l'achat  du  bois  nécessaire. 
Donnez-nous  donc,  nous  vous  en  supplions,  quelques  moyens 
qui  pussent  nous  aider  à  nous  garder  et  à  nous  défendre,  s'il 
le  faut. 

«  Salut  et  fraternité.  »  Signé  ;  «  RapïGàult,  agent.  » 

An  VIII.  —  «  Le  29  ventôse,  environ  10  heures  du  matin, 
Nous  Pierre  Virfolet,  agent  municipal  de  Malicorne,  rappor- 
tons ce  qui  suit  : 

«  Vers  minuit  nous  avons  été  éveillé  par  le  bruit  de  deux 
coups  de  fusil  qui  ont  été  tirés  dans  le  bourg;  que  quelque 
temps  après,  le  citoyen  Bordier.  hôte  de  la  Boule  d'Or,  a 
crié  :  Au  voleur  !  et  s'étant  levé  est  allé  éveiller  les  divers 
membres  des  autorités,  en  leur  disant  que  plusieurs  mécon- 
tents armés  de  fusils  s'étaient  portés  à  sa  maison  et  frappant 
à  sa  porte  lui  ont  demandé  à  se  rafraîchir  et  à  coucher; 
que  son  épouse  leur  ayant  répondu  qu'il  était  trop  tard  et 
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que  d'ailleurs  tous  les  lits  étaient  pris  ;  ils  ont  dit  qu'ils 
allaient  enfoncer  la  porte  à  coups  de  hache  et  mettre  le  feu 
dans  la  maison  si  on  n'ouvrait  pas;  qu'à  ces  menaces  le 
citoyen  Bordier  s'est  levé  et  après  avoir  éveillé  les  personnes 
de  sa  maison,  est  sorti  par  la  porte  de  derrière  et  est  venu 
nous  avertir.  Nous,  susdit  agent,  de  concert  avec  les  autres 
membres  des  autorités  avons  de  suite  fait  battre  la  générale 
et  sonner  le  tocsin  afin  d'éveiller  les  habitants,  qui  aussitôt 
sortirent  de  leurs  maisons,  faiblement  armés  de  bâtons  et  de 
brocs,  n'ayant  aucunes  autres  armes  en  leur  possession  ;  que 
nous  étant  néanmoins  portés  aux  diverses  issues  du  bourg, 
nous  n'y  avons  rien  aperçu.  Revenu  à  la  maison  du  citoyen 
Bordier  où  étaient  les  fonds  de  la  recette  du  canton  faite 
depuis  deux  jours,  ce  qui  avait  probablement  occasionné  les 
menaces  et  les  violences  de  ces  brigands,  nous  y  avons  vu 
qu'un  des  deux  coups  de  fusil  qui  avaient  été  tirés  a  porté 
dans  l'appui  de  la  fenêtre  de  la  chambre  haute.  Personne  n'est 
d'accord  sur  le  nombre  des  brigands,  mais  plusieurs  annon- 
cent qu'ils  avaient  un  cheval  à  eux.  Le  citoyen  Tonnelier  qui 
sortait  de  chez  le  citoyen  Bruas  au  moment  où  ces  brigands 
sont  arrivés  a  été  forcé  de  rentrer  sur  la  menace  qu'ils  lui  ont 
faite  de  le  tuer  s'il  ne  rentrait  pas  de  suite  dans  son  bouzin, 
ce  sont  leurs  termes.  Afin  d'assurer  la  conservation  des  fonds 
de  la  recette,  la  majeure  partie  des  habitants  a  passé  la  nuit 
et  à  la  pointe  du  jour  on  a  fait  partir  pour  La  Flèche  pour 
réquérir  main-forte,  et  sur  les  midi  il  est  arrivé  un  détache- 
ment qui  a  ordre  d'y  rester  provisoirement.  » 

«  Le  22  vendémiaire,  Jacques -Louis  Gaultier,  juge  de 
paix,  officier  de  police  judiciaire  de  Malicorne,  en  exécution 
de  la  loi  du  24  messidor  an  VII,  concernant  les  otages, 
signes  de  rébellion,  avons  rédigé  le  présent  procès- verbal. 

c  Le  20  vendémiaire  de  l'an  VIII  étant  encore  couché,  je 
fus  averti  qu'une  troupe  de  chouans  ou  mécontents  s'est  portée 
sur  Malicorne,  de  suite  je  me  suis  levé,  et  fus  me  cacher  dans 
un  endroit  de  moi  seul  connu,   où  je  suis  resté  jusqu'à 
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5  heures  du  soir  du  lendemain  m'étant  pourvu  de  vivres  pour 
deux  jours  ou  environ  ;  lorsque  j'ai  appris  le  départ  desdits 
chouans,  je  sortis  de  ma  cachette,  et  m'informai  de  leur  qualité, 
de  leurs  noms,  et  des  excès  ou  pillage  commis  dans  notre 
commune.  La  notoriété  publique  m'apprit  qu'ils  étaient  arrivés 
au  nombre  de  900  hommes  k  1000  sur  les  deux  heures  du 
matin  le  20  du  présent  mois,  qu'ils  avaient  déployé  le  drapeau 
blanc  à  leur  arrivée  sur  la  place  de  la  Fraternité,  où  on  dit 
qu'ils  étaient  tous  rangés  en  bataille,  que  parmi  eux,  ont  été 
reconnus  les  nommés  Jacquin  La  Barre  (1)  de  la  commune  de 
Fontenay,  porté  sur  la  liste  supplémentaire  des  émigrés  ;  La 
Motte,  de  La  Flèche,  également  émigré  ;  Chaudet,  cadet,  de 
La  Flèche  ;  Duvigneul,  fils,  de  La  Flèche;  le  ci-devant  baron 
de  Vezins,  qu'on  m'a  dit  être  commandant  de  la  cavalerie, 
laquelle  pourrait  se  monter  à  50  hommes  environ. 

«Suivant  les  rapports  qui  m'ont  été  faits,  que  le  corps  de 
cette  armée  brigande  était  commandé  par  le  ci-devant  comte 
de  Bourmont  fils  qui  avait  à  sa  suite  beaucoup  d'hommes 
composant  son  état-major  qu'on  n'a  pu  reconnaître. 

«  Suivant  le  même  rapport  qui  m'en  a  été  fait  que  tous  ces 
hommes  se  firent  de  vive  force  délivrer  des  billets  de  loge- 
ment chez  tous  les  citoyens  de  la  commune,  lesquels  ils 
furent  nourris  et  prirent  des  chemises  blanches  en  laissant 
celles  qu'ils  avaient  sur  le  corps;  que  ledit  jour  ils  arrêtèrent 
le  postillon  de  la  posteaux  lettres,  sur  les  11  heures  du 
matin,  lui  prirent  de  force  ses  paquets  et  après  les  avoir  déca- 
chetés les  gardèrent  à  l'exception  de  quelques  lettres  concer- 
nant des  affaires  particulières  qu'ils  envoyèrent  décachetées  à 
leur  adresse  ;  que  le  lendemain  ils  firent  célébrer  une  messe 
dans  le  temple  décadaire  par  un  prêtre  insermenté  qu'ils 

(1)  Ce  n'est  pas  Jacquin  La  Barre,  mais  Gabriel  Labarre,  dit  Beau- 
Chant,  ofu'cier  à  la  compagnie  de  Fontenay,  il  marcha  sous  les  ordres 
de  Saint-Paul  et  d'Armand.  Traqué  comme  un  malfaiteur  après  la  paci- 
fication de  1796,  et  condamné  à  mort,  il  reprit  son  fusil,  et  le  31  octo- 
bre 1796,  fut  inscrit  sur  la  liste  des  émigrés. 
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menaient  avec  eux,  dont  le  nom,  m'ont-ils  dit,  est  Pilard,, 
que  ce  dernier  prêche  avec  enthousiasme  pour  le  renverse- 
ment de  la  République  et  pour  le  retour  de  la  Royauté  ;  que 
sur  les  deux  heures  après  midi  ils  partirent  et  prirent  la  route 
de  La  Suze.  » 

Le  29  vendémiaire  le  même  Gaultier  écrit  aux  administra- 
teurs du  département  de  la  Sarthe  les  lignes  suivantes  : 

«  Je  m'empresse  de  vous  faire  parvenir  la  force  arrivée 
dans  notre  déparlement  qui  embrasera  tous  les  vrais  républi- 
cains, et  j'espère  que  sous  peu  les  rebelles  auront  vécu.  » 

Vente  des  biens  nationaux  de  Mal  le  orne. 

8  janvier  1791.  —  La  closerie  de  Lhuisserie  adjugée  à 
Paul  Léon,  marchand  à  Malicorne,  pour  S. 024  livres. 

24  janvier.  —  Le  lieu  du  Petit-Collège  adjugé  h  René 
Hubert-Desmoriers,  marchand  au  Lude,  pour  774  livres. 

26  janvier.  —  La  closerie  de  Lhéritière,  au  bénéfice  de 
Saint-Jean-FEvangélisle,  à  Yillaines,  adjugée  à  Pierre  Virfo- 
let,  de  Yillaines,  pour  8.050  livres. 

1  6  février.  —  La  closerie  de  la  Chauveterie,  à  la  cure  de 
Malicorne,  adjugée  à  Saint-Léger,  de  Malicorne,  pour 
6.700  livres. 

22  février.  —  La  chapelle  de  Notre-Dame  et  un  petit  jardin, 
adjugés  à  François  Lelioux,  de  Malicorne,  pour  500  livres. 

23  février.  —  Le  prieuré  de  Malicorne,  maison  et  jardin, 
adjugés  à  Joseph  Etourmy,  de  Malicorne,  pour  6,700  livres. 

9  mars.  —  La  prestimonie  de  La  Patrière  et  le  lieu  de 
La  Patrière,  adjugés  à  Pierre  Deshaycs,  de  Mézeray,  pour 
8,125  livres. 

16  mars.  —  Le  pré  aux  Moines,  au  prieuré  de  Malicorne, 
adjugé  à  Jacques-René  Jouin,  de  Malicorne,  pour  2,525  livres. 

29  mars.  —  Trois  quarts  de  vigne  et  un  taillis,  à  la  cha- 
pelle de  Saint-Jacques,  adjugés  à  François  Lhommeau,  de 
Courcclles,  pour  360  livres. 
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30  mars.  —  La  métairie  de  Lisle,  à  la  cure  de  Malicorne, 
adjugée  à  la  veuve  Charles-Ambroise  Cabaret,  du  Mans,  pour 
16,000  livres. 

Un  quartier  et  demi  de  vigne  au  clos  du  Château,  à  la  cha- 
pelle de  Saint~Jean~Baptisie,  adjugé  à  Antoine  Léchalier,  de 
Malicorne,  pour  227  livres. 

19  avril.  —  Un  clos  de  vigne  nommé  les  Aubriolles,  à  la 
cure  de  Malicorne,  adjugé  à  François  Lépine,  de  Malicorne, 
pour  80  livres. 

25  mai.  —  Un  pré,  à  la  chapelle  de  Sainte-Catherine, 
adjugé  à  Jacques  Lebrun,  de  Malicorne,  pour  1.400  livres. 

28  juin.  —  Trois  quartiers  de  vigne  au  clos  du  Château, 
à  la  chapelle  de  Sainte-Anne,  adjugés  à  Alexandre-Julien  Le 
Roy,  de  Malicorne,  pour  353  livres. 

12  octobre.  -  Un  corps  de  bâtiment  et  jardin  à  la  presti- 
monie  de  la  première  messe  et  à  la  chapelle  de  Saint  Jean- 
Baptiste,  à  la  cure  de  Cou  réelles,  adjugés  à  René  Bordier,  de 
Bousse,  pour  1.800  livres. 

16  novembre.  —  Un  jardin,  à  la  chapelle  de  Sainte-Cathe- 
rine, adjugé  h  Jacques  Guédon,  de  Malicorne,  pour  25  livres. 

30  novembre.  —  Une  maison  et  jardin,  à  la  fabrique  de 
Malicorne,  adjugé  à  François  Brière,  domestique  à  Malicorne, 
pour  445  livres. 

28  décembre.  —  Quatre  quartiers  de  vigne  au  clos  du 
Château,  à  la  cure  de  Malicorne,  adjugés  h  François  Bordier, 
tisserand,  à  Malicorne,  pour  725  livres. 

31  octobre  1792.  —  Maison  et  jardin,  rue  Belbat,  à  Mali- 
corne, au  bénéfice  de  Sainte-Anne,  adjugés  à  Jean  Lelioux, 
de  Malicorne,  pour  610  livres. 

Champ  de  Guillaume,  h  la  fabrique  de  Malicorne,  adjugé  à 
Charles  Cador,  marchand  à  Malicorne,  pour  400  livres. 

Champ  des  Portes,  à  la  fabrique  de  Malicorne,  adjugé  au 
même,  pour  465  livres. 

Champ  Besnon,  à  la  même  fabrique,  adjugé  à  Antoine 
Pallas,  charpentier  à  Malicorne,  pour  208  livres. 
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46  plairial  an  II.  —  Maison  et  jardin,  au  bénéfice  de 
Sainte-Anne,  adjugés  à  François  Bias,  de  Malicorne,  pour 
1.150  livres. 

Autre  maison  avec  jardin,  au  même  bénéfice,  adjugés  à 
Joseph  Bellot,  de  Malicorne,  pour  1.025  livres. 

5  thermidor.  —  Lieu  des  Breton nières  (ou  Bournerie)  à 
Louis-François  Ghamillard,  officier  de  cavalerie,  émigré, 
adjugé  à  Besnard  Hardoin,  de  Malicorne,  pour  30,000  livres. 

14  fructidor.  —  La  Grande-Maison  à  Claude-Louis  de  La 
Châtre,  maréchal  de  camp,  à  Paris,  émigré,  adjugée  à  Pierre 
Mazier,  de  Mansigné,  pour  6.200  livres. 

Une  petite  maison  et  jardin  au  même  émigré  adjugés  à 
Pierre-Damien  Rapicault,  de  Malicorne,  pour  2.950  livres. 

5  vendémiaire  an  III.  —  Le  four  banal,  bâtiment  et  mur 
appartenant  à  Claude-Louis  de  La  Châtre,  brigadier  du  ci- 
devant  Roi,  émigré,  adjugés  au  citoyen  François  Chevet,  de 
Malicorne,  pour  2.700  livres. 

15  vendémiaire.  —  Lieu  de  la  Boussagère  (8  arpents  de 
terre,  2  arpents  de  pré),  bâtiment,  appartenant  au  même 
émigré,  adjugé  au  citoyen  Claude  Chevreuil,  de  Malicorne,  pour 
7,025  livres. 

Extrait  des  registres  de  l'état  civil  de  Malicorne. 

Les  registres  de  l'état  civil  de  Malicorne  du  xvu*  au  xvm*  siè- 
cles, qui  contiennent  près  de  1900  feuillets,  ont  été  tenus 
par  les  curés  Etienne  Ligier  ^1608),  Jacques  Ligier  ^6o4), 
R.  Couallier  (1663\  Claude  Bergeau  (1688\  Henri  Renault 
(1725),  François  Ory  (1751),  Charles-Pierre-Fraoçois  Bru- 
neau  (1.778),  Augustin  Drouault  (1792),  et  renferment  des 
documents  intéressants  au  point  de  vue  historique  sur  :  1°  les 
naissances,  les  mariages  et  les  décès  des  puissantes  familles  de 
Beaumanoir,  de  La  Baume,  de  Bouille,  de  Froulay,  de  Ros- 
taing,  de  Luynes,  de  Nicolay,  de  La  Châtre,  etc.,  qui  ont 
joué  un  rôle  important  dans  la  société  de  cette  époque  et 
dans  l'administration  de  notre  ancienne  province;  2*  l'église  et 
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les  chapelles;  3°  les  bénédictions  des  cloches  ;  4°  les  abjura- 
tions d'hérésies;  5°  les  maladies  épidémiques ;  6°  les  hivers 
rigoureux,  etc. 

Nous  avons  extrait  de  ces  registres  tout  ce  qui  nous  a  paru 
avoir  un  intérêt  réel  pour  l'histoire  à  venir,  non  seulement  de 
cette  paroisse,  mais  encore  de  l'ancienne  province  du  Maine  : 

Naissances.  8  février  1603.  —  Jacques  Leboul.  Parrain  : 
Me  Jacques  Liger,  curé  de  Mézeray. 

48  juin.  — Jean  Davoust.  Parrain:  Claude  de  Bodèves, 
abbé  de  Saint- Liger,  en  Poitou,  et  maître  d'hôtel  de  Monsei- 
gneur de  Malicorne. 

18  novembre  1607.  —  Catherine,  fille  de  noble  homme 
Louis  de  Valanlin,  sieur  de  Roustaing,et  de  demoiselle  Renée 
de  Dallière,  son  épouse,  de  Mézeray.  Parrain  :  Martin  de 
Beaumanoir,  baron  de  La  Milesse  ;  marraine  :  noble  Anne  du 
Ménil,  demoiselle  de  Pont-Pierre. 

30  octobre  1608.  —  François  Leflaman.  Parrain  :  Martin 
de  Beaumanoir  ;  marraine  :  Esther  du  Chesneau,  demoiselle 
de  La  Croix. 

2  mai  1609.  —  Jeanne,  fille  de  Philippe  Bougeant  et  de 
Jeanne  Fouqué.  Parrain  :  M*  Louis  Ducouldray,  apothicaire. 

2  novembre  1610.  —  Jean  Davoust.  Parrain  :  Me  Jean 
Masson,  receveur  de  la  maison  de  Malicorne. 

25  février  1614.  —  Catherine,  fille  de  noble  Jacques  de 
Sarasins,  sieur  de  La  Barre  et  de  demoiselle  Barbe  de  Vaux, 
sa  femme.  Parrain  :  Jean  de  Beaumanoir,  baron  de  Tucé  ; 
marraine  :  madame  Catherine  de  Carman,  marquise  et  maré- 
chale de  Lavardin. 

26  mars  1615.  —  Louis  Prince.  Parrain  :  Louis  de  Beau- 
manoir, chevalier  de  Lavardin  ;  marraine  :  dame  Marguerite 
de  La  Beaume  (1),  marquise  de  Lavardin. 

11  août.  —  Paul  Rideau.  Parrain  :  Me  Jean  de  Blin;  mar- 
raine :  demoiselle  Guionne  de  Grandmesnil. 

(1)  Nous  écrivons  les  noms  comme  nous  les  trouvons. 
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18  mal  4046.  —  i  Henry  de  Beau  manoir,  fil*  aîné  de 
haut  et  puissant  seigneur  M*  Henry  de  Beaumanoir,  marquis 
de  Lavardin,  seigneur  de  Malicorne,  et  lieutenant  général  et 
gouverneur  pour  le  Roy  des  pays  du  Maine,  le  Perche  et  Laval 
et  d'honorable  dame  Marguerite  de  La  Baume,  son  épouse, 
fut  baptisé  sur  les  fonts  de  céans  par  messire  Michel  Bussy, 
prêtre,  chanoine  de  l'église  du  Mans.  Parrain  :  Messire  Henry 
de  Loraine,  duc  de  Mayenne;  marraine  :  dame  Catherine  de 
Beaumanoir,  marquise  de  Jarzé.  a 

18  novembre  1618.  —  «  Philibert-Emmanuel  de  Beau- 
manoir, fils  puisné  de  messire  Henry  de  Beaumanoir,  sei- 
gneur, marquis  de  Lavardin,  comte  de  Rochefort,  seigneur 
de  Malicorne,  et  de  dame  Marguerite  de  La  Baume,  sou 
épouse,  fut  baptisé  sur  les  fonds  de  céans,  par  Messire  René 
Des  Chapelles,  prêtre,  grand  vicaire  de  Monseigneur  l'évêque 
du  Mans,  en  sa  présence.  Parrain  :  Messire  Philibert-Em- 
manuel de  Savoie,  seigneur,  marquis  de  Villars,  et  marraine: 
Madame  Suzanne  de  Grandmont,  femme  et  épouse  de  messire 
Henri  Des  Prez,  marquis  de  Montpesac.  » 

13  août  1H20.  —  «  Charles  de  Beaumanoir,  fils  de  haut  et 
puissant  seigneùf  feu  Henry  de  Beaumanoir  et  d'honorée 
dame  Marguerite  de  La  Baume,  etc.,  fut  baptisé  le  6e  jour  de 
septembre  1620,  et  a  été  parrain  révérendissime  père  en 
Dieu  Messire  Charles  de  Beaumanoir,  évéque  du  Mans,  et 
marraine  très  honorée  dame  Louise  de  Maillé,  épouse  de 
Monsieur  le  baron  des  Arcis  et  de  la  Pichelière.  s 

1620.  —  «  Madeleine  de  Beaumanoir,  fille  de  Henry  de 
Beaumanoir  et  d'honorée  dame  Marguerite  de  La  Baume,  etc. , 
fut  baptisée  le  4e  jour  d'octobre  1620.  Parrain  :  M*  René  de 
Bouille,  marquis  dudit  lieu  de  Bouille,  et  marraine  :  Made- 
leine de  Beaumanoir,  dame  de  Poligné.  » 

î  février  4624.  —  Marthe,  fille  de  Me  de  La  Fosse,  bailli 
de  Malicorne,  et  de  Françoise  Àngoulvent.  Parrain  :  Me  Char- 
les Dabadie,  grenetier  audiL  Malicorne  ;  marraine  :  Marthe 
de  La  Fosse. 
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7  décembre.  —  Catherine  Greslé.  Parrain  :  René  de  Savon- 
nière,  écuyer,  sieur  de  Rivière,  conseiller  au  parlement  de 
Paris  ;  marraine  :  Catherine  Dupré. 

9  février  1630.  —  Louise,  fille  de  M.  René  Ducouldray, 
apothicaire,  et  de  Marie  Delhommage.  Parrain  :  Noble  Louis 
de  La  Grange,  parisien,  étudiant  au  collège  de  La  Flèche. 

30  mai  1632.  —  Abjuration  de  l'hérésie  par  Mc  Charles 
Doisseau,  conseiller  du  Roy,  grand  maître  des  eaux  et  forêts 
du  Maine,  en  présence  de  Me  René  Joubert,  prêtre,  chapelain 
de  la  chapelle  de  Sainte-Anne,  en  l'église  de  Malicome,  et 
de  Mc  Jean,  Ory,  greffier  à  la  juridiction  ordinaire  de  ce  Heu. 

16  mai  1636.  —  «  Jacques  de  La  Croix,  chirurgien  de- 
M.  de  Lavardin,  près  de  La  Rochelle,  hérétique  jusqu'à  trois 
jours  près  de  sa  mort,  oh  il  s'est  converti  à  la  fol  catholique, 
par  nous  curé,  soussigné,  confessé  et  communié.  Signé  : 
J.  Ligier.  * 

8  avril  1642.  -  Marguerite  deProullay,  fille  puisnée,  née 
au  château  de  Vernie,  de  René  de  Froullay,  seigneur,  comte 
de  Tessé  et  de  demoiselle  de  Beaumanoir,  sa  femme.  Par- 
rain :  Charles  de  Froullay,  chevalier,  capitaine  des  gardes  du 
Roy  ;  marraine  :  dame  Marguerite  de  La  Baume,  sa 
grand'mère. 

26  octobre  1645.  —  Philebert,  fils  de  Louis  Prieur,  écuyer, 
sieur  de  Chantelou,  et  de  demoiselle  Renée  Chapelain,  sa 
femme,  de  la  paroisse  de  Vallon,  a  été  baptisé  le  20  juin  1649. 
Parrain  :  Monseigneur  Emmanuel  de  Beaumanoir,  évêque  du 
Mans  ;  marraine  :  Marguerite-Renée  de  Rostaing,  dame  mar- 
quise de  Lavardin.  » 

1653.  —  Bénédiction  de  la  seconde  cloche,  nommée  Mar- 
guerite-Henriette par  dame  Marguerite-Renée  de  Rostaing, 
veuve  de  Henry  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin,  et  par 
Henry  de  Beaumanoir,  son  fils  unique. 

17  juin  1656.  —Jeanne  Renard.  Parrain  :  Jean-Baptiste 
du  Cormier,  écuyer,  sieur  delà  Rafraière;  marraine  :  demoi- 
selle de  La  Croix. 
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27  septembre.  —  François  Lebreton.  Parrain  :  François 
Richer,  fils  de  noble  Jacques  Richer,  sieur  du  Brossay,  con- 
seiller du  Roi,  et  élu  à  La  Flèche  ;  marraine  :  demoiselle 
Marie-Charlotte  Doisseau. 

3  avril  1657.  —  Marie,  fille  de  René  Moreau  et  de  demoi- 
selle Claude-Françoise  de  La  Perrière.  Parrain  :  Noble 
Etienne  du  Ghesne;  marraine  :  demoiselle  Marie  de  Lullier. 

6  juillet.  —  Charles-Urbain,  fils  d'Urbain  Durand,  maître 
chirurgien  et  de  Françoise  Boudet.  Parrain  :  M*  Charles 
Boudet,  écuyer,  sieur  de  Belesbat,  garde  du  corps  du  duc 
d'Orléans. 

6 juillet  1659.  —  Charlotte-Françoise  Moreau.  Parrain: 
Charles  de  Champlais,  marquis  de  Courcelles  ;  marraine  : 
Louise  de  Clermont,  demoiselle  de  Gallerande. 

13  décembre  1665.  —  Baptême  dans  la  chapelle  du  château 
deMalicorne  de  Henri-Philbert,  né  le  37  juillet  1655,  fils  de 
messire  Jean  Baraton,  chevalier,  seigneur  de  La  Freslonnière, 
et  de  dame  Gabrielle  Blot,  demeurant  à  Auvers-le-Hamon. 
Parrain  :  Henri-Charles  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavar- 
din  ;  marraine  :  Marguerite-Renée  de  Rostaing,  marquise  de 
Lavardin. 

1690. —  «  Le  dimanche  11e  jour  d'octobre  1690,  fut 
baptisée  demoiselle  de  Lavardin,  fille  aînée  de  très  haut  et 
très  puissant  seigneur  Monseigneur  Henri-Charles  de  Beau- 
manoir, marquis  de  Lavardin,  lieutenant  général,  etc.,  et  de 
défunte  dame  Françoise-Paule-Henriette-Charlolte  d'Albert 
de  Luisne,  née  le  mardi  28e  jour  d'août  1668,  sur  les  3  heu- 
res après  midi,  qui  a  été  ondoyée  par  le  curé  de  la  paroisse 
du  château  de  Tessé,  où  elle  a  été  née,  et  aujourd'hui  nommée 
Marie-Charlotte,  par  Monseigneur  Louis-Charles  d'Albert  de 
Luisne,  pair  de  France,  chevalier  de  l'Ordre,  son  aïeul 
maternel,  et  par  dame  Marguerite-Renée  de  Rostaing,  son 
aïeule  paternelle,  comme  procuratrice  de  la  très  haute  et  très 
puissante  princesse  madame  Marie  de  Rohan,  princesse  de 
Chevreuse,  sa  bisaïeule  maternelle.  La  cérémonie  a  été  faite 
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dans  la  chapelle  du  château  de  Malicorne,  par  messire  Jean- 
Baptiste  de  Beaumanoir,  grand  doyen  de  l'église  cathédrale 
du  Mans.  Témoins  :  très  haut  et  très  puissant  seigneur  mes- 
sire Charles  de  Beaumanoir,  comte  d'Antoigné,  et  messire 
Louis  Bottu,  aumônier  de  Monseigneur  du  Mans  et  curé  de 
Chantrigni.  » 

6  septembre  1083»  —  Baptême  dans  la  chapelle  du  château 
de  Marguerite-Charlotte,  fille  de  M*  René  Gasnier,  maître 
d'hôtel  de  madame  la  douairière  deLavardin.  Parrain  :  Henri- 
Charles  de  Beaumanoir,  sire  de  Lavardin,  lieutenant  général 
pour  Sa  Majesté  en  la  haute  et  basse  Bretagne;  marraine: 
Anne-Marie-Louise  de  Noailles,  épouse  dudit  seigneur. 

30  décembre  1698.  —  Bénédiction  delà  grosse  cloche  nom- 
mée  Henriette,  par  M*  Garnier,  licencié  en  droit,  bailli  de 
La  Suze  et  de  Malicorne,  comme  procureur  de  messire  Henri- 
Charles  sire  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin.    * 

ifr  janvier  1700.  —  Pierre-Nicolas,  fils  de  M6  Charles 
Lesage,  notaire  royal,  et  de  demoiselle  Jeanne  Piron.  Par- 
rain :  M*  Nicolas  Chappin,  sieur  de  Montulé,  conseiller  du 
Roi,  receveur  au  grenier  à  sel  de  Malicorne. 

Mémoire  de  ce  que  doit  le  prieuré  de  Malicorne  :  «  l°à  M.  le 
curé,  30  livres  pour  festage  et  v  es  près  des  samedis;  2°  à  cha- 
que prêtre  habitué  pour  vespres  et  festage,  10  livres;  3°  au 
château,  une  livre  et  demie  de  cierges;  4°  à  la  Toussaint, 
Noël  et  Pasques,  28  pintes  de  vin  et  24  livres  de  pain  et  un 
chevreau  à  Pasques  ;  5°  aux  religieux  de  Saint-Aubin  d'An- 
gers, 61  livres  12  sous;  6°  à  M.  l'abbé  de  Saint-Aubin, 

3  livres  ;  7°  à  deux  religieux  de  Saint-Aubin,  48  boisseaux 
de  chapitre,  faisant  24  boisseaux  de  Malicorne,  de  Seigle, 

4  airées  à  la  charretée  ;  on  ne  donne  rien  aux  batteurs  que  le 
6*  boisseau.  » 

1709.  —  a  La  présente  année,  au  commencement  de  jan- 
vier, il  a  fait  un  si  grand  froid  qu'on  n'en  avait  jamais  vu  un 
pareil.  On  trouvait  les  oiseaux,  les  bétes  et  les  hommes  morts 
en  les  chemins  ;  la  plupart  des  arbres  gelés,  particulièrement 

T.   XXXI,  1886.  3»  FASCICULE. 
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les  noyer»  ;  les  blés  ont  gelé  ;  si  on  n'avait  pas  eu  la  précau- 
tion de  semer  des  menusau  printemps,  on  aurait  péri.  L'année 
a  été  extrêmement  rude  à  passer  et  une  famine  presque  uni- 
verselle, qui  a  continué  Tannée  suivante,  a  été  suivie  d'une 
grande  mortalité,  après  les  fièvres  putrides  et  pestilentielles.  » 

28  août  1708.  —  Louis-Charles-Ignace,  fils  de  M9  Ignace 
Trovit,  sieur  de  La  Gasnerie.  Parrain  :  Louis,  marquis  de 
La  Chastre,  lieutenant  général  des  armées  du  Roi,  comte  de 
Naoçay,  baron  de  Thullière,  chevalier  de  Saint-Louis,  sei- 
gneur de  Malicorne;  marraine:  dame  Anne-Charlotte  de 
Beaumanoir,  signé  :  La  Chastre,  J.  Trovit  de  La  Gasnerie. 

2  avril  1732.  —  Baptême  de  la  grosse  cloche,  nommée 
Louise- Elisabeth,  par  Louis-Charles  marquis  de  La  Chastre, 
et  par  son  épouse,  dame  Marie-Elisabeth  de  Nicolay,  repré- 
sentés par  M*  René  Gasnier,  procureur  fiscal  de  Malicorne, 
et  demoiselle  Marie  Allelay,  sa  femme. 

17  mal  —  Bénédiction  de  la  troisième  cloche  du  poids  de 
480  livres,  nommée  Charlotte-Romaine,  par  Louis-Charles  de 
La  Chastre,  comte  de  Nançay,  fils  du  marquis  de  La  Chastre, 
et  par  demoiselle  Louise-Romaine  de  La  Chastre,  aussi 
fille  dudit  seigneur,  représentés  par  Me  René  Gasnier  et  sa 
-femme. 

4739.  —  «  Cette  année  a  été  stérile,  particulièrement  dans 
Ja  province  du  Maine,  ce  qui  a  causé  une  cherté  extraordinaire 
des  blés,  qui  aurait  fait  périr  la  moitié  des  pauvres,  si 
Mgr  Tévéque  du  Mans  et  les  magistrats,  avec  les  autres  per- 
sonnes riches  et  charitables,  n'avaient  fait  des  efforts  de  cha- 
rité, et  fait  venir  quantité  de  blés  étrangers,  qui  ont  fait  tom- 
J>er  de  prix  ceux  du  pays  et  suppléé  à  leur  défaut  si  abon- 
damment qu'aux  approches  de  la  récolte,  il  s'en  est  trouvé 
plus  qu'on  n'en  a  pu  consommer.  Il  y  a  eu  aussi  la  mortalité 
sur  les  hommes  et  les  bestiaux  en  plusieurs  endroits.  » 

26  février  1740. —  Lettre  de  Mgr  de  Froullay,  évêque  du 

Mans,  datée  de  Paris,  à  M.  le  curé  doyen  de  Malicorne,  pour 

.  annoncer  la  permission  concédée  à  tout  le  diocèse  de  faire 
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usage  de  viande  une  fois  le  jour,  les  dimanches,  lundis,  mar- 
dis et  jeudis  des  quatre  premières  semaines  du  carême. 

«  Cette  année  a  été  des  plus  dures  ;  les  gelées  ont  com- 
mencé dès  les  15  octobre  1739,  elles  ont  été  suivies  de  pluies 
continuelles.  Elles  ont  causé  jusqu'à  sept  inondations,  sur* 
tout  une  qui  a  monté  plus  de  seize  pieds  au-dessus  du  Ht 
ordinaire  de  la  rivière,  ce  qui  a  perdu  tous  les  blés  des  vallées 
el  causé  des  ravages  infinis.  » 

1743.  —  «  Cette  année,  M9  B  ri  and,  prêtre,  chapelain  de 
Sainte-Catherine,  a  fait  construire,  à  ses  frais,  à  nenf,  en 
bois,  l'autel  de  cette  sainte,  et  a  fait  faire  la  figure  dont  j'ai 
fait  la  bénédiction  le  24  novembre.  La  même  année,  comme 
procureur  de  fabrique,  il  a  fait  recarreler  toute  F  église  à  neuf 
avec  du  carreau  ou  bloc  de  8  pouces,  excepté  le  chœur  dont 
l'entretien  regarde  M.  le  prieur  de  ce  lieu,  et  sous  les  bancs 
où  il  a  fait  placer  le  vieux  carreau,  et  ce,  aux  frais  de  la 
fabrique.  En  1742,  il  avait  aussi  fait  faire  à  neuf  les  trofe 
portes  de  l'église  avec  toutes  les  ferrures  et  fait  même  augmen- 
ter la  grande  porte  du  bas  de  la  nef  pour  le  passage  du  daië 
du  Très  Saint-Sacrement,  et  reconstruire  l'huisserie  de  ladite 
porte,  aussi  aux  frais  de  la  fabrique,  et  le  tout,  de  notre  con- 
sentement. »  Signé  :  Ory,  curé  doyen. 

54  avril  1749.  —  Marie-Thérèse-Perrine  Leroy,  fille  de 
Claude  Leroy,  brigadier  des  fermes  du  Roi.  Marraine  :  Thé- 
rèse Saunier,  épouse  de  M6  Martin  Beaapoil,  capitaine  géné- 
ral des  fermes  du  Roi. 

6  janvier  1757.  —  François-Armand,  fils  de  Mf  François- 
Antoine-Michel  Pillon  de  Saint-Chéreau,  conseiller  du  Roi, 
contrôleur  au  grenier  à  sel  de  ce  lieu,  et  de  dame  Marie  Fadot 
de  Grandmaison,  son  épouse,  a  été  baptisé  ce  jour. 

15  décembre  1767.  —  Bénédiction  des  trois  cloches.  La 
première,  du  poids  de  mille  livres,  fut  nommée  Charlotte- 
Louise,  par  Charles-Lonis,  marquis  de  La  Cbastres,  et  par 
dame  Elisabeth-Louise  Ju vénal  de  Harville  de  Trainel,  son 
épouse,   seigneurs  de  Malicorne;  la  seconde,  du  poids  de 
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780  livres,  fat  nommée  Claude-Louise,  par  Clande-Lonts  de 
La  Cbastres,  comte  de  Nançay,  capitaine  de  carabiniers,  et 
par  demoiselle  Marie-Louise-Claude  de  La  Chastres;  la 
troisième,  do  poids  de  525  livres,  fut  nommée  Sylvestre- 
Louise,  par  Louis  Sylvestre  de  La  Chastres,  sieur  de  Mali- 
corne,  et  par  demoiselle  Louise-Denise-Elisabeth  de  La  Chas- 
tres (t)  de  Nançay,  actuellement  ù  Paris,  et  représentée  par 
demoiselle  Louise  de  Broc,  de  la  fille  do  Mans. 

9  octobre  4768.  —  c  Mgr  l'évéque  du  Mans  a  donné  la 
confirmation  dans  la  cour  do  château  ù  tontes  les  personnes 
qui  ne  l'avaient  pas  reçue  et  qui  se  sont  trouvées,  y  compris 
les  enfants  depuis  Tige  de  neuf  ans,  an  nombre  d'environ  500, 
tous  de  la  paroisse  de  Malicorne.  Et  le  leodemaio  lundi  10, 
les  paroisses  de  Noyen,  de  Saiot-Jean-do-Bois,  de  Fercé,  de 
Pirmil,  de  Tassé  et  d'Avoise  ont  fourni  4000  personnes  qui 
Font  reçue  dans  l'allée  remplie  depuis  le  fond  jusqu'à  1a  grille 
4e  fer,  sur  le  chemin  de  La  Flèche.  » 

1769.  —  «  L'église  de  Malicorne  a  été  blanchie  avec  de  la 
chaux  de  marbre  venue  de  Sablé.  » 

1770.  —  «  Dans  la  nuit  du  5  au  6  avril,  l'église  de  Mali- 
corne fut  volée  par  des  gens  inconnus  qui  forcèrent  un  coffre 
où  on  ramassait  les  oblations  pour  les  trépassés,  volèrent  tout 
l'argent  qu'ils  y  trouvèrent  montant  à  environ  120  livres; 
ouvrirent  les  tiroirs  où  étaient  les  chasubles,  en  prirent  qua- 
tre avec  huit  étoles,  huit  manipules  et  deux  voiles,  le  tout 
galonné  en  or  et  en  argent  fin.  Ce  vol  aurait  fait  tort  à  la 
fabrique  de  plus  de  800  livres  si  des  personnes  pieuses  n'en 
eussent  réparé  une  partie  à  leurs  frais.  » 

Mariages.  1612.  —  c  Le  dernier  jour  de  janvier  furent 
fiancés  selon  les  statuts  de  notre  mère  sainte  Église,  en  la 
chambre  de  M.  le  Maréchal,  en  son  chastel  de  Malicorne,  haut 
et  puissant  seigneur  messire  François  du  Plessis,  seigneur  de 
Jarzé,  et  demoiselle  Catherine  de  Beaumanoir,  en  présence 

(1)  On  trouve  ce  nom  écrit  ainsi  ;  La  Cnaslre,  La  Chastres,  La  Châtre. 
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de  m  es  s  ire  le  Maréchal,  de  madame  la  Maréchal,  madame  de 
La  Roche-Pichemer,  leurs  père  et  mère,  de  monsieur  l'Évéque 
du  Mans,  monsieur  de  Tucé  et  leurs  autres  frères,  parents  et 
amis.  Et  le  second  de  février  au  dit  an,  les  susdits  du  Plessis 
et  de  Beauraanoir  ont  été  par  moi  (Ligier,  curé  de  Malicorne) 
soussigné  espousés,  par  commandement  de  monseigneur 
l'Évoque  du  Mans  et  en  sa  présence,  en  la  chapelle  dudit 
château.  Présents  :  ladite  dame  de  La  Roche,  messire 
du  Plessis,  son  gendre,  madame  de  Poligny,  messire  de  Tucé, 
et  sa  femme,  messire  le  Vicomte,  messire  de  Cbantelou  et 
tous  les  gentilshommes  et  demoiselles  de  ladite  maison,  avec 
plusieurs  circonvoisins,  parents  et  amis.  » 

8  novembre  1638.  —  «  Haut  et  puissant  seigneur  messire 
René  de  Froullay,  comte  de  Tessé,  baron  d'Ambrières  et  de 
Vernie,  fils  de  feu  messire  René  de  Froullay,  aussi  comte  de 
Tessé,  et  de  dame  Marie  Descoubleau  de  Sourdis,  son  épouse* 
fut  par  nous  curé  (Ligier)  soussigné,  de  l'église  paroissiale  de 
Malicorne,  conjoint  en  mariage  avec  demoiselle  Madeleine  de 
Beaumanoir,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Henri 
de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin,  etc.,  et  de  dame  Mar- 
guerite de  La  Baume,  son  épouse,  en  présence  desdites  dames 
Descoubleau  et  de  La  Baume,  des  seigneurs  de  Froullay,  frères 
dudit  sieur  comte,  de  René-Claude  de  Beaumanoir,  seigneur- 
vicomte  de  Lavardin,  de  Henri  de  Beaumanoir,  marquis  de 
Lavardin,  de  Emmanuel  de  Beaumanoir,  seigneur  de  Malicorne, 
de  La  Fontaine,  sieur  de  La  Grandemaison,  de  mat  ire  Jean 
Lorgueilleux,  prêtre  etde  plusieurs  autres  en  grand  nombre, en 
la  chapelle  du  château  de  Malicorne.  » 

30  novembre  1647.  —  M*  Pierre  Lambert,  secrétaire  de 
la  marquise  de  Lavardin,  épouse  Jacquine,  fille  de  maître 
Urbain  Durand,  chirurgien  et  maître  d'hôtel  de  madame  de 
Modène. 

10  février  1649.  —  «  Noble  Charles  Doisseau,  conseiller 
et  greneiier  pour  le  Roi,  au  grenier  à  sel  de  Malicorne,  fut, 
pour  la  seconde  l'ois,  conjoint  en  mariage  par  nous,  curé  dudit 
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Malicorne,  avec  demoiselle  Marie  Lullier,  fille  de  feu  Jean 
Lullier,  écuyer,  sieur  de  Bellefosse,  et  de  feu  Marguerite 
Mare,  sa  femme.  » 

91  août  1708.  —  Me  Ignace  Trovit,  conseiller  du  Roi, 
juge  magistrat  au  siège  présidial  de  La  Flèche,  âgé  de  25  ans, 
fils  de  M*  Alexandre  Trovit,  sieur  de  La  Gasnerie,  aussi  cou- 
sellier  du  Roi,  et  de  dame  Michelle  Sorin,  de  Saint-Thomas 
de  La  Flèche,  épouse  dans  la  chapelle  du  château  de  Malicorne, 
Louise-Madeleine  Gasnier,  fille  de  deffunt  M*  René  Gasnier  et 
de  demoiselle  Louise  Verdier, 

9  juillet  1711.  —  Antoine-Guillaume  Le  Gorreur,  écoyer, 
seigneur  de  la  Rafrère,  épouse  demoiselle  Marie-Charlotte 
Durand,  de  Malicorne. 

15  novembre  1723.  ■—  M*  Etienne-Joseph  Crespon,  no* 
taire  royal,  avocat,  procureur  fiscal  du  marquisat  de  Galle» 
rande  et  de  la  baron  nie  de  Brouassin,  épouse  demoiselle 
Michelle-JeanneLe  Sage,  fille  de  Me  Charles  Le  Sage,  notaire 
royal,  et  de  demoiselle  Jeanne  Piron,  son  épouse,  en  présence 
de  M*  Gabriel  Piron,  prêtre,  oncle  de  M*  René  Praslière, 
beau-frère  de  l'épouse. 

8  février  1733.  —  Pierre  Rottier,  receveur  des  Aides, 
âgé  de  36  ans,  fils  de  Me  Pierre  Rottier  et  de  défunte  Fran- 
çoise Drouet,  épouse  Marie  Barbot,  âgée  de  96  ans,  fille  de 
César  Barbot,  maître  chirurgien,  et  de  défunte  Louise  Moque- 
reau,  en  présence  de  M°  Marin  Rottier  de  Madrelle,  receveur 
des  décimes  du  diocèse  du  Mans,  frère  de  l'époux,  de  César- 
René  et  de  demoiselleMichelleBarbot,  frère  et  sœur  del'épouse, 
de  demoiselle  Anne  Renault,  femme  du  sieur  Allelay  de  la 
Guérinière,  de  M*  Nicolas  Charton. 

11  avril  1774.  —  «  Messire  Etienne-Claude  Jannart  de 
Medemanche,  écuyer  »,  fils  d'Étienne-Nicolas,  président  tré- 
sorier de  France  au  bureau  des  finances,  de  la  généralité  de 
Caen,  et  de  dame  Marie  Lerou^e  de  Beaufeu,  épouse  demoi- 
selle Marie  Pillon  de  Saini-Chéreau. 

12  septembre  1774.  —  Louis-Antoine  comte  de  Serignac, 
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seigneur  des  Patfs,  ancien  capitaine  an  régiment  dû  Roi,  fils 

de  Dominique  marquis  de  Serignac,  chevalier,  seigneur,  barofr 
deBellemont,  Ardens,le  Castera,  du  diocèsed'Auch,  et  de  feue 
dame  Marie-Laurence  deSédillacde  Saint-Léonard,  est  marié 
dans  la  chapelle  du  château  de  Malicorne,  par  Mgr  de  Grimaldi, 
avec  demoiselle  Marie-Louise  de  La  Chastre,  majeure,  fille  de 
Charles-Louis,  marquis  de  La  Chastre,  chevalier,  baron  dé 
La  Roche-Simon,  Varennes-l'Enfant,  seigneur  de  Malicorne,- 
Ta  ce,  Dureil,  Poillé,  Épineu-le~Séguin,  Villaines,  Bonnes 
Fontaine,  Crosmières  et  autres  lieux,  lieutenant  général  des 
armées  du  Roi,  et  de  dame  Elisabeth-Louise  Ju vénal  d'Haf- 
ville  des  Ursins  de  Trainel.  Présents  :  Charles  de  Pleix, 
baron  de  Cadignan,  premier  fauconnier  de  Monsieur,  frère 
du  Roi,  et  colonel  commandant  la  légion  de  Lorraine,  Claude- 
Louis  vicomte  de  La  Chastre,  gentilhomme  d'honneur  de 
Monsieur,  et  «  mestre  de  camp  de  son  régiment  de  dragons  »* 
Menon  de  Broc,  Louis  de  Broc,  Augustin  de  Broc,  Des- 
paigne  de  Venevelles,  Perrochel  de  Saint- Germain,  de  Samson 
de  Lorchère,  etc. 

13  octobre  1776.  —  Jérôme -Joseph-François  Bernard» 
comte  de  La  Martelière  et  de  Fay  (Mansigné),  chevalier  de 
Saint-Louis,  fils  de  feu  Pierre-Jérôme  Bernard,  comte  de 
La  Martelière,  Fay  et  autres  lieux,  et  de  feue  dame  Marie»* 
Joseph  Thibault  de  La  Roche-Tulon,  demeurant  h  Paris, 
paroisse  Saint-Sulpice,  épouse  dans  la  chapelle  du  château 
de  Malicorne,  demoiselle  Louise-Elisabeth  de  La  Chastre, 
mineure.  Ce  mariage  a  été  fait  par  Mgr  l'évêque  du  Mans; 
en  présence  des  parents  et  de  François-Arthur-Hiacinthe* 
Thimoléon  de  Cossé-Brissac,  du  comte  de  Broc  et  du  vicomte 
de  Perrochel. 

17  février  1783.  —  Me  Jacques-Louis  Ganllier,  conseiller 
du  Roi,  juge  grenetier  au  siège  des  gabelles  de  Malicorne,  âgé 
de  20  ans,  fils  de  Me  Jacques-Charles  Gaullier,  avocat,  conseil^ 
1er  du  Roi,  juge  grenetier  honoraire  de  céans, et  de  feue  dame 
Marie-Michelle  Rottier,  épouse  demoiselle  Marie-Renée-Victoire 


Gajot,  de  da  near  Jaeqaes-Georges,  iaieadaat  de  M.  le 
attirais  de  La  Chastre. 

Décès.  —  29  décembre  160S.  —  Jacqaîae-Alliae  a  été 
enterrée  ea  an  champ,  près  Pineeloup,  «  à  cause  de  la  con- 
tagion a. 

S  juillet  1607.  —  M*  Lojs  Freslon,  prêtre,  «  fat  troavé 
taé  d'an  eoap  d'épée  entre  Clcnnout  et  Bouse,  sar  les 
dix  à  onze  heures  da  soir,  et  soa  corps  fat  amené  par 
le  préfost  de  La  Flèche,  et  fat  ensépulinré  aa  grand  cimetière 
dadit  La  Flèche,  par  le  curé  chapelain  dndit  lien.  Requuxmt 
mpace*. 

41  septembre.  —  Décès  de  noble  dame  Catherine  de 
Sourcbes,  abbesse  da  Pré  lez  Le  Mans. 

17  octobre.  —  «  Inhumation  dans  l'église  de  Malkoree, 
devant  l'autel  de  Sainte-Marguerite,  de  noble  Adrien  de  Hodoa, 
sieur  de  La  Gruellerie  à  Mayet  (1).  » 

SI  octobre.  —  a  Décéda  mon  père,  René  Gaigoard,  et,  le 
lendemain,  son  corps  fut  eosépulturé  au  grand  cimetière  de 
Mansigné,  en  la  fosse  de  défunte  sa  mère.  »  Signé  :  M*  Gai- 
gnard,  ficaire  de  Malicorne. 

10  avril  1608.  —  Inhumation  dans  l'église,  devant  le 
crucifix,  de  Ma  Etienne  Ligier,  prêtre,  curé,  prieur  de 
céans. 

30  octobre.  —  «  Sur  les  trois  heures  après  midi,  est  décédé 
haut  et  puissant  seigneur  messire  Jean  de  Cbourses,  chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  conseiller  en  ses  conseils  d'Etat  et  privé, 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  gou- 
verneur et  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté  en  ses  pays 
et  comté  du  Poitou,  seigneur  de  Malicorne,  Mangé  (à  Ver- 
neil-le-Chétif)  (î),  La  Ferrière,  Les  Mézangères,  Pince- 
loup,  Yy,  Conflans,  La  Cour- Dubois,  etc.,  est  apporté 
en  r église  de  Malicorne,  pour  y  être  inhumé  le  dernier  jour  du 
mois,  a 

(I)  Voy.  Recherches  historique*  sur  Mayet. 
(3)  Voy.  Recherches  historiques  sur  Verneil. 
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16  mai  1616.  —  Jacques  de  La  Croix,  chirurgien  de  M.  de 
Lavardin,  hérétique,  s'est  converti  à  la  foi  catholique, 
«  s'est  confessé  et  communié,  fut  inhumé  au  cimetière  de 
céans  ». 

1er  février  1620.  —  «  Henry  de  Beaumanoir,  chevalier, 
gouverneur  du  pays  et  comté  du  Maine,  marquis  de  Lavardin 
et  seigneur  de  Malicorne,  décédé  ce  jour  en  son  hôtel  à  Paris, 
place  royale,  avons  fait  le  service  pour  lui  en  cette  église  le 
7  dudit  mois.  »  Signé  :  Ligier. 

21  septembre  1621.  —  «  Charles  de  Beaumanoir,  appelé 
M.  de  Tusse,  fils  troisième  de  feu  M.  et  Mme  de  Lavardin,  fut 
inhumé  dans  l'église  de  céans.  » 

30  décembre  1 638.  —  «  Catherine  de  Grandmesnil,  dame  de 
Rouveau,  confessée,  communiée  et  ointe  de  Sainte-Onction, 
est  décédée  en  le  logis  de  M.  J.  Ligier,  curé  de  Malicorne,  et 
a  été  inhumée  le  lendemain,  en  notre  église  devant  l'autel  de 
Notre-Dame.  Quiescat  in  pace.  Elle  a  fondé,  en  notre  église, 
trois  anniversaires  tant  pourelle  que  pour  M.  de  Rouveau,  son 
mari,  et,  pour  ce,  a  donné  6  livres  13  sous  4  deniers  de 
rente.  » 

20  juillet  1644.  —  «  Henri  de  Beaumanoir,  fils  atné  de  la 
maison  de  Lavardin,  confessé,  communié  et  oint  de  Sainte 
huile,  et  blessé  au  siège  de  Graveline,  d'une  mousquetade 
dans  les  reins,  mourut  audit  siège,  le  3e  de  juillet  1644,  avait 
été  blessé  le  jour  de  saint  Pierre  précédent,  fut  apporté  en 
l'église  de  Malicorne  et  inhumé  au  sépulcre  de  feu  messire  de 
Malicorne.  » 

9  février  1649.  —  «  Marguerite  de  La  Baume,  épouse  en 
secondes  noces  de  M.  de  Modène,  et  en  premières  noces  de 
M.  le  marquis  de  Lavardin,  confessée  et  contrite,  non  com- 
muniée, à  cause  de  son  mal  de  cœur  qu'elle  avait  continuelle- 
ment, oinle  des  extrêmes-onctions,  fut  inhumée  dans  le  chan- 
ceau  de  l'église  de  céans.  » 

6  avril  1665.  —  «  Est  décédé  vénérable  et  discret  Me  Jean 
Perrier,  prêtre,  notre  prédicateur  pour  le  carême  de  la  paroisse 
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de  Bouère,  proche  Sablé,  son  corps  a  été  inhumé  dans  l'église 
do  Malicorne.  » 

20  novembre  1723.  —  «  A  été  inhumé,  dans  le  chœur  de 
l'église  de  Malicorne,  le  corps  de  très  haute,  très  vertueuse, 
très  pieuse  et  très  charitable  dame  Anne-» Charlotte  de 
Beaumanoir,  épouse  de  très  haut,  très  puissant  seigneur 
Louis  de  La  Chastre,  comte  de  Nançay,  seigneur  de  Mali* 
corne,  etc.  a 

26  novembre  1751.  —  Inhumation,  dans  l'église  de  Ma-» 
licorne,  du  corps  de  Mf  François  Ory,  curé  de  cette  paroisse  et 
doyen  rural  de  Clermont,  âgé  de  65  ans. 

16  décembre  1753.  —  «  M6  Augustin  Regnault,  élève  ton- 
suré, inhumé  dans  l'église,  n'a  point  voulu  par  humilité,  qui 
fut  toujours  sa  vertu  favorite,  entrer  dans  les  ordres  sacrés, 
quoiqu'il  en  fut  très  capable  par  la  science  et  encore  plus 
par  ses  vertus  qui  furent  toujours  l'amour  de  Dieu,  une  vie 
toujours  contemplative  de  ses  perfections,  par  la  prière, 
l'oraison  et  la  méditation,  y  joignit  toujours  une  grande  humi- 
lité, avec  la  simplicité  des  enfants,  n'ayant  point  de  plus 
grande  joie  que  lorsqu'il  essuyait  quelques  mépris  ;  aussi  est-il 
mort  en  prédestiné.  C'est  lui  qui  adonné  la  lampe  d'argent  de 

cette  église,  avec  Anne- Aimée  Regnault,  sa  sœur, 

et  au  total,  revient  à  environ  400  livres.  » 

lar  novembre  1755.  —  «c  Jour  de  la  Toussaint,  j'ai  fait  la 
bénédiction  de  la  croix  d'argent  de  cette  église,  et  a  servi  pour 
la  première  fois.  Elle  pèse  six  marcs  et  six  onces  d'argent. 
Il  y  a  entré  cinq  marcs  qui  étaient  le  poids  de  l'ancienne  croix 
d'argent,  le  surplus  et  la  façon  ont  été  donnés.  » 

14  juillet  1760.  —  Sépulture  du  corps  de  messire  Louis- 
Maximilien  LeCorreurde  LaRafraire,  garçon,  écuyer,  décédé 
à  l'âge  de  35  ans. 

12  septembre  1777.  —  Inhumation  de  M8  François  Lelioux, 
conseiller  du  Roi,  procureur  au  grenier  k  sel  de  céans,  décédé 
à  l'âge  de  35  ans. 

17  janvier  1778.  —  Inhumation  de  M0  Charles-Pierre- 
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François  Bruneau,  ancien  curé  de  cette  paroisse,  âgé  de 
72  ans. 

18  mars  1782.  —  Inhumation  de  M0  Jean  Breton,  prêtre, 
ancien  directeur  des  religieuses  de  la  Visitation  d'Àlençon, 
âgé  de  74  ans. 
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NOTE  SUR  UN  EXEMPLAIRE 

DE 

LA  FLORE  DE  N.  DESPORTES 

Par  X.  THÉRIOT,  Membre  titulaire 


La  Bibliothèque  de  la  ville  du  Mans  possède  un  exemplaire 
de  la  Flore  du  Maine  qui  paraît  présenter  un  grand  intérêt. 

Son  inscription  dans  le  Catalogue  est  accompagnée  de  la 
note  suivante  : 

«  Cet  exemplaire  contient  les  additions  et  corrections 
a  jugées  utiles  par  MM.  Desportes,  Manceau,  pour  une 
«  seconde  édition  de  la  Flore  du  Maine.  » 

La  haute  valeur  d'un  exemplaire  ainsi  enrichi  est  indiscu- 
table. 11  faut  remarquer  en  effet  que  la  Flore  du  Maine  date 
de  1838  et  que  son  auteur,  qui  a  vécu  jusqu'en  1856,  n'a 
absolument  rien  publié  depuis  sur  le  même  sujet.  On  ne 
peut  croire  cependant  que  Desportes  ait  complètement  négligé 
la  botanique.  Il  a  dû  continuer  après  l'apparition  de  sa  Flore 
à  recueillir  de  nouvelles  observations,  à  vérifier  ou  faire  véri- 
fier les  localités  douteuses,  à  examiner  les  plantes  litigieuses 
du  département,  afin  de  publier  une  seconde  édition,  ou  une 
simple  note  complémentaire  et  rectificative. 

Notre  éminent  botaniste  savait  en  effet  fort  bien  que  l'au- 
teur le  plus  consciencieux  n'est  pas  à  l'abri  des  erreurs  :  on  a 
pu  précisément  en  relever  quelques-unes  dans  la  Flore  du 
Maine.  Il  n'ignorait  pas  non  plus  qu'une  flore  locale  ne  sera 
jamais  un  ouvrage  complet  et  définitif:  tantôt  c'est  une  plante 
rare  qui  disparait  des  stations  connues  par  suite  de  culture, 
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d'assainissement  (4),  ou  encore  après  des  razzias  trop  souvent 
répétées  de  certains  collectionneurs  qui  se  disent  botanistes  ; 
tantôt  c'est  une  espèce  nouvelle  apportée  des  pays  voisins,  ou 
quelquefois  même  de  très  loin,  d'Amérique  par  exemple,  et 
qui  s'acclimate  si  bien  qu'elle  appartient  à  la  flore  locale  (2). 
D'un  autre  côté,  malgré  toute  l'activité  déployée  par  Des- 
portes et  ses  nombreux  collaborateurs,  plusieurs  régions 
étaient  restées  inexplorées  ;  elles  pouvaient  renfermer  des 
espèces  intéressantes  à  signaler. 

Ces  réflexions  faites,  si  on  se  reporte  à  la  note  citée  plus 
plus  haut,  on  doit  s'attendre  à  trouver  dans  l'exemplaire  en 
question  des  notes  nombreuses,  intéressantes,  de  vraies  ri- 
chesses botaniques.  On  sait  en  effet  combien  les  quelques 
descriptions  que  Desportes  a  introduites  dans  sa  Flore  sont 
exactes,  et  avec  quelle  sûreté  elles  permettent  la  détermina- 
tion des  espèces  difficiles;  je  n'en  citerai  pour  preuve  qu'un 
exemple,  les  Carex  distans  L.  et  C.  binervis  Sm.  si  voisins  l'un 
de  l'autre  et  si  nettement  distingués  par  Desportes.  Pour  ma 
part,  en  empruntant  le  précieux  volume,  j'avais  le  ferme  espoir 
de  faire  une  bonne  trouvaille  ;  car  personne,  à  ma  connais- 
sance, n'avait  jusqu'alors  utilisé  des  notes  de  Desportes  posté- 
rieures à  i 838. 

Je  vous  dirai  tout  de  suite  que  msTdouce  espérance  a  été 
déçue.  J'ai  fait  cependant  une  découverte,  c'est  que  Desportes 
n'a  nullement  rédigé  les  notes  qu'on  lui  attribue. 

(1)  Exemple  :  Liparis  Lœselii  Richindiquè  par  la  Flore  de  Desportes, 
dans  des  marécages  à  Ardenay,où  d'ailleurs  M.  Manceau  le  trouvait  encore 
abondant  en  juin  1804.  Depuis  celte  époque,  les  terrains  sont  assainis,  et 
il  est  impossible  de  retrouver  un  seul  pied  de  cette  rare  orchidée.  Un  de 
nos  collègues,  M.  Roquet,  de  Laigné-en-BeHn,  vient  d'être  assez  heureux 
pour  en  découvrir  une  station  à  Pontvallain. 

Autre  exemple  :  Scirpus  compressus  L.  Trouvé  au  Breil  en  1888, 
disparu  en  1885  à  la  suite  de  travaux  exécutés  sur  le  chemin  où  il  se 
développait. 

Voir  à  ce  sujet,  Diard,  Cat.  St-Calais,  p.  98  et  408. 

(2)  Ex.  Elodea  Canadensis  Micb. 

Erigeron  Canadensis  L. 
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L'exemplaire  annoté  comprend  seulement  les  Phanéro- 
games, —  la  Bibliothèque  de  la  Tille  du  Mans  ne  possède 
donc  pas  l'ouvrage  entier  de  Desportes,  —  il  est  interfolié,  et 
les  pages  non  imprimées  sont  couvertes  de  notes  manuscrites. 
Celles-ci  ont  été  rédigées  par  deux  personnes  différentes. 
L'œil  le  moins  exercé  s'en  rend  facilement  compte,  car  le 
premier  des  annotateurs  qui,  d'après  le  Catalogne,  serait 
Desportes,  employait  la  plume  d'oie,  tandis  qne  le  second  se 
servait  de  plumes  métalliques. 

Examinons  d'abord  les  notes  attribuées  à  Desportes.  Leur 
auteur  s'est  astreint  à  reproduire  avec  une  exactitude  scrupu- 
leuse les  noms  de  toutes  les  espèces  et  variétés  comprises 
dans  la  page  voisine,  en  laissant  après  chacun  d'eux  on  espace 
fibre,  destiné  à  recevoir  les  observations  qui  pourraient  Mît 
faites  plus  tard.  Mais  pour  beaucoup  d'espèces  cette  prépara- 
tion a  été  inutile;  des  pages  entières,  en  effet,  ne  contien- 
nent aucune  annotation.  On  considérera  peut-être  ce  travail 
préparatoire  comme  puéril  et  indigne  d'un  auteur  sérieux. 

Dans  le  texte,  les  noms  d'espèces  ou  de  variétés  nommées 
par  Desportes  sont  suivies  de  l'abréviation  généralement  usi- 
tée en  pareil  cas,  N  (nobis)  ;  tandis  qne  l'annotateur  a  écrit 
chaque  fois  Desp.  au  lieu  de  N.  Ce  changement  serait  bien 
extraordinaire  s'il  avait  été  fait  par  Desportes  lui-même. 

On  relève  d'ailleurs  dans  ces  notes  des  fautes  d'orthogra- 
phe fort  nombreuses.  Il  est  inadmissible  qu'elles  aient  été 
commises  par  l'auteur  de  la  Flore  du  Maine.  On  écrit,  par 
exemple,  étang  d'Auvoux,  quand  le  texte  porte  Auvours, 
etc.,  etc. 

A  la  page  198,  on  lit  :  «  Sibthorpia  Europœa,  Vire,  Nor- 
«  mandie;  Pontivy,  Bretagne.» 

Cette  observation,  qui  concerne  une  plante  vivant  assez 
loin  de  nous,  n'est  d'aucune  valeur  pour  la  Flore  du  Maine  ; 
Desportes,  cela  est  évident,  se  serait  contenté  de  relever  les 
localités  du  Maine  ou  des  pays  très  voisins. 

A  la  suite  d'AntirrhinummajusL^  page  197,  on  a  écrit  : 
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«  Le  Mans,  mars  de  la  Psalette,  mure  des  Jardins,  me  de 
«  la  Grimace.  Au  lieu  de  croire  que  cette  plante  est  allée 
«  des  jardins  sur  les  more,  je  croirais  au  contraire  qu'elle 
«  serait  tombée  des  murs  dans  les  jardins  tant  elle  est  coin* 
«  mune  sur  un  grand  nombre  de  murs.  ACoutances,  en  Nor- 
«  mandie,  tous  les  grands  murs  des  enclos  en  sont  couverts» . 

Ces  réflexions  répondent  à  l'affirmation  contenue  dats  le 
texte  :  «  Naturalisé  sur  les  vieux  murs.  »  On  ne  peut  songer 
à  attribuer  à  Desportes  la  paternité  de  ces  lignes,  qui  contre- 
disent carrément  l'opinion  formulée  dans  sa  Flore  et  univer- 
sellement admise  par  les  botanistes  sérieux. 

Une  observation  que  nous  relevons  à  la  page  4  est  plus 
significative  encore  : 

t  A  Pontivy,  la  rivièreduBlavet  était  continuellement  remplie 
«  de  vaches  qui  mangeaient  cette  Renoncule  avec  avidité.  » 

Ceci  n'a  pu  être  écrit  que  par  une  personne  ayant  séjourné 
k  Pontivy.  Ce  n'est  probablement  pas  Desportes.  Mais  M.  et 
M**  Cauvin  ont  habité  cette  ville  plusieurs  années,  air 
U.  Cauvin  a  été  professeur  au  collège  de  Pontivy  jus- 
qu'en 1818(1). 

Ces  deux  botanistes  amateurs  ont  aussi  fort  voyagé,  parti- 
culièrement dans  le  centre  et  le  nord  de  la  France;  M.  Huard, 
qui  les  a  fort  bien  connus,  l'affirmait  dernièrement  encore. 

On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  si  à  propos  de  Diploiaœis 
tenuifolia  DC,  on  lit  : 

«  Nous  avons  trouvé  celte  plante  en  Bretagne,  Tours, 
«  Blois,  Chambord,  Orléans,  Paris,  St-Quentin,  Cambrai, 
«  Douai,  Valenciennes,  St-Oroer,  Arras,  Lille,  Dunkerque, 
«  Calais,  Boulogne,  Amiens,  Abbeville,  Beauvais,  Pontoise, 
«  St-Denis;  en  Belgique,  Mons,  Bruxelles,  Malines,  Anvers, 
*  Gand,  Bruge,  Ostende.  » 

Il  est  évident  que  les  quelques  annotations  que  je  viens  de 
citer  n'apportent  que  des  présomptions  insuffisantes  pour 

(!)  D'après  M.  F.  Legeay,  Nécrologie  et  Bibliographie  contemporaines 
ie  la  Sarthe. 
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permettre  de  porter  un  jugement  définitif.  Il  faut  une  preuve 
indiscutable.  Elle  se  trouve  à  la  page  141  :  Desportes  cite 
entre  autres  localités  du  Calendula  arvensis  L.  :  «  Cham- 
pagne, vignes  (Mme  Gauvin).  »  Ces  mots  sont  soulignés,  et 
en  face  on  a  écrit  : 

«  C'est  par  erreur  que  mon  nom  est  cité;  c'est  M.  Drouet 
«  qui  Ta  trouvé  à  Champagne  et  c'est  sur  l'indication  de 
«  M.  Desportes  que  je  lai  trouvé.  » 

Ces  lignes  sont  donc  de  la  main  de  Mme  Cauvin.  Exami- 
nons-en récriture,  nous  ne  la  trouverons  pas  différente  de 
celle  de  toutes  les  autres  notes. 

Je  possède  d'ailleurs  des  étiquettes  provenant  de  l'herbier 
Cauvin  ;  c'est  à  l'obligeance  de  M.  Huard  que  je  les  dois.  Si 
l'on  rapproche  l'écriture  de  ces  étiquettes  de  celle  des  mêmes 
mots  de  la  Flore,  on  s'aperçoit  sans  peine  que  la  ressem- 
blance est  frappante,  je  dirai  même  surprenante. 

La  démonstration  est  donc  complète.  Les  notes  sont  dues 
à  Mme  Cauvin.  Pourquoi  pas  à  H.  Cauvin,  dira-t-on?  Cette 
opinion  est  en  effet  sou tenable.  Mais  vaut-elle  la  peine  d'être 
discutée  ?  Que  ces  notes  appartiennent  à  M.  ou  Mme  Cauvin, 
le  fait  que  j'ai  établi  n'est  pas  moins  évident  :  Desportes  ne 
les  a  pas  écrites  (1). 

Maintenant  que  nous  connaissons  l'auteur,  examinons  la 
valeur  de  ses  observations. 

(1)  A  la  séance  où  ce  travail  a  été  lu,  M.  le  docteur  Teilleux  a  eu 
l'obligeance  de  me  communiquer  l'exemplaire  ayani  appartenu  à  Desportes; 
notre  collègue  Ta  reçu  de  la  veuve  de  cet  éminenl  botaniste.  Desportes 
y  a  laissé  un  certain  nombre  de  notes  manuscrites  dont  récriture  n'a 
rien  de  commun  avec  celle  des  notes  que  nous  examinons. 

Poussé  par  une  curiosité  bien  naturelle,  j'ai  parcouru  le  volume  en 
entier  afin  de  me  rendre  compte  de  la  nature  et  de  l'importance  des 
notes  enregistrées  par  Desportes.  Ma  surprise  a  été  grande,  car  l'exem- 
plaire renferme  bien  peu  d'observations  concernant  la  botanique  locale, 
rectifications,  additions,  localités  nouvelles  ;  la  plupart  des  notes  s'ap- 
pliquent, en  effet,  à  la  synonymie,  que  Desportes  a  toujours  cherché  à 
rendre  aussi  complète  que  possible,  ainsi  qu'il  l'annonce  dans  sa  courte 
préface. 
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Ce  sont  des  indications  trop  sommaires  de  localités  ;  on 
mentionne  simplement  le  nom  de  la  commune  ou  la  plante  a 
été  rencontrée.  Or  s'il  s'agit  d'une  espèce  rare  et  peu 
abondante,  comment  la  retrouver  dans  le  petit  coin  où  elle 
est  cantonnée  ?  Dans  certains  cas  cependant,  comme  on  le 
verra  plus  loin,  l'observateur  a  été  moins  sobre  de  détails. 

Àjoulons  que  ni  Mme  Gauvin  ni  M.  Manceau  n'ont  cru 
devoir  indiquer  les  dates  de  leurs  observations.  Les  étiquettes 
de  l'herbier  Cauvin  sont  de  même  sans  date.  C'est  une  lacune 
regrettable. 

Parmi  les  espèces  dont  Mme  Gauvin  cite  des  localités  non 
connues  jusqu'alors,  j'ai  pu  relever  les  suivantes,  comme 
méritant  seules  une  mention  : 

«  Delphinium  Ajacis  L.  Champs  depuis  Foucauge  jus- 
ce  qu'au  parc  d'Yvré.  Vignes  enclos  de  St-Joseph  ou  Notr£- 
'<  Dame  de  Ste-Croix,  champ  de  la  Mariette,  sans  doute 
«  transportée  avec  les  fumiers.  » 

La  Petite  Flore  mancelle,  de  M.  Amb.  Gentil,  ne  comprend 
pas  cette  espèce. 

Cependant  j'ai  dans  mon  herbier  un  échantillon  de  la 
même  plante  que  je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Gentil,  et  qui 
a  été  récoltée  à  Bouloire  (Sarthe),  le  12  juillet  1876,  par 
M.  Bône. 

D'un  autre  côté,  M.  Morière  (FI.  Normandie,  5°  éd.),  cons- 
tate que  le  D.  Ajacis  L.  est  répandu  dans  les  moissons  des 
alluvions  du  Loir  aux  environs  de  la  Flèche  (Sarthe). 

La  Flore  du  centre  (Boreau,  3e  éd.),  signale  cette  espèce 
dans  la  vallée  de  laLoireet  particulièrement  sur  les  alluvions. 

Tout  en  émettant  des  doutes  sur  la  spontanéité  du  Del- 
phinium  Ajacis  dans  la  Sarthe,  comme  Ta  fait  M.  Gentil, 
on  peut  se  demander  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  d'inscrire  dans 
la  flore  de  notre  département,  une  plante  apportée,  il  est 
vrai,  mais  qui  persiste  dans  les  cultures,  et  qui  tend  à  s'ac- 
climater, ainsi  que  l'attestent  les  observations  citées,  faites  à 
plusieurs  années  de  distance. 

T.  XXII,  1886.  3«  FASCICULE.         36 
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UAntirrhinum  majus  L„  le  Myagrum  perfoliatum  L., 
VElodêa  Canadiens is  Mich.,  le  Straliotes  aloides  L.  et  quel- 
ques autres  qui  ont  ou  vont  acquérir  droit  de  cité  dans  la 
Flore  mancelle  n'ont  pas  d'autres  titres  à  cet  honneur  que 
ceux  que  j'invoque  pour  le  Delphinium  Ajacis.  Je  recommande 
donc  cette  plante  à  l'indulgence  de  M.  Gentil. 

«  Berberis  vulgaris  L.  Haie  sur  le  chemin  qui  conduit  de 
Moulin-l'Évèque  à  Coulaines.  » 

Sur  les  indications  de  M.  Poivet,  professeur  à  l'école  nor- 
male, j'ai  trouvé  un  buisson  de  Berberis  vulgaris  non  loin 
de  là,  sur  la  route  de  Coulaines  à  Neuville,  8  mai  1884. 

t  Erodium  moschatum  UHèrit.  Commune  à  la  Ferté- 
«  Bernard  dans  tous  les  lieux  cultivés,  même  sur  les  murs  de 
«  la  ville.  » 

*  C'est  une  plante  de  l'Ouest  et  du  midi  de  la  France.  Les 
localités  se  comptent  dans  la  Sarthe. 

«  Inula  graveolens  Desf.  Lande  au  bout  des  étangs  d*Àu- 
«  vours.  » 

«  Senecio  viscosus  L.  Ardenay,  entre  l'auberge  et  le  che- 
«  min  du  Breil,  dans  un  pré  marécageux.  » 

«  Lysimachia  nemorumL.  Forêt  de  Bonnétable.  » 

«  Villarsia  nymphoides  Vent.  Le  Mans,  canal  en  face  du 
«  petit  St-Georges.  La  Sarthe,  du  Mans  à  Chahoué.  Moulin 
«  l'Évoque,  rive  droite  de  la  Sarthe.  » 

Malgré  des  recherches  réitérées,  M.  Gentil  n'a  pu  retrouver 
cette  plante  dans  la  Sarthe,  en  amont  et  en  aval  du  Mans, 
où  elle  est  aussi  indiquée  par  Desportes;  aurait-elle  disparu? 
On  la  rencontre  fréquemment  dans  la  vallée  du  Loir,  Le 
Lude,  La  Chartre,  etc. 

«  Veronica  triphyllos  L.  Champs  près  de  Moulin-I'Évêque.  » 

«  LUtorella  lacustris  L.  Etangs  d'Au vours  et  de  Borde- 
«  beurre.  » 

M.  Gentil,  Tan  dernier,  trouvait  en  effet  cette  espèce  très 
abondante  aux  localités  citées. 

«  Amarantus  retroflexus  L.  Ste-Croix  au  pied  des  murs. 
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«  On  la  dit  échappée  des  jardins.  Ce  n'est  pas  une  plante 
«  d'ornement.  A  Angers,  à  Poitiers,  on  la  trouve  au  pied  des 
«  murs.  » 

Cette  même  plante  a  été  recueillie  l'année  dernière  au 
Mans,  également  au  pied  des  murs.  M.  Gentil  se  propose  de 
la  comprendre  dans  la  deuxième  édition  de  la  Flore  mancelle. 

a  Chenopodium  opulifolium  Schrad.  Pontlieue,  tout  le 
long  du  chemin  qui  conduit  au  Gué-de-Maulny.  » 

«  Lemna  trisulca  L.  Fossés  près  la  chaussée  du  Moulin 
«  l'Êvéquc,  Le  Mans.» 

Arrivons  maintenant  aux  notes  qui  paraissent  avoir  été 
rédigées  postérieurement  à  celles  que  nous  venons  d'examiner. 
Le  catalogue  désigne  M.  Manceau  comme  en  étant  l'auteur. 
Cette  fois  il  est  dans  le  vrai.  La  confrontation  avec  un  spé- 
cimen de  l'écriture  de  M.  Manceau  ne  laisse  pas  de  doutes  à 
cet  égard.  S'il  fallait  d'autres  preuves,  on  pourrait  les  trouver 
dans  le  grand  nombre  d'observations  faites  à  Cossé-en- 
Champagne,  pays  d'origine  de  ce  botaniste,  et  dans  les 
environs. 

Les  notes  rédigées  par  M.  Manceau  paraissent  nombreuses 
et  importantes,  malheureusement  elles  ne  sont  pas  toujours 
le  fruit  de  ses  observations  personnelles;  car  à  la  première 
page,  il  nous  apprend  qu'il  a  misa  contribution  le  Catalogue 
des  plantes  de  S t- Calais  et  des  environs,  deDiard. 

Il  n'y  a  donc  rien  de  nouveau  pour  nous  dans  une  partie 
de  ces  notes.  L'autre  partie  comprend  encore  d'assez  nom- 
breuses observations.  Il  est  regrettable  qu'elles  s'appliquent 
trop  souvent  à  des  plantes  réputées  communes  dans  notre 
pays. 

Voici  d'ailleurs  les  quelques  localités  qu'il  m'a  paru  utile 
de  relever  : 

«  Helleborus  viridis  L.  Brûlon,  derrière  les  ruines  de 
«  l'abbaye  de  Tlsle.  » 

«  Isopyrum  thalictroïdes  L.  Viré,  la  Basse-roche  près  du 
«  Treulon.  » 
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«  Draba  muralis  L.  Cassé-en-Champagne.  » 
«  Sisymbrium  irio  L.  Champs  entre  le  bois  de  Monsor  et 
«  le  bourg  d'Yvré     » 

La  Flore  mancelle  ne  fait  pas  mention  de  cette  espèce- 
C'est  d'ailleurs  la  seule  fois,  à  ma  connaissance,  qu'elle  est 
signalée  dans  la  Sarthe.  C'est  donc  une  localité  à  vérifier. 
J'ajouterai  que  sa  présence  dans  notre  département  ne  mi- 
tonnerait nullement  ;  on  la  trouve  en  effet  dans  les  départe- 
ment  limitrophes  delà  Sarthe  au  Sud,  et  aussi  dans  la  Nor- 
mandie. 

«  Mœnchia  glauca  Pers.  Haies  sablonneuses  de  Noyers  à 
«  Changé.  » 

«  Holosteum  umbcUatum  L.  Vignes  deGazonfiers.Pont-de- 
«  G  en  nés.  » 
«  Lotus  angustissimus  L .  Cossé- en -Champagne.  » 
«   Kentrophyllum    lanatum    L.     Cossé-en-Champagne. 
«  Brûlon,  rochers  de  Pessegrêle.  » 

«  Anchusa  italica  Ret.  Cossé-en-Champagne.  Bas  des 
«  buttes  de  Gazonfiers,  Ste-Croix.  » 
«  Linària  Pelisseriana  Mill.  Cossé-en-Champagne.  » 
Relrouve-t-on  dans  ces  quelques  notes  éparses  tout  ce 
que  Manceau  a  vu  et  observé  ?  Certainement  non.  J'aime 
mieux  croire  qu'il  avait  réuni  autre  part  de  riches  docu- 
ments sur  la  Flore  delà  Sarthe,  et  que  des  circonstances 
indépendantes  de  sa  volonté  l'ont  empêché  de  livrer  son  ma- 
nuscrit à  l'impression. 

Manceau  qui  publiait  en  1862  dans  le  Bulletin  de  notre 
Société  une  Première  note  sur  les  plantes  phanérogames  du 
Maine,  annonce  en  effet  dans  ce  travail  qu'il  prépare  un 
Catalogue  raisonné  des  plantes  phanérogames  du  Maine,  or 
cette  première  note  fut  aussi  la  dernière  concernant  la 
botanique.  Cependant  l'auteur  a  vécu  jusqu'en  1871,  et  notre 
Société  dont  il  a  toujours  été  membre  titulaire  se  serait  fait 
un  honneur  d'accueillir  ses  communications. 
Nous  devons  regretter  que  Manceau  n'ait  pas   continué 
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l'étude  qu'il  avait  commencée,  car  si  sa  Première  note  peut, 
en  quelques  points,  donner  prise  à  la  critique,  elle  n'en 
prouve  pas  moins  qu'il  était  botaniste  consciencieux  et 
excellent  observateur. 

Pour  ma  part,  je  suis  convaincu  que  ce  Catalogue  raisonné 
dont  il  annonçait  la  préparation  aurait  complètement  rajeuni 
et  amélioré  la  Flore  de  Desportes,  qui  n'est  en  somme  elle- 
même  qu'un  Catalogue. 

Je  me  hâte  de  conclure. 

L'exemplaire  de  la  Flore  de  Desportes  appartenant  à  la 
Bibliothèque  de  la  ville  du  Mans  est  incomplet,  et  c'est  le 
seul  que  cette  Bibliothèque  possède. 

Les  notes  attribuées  à  Desportes  par  le  Catalogue  sont 
dues  a  MmeCauvin. 

Les  autres  sont  bien  de  Manceau. 

Quoi  qu'il  en  soit,  elles  sont  pour  la  plupart  insignifiantes; 
les  localités  indiquées  s'adressa nt  souvent  à  des  plantes 
banales.  J'ai  réuni  dailleursdans  cette  étude  les  observations 
qui  méritent  d'être  conservées;  elles  sont  en  bien  petit 
nombre,  et  encore  plusieurs  d'entre  elles  ne  peuvent-elles 
être  acceptées  à  titre  définitif  qu'après  une  vérification  préa- 
lable. (I) 

(1)  La  page  4i  de  ce  môme  exemplaire  renferme  une  note  étrangère 
aux  précédentes,  elle  est  ainsi  conçue  : 

f  Géranium  moschalum.  plante  exhalant  une  forte  odeur  de  musc. 

a  Prairies  sèches.  Mai-juin. 

«  Entièrement  distinct  de  YErodium  du  mémo  nom,  pourrait  toutefois 
se  rattacher  au  Géranium  moite  comme  variété  remarquable. 

MM.  H.  Léveilié  cl  E.  Ghevajon.  » 

Inutile  de  dire  que  ceci  estdc  la  plus  haute  fantaisie.  La  plante  donton 
parle  est  le  G.  molle  L.  et  pas  autre  chose.  Quelquefois  celle  espèce 
répand  une  odeur  plu.s  ou  moins  forte  rappelant  celle  du  musc  ;  j'en  ai 
rencontré  un  pied  dans  ces  conditions,  en  18«o,  à  Fresnay-sur-Sarthe, 
moulin  de  la  Coursure.  A  part  l'odeur,  qui  n'est  qu'un  accident,  ce  pied 
ne  se  distinguait  en  rien  du  Géranium  molle  L. 

On  ne  peut  que  s'Otonncr  de  trouver  une  semblable  note  dans  un 
volume  appartenant  à  la  Itibliothéquc  de  la  ville  du  Mans,  et  considéré 
comme  ayant  une  grande  valeur. 
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ÉTUDE  MÉDICO-LÉGALE 

AU  SUJET  D'UNE  JUMENT  PARALYSÉE  EN  CHEMIN  DE  FER 

Par  M.  LÉGIER,  membre  titulaire 


Le  transport  des  animaux  par  les  voies  ferrées  donne  lieu  à 
de  nombreuses  contestations  très  importantes  h  connaître 
surtout  pour  les  vétérinaires,  qui  sont  souvent  appelés  à 
apprécier  les  accidents  survenus  en  cours  de  transport  et  à 
déterminer  la  part  de  responsabilitéincombanlauxcompagnies 
de  chemin  de  fer. 

Les  entrepreneurs  de  transport  ne  sont  tenus  à  aucune 
indemnité  vis-à-vis  du  propriétaire  lorsque  les  détériorations 
sont  le  résultat  d'un  défaut  de  précaution  dans  le  mode 
d'attache  (Vcol  en  tissu  de  sangle  en  mauvais  état).  C'est  le 
cas  que  nous  avons  exposé  à  la  société  dans  la  séance  du 
8  juillet  4885. 

Les  compagnies  ne  sont  pas  responsables  non  plus 
lorsque  la  perte  provient  d'un  vice  inhérent  à  l'animal  : 
C'est  ce  qui  ressortira,  nous  l'espérons  du  moins,  des  consi- 
dérations suivantes  : 

Le  49  octobre  4885,  il  a  été  expédié  de  Rouen  par  M.  R..., 
5  chevaux  chargés  dans  le  wagon-écurie,  87,  à  l'adresse  de 
M.  P.  L.,  maître  d'hôtel  au  Mans.  Au  débarquement  on  a 
constaté  qu'une  jument  placée  dans  la  stalle  n°  5  était  tombée 
et  que,  malgré  tous  les  soins  apportés  et  le  concours  des 
agents  de  la  compagnie,  elle  n'a  pu  se  relever  elle-même.  Ce 
n'est  qu'après  avoir  préalablement  scié  à  la  base  les  parois 
latérales  de  la  stalle  qu'on  a  pu  la  retirer  sur  le  quai  et 
la  placer  bien  couverte  sur  un  lit  de  paille,  où  elle  est  restée 
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jusqu'au  lendemain  matin  ;  ensuite  elle  a  été  chargée  sur  an 
camion  et  conduite  en  fourrière  chez  H.  P.  L. 

M.  S...,  vétérinaire,  mandé  en  toute  hâte  par  M.  le  chef  de 
gare  principal  a  donné  le  soir  même  tous  les  soins  que 
réclamait  son  état. 

Le  94  courant,  à  5  heures  du  soir,  nous  nous  sommes 
transporté  dans  les  écuries  de  M.  P.  L.  oh,  en  présence  de 
MM.  le  chef  de  gare  principal  et  de  R...  nous  avons  visité  la 
jument  qui  est  le  sujet  de  la  contestation.  Cette  jument  que 
les  parties  intéressées  ont  reconnue  comme  étant  celle  qui 
fait  l'objet  du  litige  est  de  race  cauchoise,  propre  au  gros 
trait,  sous  poil  aubère  ordinaire,  en  tôte,  écourtée,  6  ans, 
taille  de  1  m.  58  c.  environ. 

L'animal  est  en  décubitus  latéral  droit;  la  respiration 
est  plaintive,  accélérée,  tremblotante;  l'artère  dure,  tendue. 

Le  coude  gauche  est  le  siège  d'une  tuméfaction  assez  con- 
sidérable  quoique  la  peau  de  cette  région  ne  soit  que  légère- 
ment excoriée  tout  comme  à  la  pointe  des  jarrets.  La  motilité 
de  Tarrière-main  est  presque  entièrement  abolie. 

Si  Ton  pique  la  peau  sur  la  croupe,  le  rein  ou  les  cuisses 
du  côté  gauche,  avec  la  pointe  d'un  bistouri,  les  membres 
postérieurs  inertes  ne  réagissent  pas;  la  même  expérience 
pratiquée  sur  l'épaule  correspondante  se  traduit  par  une 
réaction,  et,  la  tête,  l'encolure,  les  membres  antérieurs 
exécutent  des  mouvements  réflexes  comme  si  la  jument 
voulait  se  relever.  Ajoutons  que  le  sujet  est  dans  un  état 
d'embonpoint  excessif. 

Le  22  courant  à  9  heures  du  matin,  nouvel  examen  en  pré* 
sence  de  MM.  S.,  du  chef  de  gare  et  de  R...,  la  malade  est 
restée  étendue  sur  la  litière  et  sur  le  môme  côté;  la  tôte, 
l'encolure  reposant  entièrement  sur  la  paille. 

La  température  rectale  prise  avec  le  thermomètre  médical 
h  maxima  est  de  39°  et  quelques  dixièmes.  La  sensibilité  n'a 
pas  reparu  sur  le  rein  et  la  croupe;  l'excitabilité  extérieure  ne 
provoque  aucun  mouvement  réflexe  dans  les  membres  posté- 
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rieurs,  preuve  que  la  paraplégie  persistante  qui  condamne 
Tanimal  à  un  décubitus  permanent  est  complète  et  s'étend 
au  delà  des  seuls  muscles  de  la  région  crurale  antérieure. 

A  ce  moment  la  jument  est  retournée  du  côté  droit  sur  le 
côté  gauche  avec  toutes  les  précautions  voulues. 

Le  diagnostic  de  la  maladie  qui  nous  occupe  ici  est  des 
plus  faciles  à  établir  :  Tanimal  couché  et  impuissant  à  se 
relever  est  frappé  de  paraplégie  (paralysie  du  train  pos- 
térieur), affection  grave  qui  entraine  la  mort  neuf  fois  sur 
dix. 

Le  24  courant,  à  2  heures  et  demie  du  soir,  nous  nous 
sommes  transporté  au  clos  d'équarrissage  de  M.  G...,  situé  au 
Tertre  Rouge,  route  de  Tours,  à  4  kilomètres  environ  du 
Mans,  où,  en  présence  de  M.  P...,  employé  principal  de  la 
compagnie  délégué  par  M.  le  chef  de  gare  et  de  M.  S...,  nous 
avons  procédé  à  l'autopsie  de  ladite  jument. 

D'après  les  renseignements  qui  nous  ont  été  donnés,  le 
sujet  serait  mort  le  23  à  6  heures  du  soir,  couché  sur 
le  côté  gauche  ainsi  qu'il  avait  été  placé  en  notre  présence  le 
22  au  matin. 

11  est  3  heures  et  demie,  la  température  atmosphérique  de 

9°  sur  zéro.  Le  cadavre  est  presque  en  position  dorsale  par 

suite  du  balonnement  considérable  de  tout  le  corps.   Sur 

les  parties  saillantes  de  la  tête,  de  l'encolure,   de  l'épaule, 

des  deux  côtés,  on  remarque  des  excoriations  de  la  peau  qui 

ne  sont  que  le  résultat  du  décubilus  alternatif  dans  récurie 

où   la  jument  a  été  transportée   après  son  extraction    du 

wagon,  et  des  mouvements  qu'elle  a  faits  jusqu'à  !a  mort  pour 

se  remettre  en  station  quadru pédale  :  car  ces  excoriations 

n'existaient  pas  sur  ces  parties  lors  de  nos  deux   visites 

consécutives  des  21  et  22  courant.  Des  suffusiocs  sanguines 

sous-cutanées  ou  intermusculaires  s'observent  principalement 

aux  points  correspondants,  aux  excoriations  superficielles  ei  à 

la  face  interne  des  épaules,  et  sont  le  résultat  des  mouvements 

désordonnés  dont  nous  venons  de  parler.  La  paroi  aUiomi- 
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nale  inférieure  est  recouverte,  à  sa  face  interne,  d'une  couche 
de  tissu  adipeux  de  10  à  12  centimètres  d'épaisseur,  qui 
témoigne  d'un  embonpoint  extraordinaire.  La  jument  était 
en  état  de  gestation  ainsi  que  Ta  prouvé  la  présence  dans 
l'utérus  d'un  fœtus  femelle  arrivé  au  3e  mois  de  la  vie  intra- 
utérine.  La  masse  intestinale  présente  sur  les  bandes  charnues 
du  gros  côlon  et  du  caecum  des  arborisations  vasculaires  dues 
à  la  difficulté  de  la  circulation  abdominale  par  pléthore  san- 
guine. Dans  l'estomac  on  rencontre  des  matières  amylacées, 
colorées  en  jaune  par  les  principes  de  la  bile;  la  muqueuse 
du  sac  gauche  est  parsemée  de  petites  ulcérations  occasion- 
nées par  des  piqûres  de  larves  d'œstres;  du  mucus  jaunâtre 
adhère  fortement  à  sa  surface;  la  muqueuse  du  sac  droit  est 
noirâtre  par  places,  épaissie  et  ramollie.  Dans  l'intestin 
grêle,  on  ne  retrouve  guère  qu'un  peu  de  matière  jaunàtre 
sans  importance.  Le  gros  intestin  et  le  caecum  se  montrent  à 
l'extérieur  de  couleur  verdàtre;  dans  leur  intérieur,  on  y  voit 
des  matières  stercorales  semi-liquides  et  en  quantité  normale; 
la  muqueuse  épaissie,  ramollie  se  représente  noirâtre  dans  le 
gros  côlon  et  verdàtre  dans  le  caecum.  Ces  lésions  secon- 
daires intestinales  sont  la  résultante  des  troubles  physiolo- 
giques dans  la  circulation  et  dans  la  suspension  de  la  diges- 
tion, à  la  suite  du  décubitus  prolongé  incompatible  avec  la 
continuation  de  la  vie. 

Il  suffirait,  en  effet,  de  coucher  un  animal  en  pleine  santé 
et  de  le  maintenir  entravé  sur  un  lit  de  paille  pendant  plu- 
sieurs jours,  dans  un  but  expérimental,  pour  déterminer  des 
phénomènes  semblables.  Le  foie  a  pris  une  coloration  jaune 
terreux  ;  il  est  devenu  plus  friable.  La  rate  est  manifestement 
congestionnée  par  du  sang  noir,  épais,  boueux.  Les  reins  sont 
hyperhéniés;  la  muqueuse  vésicale  enflammée,  épaissie, 
friable. 

Le  poumon  gauche,  côté  sur  lequel  l'animal  est  mort,  est 
congestionné  par  hypostase  dans  sa  moitié  antéro-inférieur; 
le  lobe  droit  offre  sur  quelques  points  circonscrits  de  sa  subs- 
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tance  de  l'engouement  dû  à  la  même  cause  mécanique,  c'est- 
à-dire  à  la  force  de  la  pesanteur.  Sous  l'influence  de  la  pré* 
sence  de  l'air  le  tissu  pulmonaire  reprend  sa  couleur  rosée 
qu'elle  offre  normalement  et  témoigne  que  l'organe  n'a  subi 
aucune  altération  dans  sa  texture.  La  crépitation  est  mani- 
feste  et  la  densité  spécifique  du  tissu  moindre  que  celle  de 
l'eau.  C'est  ce  qui  nous  permet  d'affirmer  que  la  paralysie 
rapide  s'est  terminée  par  asphyxie  et  qu'il  n'y  avait  pas  de 
maladie  de  poitrine.  Les  plèvres  sont  arborisées.  Les  cavités 
du  cœur  renferment  du  sang  noir,  poisseux,  diffluent.  Les 
muscles  sous-cutanés,  ceux  delà  cuisse  et  les psoas sont  déco- 
lorés, d'un  aspect  graisseux,  sous  consistance,  comme  cuits, 
état  granulo-graisseux  particulier  à  la  paraplégie. 

Les  lésions  essentielles  de  la  moelle  qui  caractérisent  la 
paraplégie  sont  fortement  accusées,  ce  qui  arrive  lorsque  les 
malades  ont  succombé  rapidement.  En  ouvrant  le  canal  racki- 
dien,  on  constate  tout  d'abord  une  forte  injection  des  vais*» 
seaux  superficiels  depuis  la  partie  postérieure  du  renflement 
lombaire  jusqu'au  milieu  de  la  région  dorsale.  Après  avoir 
incisé  la  dure-mère,  on  aperçoit  dans  la  même  étendue,  à 
travers  le  feuillet  viscéral  de  l'arachnoïde  une  coloration  rouge 
sombre  des  enveloppes  de  la  moelle,  due  à  la  distension  par 
le  sang  des  vaisseaux  qui  rampent  à  leur  surface.  Celte  hype- 
rhémie  périmédullaire  est  généralement  très  accusée  quand  la 
mort  a  été  rapide  comme. dans  le  cas  qui  nous  occupe.  La 
moelle,  sur  une  bande  qui  s'étend  depuis  le  sacrum  jusqu'au 
milieu  de  la  région  dorsale  présente  son  tissu  désagrégé, 
transformé  en  un  magma,  véritable  bouillie  d'un  blanc  et 
d'une  consistance  crémeuses.  Cet  état  de  ramollissement 
occupe  toute  l'épaisseur  de  la  moelle  et  fournit  une  nouvelle 
preuve  de  la  gravité  du  cas  en  question. 

Il  résulte  de  cette  autopsie  que  la  mort  est  la  suite  d'une 
affection  de  la  moelle  épinière  caractérisée  par  l'inflammation 
de  ses  enveloppes  et  le  ramollissement  de  son  tissu  propre. 

Quant  a  la  cause  de  l'accident,  nous  allons  la  développer. 
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Et  d'abord  cette  cause  dépend-elle  de  la  disposition  défec- 
tueuse de  la  stalle  wagon-écurie  dans  laquelle  la  jument  avait 
été  placée  ?  Il  résulte  de  notre  examen  à  cet  égard  que  la 
stalle  n°  5  ne  laisse  rien  à  désirer  ;  les  parois,  le  plafond  ne 
présentent  ni  corps  en  saillie,  ni  éclats  de  bois  susceptibles 
de  blesser  les  animaux  ;  la  matelassure  est  en  bon  état  ;  le 
plancher  est  pourvu  de  liteaux  fixés  transversalement  pour 
empêcher  les  glissades;  les  portières  se  ferment  bien;  le 
mode  d'attache  à  l'aide  d'un  simple  licol  solide  s'est  fait  dans 
de  bonnes  conditions.  Ajoutons  que  tous  les  appareils  de 
suspension  usités  autrefois  sont  maintenant  condamnés  par 
l'expérience  à  cause  des  nombreux  inconvénients  qu'ils  pré- 
sentaient. 

En  un  mot,  au  double  point  de  vue  de  l'agencement  et  de 
la  solidité  le  wagon-écurie  était  disposé  il  l'intérieur  suivant 
toutes  les  règles  enseignées  par  l'art  et  par  l'expérience  pour 
%  assurer  le  parfait  transport  des  animaux. 

La  maladie  toute  récente  qui  nous  occupe  peut-elle  être 
attribuée  à  une  chute  de  la  jument  dans  la  stalle  et  aux  efforts 
répétés  inutilement  pour  se  relever,  ou  bien  la  paralysie 
survenue  en  cours  de  transport  est-elle  la  cause  déterminante 
de  cette  chute? 

Cette  dernière  hypothèse  est  la  seule  vraisemblable  et  per- 
met de  nous  prononcer  d'une  manière  positive. 

En  présence  du  bon  état  du  wagon  et  des  blessures  super- 
ficielles du  coude  et  des  jarrets,  il  nous  est  permis  de  suppo- 
ser avec  juste  raison  que  la  chute  de  l'animal  dans  la  stalle 
écurie,  a  dû  se  produire  peu  de  temps  avant  l'arrivée  du 
train  au  Mans  et  non  au  départ  ou  tout  près  de  Rouen.  Il  est 
en  effet  certain  que  dans  ce  dernier  cas,  après  un  trajet  de 
24  heures,  des  blessures  d'une  gravité  excessive  eussent  été 
la  conséquence  des  mouvements  désordonnés  de  la  jument  et 
des  efforts  répétés  inutilement  pour  se  relever.  Or,  nous  n'a- 
vons constaté  à  l'arrivée  que  quelques  légères  excoriations 
sans  importance. 
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11  y  a  donc  tout  lieu  d'admettre  que  la  paralysie  a  précédé 
la  chute  de  ranimai  et  en  a  été  la  cause. 

On  peut  encore  inférer  que  l'état  d'embonpoint  excessif 
dans  lequel  se  trouvait  l'animal  lorsqu'il  a  été  conduit  en  gare 
et  l'inaction  forcée  à  laquelle  il  a  été  condamné  sont  des  con- 
ditions prédisposantes  au  développement  de  la  congestion  de 
la  moelle  dont  la  paraplégie  rapide  ou  instantanée  a  été 
l'expression  symptomatique. 

Pourapprécierla  responsabilité  ou  non  de  la  compagnie  il  nous 
est  possible,  en  nous  inspirant  des  considérations  qui  précé- 
dent de  répondre  à  cette  question  d'une  manière  catégorique. 

Voyons  d'abord  les  dispositions  de  l'article  1784  : 

Ils  (les  voituriers)  sont  responsables  de  la  perte  et  des 
avaries  des  choses  qui  leur  sont  confiées,  à  moins  qu'ils  ne 
prouvent  qu'elles  ont  été  perdues  et  avariées  par  cas  fortuit 
ou  force  majeure. 

D'un  autre  côté  l'article  103  du  commerce  dit  : 

Le  voiturier  est  garant  de  la  perte  des  objets  à  transporter, 
hors  le  cas  de  force  majeure.  Il  est  garant  des  avaries  autres 
que  celles  qui  proviennent  du  vice  propre  de  la  chose  <fti  de 
force  majeure. 

Ces  deux  articles  concernent  des  marchandises  inertes  qui 
ne  bougent  pas  de  place  par  elles-mêmes  et  que  l'on  retrouve 
au  même  endroit  quand  elles  ont  été  convenablement  placées. 

Par  extension  il  en  est  de  même  des  objets  animés,  des 
animaux. 

Dans  le  cas  dont  il  s'agit  un  vice  inhérent  à  la  jument, 
une  force  majeure  est  intervenue  la  paralysie  soudaine  de 
l'arrière-train  qui  est  dans  l'esprit  de  la  loi,  c'est-à-dire  la 
circonstance  dont  il  n'a  pas  été  au  pouvoir  du  transporteur 
d'empêcher  l'intervention. 

En  principe,  tout  accident  arrivé  à  un  cheval  en  cours  de 
transport  doit  être  considéré  suivant  nous  comme  de  force 
majeure,  lorsque  toutes  les  précautions  ont  été  mises  en  pra- 
tique pour  assurer  la  conservation  de  ranimai  transporté. 
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C'est  le  cas  qui  nous  occupe. 

C'est  ce  que  l'observation  nous  a  démontré. 

Au  point  de  vue  syraptoraatique  le  diagnostic  d'une  para- 
plégie est  solidement  établi. 

Les  lésions  nécropsiques  nous  autorisent  à  penser  que  la 
jument  a  élé  frappée  en  cours  de  transport  d'une  attaque  de 
paraplégie  qui  a  occasionné  la  chute,  maladie  foudroyante 
assez  fréquente  d'ailleurs  pour  que  dans  les  conditions  d'em- 
bonpoint excessif  dans  lesquelles  se  trouvait  ranimai,  elle 
se  soit  manifestée. 

En  résumé,  quelle  que  soit  la  nature  réelle  de  l'accident 
dont  il  est  question,  la  compagnie  des  chemins  de  fer  de 
l'ouest  est  irresponsable  d'une  perte  qui  doit  être  considérée 
comme  un  cas  fortuit  impossible  à  prévenir,  comme  une  force 
majeure  inhérente  à  un  vice  de  l'animal,  la  paraplégie  de 
l'arrière-train  survenue  en  cours  de  transport,  alors  que 
toutes  les  mesures  les  plus  rationnelles  d'embarquement,  d'at- 
tache, de  surveillance  ont  été  remplies  pour  que  l'animal  fût 
transporté  dans  les  conditions  les  meilleures  de  conservation. 

Résultat.  —  Le  16  mars  1886.  R...  s'est  désisté  de  sa 
demande  et  a  retiré  cette  affaire. 
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Relevé  de  quelques  observations  faites  en  1885  (1) 


BOTANIQUE 

Ranunculus  divaricatus  Schr.  —  Le  Lude,  fossé  près  du 
Loir,  vis-à-vis  de  Roche-Bondée,  2  juillet  ;  M.  Thériot. 

Ranunculus  lingua  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  marais  à  gau- 
che du  chemin  allant  du  bourg  au  port  des  Épinettes,  3  juil- 
let ;  M.  Launay. 

Ranunculus  chœrophyllos  Linn.  —  Fresnay-sur-Sarthe, 
chemin  sur  la  droite  de  la  roule  de  Saint-Ouen-de-Mimbré, 
17  mai;  M.  Lègue.  — Solesmes,  route  de  la  Chapelle-du- 
Chêne,  45  mai;  M.  Launay, 

Ranunculus  parviflorus  Linn.  —  Fresnay-sur-Sarthe, 
commun  dans  tous  les  environs,  17  mai;  Beaumont,  route  de 
Maresché  et  route  de  Vivoin,  30  mai  ;  route  de  Challes  à  Sur- 
fond, 14 juin;  M.  Gentil. 

Hyosurus  minimus  Linn.  —  Neuville,  rive  gauche  de  la 
Sarthe,  au-dessous  de  la  Touche,  2C  avril  ;  M.  Gentil. 

Helleborus  fœtidus  Linn.  —  Chaumiton,  bois  du  Val- 

(t)  Voir  pour  les  années  précédentes  :  Lomé  XXV,  page  150;  t.  XXVIf 
p.  113;  t.  XXVII,  p.  $H  et  317;  t.  XXVIII,  p.  405;  t.  XXIX,  p.  407 
et  666;  t.  XXX,  p.  120.  —Les  observations  relatives  à  la  zoologie, 
recueillies  pendant  l'année  1885,  étant  comprises  dans  la  Faune  des 
vertébrés  de  la  Sarthe,  qui  doit  être  prochainement  publiée,  nous  les 
omettons  ici,  pour  ne  pas  faire  double  emploi.  —  Amb.  Gentil. 
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Pineau,  où  il  abonde,  en  fruits,  7  juin  ;  M.  Du  ter  te.  — 
Fresnay,  près  du  Moulin  de  la  Coursure,  17  mai;  Saint- 
Pierre-du-Lorouer,  bord  de  la  route  conduisant  à  la  forêt, 
21  juin  ;  Aubigné,  environs  du  château  de  Bossé,  28  juin  ; 
M.  Gentil.  —  Route  de  Sablé  à  Juigné,  en  face  du  port  de 
Solesmes,  29  mars;  M.  Launay. 

Helleborus  viridis  Linn.  —  Sargé,  haie  d'un  pré  traversé 
parle  Monnet,  à  gauche  et  au  bas  du  chemin  venant  des 
Pommiers,  6  avril  ;  M.  Thèriot.  —  Neufchâtel,  sur  la  droite 
de  la  route  de  Perseigne  à  Saint-Rémy,  peu  après  le  carrefour 
de  la  route  de  Mamers,  45  avril  ;  M.  Jouaux. 

Isopyrum thalictroides  Linn.  —  Saint-Denis-d'Orques,  pré 
sur  la  rive  droite  du  Palais,  à  gauche  de  la  route  de  Sillé  à 
Sablé,  en  face  de  la  Cornuère,  8  avril  ;  M.  Monguillon. 

Fumaria  Vaillantii  Lois.  —  Aubigné,  champs  à  droite  et  à 
gauche  de  la  route,  en  allant  à  la  Morinière,  25  mai  ;  M.  Du- 
terte.  —  Route  du  Breil  à  Pont-de-Gennes,  champs  sur  la 
droite,  près  des  carrières  de  la  Roche,  14  juin  ;  M.  Thériot. 

Erysimum  cheiranthoides  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  abon- 
dant dans  les  Courtils,  tout  Tété  et  l'automne;  M.  Launay. 

Sisymbrium  sophia  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  champs  auprès 
de  la  Pillelière,  12  juillet  ;  M.  Launay. 

Gardamine  amara  Linn.  —  Fresnay-sur-Sarthe,  chaussée 
du  moulin  de  la  Coursure,  17  mai;  M.  Légué. 

Alyssum  calycinum  Linn.  —  Route  du  Breil  à  Pont-de- 
Gennes,  chemin  creux,  près  de  Montifaulx,  14  juin  ; 
M.  Thèriot.  —  Le  Lude,  près  de  la  Fraiderie,  2  juillet  ; 
M.  Gentil. 

Draba  muralis  Linn.  —  Fresnay,  bords  de  la  route,  en 
allant  au  moulin  de  la  Coursure,  17  mai  ;  M.  Gentil. 

lepidium  Smithii  Hook.  —  La  Bazoge,  aux  buttes  rouges, 
1er  juin  ;  M.  Thèriot. 

Myagrnm  perfoliatum  Linn.  —  Route  du  Breil  à  Pont-de- 
Gennes,  sur  la  droite,  champs  près  des  carrières  de  la  Roche, 
14  juin;  M.  Gentil. 
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Polygala  calcarea  Schultz.  —  Plateau  de  Chaumiton, 
près  du  Val,  7  juin;  M.  Duterte. 

Silène  conica  Linn.  —  Route  de  Saint-Mars  à  Connerré, 
aux  environs  de  la  Belle-Inutile,  44  juin;  Le  Breil,  chemin 
sablonneux  sur  la  droite  de  la  route  de  Surfond,  en  sortant 
du  bourg,  14  juin;  M.  Gentil. 

Silène  nntans  Linn.  —  Parigné-l'Évêque,  bois  de  la  ville, 
il  juin;  M.  Gentil. 

Erodinm  moschatum  UHèr.  —  Sur  la  gauche  de  la  route 
en  sortant  de  Beaumont  pour  aller  à  la  gare,  31  mai  ; 
M.  Gentil. 

Cytisns  laburnum  Linn.  —  Plateau  de  Chaumiton,  près 
du  Val,  où  il  paraît  naturalisé  depuis  longtemps,  7  juin  ; 
M.  Duterte. 

Medicago  minima  Linn.  —  Challes,  terrain  sablonneux  sur 
la  gauche  de  la  route  de  Surfond,  en  sortant  du  bourg, 
1er juin;  M.  Gentil. 

Trifolium  minus  5m.  — Fresnay,  chemin  sur  la  droite  de 
la  route  de  Saint-Ouen-de-Mimbré,  17  mai;  M.  Légué. 

Trifolium  subterraneum  Linn.  —  Fresnay,  chemin  sur  la 
droite  de  la  route  de  Saint-Ouen-de-Mimbré,  47  mai  ;  M.  Lè- 
gue. —  Arnage,  route  de  Ponthibaut,  à  1  kil.  du  bouig, 
24  mai;  M.  Gentil.  —  Saint-Pierre-du-Lorouer,  talus  à 
droite  de  la  route  de  Courdemanche,  au  delà  du  tramway, 
21  juin; M.  Thèriot. 

Hippocr épis  comosa  Linn.  — Plateau  de  Chaumiton,  près 
du  Val,  7  juin;  M.  Duterte.  —  Le  Lude,  lisière  du  bois  de 
la  Grifferie,  2  juillet;  M.  Gentil. 

Vicia  lathyroides  Linn.  —  Le  Mans,  environs  du  Gué-de- 
Klaulny,  chemin  sablonneux  conduisant  à  la  ferme  de  Sablé, 
7  mai  ;  Arnage,  terrain  sablonneux  près  de  la  gare,  24  mai  ; 
M.  Thèriot. 

Orobus  albus  Linn.  —  Prairies  sur  la  gauche  de  la  route 
de  Champfleur  à  Arçonnay,  au  delà  de  la  Tuilerie,  7  juin  ; 
M.  Duterte. 
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Lathyrus  tnberosus  Linn.  —  Le  Mans,  champ  de  blé 
près  la  ferme  de  Gazonfier,  26  juillet;  M.  Gentil. 

Lathyrus  hirsutus  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  champs  appe- 
lés vignes  aux  Richards,  3  juillet;  M.  Launay. 

Lathyrus  ni&solia  Linn.  —  Le  Mans,  route  de  Bonnétable, 
sur  la  gauche  et  à  l'entrée  du  chemin  conduisant  à  la  route 
d'Isaac,  18  juin;  M.  Gentil.  —  Cré-sur-Loir,  champs  appelés 
vignes  aux  Richards,  3  juillet  ;  M.  Launay. 

Epilobium  spicatum  Linn.  —  Talus  à  droite  et  à  gauche 
du  chemin  de  fer  de  Conlie  à  Sillé,  au  delà  de  l'embranche- 
ment de  la  ligne  de  Fresnay,  12  juillet;  M.  Thériot. 

Œnothera  biennis  Linn.  —  Aubigné,  talus  du  chemin  de 
fer,  vis-à-vis  du  château  de  Bossé  et  en  différents  endroits  de 
la  ligne  de  Tours,  28  juin  ;  M.  Gentil. 

Circ&a  lutetiana  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  haies  du  che- 
min allant  du  bourg  au  port  des  Épinettes,  21  août  ;  M.  Lau- 
nay. 

Ribes  uva-crispa  Linn.  —  Sargé,  haie  d'un  pré  traversé 
par  le  ruisseau  du  Monnet,  sur  la  gauche  et  au  bas  du  che- 
min venant  des  Pommiers,  6  avril;  M.  Thèriot. 

Selinum  carvifolia  Linn.  —  Coudrecieux,  bois  de  la  Ver- 
rerie, 8  août  ;  M.  Légué. 

Pastinaca  sativa  Linn.  —  Bazouges,  commun  auprès  du 
bourg,  25  août;  M.  Launay. 

Turgenia  latifolia  Hoffm.  —  Aubigné,  champs  près  du 
chemin  de  fer,  vis-à-vis  du  château  de  Bossé,  28  juin; 
M.  Gentil. 

JSgopodium  podagraria  Linn.  —  Chahaignes,  sur  la  droite 
de  la  route  conduisant  à  la  forêt,  bord  d'une  vigne,  1  kil. 
au  delà  du  bourg,  21  juin;  M.  Légué.  —'Aubigné,  sur  la 
gauche  de  la  route  en  allant  à  la  gare,  dans  le  voisinage 
d'une  maison  et  sur  le  bord  d'un  petit  ruisseau,  28  juin; 
M.  Thériot. 

Buplevrum  rotundifolium  Linn.  —  Aubigné,  champs  aux 
environs  du  château  de  Bossé,  28  juin;  Le  Lude,  champs 
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Vis-à-vis  des  Gaves  et  près  des  Aubevoyes,  9  juillet;  M.  Thé- 
riot. 

Bnpleram  protractum  Link.  —  Aubigné,  champs  aux 

environs  du  château  de  Bossé,  abondant,  88  juin  ;  Le  Lude, 
champs  vis-à-vis  des  Gaves,  9  juillet;  M,  Thériot. 

Rnbia  peregrina  Linn.  —  Le  Lude,  bois  de  la  Grifferie, 
«  juillet  ;  M.  Gentil. 

Galinm  tricorne  With.  —  Route  du  Breil  à  Pont-de-Gen~ 
nés,  champs  sur  la  droite,  près  des  Carrières  de  la  Roche, 
14  juin;  M.  Thériot.  —  Cré-sur-Loir,  jardins  et  champs, 
près  du  bourg,  15  juillet;  M.  Launay. 

Valerianeila  lorisoui  DC.  —  Challes,  champs  sur  la 
droite  de  la  route  de  Surfond,  en  sortant  du  bourg,  14  juin; 
M.  Thériot. 

Valerianeila  ooronata  DC.  —  Aubigné,  moissons  aux 
environs  de  laMorjnière  et  de  Champ-Morin,  35  mai;  champs 
aux  environs  du  château  de  Bossé,  28  juin  ;  Le  Lude,  champs 
vis-à-vis  des  Gaves,  2  juillet;  M.  Thériot. 

Senecio  erncsfolins  Linn.  —  Bazouges,  champs  près  de  la 
Ronce,  24  août  ;  M.  Launay. 

Doroiicum  plantagiieom  Linn.  —  Bazouges,  taillis  près 

de  Caillebert,  10 mai;  M.  Launay. 

Petasites  Tulgaris  Desf.  —  Bazouges,  près  du  moulin  et  à 
l'entrée  du  bourg,  2  avril  ;  M.  Launay. 

Aithemis  mixta  Linn.  —  Le  Lude,  pâtis  sur  la  droite  de 
la  route  conduisant  à  la  Cave,  2  juillet;  M.  Gentil. 

Serratula  tinctoria  Linn.  —  Coudrecieux,  bois  de  la  Ver* 
rerie,  8  août  ;  M.  Légué. 

Cirsium  bulbosnm  DC.  —  Ecommoy,  prairie  sur  la  gau- 
che du  ruisseau  traversant  les  prairies  de  Bczonnais  et  so  ren- 
dant à  la  tourbière,  19  juillet  ;  M.  Thériot. 

lactnca  mnralis  Fres.  —  Saint-Pierre-du-Lorouer,  lisière 
de  la  forêt,  sur  la  gauche  de  la  route  conduisant  à  Chabai- 
gnes,  21  juin  ;  M.  Légué.  —  Ecommoy,  bois  de  Bezonnais, 
19  juillet;  M.  Thériot. 
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QiOQidrilU  jincea  Linn.  —  Le  Ludef  pâtis  sur  la  droite 

de  la  route  conduisant  à  la  Gave,  2  juillet  ;  Ecommoy,  champs 
sablonneu*  au  delà  de  la  tuilerie  de  Bezonnais,  en  allant  à  la 
tourbière,  19  juillet;  M.  Gentil. 

Barkausia  setosa  DC,  —  La  Guierche,  sur  la  droite  de  la 
route  de  Souillé,  audelà  du  pont,  2  août;  Saint-Calais,  butte 
du  château,  8  août;  M.  Gentil. 

Helminthia  echioides  Gaertn.  — •  Bazouges,  auprès  dp 
Buisson,  11  septembre;  M.  Launay. 

Andryala  integrifolia  Linn.  —  Àubigné,  bois  près  de  la 
Martinière  et  champs  au-dessus  de  la  Morinière,  28  juillet; 
M.  Thèriol.  —  Bazouges,  champs  des  Granges,  12  juillet; 
H.  Launay. 

Campanula  glomerata  Linn.  —  Prairie  près  du  château  du 
Val-Pineau,  7  juin;  M.  Duterte. 

Erica  ciliaris.  Linn.  —  Coudrecieux,  bois  de  la  Verrerie, 
près  de  l'étang  Salé,  8  août  ;  M.  Tliériot. 

Gentiana  pueumonanthe  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  dans  les 
marais,  28,  août;  H.  Launay. 

Ciceniia  flliformis  Delarb.  —  Saint-Mars-la- Bruyère,  sur 
la  rive  droite  et  vers  l'extrémité  du  grand  étang,  23  juillet; 
M.  Gentil. 

Anchusa  sempervirens  Linn.  —  Près  du  château  du  Val- 
Pineau,  7  juin  ;  M.  Duterte.  (i) 

Lithospermum  purpureo-cœruleum  Linn.  —  Brûlon,  à 

Pissegrôle,  25  mai  ;  M.  Chevallier. 
Heliotropium  europœum  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  auprès 

du  bourg,  27  août;  Bazouges  aux  Guérets,  28  août  ;  M.  Lau- 
Veronica montana    Linn.    —  Saint-Pierre-du-Lorouer, 

forêt  de  Jupilles,  à  l'entrée  et  sur  la  gauche  de  la  route  cou? 

(t)  Celte  espèce  paraît  naturalisée  à  l'endroit  où  M.  Duterte  nous  l'a 
fait  recueillir;  il  est  possible  qu'elle  soit  échappée  d'un  Jardin  botani- 
que entretenu  par  M.  de  Viennay,  au  Val -Pineau  jusqu'en  1843.  —  Àmk. 
Gentil. 
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duisant  àChahaignes,  21  juin;  M.  Légué.  —  Ecommoy,  bois 
de  Bezonnais,  19  juillet,  en  fruits  ;  M.  Thériot. 

Voronica  triphyllos  Linn.  —  Le  Mans,  champs  sablon- 
neux au  delà  de  TAngevinière,  8  avril  ;  M.  Theriot.  — 
Champs  sablonneux  entre  l'Epau  et  le  Verger,  3  mai; 
M.  Gentil. 

Orobanche  nnicolor  Bor.  —  Saint-Pierre-du-Lorouer,  bord 
d'un  pré,  le  long  du  tramway,  21  juin;  M.  Thériot.  —  Cha- 
haignes,  champs  de  trèfle,  sur  la  droite  de  la  route  en  allant 
à  la  forêt,  21  juin  ;  M.  Gentil.  (1) 

Stachys  germanica  Linn.  —  Ecommoy,  près  de  Bezonnais, 
19  juillet;  M.  Gentil. 

Stachys  recta  Linn.  —  Route  de  Bazouges  à  Cré-sur-Loir, 
30  juin  ;  M.  Launay. 

Ajuga  genevensis  Linn.  —  Plateau  de  Chaumiton,  près  du 
Val-Pineau,  7  juin;  M.  Duterte. 

Dtricularia  minor  Linn.  —  Mulsanne,  étang  des  Hunau 
dières,  5  juillet  ;  M.  Gentil. 

Armeria  plantaginea  Wild.  —  Cré-sur-Loir,  commun  aux 
environs  du  bourg,  tout  l'été;  M.  Launay. 

Plantago  arenaria  Waldst.  —  Le  Lude,  talus  sur  la  gau- 
che de  la  route  de  Coulongé,  à  l'embranchement  de  celle  qui 


(I)  Boreau  (FI.  c,  3e  éd.  p.  oui),  fait  suivre  la  description  de  celle 
espèce,  créée  par  lui,  de  l'observation  que  voici  :  «  MM.  Grenier  et 
«  Godron,  ont  mal  à  propos  confondu  notre  espèce  avec  une  variété 
«  jaune  de  VO.  cruenla  ;  elle  en  est  distincte  par  sa  pubescence  1res 
«  différente,  l'insertion  des  étamincs  et  leur  villobilc,  cl  les  autres  carac- 
«  tores  indiqués.  •  —  Je  partage  l'avis  de  Boreau  ;  les  échantillons  que 
nous  avons  trouvés,  le  21  juin,  à  Sainl-Pierre-du-Lorouer  et  à  Chahai- 
gnes,  ne  peuvent  se  rapporter  qu'à  la  description  qu'il  a  donnée  de  son 
0.  unicolor.  —  La  présence  de  cette  intéressante  espèce  dans  notre 
département  n'était  pas  inconnue  de  Boreau,  qui  l'indique  à  Conflans, 
d'après  Diard.  Ce  dernier  l'a  comprise  dans  son  catalogue  (PI.  Saint.  Cal. 
p.  137),  sous  le  nom  de  0.  concolor  Duby.  Mais,  Boreau  lui-même  avait 
d'abord  employé  cette  désignation  (FI.  c.  lre  éd.),  qu'il  a  depuis  aban- 
donnée et  qui  parait  devoir  être  réservée  pour  une  variété  de  VO.  colum- 
bariœ  Vauch.  —  Amb.  Gentil. 
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conduit  à  la  Cave,  2  juillet;  M,  Thèriol.  —  Cré-sur-Loir, 
commun  près  du  bourg,  été  et  automne  ;  M.  Launay. 

Littorella  lacustris  Linn.  —  Coudrecieux,  étang  d'Ara u, 
8  août;  M.  Thériot. 

Chenopodium  glaucum  Linn.  —  Bazouges,  près  du  bourg; 
Cré-sur-Loir,  aux  Loges,  6  septembre  ;  la  Chapelle-d' Aligné, 
rues  du  bourg,  10  septembre  ;  M.  Launay. 

Polygonum  mite  Schr.  —  Cré-sur-Loir,  route  de  Bazou- 
ges,  27  août  ;  M.  Launay. 

Polygonum  minus  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  dans  les  fossés 
de  la  Jémaudière,  8  septembre  ;  M.  Launay. 

Stellera  passerina  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  champs  argileux 
de  Chanteloup,  34  août;  M.  Launay. 

Aristolochia  clematitis  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  auprès  du 
port  des  Epinettes,  3  juillet  ;  M.  Launay. 

Euphorbia  stricto  Linn.  —  Cré,  bords  du  Loir,  abondant; 
M.  Launay.  —  Chahaignes,  bords  de  la  route  en  allant  à  la 
gare,  21  juin  ;  M.  Légué. 

Euphorbia  dulcis  Linn.  —  Domfront,  près  du  camp 
romain,  10  mai  ;  M.  Thériot. 

Euphorbia  lathyris  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  hameau  des 
Planches-Landelles,  29  juin;  Bazouges,  route  de  Verron, 
3  juillet;  M.  Launay. 

Euphorbia  esula  Linn.  —  Bazouges,  prés  sur  la  route  de 
Cré-sur-Loir,  24  juin  ;  M.  Launay. 

Damasonium  stellatum  Ray.  —  Vion,  marais  à  droite  du 
chemin  conduisant  à  la  ChapelIe-du-Chênc,  10  juillet;  Cré- 
sur-Loir,  mare  du  Pressoir,  15  juillet;  M.  Launay. 

Tulipa  sylvestris  Linn.  —  Le  Mans,  vigne  du  ClosRocqsan, 
entre  l'Oiselière  et  la  vallée  Saint-Biaise,  22  avril;  M.  Jamin. 

Allium  oleraceum  Linn.  —  La  Guierche,  rive  droite  de  la 
Sarthe,  haie  d'un  pré  au  dessus  du  pont,  2  août;  M.  Thériot. 

Allium  sphœrocephalum  Linn.  —  Aubigné,  champs  sur  la 
gauche  de  la  route  de  Sarcé,  vis-à-vis  de  la  Vieille-Borde, 
28  juin  ;  M.  Thériot. 
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Paris  qnadrifolia  Linn.  —  Le  Mans,  petit  bois  au-dessous 
da  Verger,  près  del'Epau,  22  avril  ;  M.  Gentil! 

Orchis  pnrpurea  Huds.  —  Parigné-l'Evêque,  bois  de  la 
ville,  2  juin  ;  M.  Jousset.  —  Chaumiton,  près  du  Val-Pineau, 
7  juin  ;  M.  Duterte. 

Orchis  coriophora  Linn.  —  Prairie  du  château  du  Val- 
Pineau,  7  juin  ;  M.  Duterte. 

Aceras  antropophora  R.  Br.  —  Brûlon,  à  Pissegrêle, 

25  mai  ;  M.  Chevallier. 

Ophrys  muscifera  Huds.  —  Plateau  de  Chaumiton  et  bois 
du  Val-Pineau,  7  juin;  M*  Duterte. 

Cephalanthera  grandiflora  Bab.  —  Bois  du  Val-Pineau, 

7  juin  ;  M.  Duterte. 

Epipactis  latifolia^/I.  —  Haies  bordant  le  bras  de  I'fluisne 
qui  forme  un  tlot  vis-à-vis  le  barrage  des  moulins  de  l'Epau, 
15  août  ;  M.  Gentil. 

Keottia  nidas-avis  Rich.  —  Bois  du  Val  Pineau,  7  juin; 
M.  Duterte. 

Potamogeton  heterophyllus  Schreb.  —  Yvré-rEvèque, 
étangs  de  Bordebeurre  et  d'Auvours,  26  juillet;  M.  Thériot. 

Zannichellia  palustris  Linn.  —  Maresché,  mares  sur  la 
gauche  de  la  route  en  allant  à  la  gare,  31  mai;  M.  Gentil. 

Lemna  polyrhiza  Linn.  —  Saint-Pavace,  fossé  d'une 
prairie  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe,  au-dessous  de  Moulin- 
aux-Moines,  15  juillet;  Le  Mans,  grand  fossé  se  jetant  dans 
THuisne,  rive  gauche,  près  de  la  Fromendière,  9  août; 
M.  Thériot. 

Acorus  calamus  Linn.  —  Signalé  près  de  C ré-su r-Loir, 
en  1883,  se  trouve  en  huit  ou  neuf  endroits  différents*  sur  les 
deux  rives  du  Loir,  entre  la  Flèche  etBazouges;  parait  spon- 
tané ;  M.  Launay. 

Juncns  tenageya   Linn.  —  Coudrecieux ,    étang   Salé, 

8  aoûl  ;  M.  Légué. 

Rhynchospora  alba  Vahl.  —  Saint-Mars-la-Bruyère,  envi- 
rons du  grand  étang,  23  juillet;  M.  Gentil. 
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Rhynchospora  fasca  Roem.  et  Sch.  —  Mulsanne,  étang  des 

Hunaudières,  5  juillet; M.  Gentil. 

Soirpus  Tabernœmontani  Gmel.  ~  Saint-Mars-la-Bruyèref 
bord  du  petit-étang,  23  juillet;  M.  Duterte. 

Eriophornm  angustifolium  Beich.  —  Saiot-Mars-de-Loo- 

quenay,  bords  de  l'étang,  25  juin  ;  M.  Gentil. 

Garez  maxlma  Snop.  —  Forêt  de  Perselgne,  ruisseau  des 
Vallées,  près  du  Buisson,  7  juin;  M.  Duterte. 

Garez  strigosa  Good.  —  Forêt  de  Perseigne,  ruisseau  des 
Vallées,  près  du  Buisson,  7  juin  ;  M.  Dulerte. 

Carez  binervis  Sm.  —  Challes,  pâtis  marécageux  près  de 
la  gare  du  Iramway,  1er  juin  ;  M.  Thériot. 

Carez  lœvigata  Sm.  —  Pontlieue,  bois  de  Pourrie,  7  mai; 
Pâtis  du  Verger,  près  de  l'Epau,  28  mai;  M.  Thériot. 

Setaria  glauca  P.  B.  —  Cré-sur-Loir,  champs  de  la  Gas- 
neraie,  2  septembre  ;  M.  Launay. 

Àira  uliginosa  Weihe.  —  Mulsanne,  étang  des  Hunau- 
dières,  3  juillet  ;  M.  Thériot.  —  Ecommoy,  tourbière  de 
Bezonnais,  19  juillet;  Coudrecieux,  étang  d'Arau,  8  août; 
M.  Gentil. 

Bromus  mazlmas  Desf.  —  Route  de  Pont-de-Gennes  au 
Breil,  aux  environs  de  la  Belle-Inutile,  14  juin  ;  M.  Thértot. 
—  Challes,  bords  des  murs,  en  allant  au  tramway,  Ie*  juin; 
Le  Lude,  environs  de  la  Fraiderie,  2  juillet  ;  M.  Gentil. 

Briza  minor  Linn.  —  Aubigné,  champs  sur  la  gauche,  en 
allant  à  la  Morinière,  28  juin  ;  Amage,  aux  environs  de  la 
Saulaie,  28  juin  ;  M.  Thériot. 

Ksleria  cristata  Pers.  —  Route  de  Pont-de-Gennes  au 
Breil,  sur  la  droite,  au  delà  de  la  Belle-Inutile,  14  juin; 
.M.   Thériot. 

Gaudlnia  fragilis  P.  B.  —  Cré-sur-Loir,  dans  les  cour- 
tes, 5  juillet  ;  M.  Launay. 
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OBSERVATIONS  BOTANIQUES 

FAITES  AUX   ENVIRONS   DU   LUDE  (1881-85) 

Par  M.  ROQUET,  Membre  titulaire 


Anémone  pulsatilla.  L.  —  Le  Lu  de,  bois  situé  au  S.  des 
Noëls. 

Ranunculus  lingua.  L.  —  Pontvallain,  marais  en  face  de 
la  Derouardière  ;  St-Jcan-de-la-Motte,  étang  du  Presbytère. 

Ranunenlus  ophioglossifolius.  Vill.  —  Le  Lude,  fossé  de  la 
route,  au  Frêne. 

Ranunculus  gcœleratus.  L.  — Laigné-en-Belin,  mare  de 
la  Ghauvinière  ;  Pontvallain,  fossés  de  la  Derouardière. 

Ranunculus  divaricatus.  Schranck.  —  Le  Lude,  ruisseau 
de  la  prairie  de  Malidor. 

Ranunculus  parviflorus.  L.  —  Le  Lude,  dans  la  vigne  de 
l'école  des  garçons. 

Ranunculus  auri cornus.  L.—  Laigné-en-Belin,  fossé  d'un 
pré  au-dessous  de  la  Quinte. 

Helleborus  fœtidus.  L.  —  Aubigné,  à  Cherré  et  vignes  des 
Briollons;  Luché,  à  Roche-Bandé. 

Àconitum  napellus.  L.  —  Coulongé,  haie  entre  le  bourg  et 
le  cimetière. 

Berberis  vulgaris.  L.  —  Le  Lude,  haies  au  delà  de  la 
Ménagerie  et  au  Frêne;  Yvré-le-Pôlin,  route  d'Oizé. 

Corydalis    solida.   Smith.    —  La   Chapelle-aux-Choux, 
bords  du  chemin,  au  Vau. 

Erysimum  cheiranthoides.  L.  —  Pontvallain,  champs  de  la 
Faigne  ;  Le  Lude,  au  Sablon. 

Cardamine  amara.  L. —  Le  Lude,  aux  Ponts. 
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Cardamine  impatiens.  L.  —  Le  Lude,  bords  des  routes  du 
Mans  et  de  la  Grifferie. 

Sisymbrium  sophia.  L.  —  Luché,  auprès  du  pont  sur  le 
Loir. 

Hasturtium  sylvestre.  Rob.  Brown.  —  Le  Lude,  bords 
de  la  route,  au  Sablon. 

Drosera  rotundifolia.  L.  —  St-Jean-de-la-Motte,  dans  la 
Chausse-Paillère,  au  pré  pourri. 

Drosera  intermedia.  Hayn.  —  St-Jean-de-la-Motte,  dans 
la  Chausse-Paillère,  au  pré  pourri  ;  Pontvallain,  marais. 

Parnassia  palustris.  L.  —Pontvallain,  marais;  St-Jean- 
de-la-Motte,  Chausse-Paillère,  au  pré  pourri. 

Dianthus  Carthusianornm.  L.  —  Le  Lude,  landes  entre 
Malidor  et  les  Caves,  et  aux  Aubevoies. 

Gypsophila  mnralis.  L.  —  St-Jean-de-la  Motte,  champs 
des  Aulnettes. 

Saponaria  officinalis.  L.  —  Luché,  roches  de  la  Grifferie  ; 
Mareil-sur-Loir,  vignes  au  N.  du  bourg. 

Silène  conica.  L.  —  Le  Lude  ;  Luché,  bois  de  la  Grifferie, 
Laigné-en-Belin. 

Silène  Gallica.  L.  —  Le  Lude,  champs  entre  la  Ménagerie 
et  la  Fraiderie. 

Silène  nntans.  L.  —  Aubigné  à  Cherré  ;  Luché,  bois  de  la 
Grifferie. 

Linnm  angnstifolinm.  Buds.  —  Le  Lude  ;  Luché,  à  Roche- 
Bande  ;  Laigné-en-Belin,  à  la  Grande-Chauvière. 

Linnm  tennifolinm.  L.  —  Le  Lude,  à  la  Cave;  Luché, 
rochers  de  Roche-Bandé. 

Linnm  Gallicnm.  L.  —  St-Jean-de-la-Motte,  champs  entre 
la  Villette  et  la  Fuie;  Pontvallain,  champs  de  l'Hommeau. 

Radiola  linoides.  Gmel.  —  St-Jean-de-la-Motte,  bords  de 
la  roule  auprès  des  pierres  de  Mère  et  Fille. 

Êlodes  palustris.  Spach.  —  St-Jean-de-la-Motte,  Chausse- 
Paillère  et  Biou;  Pontvallain,  marais. 

Hyperioum  montannm.  L.  —  Luché,  bois  de  la  Grifferie. 
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Ooranlim  Pyrenaicum.  L.  —  Le  Lude,  bords  de  la  route, 

aux  Ponts. 

Oxalis  stricto.  L.  —  La  Flèche,  champs  à  l'O.  de  l'abat- 
toir ;  Chenu,  auprès  du  viaduc;  Laigné-en-Belin,  champs 
entre  la  gare  et  les  Ardrillers. 

Rhamnus  catharticus.  L.  —  St-Jean-de-la-Motte,  champs 
de  la  Moncellerie;  Laigné-en-Belin,  à  la  Grande-Ghauvière. 

Ononis  natriz.  L.  —  Luché,  rochers  de  Roche-Ban  dé  ;  Le 
Lude,  aux  Caves.  —  Desportes  indique  à  tort  dans  cette 
localité,  d'après  Drouet  et  Goupil,  YOnonis  viscosa.  L.  Je 
l'y  ai  cherché  un  grand  nombre  de  fois  et  je  n'ai  jamais 
rencontré  que  l'O.  natrix.  L. 

■edicago  apiculata.  Willd.  —  St-Jean-de-la-Motte,  champs 
des  Aulnettes. 

■elilotus offlcinalis.  Willd.  —Laigné-en-Belin,  bords  du 
chemin  du  Bourgneuf. 

Trifolium  strictum.  L.  Waldst  et  Rit.  —  Le  Lude,  landes 
au-dessous  de  la  F  raillerie,  et  pâtures  au-dessous  des  Caves. 

Trifolium  incarnatum.  L.,  var  Molinerii  Balb.  —  Cou  longé, 
bords  d'un  champ  sur  la  route,  entre  la  Croix-Brette  et  les 
Maisons-Rouges. 

Trifolium  scabrum.  L.  —  Yvré-le-Pôlin,  bords  de  la  route 
qui  va  à  Yvré,  non  loin  de  l'Espérance. 

Trifolium  subterraneum.  L.  —  Le  Lude,  à  la  Ménagerie. 

Trifolium  fragiferum.  L.  —  Le  Lude  ;  St-Jean-de-la- 
Motte  ;  Oise  ;  Mansigné  :  Pontvallain  ;  Laigné-en-Belin  ;  Yvré- 
le-Pôlin  ;  Teloché. 

Tetragonolobus  siliquosus.  lio th.  —  Le  Lude,  bords  de  la 
route  de  Gennetiel,  non  loin  du  pont  sur  le  Ris-Oui  ;  Cou- 
longé,  auprès  de  Gennevraie,  bords  de  la  route. 

Astragalus  glycyphyllos.  L.  —  Luché,  à  la  Grifferie; 
Teloché,  bords  de  la  route,  auprès  de  l'étang  des  Chaires. 

Coronilla  varia.  L.  —  Le  Lude,  champs  aux  Caves  et  à  la 
Fraiderie. 
-  Omithopus compressas.  /.   —Cette  plante  est  commune 
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au  Lude,  tandis  qu'au  contraire  l'Ontithopu  perpusUlu  L. 

s'y  rencontre  assez  rarement. 

Hippocrepis  comosa.  L.  —  Le  Lude,  bords  de  la  route  de 
Disse,  en  sortant  de  la  ville  ;  Luché,  rochers  de  Roche- 
Bandé. 

Ervum  gracile.  DC.  —  St-Jean-de-la-Motte,  moissons  de 
la  Goumardière. 

Vicia  lutea.  L.  —  Le  Lude,  pâtures  de  la  Ménagerie. 

tathyrus  spharicus.  Betz.  —  Le  Lude,  champs  en  face  de 
la  prairie  de  Malidor,  jusqu'à  La  Chapelle-aux-Choux,  et  au- 
dessous  du  Tronchet. 

Lathyrus  angulatus.  L.  —  Le  Lude,  champs  entre  les 
Caves  et  la  Ménagerie. 

Lathyrus  sylvestris.  L.  —  Luché,  haies  de  la  route,  à  la 
Brosse. 

Lathyrus  hlrsutus.  L.  —  St-Jean-de-la-Motte,  champs  des 
Aulneites;  Le  Lude,  à  la  Ménagerie. 

Lupinus  angustifolius.  L. —Spontané?  Le  Lude,  assez 
commun,  entre  le  Fresne,  la  Ménagerie  et  le  Sablon. 

Cratagns  pyracantha.  Pers.  —  Cet  arbuste,  originaire  de 
la  Provence,  est  naturalisé  depuis  au  moins  un  demi-siècle 
dans  le  bois  de  Gallerande  (Luché),  non  loin  de  la  Paillar- 
dière.  — 11  doit  provenir  de  graines  transportées  par  les 
oiseaux. 

Rosa  Gallica.  L.  —  St-Jean-de-la-Motte;  haie  des  Àulnet* 
tes,  en  descendant  le  chemin  qui  va  à  Trompe-Souris. 

Potentilla  Vaillantii.  Nestl.  —  Le  Lude,  petit  bois  auprès 
des  Noëls. 

Epilobium  spicatum.  L.  —  St-Jean-de-la-Motte,  Chausse* 
Paillière. 

Œnothera  biennis.  L.  —  Le  Lude,  auprès  de  Tbienval  ; 
Laigné-en-Belin,  fossés  à  la  Coudraie. 

Trapanatans.  L  —  Clermont-Gallerande. 

ïyriophyllum  alterûiflornm.  DC.  —  Teloché,  étang  des 
Chaires. 
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Myriophyllum  gpicatum.  L.  —  Lâché,  fossés  et  ruisseau  à 
Roche-Bandé  ;  Le  Lude,  ruisseaux  de  la  prairie  de  Malidor. 

lythrum  hyssopifolium.  L.  —  St-Jean-de-la-Motte,  fossés 
à  Trompe-souris. 

Corrigiola  littoralis.  L.  —  Pontvallain  ;  Le  Lude  ;  Laigné- 
en-Belin. 

niecebram  verticillatum.  L.  —  St-Jean-de-la-Motte,  lande 
des  Soucis. 

Buplevrum  rotundifolium.  L.  —  Le  Lude,  aux  Caves; 
Pontvallain,  vignes  au-dessus  de  la  Derouardière. 

Buplevrum  protractum.  Linck.  —  Le  Lude,  aux  Gaves;  . 
Goulongé,  collines  des  Maisons-Rouges;  Pontvallain,  bords 
de  la  route  du  Lude,  au  Fourneau. 

Sanicula  Europ&a.  L.  —  St-Jean-de-la-Motte,  au  moulin 
de  la  Motte. 

lonicera  xylosteum.  L.  —  Cet  arbuste  se  rencontre  assez 
souvent  au  Lude,  principalement  dans  les  haies  et  bois  des 
Mortes-Œuvres  et  à  Luché,  bois  de  la  Griiïerie.  — Spontané? 

Rubia  peregrina.  L.  —  Pontvallain,  buttes  du  Grand 
Tertre  (indication  de  Desportes)  ;  Luché,  bois  de  la  Grifferie, 
et  bords  de  la  route,  à  la  Brosse;  St-Jean-de-la-Motte,  dans 
un  grand  nombre  d'endroits  ;  haie  du  chemin  du  presbytère, 
du  chemin  de  la  Roussière  à  la  Vietterie,  chemin  de  la  Bigue- 
rie,  tertre  de  la  Vivantière;  Mansigné,  haies  des  vignes; 
Aubigné,  à  Cherré. 

Valerianella  coronata.  DC.  —  Le  Lude,  champs  entre 
Malidor  et  le  Frêne. 

Dipsacus  pilosus.  L.  —  St-Jean-de-la-Motte,  bords  du 
Carpentras  à  l'arche  de  la  Goumardière. 

Anthémis  mixta.  L.  —  Le  Lude,  champs  aux  Caves  et  au 
Sablon  ;  Mansigné,  champs  au-dessous  de  la  Montagne  ; 
St-Jean-de-la-Motte,  bord  du  chemin  au  Chouan,  champs 
auprès  de  la  table  de  Vignoble,  et  à  la  Touche  ;  Ligron, 
champs  entre  la  Touche  et  la  grande  route;  Luché,  champs 
auprès  de  la  gare. 
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Centaurea  scabiosa.  L.  —  Le  Lude,  aux  Gaves. 

Lactuca  scariola.  L. —  St-Jean-de-la-Motte,  bords  du 
chemin,  à  la  Motte. 

lactuca  muralis.  Fresen.  —  Le  Lude,  murailles  du  châ- 
teau, dans  la  ruelle  des  Valboyers. 

Chondrilla  juncea.  L.  —  Le  Lude,  champs  au  N.  de  la 
Ménagerie  ;  Requeil,  champs  au-dessus  de  la  Gouétrie  ;  Man- 
signé,  champs  au-dessous  de  la  montagne. 

Campanula  trac  hélium.  L.  —  St-Jean-de  -la-Motte,  abon- 
dante dans  la  Chausse-Paillière. 

Campanula  rotundifolia.  L.  —  Bords  de  la  route  de  Requeil 
à  Oizé. 

Erica  ciliaris.  L.  —  St-Jean-de-la-Motte,  Chausse-Paillière. 

Erica  scoparia.  L.  —  Commune  dans  tout  le  S.  du  dépar- 
tement. 

Erica  vagans.  L.  —  Goulongé;  landes  à  300  m  S.  des  colli- 
lines  calcaires  des  Maisons  Rouges  et  bords  de  la  route  du 
Mans  (pâtures  à  droite  et  à  gauche),  entre  les  Maisons- 
Rouges  et  Trinquefort;  Pontvallain,  au  haut  du  Grand- 
Tertre. 

Vaccinium  myrtillus.  L.  —  Rare  dans  le  S.  du  départe- 
ment. —  St-Jean-de-la-Motte,  Chausse-Paillière. 

■enyanthes  trifoliata.  L.  —  Le  Lude,  à  Malidor;  St-Jean- 
de-la-Motte,  Moulin-Neuf;  Pontvallain,  marais. 

Villarsia  nymphoïdes.  Vent.  —  Luché,  dans  le  Loir,  à 
l'abreuvoir  de  Roche-Bandé. 

Gentiana  pneumonanthe.  L.  —  Le  Lude,  près  de  la  Cour- 
be ;  St-Jean-de-la-Motte,  Chausse-Paillière.  —  Les  échan- 
tillons que  j'ai  recueillis  dans  cette  dernière  localité  ont  ren- 
trée du  tube  formée  de  6  divisions  aiguës. 

Cicendia  flliformis.  Delarb.  —  St-Jean-de-la-Motte,  lan- 
des des  Soucis,  bords  de  la  route,  vis-à-vis  des  pierres  de 
Mère  et  Fille. 

Cicendia  pusilla.  Griseb.,  var.  Candollii.  Bast.  —Même 
station  que  la  précédente. 


—  898  - 

Cynoglossum  officinale.  L.  —  Le  Lude,  bords  de  U  route, 
au  bord  du  Montruchon  et  au  Frêne. 

Cynoglossnm  pictum.  Ait.  —  Luché,  route  de  la  Grifferie, 
à  500*  du  château  de  ce  nom. 

Anchusa  ltalica.  Retz.  —  Le  Lude,  au  delà  des  Caves; 
Luché,  rochers  de  la  Grifferie,  au  bord  du  Loir. 

■yosotii  veriicolor.  Roth.  —  Commun  au  Lude  et  à  Luché, 
au  bord  des  routes. 

Pulmoiaria  angustifolia.  L.  —  Le  Lude,  bois  de  la  Pigeon- 
nière;  Luché,  bois  de  la  Grifferie;  St-Jean~de~la-Motte, 
Chausse-Paillière. 

Lithospermum  officinale.  L.  —  Luché,  champs  de  la  Griffe- 
rie ;  St-Jean-de-la-Molte,  bords  de  la  route  entre  le  bourg  et 
les  Aulnettes. 

Physalis  alkekengi.  L.  —  Aubigné,  vignes  des  Bridions. 

Hyoscyamus  niger.  L.  —  Le  Lude,  bords  des  chemins  an 
Tronchet  et  aux  Aube  voies. 

Verb480Umthap«i forme.  ScArad.,  et  Verbascum pulverulm- 
tum.  Will.  —  Le  Lude,  landes  au-dessous  de  la  Fraiderie. 

Linaria  Pelisseriana.  Miller.  —  Le  Lude,  champs  incultes  à 
gauche  de  la  route  des  Gaves,  et  à  Malidor  ;  Luché,  vignes 
de  Roche-Bandé. 

Rhiaaathus  minor.  Ehrh.  —  Saint-Jean-de-la-Motte,  à  la 
Fromentière  ;  Le  Lude,  landes  au-dessous  de  la  Fraiderie. 

lelampyrnm  cristatum.  L.  —  Le  Lude,  bois  sur  la  droite 
de  la  route  de  Savigné,  non  loin  de  la  Lune. 

PedicuUris  palustris.  L.  —  Luché,  prés  au-dessous  de 
Roche-Bandé  ;  Saint-J  eau -de -la-Mot  te,  à  l'arche  de  la  Gou- 
mardière. 

Veronica  triphyllos .  X.  —  Assez  commune  au  Lude,  à  Poot- 
vallain  et  à  Laigné-en-Belin. 

Salvia  sclarea.  L.  —  Le  Lude,  bords  de  la  route,  aux 
Rosiers,  et  aux  Aubevoies. 

Salvia  verbenaca.  L.  — •  Luché,  à  Roche-Bandé  et  à  la 
Grifferie  ;  Le  Lude,  chemin  de  la  Fraiderie  aux  Gaves. 
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Calamintha  offlcinalis.  Mœnch.  —  Loche,  bords  de  la 
route  à  la  Grifferie. 

Calamintha  hepeta.  Linck.  —  Le  Lude;  Luché,  bords  de 
la  route  à  la  Grilferie. 

Helissa  offlcinalis.  L.  —  Saint-Jean-de-la-Motte,  à  la  Mon- 
nerie. 

lepeta  cataria.  L.  —  Luché,  borda  du  chemin,  à  Roche- 
Bandé. 

Scutellaria  minor.  L,  —  SainuJean-de-la-Mottef  au  Mou- 
lin-Neuf et  landes  des  Soucis. 

Stachyg  recta.  L.  —  Luché,  à  Roche-Ban d/\ 

Stachis  annua.  L.  —  Le  Lude,  aux  Gaves. 

Lamium  galeobdolon.  Crantz.  -  Saint-Jean-de-la-Motte, 
bois  de  la  Goumardière. 

Teucriumchamadryi.  L.  —  Luché,  roches  de  la  Grifferie. 

Ajuga  cham&pitys.  Schreb.  —  Le  Lude,  aux  Gaves  ; 
Requeil,  champ  calcaire  au-dessus  de  la  Gouétrie;  Laigné- 
en-Belin,  à  la  Grande-Chauvière. 

Dtricularia  minor.  L.  —  Pontvallain,  Marais  ;  8ainHean- 
de-la-Motte,  mare  au-dessous  des  Prés. 

Piaguicula  vulgaris.  L.  —Pontvallain,  marais  en  face  delà 
Derouardière. 

Finglicula  lusitanien.  L.  —  Pontvallain,  marais  ;  Yvré- 
Îe-Pôlin,  landes  du  Bourrai,  Saint-Jean-de-la-Motte,  Chauase- 
Paillière. 

Anagallii  cœmlea.  Schreb.  —  Saint-Jean-de-la-Motte, 
champ  de  la  Fuie  ;  Le  Lude,  aux  Gaves. 

Primula  elatior.  Jacq.  —  Saint-Jean-de-la-Motte,  pré  à 
KO.  du  champ  Genneteil,  le  long  du  la  haie.  —  Cette  plante 
fleurit  dès  les  premiers  jours  de  mars, 

Primula  grandiflora.  Lam.  —  Etat  tératologique  décrit  par 
M.  Malbranche.  (Brêbisson  ;  FI.  de  Normandie,  4*  éd., 
p.  254.)  —  Le  calice  est  converti  en  une  série  de  feuilles  qui 
entourent  la  fleur.  —  Pontvallain,  prés  au-dessus  du  Chêne- 
Vert. 
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Mmll  graidiflora.  Lam.  —  Var.  parviflora.  —  Corolle 
moitié  moins  large  que  celle  du  type;  taches  d'un  jaune  plus 
foncé;  style  de  la  longueur  du  tube.  —  Quelquefois  on  trouve 
des  pieds  de  cette  variété  ayant  du  P.  officinalis  Jacq.  — 
Laigné-en-Belin,  prés  entre  la  Goudraie  et  la  Maison-Neuve. 

Primula  grandiflora-offlcinaiis  (Bréb.  :  FI.  de  Norm., 
4e  éd.,  p.  244).  —  Saint-Jean-de-la-Motte,  prés  au-dessous 
de  la  Biguerie ;  Laigné-en-Belin ,  prés  de  la  Maison-Neuve; 
Yvré-le-Pôlin,  au  haut  de  la  côte  de  l'Espérance. 

Samolns  Valerandi.  L.  —  Assez  commun  dans  les  endroits 
marécageux.  —  Saint-Jean-de-la-Motte  ;  Pontvallain  ;  Telo- 
ché;  Laigné-en-Belin. 

Arment  plantagiiea.  Willd.  —  Le  Lude,  à  Malidor,  au 
carrefour  formé  par  la  route  des  Gaves  et  celle  de  Coulongé, 
et  petit  chemin  de  Civase  ;  Luché,  à  mi-chemin,  sur  le  bord 
la  ligne,  entre  la  gare  et  la  Courbe. 

Pl&ntago  major .  L.  — Anomalie  trouvée  à  Saint-Lôpar 
M.  Godey  (Bréb.  :  FI.  de  Norm.,  4e  éd.,  p.  258)  ;  les  épis, 
au  lieu  d'être  simples,  présentent  des  panicules  pyramidales 
formées  de  la  réunion  de  petits  épis  nombreux  pédoncules.  — 
Requeil,  bords  de  la  route,  à  la  Croix-Rouge. 

Polygonum  dumetorum.  L.  —  Saint-Jean-de-la-Motte. 

Daphne  laureola.  L.  —  Saint-Jean-de-la-Motte  ;  Laigné- 
en-Belin. 

Stellerapa88erina.  L.  —  Saint-Jean-de-la-Motte,  champsde 
la  Goumardière  ;  Laigné-en-Belin,  à  la  Grande-Chauvière;  Pont- 
vallain, au  Grand-Tertre  ;  Le  Lude,  au-dessus  des  Gaves. 

Thesion  humifusum.  DC.  —  Le  Lude,  bords  de  la  route 
du  Mans,  au  Sablon  ;  Coulongé,  rochers  des  Maisons-Rouges  ; 
Luché,  route  de  la  Courbe. 

Aristolochia  clematitis.  L.  —  Luché,  bords  de  la  route,  à 
Roche-Bande  ;  Le  Lude,  à  TAnglée  ;  Pontvallain,  vignes  au- 
dessus  du  Chêne-Vert. 

lercurialis  perennis.  L.  —  Saint-Jean-de-la-Motte,  bois 
de  la  Goumardière. 
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Àlisma  ranunonloides.  L.  —  Thorée  ;  Pontvallain, marais; 
Te  loche,  étang  des  Chaires. 

Alisma  natans.  L.  —  Luché,  ruisseau  des  Aubevoies,  au- 
dessous  de  Roche-Bandé. 

Triglochin  palustre.  L.  —  Teloché,  étang  des  Chaires  ; 
Ecommoy,  étang  de  Bezonnais  ;  Pontvallain,  marais,  en  face 
de  la  Derouardière. 

Orchis  viridis.  Crantz.  —  Le  Lude,  prairies  au-dessous  de 
Roche-Bandé;  Laigné-en-Belin,  prés  de  la  Grande-Chauvière. 

Orchis  simia.  Lam.  —  Laigné-en-Belin,  prés  de  la  Grande- 
Chauvière;  Le  Lude,  bords  de  la  route  de  La  Flèche,  à 
lkilom.  etdemidela  ville;  Mansigné,  chemin  au  N.  des  vignes. 

Orchis  coriophora.  L.  —  Laigné-en-Belin,  grande  prairie 
de  la  Grande-Chauvière. 

Ophrys  aranifera.  Smith.  —  Laigné-en-Belin,  prairie  de  la 
Grande-Chauvière. 

Epipactis  palustris.  Crantz.  —  Saint-Biez-en-Belin,  tran- 
chée du  chemin  de  fer,  au  pont  de  la  Tarmelière  ;  Saint- 
Jean-de-la-Motte,  dans  le  pré-pourri  (Chausse-Paillière). 

Spiranthes  sstivalis.  Rich.  —  Saint-Jean-de-la-Motte,  dansle 
Pré-pourri  ;  Pontvallain,  marais  en  face  de  la  Derouardière. 

Spiranthes  autumnalis.  Rich.  —  Requeil,  fossés  de  la 
route,  à  l'Aïllebert  ;  Le  Lude,  pâtis  à  TO.  du  Frêne  ;  Chenu, 
aux  environs  du  viaduc  ;  Coulongé,  bords  de  la  route,  auprès 
de  l'allée  de  Charbon. 

Liparis  Lœselii.  Rich.  —  Pontvallain,  marais  en  face  de  la 
Derouardière,  levée  entre  les  marais  de  MM.  Chapin  et  Laho- 
reau  (3  août  1885),  en  fruits. 

Phalangium  liliago.  Schreb.  —  Luché,  roches  de  Roche- 
Bandé. 

Phalangium  bicolor.  DC.  — .  Le  Lude,  Coulongé,  Aubi- 
gné,  Savigné-sous-le-Lude,  landes  ;  Luché,  bois  de  la  Griffe- 
rie  ;  Thorée,  landes. 
Ornithogalum  Pyrenaîcum.  L.  —  Prés,  sur  les  bords  du 

Loir,  entre  Le  Lude  et  la  Grifferie. 
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illitm  olenceum.  L.  —  Le  Lude,  vignes  entre  Roche- 
Bandé  et  les  Rosiers. 

Allium  sph&rocephalum.  L.  —  Le  Lude,  au-dessous  de  la 
Fraiderie. 

Polygonatum  vulgare.  Desf.  —  Le  Lude,  bois  de  la  Grif- 
ferie,  auprès  de  Roche-Bandé. 

Convallaria  maîalis.  L.  —  Le  Lude,  sapinière  au-dessus 
des  Gaves  ;  Sarcé  ;  Pontvallain,  bois  du  Grand-Tertre. 

Juncus  capitatus.  Weigel.  —  Saint-Jean-de-la-Motte, 
bords  de  la  route,  en  face  les  pierres  de  Mère  et  Fille. 

Jnncus  squarrosus.  L.  —  Saint-Jean-de-la-Motte,  lande 
des  Soucis,  et  Chausse-Paillière. 

Cyperus  flavescens.  L.  —  Pontvallain,  marais. 

Qadium  mariscus.  L.  —  Pontvallain,  marais. 

Schœnus  nigricans.I.  —  Pontvallain;  Saint-Jean- de-la- 
Hotte. 

Rhinchospora  alba.  Wahl.  —  Saint-Jean-de-la-Motte, 
autour  des  étangs  de  Biou. 

Scirpus  Tabernœmontani.  Gmel.  —  Teloché,  étang 
des  Chaires;  Pontvallain,  marais  en  face  de  la  Derouar- 
dière. 

Cynodon  dactylon.  Pars. — Laigné,  Le  Lude,  Pontvallain, 
Ecommoy,  Oizé. 

Andropogon  ischœmum.  L.  —  Luché,  rochers,  à  la  ferme 
de  Roche-Bandé. 

Setaria  glauca.  Pal.  Bauv.  —  Oizé  ;  Saint-Jean-de-la- 
Motte,  champs  de  la  Moncellerie. 

Calamagrostis  epigeios.  Both.  —  Le  Lude,  bords  du  ruis- 
seau, au-dessous  de  la  Fraiderie  ;  Ma b signé,  vfgnes. 

Avena  pratensis.  L.  —  Le  Lude,  lande  et  petit  bois  de  la 
Goutardière. 

Avena  pubescens.  L.  —  Le  Lude,  prés  à  TE.  de  Malidor. 

Holcus  mollis.  L.  —  Le  Lude,  champs  à  TE.  de  Bon  ne  val. 

Brixa  minor.    L.  —  Saint-Jean-de-la-Motte,  champs  des 

■ 
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Eragrostig  megartachia.  Linck.  —  Luché,  vignes  auprès 
de  Roche-Bandé. 

Kœleria  cristata.  Pers.  —  Luché,  roches  de  Roche-Bandé. 

Festuca  arandinacea.  Schreb.  —  Le  Lude,  marais  de  la 
prairie  de  Malidor. 

Gaudinia  fragilis.  L.  —  Le  Lude,  bords  de  la  route  du 
Mans,  au  Sablon. 

Blechnum  spicant.  Roth.  —  Saint-Jean-de-la-Motte,  au 
pré-pourri.  (Chausse-Paillière.) 

Osmunda  regalig.  L.  —  Saint-Jeau-de-la-Motte,  Oiié, 
Yvré-le-Pôlin,  Ecommoy. 
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NOTE 

SUR 

ttf  MAI  D'ACCLIMATATION  AU  MANS 

JL         DÉ  L'HÉLIX  LAPICTJDA  DE  LINNÉE 

.'«!*'  '  pu  M.  HORIM,  membre  iHMtf 


Tous  les  naturalistes  ou  amateurs  de  Conchyliologie  delà 
Sarihe  savent  que  l'habitat,  dans  nos  limites,  de  V Hélix  tapi- 
cîda  forme  ne  zone  coïncidant  à  peu  près  avec  tes  limites 
naturelles  de  notre  déparlement  et  de  celui  de  la  Mayenne, 
c'est-à-dire  la  chaîne  de  collines  des  Berçons,  de  la  forêt  de 
Sflié,  de  la  Cbarnie  et  des  Coèvrons. 

Rare  à  Saint-Léonard-dcs  Bois  et  à  Fresnay,  assez  com- 
mune dans  la  forêt  de  Sillé  et  jusque  dans  les  fentes  des  murs 
des  jardins  de  la  ville,  signalée  dans  plusieurs  localités  de  la 
Charnie,  celte  hélice  de  murailles  et  de  rochers  doit  s'élendre 
plus  au  sud  encore  et  atteindre  Sablé,  —  supposition  qui 
toutefois  n'a  pas  été  confirmée,  du  moins  à  ma  connaissance. 

Plusieurs  essais  de  naturalisation  sur  les  vieux  murs  du 
Mans  et  sur  les  collines  qui  l'avoisjnent,  notamment  à  la 
Croix-de-Pierre,  au  Tertre  Saint-Vincent,  aux  Caves  d'Yvré- 
I'Évéque,  ont  été  tentés  à  des  époques  différentes  par 
H.  Chaudron,  ancien  pharmacien  et  naturaliste,  qui  avait 
pris  ses  sujets  à  Fresnay,  par  M.  Huard,  naturaliste  au  Mans, 
qui  avait  recueilli  ses  spécimens  au  delà  de  Sillé,  dans  la 
Mayenne,  et  jusqu'à  ce  jour,  on  n'a  jamais  retrouvé  autour  du 
Mans,  aucun  individu  vivant  de  l'espèce  en  question. 

Je  ne  puis  dire  que  j'aie  été  mieux  servi  par  lescircons- 
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tances  :  les  expériences  que  j'ai  tentées  dans  les  murs  du 
jardin  de  l'Ecole  des  garçons  de  Pontlieue,  ne  sont  pas,  selon 
moi,  assez  concluantes. 

Toujours  est-il  qu'aux  vacances  de  Pâques  de  l'année  der- 
nière, première  quinzaine  d'avril  1885,  un  de  mes  adjoints 
habitant  Sillé-le-Guillaunie,  M.  Trochet,  m'apporta  vivants 
une  demi-douzaine  d'échantillons  d'27.  lapicida,  recueillis 
dans  les  fentes  d'un  mur  de  jardin  de  la  ville.  Ayant  eu 
d'abord  l'intention,  comme  je  les  trouvais  tout  à  fait  adultes, 
de  les  ranger  dans  ma  Collection,  je  les  laissai,  sans  m'en 
occuper  davantage,  dans  la  boîte  où  ils  étaient  renfermés  et 
que  je  plaçai  dans  ma  bibliothèque.  Au  bout  de  trois  semaines, 
d'un  mois  peut-être,  je  songeai  à  étiqueter  mes  individus  que 
je  croyais  morts  ;  mais  quelle  ne  fut  pas  ma  surprise  en 
trouvant  la  boite  complètement  vide  !  mes  sujets,  parfaite- 
ment vivants,  étaient  fixés  à  droite  et  k  gauche  dans  les 
rayons  de  mes  livres. 

L'idée  me  vint  alors  de  leur  donner  la  liberté,  qu'ils  méri- 
taient bien  du  reste,  et  je  les  portai  dans  les  fissures  d'un 
mur  du  jardin  de  l'école,  comptant  bien  qu'ils  y  périraient. 

Je  les  avais  oubliés  depuis  longtemps  et  fait  mon  deuil  de 
leur  perte,  lorsque  le  23  mars  dernier  au  matin,  M.  Trochet 
me  fit  remarquer  se  promenant  sûr  le  mur,  en  compagnie 
d'//.  aspersa  un  des  échantillons  d'ZZ.  lapicida  qu'il  m'avait 
apportés  un  an  auparavant. 

Le  22  mai,  après  une  journée  pluvieuse,  nouvelle  appari- 
tion d'un  individu  dff.  lapicida,  au  même  endroit. 

J'ai  porté  aujourd'hui  23  mai  ce  sujet  au  Musée,  à 
M.  Huard  pour  le  rendre  témoin  du  fait  —  puis  j'ai  remis 
mon  individu  à  la  place  qu'il  parait  affectionner,  me  réser- 
vant de  faire,  dans  les  débris  au  pied  du  mur,  des  recherches 
ultérieures  s'il  y  a  lieu. 

Si  par  la  suite  je  pouvais  trouver  plusieurs  individus  et 
surtout  des  jeunes,  l'expérience  entrerait  alors  dans  une  voie 
nouvelle  et  deviendrait  plus  concluante. 
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NOTE 
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LES  OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES 

DE  L'ANNEE  1885 

Far  M.  NANO,  membre  titulaire 
Secrétaire  de  It  Commission  météorologique  de  lt  Strthe 


Janvier. 

Janvier  a  été  froid  et  peu  pluvieux. 

Le  baromètre,  élevé  jusqu'au  8,  se  tient  bas  du  8  au  16,  sous 
l'influence  d'une  bourrasque  qui  traverse  la  France  du  Nord  au 
Sud,  en  donnant  dans  le  département  les  plus  fortes  pluies  du 
mois  -et,  sur  quelques  points,  de  légers  orages,  dans  les  journées 
des  10  et  11,  qui  ont  été  relativement  chaudes.  Après  s'être  rele- 
vée, la  pression  diminue  de  nouveau  dans  les  derniers  jours  du 
mois,  en  môme  temps  que  la  température  se  relève  et  amène  le 
dégel . 

Le  thermomètre  est  descendu  à —  8°  5,  le  18  et  a  montée 
14°  8,  le  30. 

Février. 

Le  mois  de  février  offre  un  caractère  tout  différent  de  celui  de 
janvier.  La  ligne  des  bourrasques,  qui  passe  sur  les  Iles  Britan- 
niques, maintient  le  baromètre  bas  sur  nos  régions  où  dominent 
les  vents  du  Sud-Ouest,  et  les  pluies  sont  fréquentes  et  assez 
fortes  du  1er  au  9  et  du  16  au  33.  Les  plus  fortes  pressions  ont 
eu  lieu  du  8  au  13  et  du  21  au  28. 
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Le  maximum  thermométrique  a  été  de  13°  8,  le  16  et  le  mini- 
mum de  —  0°  3,  le  19. 

Des  orages  sans  importance  ont  été  signalés  les  16  et  17. 

L'observateur  de  Bonnétable  fait  remarquer  l'influence  que  la 
douceur  de  la  température  a  exercée  sur  les  arbres  fruitiers, 
surtout  sur  les  poiriers  qui  présentent  la  plus  belle  apparence. 

Mars. 

Les  huit  premiers  jours  du  mois  ont  été  pluvieux  et  la  tempé- 
rature douce  ;  mais  à  partir  de  cette  date  le  vent  a  presque 
constamment  soufflé  du  Nord  et  le  baromètre  s'est  tenu  élevé, 
saufdulSau  22,  où  s'est  encore  manifestée  une  légère  baisse. 
Dans  ces  conditions,  le  ciel  a  été  presque  toujours  clair  et  les 
gelées  ont  été  fréquentes  la  nuit.  Dans  celle  du  25  au  26,  le  ther- 
momètre est  descendu  à  —  2°  6,  minimum  du  mois.  Le  maxi- 
mum a  eu  lieu  le  17  et  a  été  de  16°  S. 

Le  froid  a  arrêté  la  végétation  des  arbres  fruitiers,  mais  il  a  favo- 
risé les  semailles  d'avoine  et  la  préparation  des  terres  pour  orges 
et  autres  graines.  (Observateur  de  Bonnétable.) 

Avril. 

Le  mois  d'avril  a  été  peu  pluvieux,  quoique  la  pression  baro- 
métrique ait  été  presque  toujours  inférieure  à  la  normale  pendant 
le  mois,  et  la  marche  des  bourrasques  a  été  fort  irrégulière.  Celle 
du  5  au  7,  qui  s'est  formée  à  l'ouest  de  l'Irlande  et  est  venue  se 
combler  dans  le  golfe  de  Gascogne,  adonné  dans  nos  régions  de 
fortes  pluies  et  le  minimum  barométrique  du  mois  735  m/m  2  (à 
l'altitude  79  m.). 

La  température,  sensiblement  égale  à  la  normale  pour  l'en- 
semble du  mois,  a  suivi  d'une  façon  remarquable  les  mouvements 
du  baromètre.  Froide  dans  la  première  moitié  du  mois,  elle  a 
été  relativement  chaude  du  17  au  23,  et,  le  21,  a  atteint  25°  2, 
maximum  du  mois. 

Les  semailles  de  toute  nature  et  la  plantation  des  pommes  de 
terre  se  sont  faites  dans  d'excellentes  conditions.  Les  fleurs  des 
poiriers  et  arbres  à  noyau,  pour  lesquelles  on  avait  redouté  les 
froids  du  dernier  mois,  ont  un  aspect  magnifique.  (Bonnétable.) 
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Le  mois  do  mai  a  été  froid  et  pluvieux  et  les  nombreuses 
bourrasques  qui  uni  sévi  sur  la  France  pendant  tout  le  mois,  ont 
fait  éprouver  de  fortes  oscillations  à  la  colonne  barométrique, 
dont  la  hauteur  moyenne  a  été  inférieure  à  la  normale.  La  dépres- 
sion qui  a  traversé  le  centre  de  la  France,  de  l'Ouest  à  l'Est,  les 
13  et  11,  a  amené  dans  le  département  les  pluies  les  plus  abon- 
dantes . 

La  température,  dont  la  moyenne  a  été  inférieure  i  la  normale, 
est  restée  froide  jusqu'au  31  et  n'a  été  au  Vans  que  de  3*  S,  le 
13  au  matin,  avec  gelée  blanche.  Elle  s'est  ensuite  élevée  rapide- 
ment jusqu'au  27,  où  elle  a  atteint  le  maximum  du  mois,  37*,  et  a 
descendu  de  nouveau  pendant  les  derniers  jours  du  mois. 

Le  30,  entre  7  et  8  heures  dn  matin,  H.  Marin,  directeur  de 
l'école  de  Pontliene,  observait  sur  le  cadran  de  l'horloge  de  celte 
école  environ  300  hirondelles  de  fenêtre,  massées  dans  un  espace 
de  3  mètres  carrés  et  paraissant  paralysées  par  le  froid. 

On  compte  10  journées  orageuses  en  mai.  L'orage  du  28-29, 
le  plus  important  du  mois,  a  été  marqué  par  plusieurs  chutes  de 
foudre  sur  des  arbres  et  sur  des  maisons. 

De  nombreuses  averses  de  grêle  ont  eu  lieu  dans  ce  mois,  mais 
n'ont  pas  eu  d'importance. 

Les  gelées,  grêles  et  orages  n'ont  pas  causé  de  dégâts  appré- 
ciables. Les  chaleurs  de  la  fin  du  mois  ont  (ait  croître  rapide- 
ment les  foins.  [Bonnetu bit. ) 

Il  résulte  de  notes  recueillies  par  H.  Gentil,  professeur  de 
Sciences  naturelles  au  Lycée  du  Mans,  et  concernant  surtout 
l'habitat  des  plantes  indigènes  de  la  contrée,  que  les  froids  du 
printemps  ont  déterminé  pour  la  végétation  un  retard  général 
jusqu'à  la  fin  du  mois  de  mai  et  que  par  suite  des  froids  des  mois 
de  mais,  avril  et  mai,  les  fleurs  qui  font  d'ordinaire  l'ornement 
du  mois  de  mai  n'ont  obtenu  leur  développement  normal  que 
dans  le  courant  de  juin . 


La  pression  considérée  dans  son  ensemble  a  été  reinarqna- 
ManoM  uniforme,  avec  moyenne  supèneureà  la  normale.  Cepen- 
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dant  la  hauteur  totale  de  pluie  tombée  a  dépassé  la  moyenne, 
par  suite  des  nombreux  orages  du  mois  qui  compte,  en 
effet,  13  journées  orageuses.  Le  plus  important,  celui  qui 
a  éclaté  dans  la  nuit  du  7  au  8,  a  été  accompagné  d'une 
•très  forte  grêle,  qui  a  détruit  presque  entièrement  les  récol- 
tes sur  le  territoire  des  communes  de  Bernay-en-Champagne, 
de  Ruil lé-en-Champagne  et  d'une  portion  de  celle  de  Loué. 
Celui  du  29  a  été  signalé  à  Nogent-le-Bernard  par  une  chute 
de  foudre  qui  a  tué  un  homme  à  l'abri  sous  un  ormeau. 

La  température,  sous  l'influence  de  ces  orages,  a  été  très 
variable.  Elle  s'est  élevée,  le  4  à  30°  6,  est  descendue,  le  22,  à 
5°  1  et  a  été,  en  moyenne,  sensiblement  égale  à  la  normale. 

Les  foins  artificiels  se  sont  ramassés  dans  de  bonnes  condi- 
tions au  commencement  du  mois.  La  rentrée  des  foins  des  prés 
hauts  a  été  moins  heureuse,  par  suite  de  la  fréquence  des  pluies. 
D'un  autre  côté,  l'humidité  a  été  favorable  aux  pommiers  en 
détruisant  les  chenilles.  (Bonnétable.) 

Juillet. 

Ce  mois  a  été  remarquable  par  sa  sécheresse  et  par  sa  pres- 
sion uniforme  et  élevée.  La  moyenne  de  la  pluie  n'a  été  que  de 
20  mjm  dans  le  département  pour  2  jours.  Les  bourrasques,  sauf 
celle  des  4  et  5  qui  a  sévi  sur  la  France,  ont  passé  pendant 
tout  le  mois  au  Nord  des  Iles  Britanniques,  pendant  que  les 
fortes  pressions  se  maintenaient  constamment  sur  le  Sud  et  le 
Sud-Ouest  de  l'Europe .  Au  Mans,  le  baromètre,  pris  à  l'altitude 
de  79  mètres,  a  oscillé  entre  762  m/m  6  et  756  m/m  2  et  a  donné 
une  moyenne  de  759  m/m. 

Des  orages  ont  eu  lieu,  les  4  et  5, sur  certains  points  du  dépar- 
tement et  la  foudre,  le  5,  a  tué,  à  Courgenard,  un  cheval  à 
l'écurie. 

Le  temps  sec  a  favorisé  la  récolte  des  foins  et  n'a  pas  trop  nui 
aux  arbres  fruitiers,  mais  les  larves  du  hanneton  vulgaire  (vers 
-  blancs)  ont  fait  leur  apparition   dans  plusieurs  communes  en  y 
.  causant  de  sérieux  ravages.  (Bonnétable.) 

Ces  larves,  très  nombreuses,  causent  de  grands  dégâts  dans 
la  deuxième  quinzaine  de  juillet.  —  A  La  Chapelle  SoinfcAsbin, 

T.   XXXI.  1886.  3«  PA3C1GULB.         29 
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dans  un  terrain  peu  étendu,  on  en  a  trouvé  environ  4000.  —  Les 
pommes  de  terres  et  les  céréales  sont  dévorées.  {Obs.  dû  Mans.) 

L'orge  de  printemps  et  les  pommes  de  terres  ont  été  totale- 
ment coupées  par  les  vers  blancs  qui  ont  fait  aussi  beaucoup  de 
mal  aux  blés,  aux  prés  secs  et  aux  prairies  artificielles. 
(Obs.  d'Âmné.) 

Ils  ont  causé  des  dégâts  considérables,  surtout  dans  les 
terres  légères  et  dans  les  terrains  calcaires  ;  seules,  les  terres 
fortes  ont  été  quelque  peu  épargnées.  —  Les  pommes  de  terre, 
l'orge,  le  chanvre  ont  été  littéralement  dévorés.  [Obs.  de  Conlie.) 

Août. 

Le  mois  d'août  a  encore  été  plus  sec  que  le  mois  précédent, 
et  la  moyenne  de  la  pluie  dans  le  département  n'a  pas  dépassé 
12  millimètres,  en  4  jours,  quoique  la  pression  barométrique 
soit  resiée  inférieure  à  la  normale. 

La  marche  du  baromètre  a  été  sensiblement  régulière,  si  l'on 
en  excepte  une  xone  de  fortes  pressions  qui  a  passé  sur  la  France 
du  43  au  17  et  une  légère  dépression  qui  s'est  produite  le  29, 
au  passage  d'une  bourrasque  traversant  le  centre  de  1* 
France  de  l'Ouest  à  l'Est. 

La  température  a  été  variable  et  inférieure  â  la  normale, 
avec  maximum  de  29',  le  10  et  minimum  de  6°  8,  le  14. 

On  compte  4  journées  orageuses  dans  le  mots.  L'orage  du  7 
s'est  fait  sentir  sur  une  grande  étendue  du  département,  mais  n'a 
pas  eu  de  gravité. 

La  sécheresse  a  été  nuisible  aux  pommes  de  terre,  dont  U 
récolte  a  été  faible,  et  aux  pommiers,  dont  les  fruits  sont  nom- 
breux, mais  petits.  Pas  de  regains.  —  Les  plans  de  navets, 
vesces,  etc.,  ne  réussissent  pas.  Beaucoup  de  cultivateurs  atten- 
dent la  pluie  pour  semer.  {Connétable.) 

Septembre. 

La  ligne  des  bourrasques  s'est  rapprochée  de  nos  cotes  en  sep- 
tembre et  les  pluies  ent  été  fréquentes  dans  nos  régions,  sous 
l'influence  des  vents  d'Ouest  qui  ont  surtout  dominé .  La  pression, 
sensiblement  normale  pour  l'ensemble  du  mois,  s'est  asses  regu- 
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lièrement  élevée  du  3  au  33,  pour  descendre  pendant  les  der- 
niers jours. 

Une  dépression  qui  traverse  le  Sud  de  l'Angleterre,  les  10  et 
11,  provoque  une  violente  tempête  dans  nos  régions,  mais  sans 
donner  beaucoup  d'eau. 

La  température,  chaude  du  15  au  23,  a  été  sensiblement 
normale  pour  l'ensemble  du  mois.  Son  maximum  a  été  de  28°  4, 
le  15  et  le  minimum  de  8°  8,1e  29. 

Les  orages  ont  été  nombreux  en  septembre,  dans  lequel  on  a 
constaté  11  journées  orageuses,  mais  aucun  n'a  eu  d'importance. 

Les  pluies  ont  été  favorables  aux  graines  qui  se  trouvaient  en 
terre,  aux  regains  et  aux  pommiers.  Les  vents  des  10  et  11  ont 
abattu  une  grande  quantité  de  fruits.  (Bonnétable.) 

Octobre. 

Le  mois  d'octobre  a  été  très  humide  avec  une  moyenne  de 
113  millimètres  de  pluie  en  19  jours. 

La  pression  a  presque  toujours  été  au-dessous  de  la  normale, 
par  suite  des  nombreuses  bourrasques  qui  ont  sévi  sur  les  Iles 
Britanniques  pendant  tout  le  mois.  Celle  du  10,  dont  le  centre 
a  traversé  le  Nord  de  la  France,  a  fait  descendre  le  baromètre, 
au  Mans,  à  728  ■/■  3  (altitude  79 m)  et  occasionné  de  fortes 
pluies.  Un  deuxième  minimum  s'est  produit  du  22  au  27,  en 
donnant  des  pluies  assez  fortes,  et  un  troisième  le  31,  sous  l'in- 
fluence d'une  bourrasque  qui  avait  son  centre  sur  la  Manche  et 
qui  a  amené  dans  le  département  des  pluies  torrentielles. 

Quelques  coups  de  tonnerre  ont  été  entendus,  le  11, au  Mans. 

Le  mois  a  été  froid,  sans  que  la  température  cependant  soit 
descendue  au-dessous  de  zéro . 

Les  labours  et  la  récolte  des  pommes  de  terre  ont  souffert 
des  pluies.  On  commence  la  récolte  des  pommes  à  cidre,  qui 
sera  abondante.  (Obs.  de  Bonnétable.) 

Les  premières  semailles  ont  été  rendues  difficiles  par  les  pluies 
persistantes.  (Obs.  de  Bouloire.) 

Novembre . 

Les  moyennes  thermométriques,  barométriques  et  udométri- 
ques  de  ce  mois  sont  sensiblement   normales.  Jusqu'au  20,  le 
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baromètre  est  généralement  élevé  et  Ton  a  quelque  pluie  seule- 
ment le  6,  sous  l'action  d'une  bourrasque  qui  descend  de  la 
mer  du  Nord  sur  la  Hollande,  où  elle  se  comble.  A  partir  de  ce 
jour  jusqu'à  la  fin  du  mois,  sauf  les  derniers  jours,  la  pression 
est  basse  et  plusieurs  bourrasques  amènent  de  fortes  pluies  dans 
le  département. 

L'atmosphère,  froide  jusqu'au  20,  se  réchauffe  pendant  le 
reste  du  mois,  surtout  du  25  au  90,  sous  l'influence  des  vents 
d'Ouest  qui  ont  régné  pendant  cette  dernière  période. 

Les  semailles  ont  pu  se  terminer  avant  les  pluies,  dams  de 
bonnes  conditions.  (Bonnétable.) 

Décembre. 

Le  mois  de  décembre  est  caractérisé  par  une  pression  baro- 
métrique extrêmement  élevée,  sauf  du  4  au  8,  où  le  baromètre  a 
éprouvé  une  forte  baisse  pendant  laquelle  sont  tombées  les  seules 
pluies  du  mois  ;  elle  est  restée  constamment  supérieure  à  1a 
normale,  avec  vents  dominants  d'entre  Nord  et  Est. 

La  température  a  été  très  variable  et  a  eu  deux  périodes 
chaudes,  la  première  pendant  les  pluies  du  4  au  8  et  la  seconde 
du  20  au  23.  Le  maximum  a  été  de  13°  5,  le  6,  et  le  minimum 
de  —  7°  dans  la  nuit  du  H  au  12. 

Le  rendement  des  pommes  à  cidre  est  supérieur  à  celui  des 
deux  années  précédentes  et  le  cidre  est,  en  général,  de  bonne 
qualité.  (Bonnétable.) 

Le  Secrétaire  de  la  Commission  météorologique, 

E.  NANO. 
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LES  PRISONNIERS  DE  ROCROY 


A  L'ABBAYE  DE  SAINT-VINCENT 


DU    MANS 


Par    M.    Robert    TRIG-ER,    membre    titulaire 


Messieurs, 

La  victoire  de  Rocroy,  qui  inaugura  si  brillamment  le 
règne  de  Louis  XIV  et  assura  au  prince  de  Condé  une  re- 
nommée universelle,  n'eut  pas  seulement  pour  effets,  comme 
on  Ta  répété  tant  de  fois  après  Bossuet,  «  de  délivrer  Rocroy, 
"«  d'affermir  la  régence  et  de  tournera  sa  honte  les  menaces 
«  d'un  redoutable  ennemi.  »  Elle  eut  encore  d'autres  consé- 
quences, moins  importantes  à  coup  sûr  pour  le  sort  des  em- 
pires, et  aussi  moins  connues.  Ce  fut,  par  un  singulier  retour 
des  choses  humaines,  de  livrer  aux  Espagnols  l'abbaye  de 
Saint-Vincent  du  Mans,  et,  au  moment  même  où  l'on  croyait 
la  paix  prochaine,  de  susciter  une  nouvelle  guerre  qui 
troubla  profondément,  pendant  cinq  mois,  les  esprits  des 
Manceaux. 

Ces  événements,  jusqu'ici,  ont  échappé  aux  historiens  ; 
ils  demandent  à  être  expliqués,  et  c'est  pourquoi  je  me  pro- 
pose de  vous  raconter  par  quel  bi/arre  concours  de  circons- 
tances les  moines  de  Saint-Vincent  du  Mans  devinrent  les 
prisonniers  des  vaincus  de  Rocroy,  ou  plutôt  comment  cent 
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quarante-huit  soldats  de  la  redoutable  infanterie  de  l'armée 
d'Espagne  furent  appelés,  par  la  grâce  des  échevins  du  Mans, 
à  embrasser  tout  d'un  coup  la  vie  monastique. 

L'épisode,  qui  pourrait  être  intitulé  :  Les  Mousquetaires 
au  Couvent,  n'a  rien  de  commun,  certes,  avec  les  grands 
drames  de  notre  histoire  nationale,  mais  il  prouve  que 
l'étude  a  parfois  cet  inappréciable  avantage  d'instruire  tout 
en  amusant. 

En  l'année  1643,  date  mémorable  de  l'histoire  de  France, 
le  lieutenant  général  et  les  échevins  du  Mans  s'étaient  quelque 
peu  brouillés  avec  les  moines  bénédictins  de  l'abbaye  Saint- 
Vincent,  le  plus  célèbre  des  établissements  religieux  de  leur 
cité.  Comme  il  arrive  souvent  dans  les  villes  de  province,  le 
différend  avait  pour  origine  une  question  personnelle  et  la 
prétention  de  la  municipalité  d'intervenir  dans  des  affaires 
qui  n'étaient  nullement  les  siennes. 

Depuis  1633,  en  effet,  une  grande  réforme,  rendue  né- 
cessaire par  la  situation  intérieure,  s'était  accomplie  à  l'ab- 
baye de  Saint-Vincent,  où  la  congrégation  de  Saint-Maur 
avait  remplacé  l'ancienne  congrégation  de  Chezal-Benoit. 
Plusieurs  religieux,  originaires  du  Mans,  avaient  vu  d'un 
mauvais  œil  une  réforme  très  heureuse  cependant,  et  s'étaient 
efforcés  de  susciter  des  difficultés  aux  nouveaux  venus.  Par 
suite  de  relations  personnelles,  ils  avaient  rallié  à  leur 
cause  quelques  magistrats,  quelques  familles  de  la  ville  et  la 
partie  turbulente  de  la  population  qui  avait  saisi  avec  cm- 
pressement  cette  occasion  inespérée  de  faire  du  tapage.  De 
tout  cela,  il  était  résulté  de  petites  rancunes  qui  duraient 
encore  dix  ans  après,  grâce  à  cette  ténacité  aussi  mesquine 
qu'opiniâtre  des  rancunes  provinciales  (1). 

Or  le  hasard  voulut  qu'en  1G43  Je  corps  de  ville  fût  en 
majorité  composé  d'amis  des  religieux  mécontents.  A  sa  tête 

(t)  Archives  de  la  Sarthe  :  H.  127.  —  Dom  Piolin.  Histoire  de  VEglise 
du  Mans,  VI,  ch.  xxx. 
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se  trouvaient  par  exemple  François  Le  Vayer,  lieutenant 
général  faisant  fonctions  de  maire,  l'un  des  plus  savants 
hommes  de  son  temps,  dit-on,  mais  aussi  l'un  des  adver- 
saires les  plus  passionnés  des  moines  de  Saint-Maur  (1)  ; 
puis  les  échevins  Claude  Le  Gras,  sieur  de  Villette,  Charles 
du  Tertre,  sieur  de  la  Ragotlière,  avocat,  René  Le  Gendre, 
sieur  des  Fougerais,  conseiller  au  Parlement,  Pierre  de 
Laigre,  bourgeois,  et  le  procureur  de  ville,  Pierre  Girard, 
sieur  de  la  Menardièrc.  Bien  mieux,  l'un  de  ces  échevins,  le 
sieur  des  Fougerais,  appartenait  à  une  famille  qui  avait 
compté  parmi  ses  membres  des  huguenots  fervents,  et  dès 
lors  très  hostiles  aux  religieux  de  Saint-Vincent  (2). 

(1)  François  Le  Vayer,  fils  aîné  de  René  Le  Vayer  et  de  Renée  Vasse, 
remplaça  en  1645,  comme  lieutenant  général  au  siège  présidial  du 
Mans,  son  père  que  Richelieu  avait  nommé  intendant  en  Artois.  11 
mourut  au  Mans  le  23  décembre  1649. 

«  Le  jeudy  23  décembre  1649,  lit-on  dans  les  mémoires  encore  iné- 
«  dits  de  Bodereau,  François  Le  Vayer,  escuier,  lieutenant-général  du 
«  Mans,  est  décédé  sur  les  sept  heures  du  soir,  Tonziesme  jour  de  sa 
a  maladie,  Agé  de  trente-deux  ans.  Le  lendemain,  24  décembre,  son 
«  corps  fut  enterré  au  grand  cimetière,  où  assistèrent  messieurs  les 
«  échevins  et  procureur  de  ville  qui  portaient  les  quatre  coins  du  drap 
«  mortuaire.  M.  Le  Divin,  lieutenant  particulier,  portait  le  sceau  après 
«  le  corps,  où  il  y  avait  vingt-six  pauvres  avec  chacun  un  bureau  et 
«  une  torche  aux  armes  des  Le  Vayer.  Les  officiers  du  Présidial,  de 
«  l'Election  et  dit  Grenier  à  sel  y  assistèrent,  mais  ceux  de  la  Prévosté 
«  n'y  furent  pas,  parce  qu'il  y  eut  de  la  dispute  pour  la  préséance  entre 
«  eux  et  messieurs  de  l'Election...  —  Le  corps  dudit  lieutenant-général 
«  est  sous  une  tombe  qui  est  sous  le  ballet  de  la  porte  de  la  chapelle  du 
«  grand  cimetière,  sur  laquelle  il  y  a  gravé  ces  mois:  Ci  gît  un  misé- 
«  rable  pécheur  ;  laquelle  fut  mise  lorsque  noble  François  Le  Vayer, 
«  son  aïeul  paternel,  aussi  lieutenant-général,  y  fut  enterré,  qui  fut  la 
«  vigile  de  la  Toussaint  en  l'an  1624.  Ce  petit  espace  de  terre  renferme 
«  deux  hommes  qui  furent  la  lumière  de  leur  temps.  «  Mémoires  de 
Bodereau,  Archives  mun.  du  Mans,  21.  —  V.  aussi  Haureau,  Histoire 
littéraire  du  Maine. 

(2)  En  1617,  Simon  Legendre,  demeurant  en  son  lieu  des  Fougerais, 
paroisse  de  la  Chapelle-Saint-Aubin,  est  cité  au  nombre  des  principaux 
représentants  du  général  de  V Eglise  réformée  du  Mans,  et  prend  une 
part  active,  en  cette  qualité,  à  l'administration  temporelle  du  bien  de 
ladite  Église.  —  Minutes  de  M*  Simon  Fréart. 
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La  congrégation  de  Saint-Maur  était  en  mesure,  il  est 
vrai,  de  se  défendre  énergiquement,  car  elle  avait  pour 
représentant  au  Mans  un  de  ces  hommes  éminents  qui  por- 
tèrent si  haut  la  gloire  de  Tordre  monastique  au  commence- 
ment du  xvue  siècle.  Dom  Bède  de  Fiesque,  abbé  de  Saint- 
Vincent  en  4643,  descendait  d'une  très  noble  maison  issue 
des  doges  de  Gênes;  il  était  fils  du  marquis  de  Fiesque  et 
sa  famille  tenait  un  grand  rang  à  la  cour  de  France.  D'un 
caractère  humble  et  modéré,  bien  que  très  ferme  à  l'occa  - 
sion,  il  avait  conquis  le  respect  général  par  l'austérité  de  sa 
vie  et  la  prudence  de  sa  conduite.  Le  clergé  de  la  ville  avait 
en  lui  une  confiance  extrême,  et  tous,  prêtres  ou  laïques, 
recherchaient  avec  empressement  un  religieux  aussi  remar- 
quable par  l'étendue  de  son  savoir  que  par  sa  gaieté  et  la 
finesse  de  ses  réparties  (1). 

Cette  haute  situation  de  l'abbé  de  Saint-Vincent  n'avait  pu, 
cependant,  désarmer  les  adversaires  des  nouveaux  religieux 
que  le  lieutenant  général  affectait,  plus  que  jamais,  de  traiter 
en  étrangers,  sous  prétexte  que  Dom  Bède  de  Fiesque  était 
d'origine  génoise.  En  toutes  circonstances  les  échevins  témoi- 
gnaient une  hostilité  systématique  aux  moines  de  Saint- 
Vincent,  et  ils  refusaient  même  de  maintenir  Tordre  aux 
portes  de  l'abbaye  les  jours  des  aumônes  générales  qui  atti- 
raient dans  le  faubourg  Saint-Vincent  des  armées  de  cinq  ou 
six  mille  pauvres. 

Le  différend  en  était  a  ce  point,  lorsque,  le  30  mai  4643, 
le  corps  de  ville  rei;ut  une  lettre  du  roi  lui  annonçant  qu'il 
serait  envoyé  au  Mans  une  partie  des  Espagnols  faits  prison- 
niers à  la  bataille  de  Rocroy  v2).  Au  lieu  de  prendre  les  me- 

(1)  Dom  Piolin.  Histoire  de  V Eglise  du  Mans,  VI,  104. 

(2)  «  Ces  prisonniers,  dit  Mgr  le  duc  d'Aumale,  dans  son  Histoire  des 
«  princes  de  Condé,  IV,  p.  127,  étaient  un  grand  embarras  ;  jamais  on 
«  n'en  avait  vu  un  tel  nombre.  Beaucoup  étaient  blessés  ;  il  était  diffi- 
«  cile  de  les  soigner.  On  dirigea  les  groupes  d'abord  sur  les  villes  ou- 
«  vertes  de  la  Champagne,  Reims,  Réthel  et  d'autres,  ainsi  que  sur  les 
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sures  nécessaires  en  pareil  cas,  le  lieutenant  général,  entre- 
voyant sans  doute  l'occasion  de  jouer  un  mauvais  tour  aux 
religieux  de  Saint-Vincent,  mit  la  lettre  de  Sa  Majesté  dans 
la  poche  de  son  pourpoint  et  ne  tint  nul  compte  de  l'avertis- 
sement. Il  s'ensuivit  que  le  23  juin,  veille  de  la  Saint-Jean, 
cent  quarante-huit  prisonniers  espagnols  arrivèrent  inopiné- 
ment aux  faubourgs  du  Mans,  au  grand  étonnement  de  la 
population,  avant  qu'on  ait  désigné  leurs  logements.  Le 
commissaire  royal,  chargé  de  conduire  le  convoi,  fut  obligé 
de  l'arrêter  à  l'entrée  de  la  ville,  pour  éviter  des  désordres, 
et  de  se  rendre  en  toute  hâte  chez  le  lieutenant  général,  dont 
l'inaction  le  surprenait  a  juste  litre.  François  Le  Vayer  le 
reçut  avec  une  exquise  politesse  et  lui  assura  qu'il  allait 
pourvoir  sur  le  champ  au  logement  des  étrangers. 

Sans  perdre  un  instant,  en  effet,  il  manda  au  père  abbé  de 
Saint-Vincent  «  de  venir  en  sa  maison  où  un  commissaire  de 

* 

«  Sa  Majesté  l'attendait  avec  les  échevins  assemblés,  pour 
«  lui  communiquer  une  affaire  d'importance.  »  Dom  Bède 
de  Fiesque,  «  bien  qu'il  fût  trois  heures  et  demie  »,  c'est-à- 
dire  l'heure  de  commencer  les  vêpres,  crut  devoir  répondre 
sans  retard  à  une  telle  convocation,  justifiée  par  la  présence 
imprévue  d'un  commissaire  royal.  Il  prit  pour  assistant  le 
prieur  claustral,  dom  Colombain  Le  Fa  y,  et  se  rendit  immé- 
diatement au  logis  du  lieutenant-général  (1). 

François  Le  Vayer  lui  représenta  alors,  dit  le  procès-verbal 
de  l'entrevue,  <c  la  confusion  et  le  désordre  qu'allaient  appor- 

«  places  fermées  où  cela  causait  une  grande  incommodité  ;  puis  de  là, 
«  le  plus  tôt  qu'on  put,  dans  l'Ouest,  à  Rouen,  Caen,  Alcnçon,  Le  Mans, 
«  Amboisc,  Loches,  Nantes,  Niort,  ou  dans  le  centre,  à  Nevers,  Moulins, 
«  Clermont,  etc.  Leur  subsistance  était  mise  à  la  charge  des  villes,  qui 
a  réclamaient  des  compensations  souvent  promises  et  rarement  don- 
ci  nées.  »  —  v.  en  outre:  Cauvin,  Extraits  des  reg.  de  l'Hôtel  de  Ville 
du  Mans,  1833,  p.  71. 

(1)  Le  récit  de  ce  curieux  épisode  est  entièrement  composé  à  l'aide 
des  procès-verbaux,  informations  et  autres  documents  authentiques, 
contenus  dans  le  registre  H,  127,  des  Archives  de  la  Sarlhe. 
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«  ter  ces  cent  quarante-huit  Espagnols  prisonniers,  envoyés 
«  dans  la  ville  et  qui  estaient  déjà  aux  faubourgs.  »  Il  ajoula 
«  qu'il  ne  savait  du  tout  aucun  lieu  pour  les  mettre,  jus- 
a  qu'au  lendemain  seulement  que  la  maison  de  ville  s'as- 
«  semblerait  extraordinairement  pour  leur  trouver  un  loge- 
ce  ment  commode  »,  et  le  supplia  de  permettre  «  que  lesdits 
ce  prisonniers  demeurassent  une  seule  nuil  dans  une  des 
a  cours  du  monastère,  promettant  de  les  en  retirer  dès  le 
«  lendemain  et  que  jamais  le  monastère  ne  pourrait  faire  un 
«  plus  grand  plaisir  et  service  au  public.  » 

En  écoutant  ces  belles  paroles,  dom  Bède  de  Fiesque 
semble  avoir  deviné  un  piège,  mais  il  lui  était  impossible  de 
l'éviter.  11  répondit  «  que  la  ville  traitait  si  mal  les  religieux 
«  qu'ils  ne  se  sentaient  pas  obligés  de  lui  rendre  cette  assis- 
te tance,  vu  même  que  depuis  trois  semaines  elle  avait  refusé 
«  de  les  protéger  contre  l'insolence  des  pauvres;  que  néan- 
«  moins,  désirant  le  bien  pour  le  mal,  et  pour  témoigner 
<c  aussi  à  toute  la  ville  la  sincère  affection  et  honneur  que  les 
«  religieux  lui  portaient,  qu'ils  leur  offraient  le  lieu  qu'ils 
«  jugeraient,  avec  le  commissaire  de  Sa  Majesté,  propre 
«  dans  ledit  monastère  pour  mettre  lesdits  prisonniers  cette 
«  nuit  là,  aux  conditions  que  les  religieux  n'en  seraient 
«  point  du  tout  chargés,  que  la  porte  de  l'abbaye  serait  fer- 
«  niée  à  huit  heures  comme  toujours,  et  que  ceux  qui  gar- 
ce deraient  les  prisonniers  se  comporteraient  avec  de  telles 
«  honnestetés,  que  les  exercices  religieux  n'en  seraient  em- 
«  peschés  et  qu'aucun  des  habitants  du  monastère  n'en 
«  serait  incommodé  (4).  » 

Ces  conditions  furent  acceptées  avec  un  joyeux  empresse- 
ment, et  sans  plus  tarder  le  lieutenant  général,  le  commissaire 
royal  et  le  sieur  des  Fougerais  reconduisirent  dom  Bède  de 


(1)  «  Procès-verbal  contenant  le  procédé  qu'on  a  tenu  pour  loger  les 
«  Espagnols  prisonniers  dans  l'abbaye  de  Saint-Vincent*  »  Arch.  de  la 
Sarthe,  H,  127,  f*  192. 
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Fiesque  à  l'abbaye,  où  ils  choisirent  d'un  commun  accord, 
pour  cantonner  les  prisonniers,  la  cour  des  Pressoirs,  située 
entre  l'église  abbatiale  et  l'église  paroissiale.  En  quittant  le 
père  abbé,  ils  lui  exprimèrent  leur  reconnaissance  et  lui  as- 
surèrent «  de  rechef,  par  plusieurs  fois,  que  ce  n  était  que 
a  pour  une  nuit.  » 

Quelques  heures  après,  les  Espagnols  étaient  confiés  aux 
bons  soins  des  moines,  et  l'abbaye  de  Saint-Vincent  comptait 
cent  quarante-huit  pensionnaires  nouveaux,  dont  la  vocation 
religieuse  n'était  peut-être  pas  des  mieux  éprouvées. 

Mais  les  échevins,  peu  scrupuleux  paraît-il,  n'entendaient 
pas  reculer  devant  des  considérations  théologiques.  Fiers  du 
succès  de  leur  ruse,  ils  prétendirent  achever,  le  soir  même, 
la  merveilleuse  conversion  qu'ils  avaient  entreprise,  en  im- 
posant aux  Espagnols  la  règle  du  monastère.  Ils  deman- 
dèrent, entre  autres,  que  l'abbaye  consentit  à  nourrir  les 
prisonniers,  sans  doute  pour  leur  faire  partager  les  austérités 
très  méritoires  des  moines,  et  que  le  frère  portier  se  chargeât 
de  garder  les  cent  quarante-huit  novices.  Cette  fois,  le  père 
abbé  refusa,  pour  ce  motif  très  plausible  assurément  «  qu'il 
a  n'était  pas  de  l'exercice  de  ses  religieux  de  garder  des 
«  gens  de  guêtre.  »  Il  s'empressa  néanmoins  de  faire  porter 
de  l'eau  aux  prisonniers  et  de  leur  fournir  les  objets  néces- 
saires pour  en  tirer  eux-mêmes  au  puits  de  l'abbaye. 

Le  charitable  abbé  ne  devait  pas,  hélas  !  en  être  quitte  à  si 
bon  compte.  11  était  destiné  à  éprouver  jusqu'au  bout  com- 
bien il  est  dangereux  souvent  de  rendre  service  à  autrui. 

Si  la  soirée  n'avait  été  que  désagréable,  la  nuit  fut  infer- 
nale. Sur  le  refus  du  frère  portier  de  surveiller  les  prison- 
niers, les  échevins  avaient  envoyé  à  la  chute  du  jour  un  déta- 
chement de  milice  bourgeoise,  sous  les  ordres  d'un  sergent, 
pour  garder  la  porte  de  l'abbaye.  Autant  aurait  valu  envoyer 
aux  moines  une  troupe  de  lutins,  et  le  diable  lui-même  eût 
fait  moins  de  tapage  que  le  sergent  Cormier. 

A  peine  arrivés,  les  miliciens,  fort  indisciplinés  comme 
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tous  les  gardes  nationaux  passés,  présents  et  futurs,  traitent 
le  monastère  en  place  conquise.  Ils  émettent  la  prétention  d'y 
commander  en  vainqueurs  et  veulent  tout  d'abord  s'emparer 
des  clefs  des  lieux  réguliers.  11  en  résulte  une  bataille  avec 
les  domestiques  de  l'abbé,  qui,  «  par  bonne  advenlure  »,  se 
trouvent  les  plus  forts.  Le  sergent,  furieux,  veut  alors  ouvrir 
de  force  la  porte  du  cloitre  :  il  introduit  sa  hallebarde  entre 
les  deux  vantaux,  et  pendant  un  quart  d'heure  les  miliciens 
tirent  d'un  côté,  les  domestiques  de  l'autre,  avec  un  égal 
acharnement.  Ils  tireraient  peut-être  encore  si  la  hallebarde 
ne  s'était  brisée  et  si  le  père  abbé  n'était  accouru  en  toute 
hâte. 

La  porte  se  referme.  Cormier  se  suspend  aussitôt  au  cordon 
de  la  sonnette  et  l'agite  avec  tant  de  violence  «  que  ladite 
corde  se  rompt.  »  II  menace  ensuite  d'enfoncer  la  porte  à 
coups  d'arquebuse  et  fait  un  tel  vacarme  que  les  habitants  de 
l'abbaye  se  croient  à  leur  dernière  heure.  Pendant  toute  la 
nuit  les  Espagnols  crient,  les  miliciens  jurent,  battent  du 
tambour  et  frappent  à  coups  redoublés  dans  les  clôtures  inté- 
rieures. Bref,  le  tapage  est  si  épouvantable  que  personne  ne 
peut  fermer  l'œil  dans  le  faubourg  Saint-Vincent. 

Avec  le  jour  les  moines  retrouvent  quelque  calme,  et, 
comme  c'était  la  fête  de  saint  Jean,  ils  invitent  les  prisonniers 
à  entendre  une  messe  qu'on  leur  a  réservée.  Le  sergent,  sans 
aucun  doute  pour  vexer  les  religieux,  refuse  de  laisser  les 
Espagnols  pénétrer  dans  y  église.  Ceux-ci  protestent  «  par 
une  grande  clameur  »,  dit  un  témoin,  prennent  le  parti  des 
moines  et  bousculent  les  miliciens.  Il  s'ensuit  une  nouvelle 
bagarre  dans  laquelle  on  échange  de  part  et  d'autre  plusieurs 
coups  (4). 

Une  plus  longue  patience  devenant  impossible,  le  père  abbé 

(I)  «  Information  faite  par  le  bailli  de  S.  Vincent,  des  bris,  ruptures 
<c  et  insolences  commis  tant  par  les  prisonniers  espagnols  que  habitants 
c  de  ville,  faisans  l<a  garde  dudit  S.  Vincent.  »  Arch.  de  la  Sarlbo, 
H,  127,  f<>  218. 
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envoie  le  prieur  de  l'abbaye  avec  un  autre  religieux  porter 
plainte  au  lieutenant  général.  François  Le  Vayer  avait  oublié, 
parait-il,  ses  promesses  de  la  veille,  car  il  écoute  le  récit  des 
pères  «  sans  témoigner  aucun  déplaisir.  »  11  ne  daigne  pas 
même  le  contrôler  et  répond  majestueusement  qu'il  avisera... 
Cependant  vers  11  heures  du  matin  le  conseil  de  ville  s'as- 
semble, et  la  majorité  émet  l'avis  qu'après  les  incidents  de 
la  nuit,  il  y  a  lieu  de  retirer  sur-le-champ  les  Espagnols  de 
l'abbaye.  Cette  décision  était  aussi  juste  que  prudente,  puis- 
que Tordre  public  avait  été  gravement  troublé  et  que  le 
maintien  du  statu  quo  dépassait  les  limites  de  toute  plaisan- 
terie. 

Vous  croyez  peut-être,  Messieurs,  que  le  lieutenant  général, 
ainsi  qu'il  en  avait  le  devoir,  s'inclina  devant  ce  vote  du 
conseil  et  sacrifia  son  opinion  personnelle  à  l'avis  de  la  majo- 
rité. Eh  bien,  Messieurs,  détrompez-vous.  Il  n'était  pas  arrivé 
encore  cet  âge  d'or  du  régime  parlementaire  qui  suscite  de 
nos  jours  tant  d'abnégations  politiques  et  de  dévouements 
sublimes.  À  tous  les  degrés,  les  chefs  du  pouvoir  exécutif  se 
croyaient  naïvement  de  véritables  chefs,  et  ils  agissaient  en 
conséquence.  François  Le  Vayer  laissa  en  toute  liberté  le 
conseil  de  ville  voler,   les  religieux  protester,  l'intendant 

fulminer Il  avait  résolu  de  loger  les  Espagnols  à  l'abbaye 

de  Saint-Vincent  pour  s'en  débarrasser  aux  dépens  des  moines. 
II  maintint  sa  résolution  avec  une  telle  opiniâtreté  qu'au  lieu 
d'une  nuit  les  prisonniers  restèrent  cinq  mois  et  demi  a  l'ab- 
baye, du  23  juin  au  11  décembre  1643  ! 

Pendant  ces  cinq  mois,  les  religieux  furent  en  réalité  les 
prisonniers  des  Espagnols  et  surtout  des  joyeux  compagnons 
de  la  milice  bourgeoise.  Pendant  ces  cinq  mois,  ils  eurent  à 
subir  des  vexations  sans  nombre  qui  rappellent  certaines 
scènes  de  la  tentation  de  saint  Antoine. 

Dès  les  premiers  jours,  par  exemple,  et  au  grand  scandale 
des  moines,  l'abbaye  est  envahie  par  des  troupes  de  femmes, 
de  filles  et  de  mauvais  garnements,  qui  viennent  dévaliser  les 
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jardins  sous  prétexte  de  visiter  les  Espagnols  ou  de  leur  ven- 
dre des  denrées.  Puis,  le  logis  abbatial,  les  cloîtres,  l'église 
même,  sont  infectés  par  la  fumée  et  l'odeur  du  tabac  que  les 
prisonniers  fument  sans  cesse,  au  grand  désespoir  des  pères, 
peu  habitués  à  cet  usage  et  convaincus  a  que  ces  fumées  perni- 
«  cieuses  vont  engendrer  des  maladies  pestilentielles  ».  Leur 
frayeur  est  si  sincèrequeles  anciens  religieux  de  Chezal-Benoit, 
installés  en  dehors  de  la  clôture,  déménagent  au  plus  vite  et 
s'enfuient  de  l'abbaye  comme  d'une  caverne  de  brigands. 

11  fallut  ensuite  changer  de  place  les  pressoirs  que  les 
Espagnols  démolirent  pour  charmer  leurs  loisirs,  et  qui  ne 
purent  servir  à  l'époque  des  vendanges.  Les  fruits  pourrirent 
en  grande  partie,  et  après  un  retard  très  préjudiciable  le 
père  procureur  dut  louer  à  l'extérieur  d'autres  pressoirs,  pour 
fabriquer  les  vins  et  cidres  que  l'abbaye  distribuait  à  flots  les 
jours  d'aumônes  générales...  Ce  fut  bien  pire  encore  à  l'ap- 
proche de  l'hiver,  lorsque  les  premiers  froids  se  firent  sentir. 
Campés  dans  des  bâtiments  mal  clos  et  sans  cheminées,  les 
Espagnols  ne  tardèrent  pas  à  souffrir  cruellement  des  rigueurs 
d'un  climat  auquel  ils  n'étaient  pas  accoutumés.  Ils  envahirent 
l'église  afin  de  s'y  mettre  à  l'abri  de  la  pluie,  répandirent 
partout  cette  odeur  nauséabonde  qu'engendre  la  misère,  et 
commencèrent  à  brûler  les  portes  de  leurs  logements,  les 
planchers,  les  charpentes,  même  les  barreaux  de  terrasse. 
Bien  que  le  père  abbé  leur  eût  fait  distribuer  du  pain  et  du 
vin,  les  malheureux,  aigris  par  la  souffrance,  devinrent  de 
plus  en  plus  difficiles  et  menacèrent  de  brûler  l'abbaye  tout 
entière  pour  se  chauffer.  Chaque  nuit  les  religieux  redoutaient 
un  embrasement  général  et  avaient  à  craindre  de  nouvelles 
alarmes  (1). 

Les  ennuis  que  leur  causait  la  présence  des  Espagnols 

(1)  Pour  se  rendre  compte  exaciemenl  du  caractère  des  prisonniers 
espagnols  et  des  vexations  que  les  moines  durent  éprouver,  il  suffit  de 
lire  l'intéressant  portrait  que  M^r  le  duc  d*Aumale  trace  des  soldats  de 
Francisco  Melo,  dans  son  Histoire  des  princes  de  Condé,  IV,  p.  23.  «  Ces 
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étaient  peu  de  choses  toutefois  en  comparaison  des  méchants 
tours  qu'ils  avaient  à  subir  de  la  part  des  miliciens.  Beaucoup 
plus  heureux  que  les  propriétaires  du  logis,  les  miliciens 
demeurèrent  seuls  maîtres  du  terrain  :  ils  en  profilèrent 
pour  s'abandonner  à  une  série  de  plaisanteries  qui  révèlent 
sous  un  aspect  pittoresque,  ce  qu'était  en  1643  la  garde 
nationale  du  Mans. 

Le  sergent  Cormier,  ce  terrible  compagnon  que  nous  avons 
vu  démolir  du  premier  coup  les  sonnettes  de  l'abbaye,  mérite 
une  mention  d'honneur.  Sa  principale  distraction  est  de  tirer 
à  la  cible,  avec  son  arquebuse,  dans  les  vitres  de  l'église  et 
spécialement  dans  les  armes  du  cardinal  de  Luxembourg 
dont  Técusson  surmonte  le  clocher.  En  vain  les  moines  gémis- 
sent-ils, à  chaque  coup,  de  cet  affront  fait  à  l'insigne  bien- 
faiteur du  monastère  ;  en  vain  des  couvreurs,  surpris  sur  le 
toit  par  la  fusillade,  crient-ils  :  à  l'assassin  !  Cormier  conti- 
nue avec  une  impassibilité  superbe  à  brûler  sa  poudre  et  à 
trouer  Técusson  sacré.  Son  grand  triomphe,  c'est  d'étourdir 
les  moines  par  des  hurlements  et  des  roulements  de  tambour, 
au  point  de  leur  faire  chanter  l'office  de  travers  et  de  les  for- 
cer h  sortir  du  chœur. 

Un  autre  jour,  il  frappe  de  plusieurs  coups  à  la  tête  un 
serviteur  de  l'abbaye,  Claude  Blainville,  et  lui  enlève  son 
chapeau  «  quoi  qu'il  ait  encore  un  pied  dans  la  porte  »,  en 
lui  disant  :  «  Mordieu,  manant,  ôte  ton  chapeau  et  salue  les 
armes  !  »  Le  lendemain  il  déclare  au  même  «  qu'il  va  lui 
rompre  les  mâchoires  »  parce  qu'il  a  osé  prononcer  son  nom  ; 
puis  il  injurie  les  religieux  et  les  appelle  gracieusement  :  Fro- 
cards  de  moines,  Verdunistes,  Espagnols,  par  allusion  aux 
soins  charitables  qu'ils  ont  donnés  aux  prisonniers. 

«  fantassins,  dit-il,  avaient  à  un  haut  degré  certaines  vertus  du  soldat, 
«  la  frugalité  habituelle,  la  patience,  le  mépris  de  la  mort.  Fiers,  fata- 
«  listes,  violents,  impitoyables,  se  montrant  à  l'occasion  sans  frein 
«  dans  la  violence,  tous  se  croyaient  ou  se  disaient  gentilshommes 
ce  hidalgos » 
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Après  cet  aimable  sergent,  il  faut  citer  un  officier,  plus 
galant  peut-être,  mais  plus  coupable  aussi  de  compromettre 
sa  dignité  dans  une  pareille  affaire.  Le  13  juillet,  M.  de  La 
Guyonnière,  dont  la  compagnie  est  de  garde,  trouve  char- 
mant de  faire  danser  et  chanter  les  Espagnols.  11  attire,  dit 
l'enquête,  a  toutes  sortes  de  personnes  »  dans  la  cour  du 
monastère,  et  y  organise  un  bal  public.  Les  moines  frémis- 
sent d'horreur,  et  pendant  la  durée  du  bal  se  tiennent  blottis 
dans  le  coin  le  plus  reculé  de  leur  enclos. 

Encouragés  par  de  tels  exemples,  les  simples  soldats  ne 
veulent  pas  rester  en  arrière.  Ils  posent  en  principe  que  la 
porte,  qu'ils  sont  chargés  de  garder,  doit  rester  ouverte  à 

tout  venant sauf  aux  habitants  de  l'abbaye.  Chaque  soir, 

dès  que  .e  portier,  le  classique  frère  Jacques,  se  présente 
avec  son  trousseau  de  clefs,  ils  l'injurient  et  le  menacent  si 
fort  que  le  pauvre  frère  est  contraint  de  se  renfermer  au  plus 
vile  dans  sa  loge,  en  proie  à  des  transes  effroyables.  Il  ne 
peut  même  plus  sonner  matines,  ou  plutôt  c'est  le  sergent  de 
garde  qui  les  sonne...  à  coups  d'arquebuse.  —  Bien  mieux, 
les  passants  ^ui  ne  saluent  pas  assez  vite  le  corps  de  garde, 
ont  le  visage  enduit  de  noir  de  fumée,  les  domestiques  sont 
battus  et  jetés  dans  le  ruisseau,  les  fermiers  et  les  fournis- 
seurs qui  amènent  des  denrées  à  l'abbaye  sont  arrêtés  et 
volés..  (1). 

En  un  mot,  les  infortunés  religieux  sont  livrés  corps  et 
biens,  d'une  part  aux  vaincus  de  Rocroy,  d'autre  part  aux 
compères  de  la  milice  bourgeoise,  que  le  lieutenant  général 
excite  en  secret.  Labbave  est  devenue  un  couvent  de  mous- 
quetaires,  espagnols  ou  français,  qui  tous  rivalisent  d'ardeur 
pour  charmer,  aux  dépens  des  religieux,  les  loisirs  de  la  vie 
monastique.  Ils  y  réussirent  trop  bien,  car  vers  la  fin  de 
l'occupation,  un  millier  d'ardoises  étaient  brisées  sur  lesom- 


(1)  Procès-verbaux   et  Information  déjà  cités.  Arch.  de  la    Sarthc, 
H.  127,  f<>»  192  et  218. 
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met  de  la  tour  par  les  balles  de  mousquets,  la  charpente  d'un 
bâtiment  entièrement  brûlée,  les  clôtures  démolies  et  les 
domestiques  roués  de  coups (1). 

Vous  vous  serez  demandé,  Messieurs,  comment  dom  Bède 
de  Fiesque,  avec  son  énergie  et  ses  talents,  toléra  aussi 
longtemps  une  situation  semblable.  Vous  vous  serez  étonnés 
que  l'autorité  royale,  déjà  puissante,  ne  soit  pas  intervenue 
sur  sa  demande  pour  mettre  fin  à  ces  désordres  ?  —  11  serait 
injuste  cependant  d'accuser  d'inertie  l'abbé  de  Saint-Vincent 
ou  l'intendant  de  la  généralité  de  Tours.  L'un  et  l'autre  s'ef- 
forcèrent de  terminer  le  conflit,  mais  ils  curent  le  grand  mérite 
de  ne  pas  sortir  de  la  légalité,  et  il  leur  fallut  dès  lors  une 
longue  patience  pour  vaincre  l'incroyable  opiniâtreté  du  lieu- 
tenant général.  —  Cette  lutte  administrative,  qu'il  nous  reste 
à  exposer,  n'est  pas  le  côté  le  moins  curieux  de  l'affaire  ;  elle 
met  en  relief  non  seulement  les  caractères,  mais  encore  les 
mœurs  de  l'époque,  et  elle  contient  des  enseignements  qui  ne 
sont  pas  sans  intérêt. 

Dès  le  27  juin,  c'est-à-dire  dès  le  troisième  jour  de  l'inva- 
sion, dom  Bède  de  Fiesque  avait  fait  rédiger  par  deux  notaires 
royaux  un  procès-verbal  détaillé  des  événements,  et  il  annon- 
çait l'intention  a  de  se  jeter  aux  pieds  de  Sa  Majesté  pour 
obtenir  justice»  (2). 

Cette  protestation  n'eut  aucun  effet. 

Dom  Bède  de  Fiesque  fil  alors  partir  pour  Paris  le  père 
procureur  (3)  avec  ordre  de  porter  plainte  k  M.  le  comte  de 

(1)  En  1643,  la  milice  bourgeoise  du  Mans,  qui  comptait  environ  2000 
hommes,  était  divi&ée  en  dix  compagnies,  correspondant  aux  principales 
paroisses  de  la  ville.  C'est  ainsi  que  nous  trouvons  successivement  la 
porte  de  l'abbaye  gardée  par  les  compagnies  de  Gourdainc,  de  Saint- 
Vin  cenl,  de  la  Couture.  —  Le  fameux  sergent  Cormier  appartenait  à  la 
compagnie  de  Saint-Vincent  où  il  remplissait  les  fonctions  ô'anspessade, 
en  lauseuce  du  sieur  de  la  Brosse- Bougler,  caporal  de  ladite  compa- 
gnie. 

(2)  Arch.  de  la  Sarthe,  H,  127,  P»  192. 

(3)  Ibidem,  f*  233. 
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Tresmes,  gouverneur  de  la  province  (4).  Celui-ci  accueillit 
fort  bien  le  religieux,  lui  témoigna  le  regret  et  le  déplaisir 
qu'il  avait  que  Ton  eût  rois  les  Espagnols  à  l'abbaye  ,  et  le 
conduisit  lui-même  à  l'hôtel  de  Louis  Phelypeaux,  seigneur 
de  la  Yrillière,  secrétaire  d'État  depuis  1629(2).  Le  ministre 
écrivit  aussitôt  aux  maire  et  échevins  du  Mans,  les  invitant 
à  retirer  les  prisonniers,  mais  lui  aussi  en  fut  pour  sa  peine. 
Le  lieutenant  général  ne  tint  nul  compte  de  sa  lettre,  sous 
prétexte  qu'il  s'agissait  d'une  affaire  municipale  dans  laquelle 
M.  de# La  Yrillière,  tout  secrétaire  d'Étal  qu'il  était,  n'avait 
rien  à  voir. 

En  désespoir  de  cause  la  question  fut  portée  au  conseil  du 
roi,  qui  la  trancha  par  un  arrêt  du  3  août. 

François  Le  Yayer  ne  s'émut  pas  davantage. 

Le  30  septembre,  les  religieux  furent  contraints  d'adresser 
une  nouvelle  requête  à  René  Cazet,  écuyer,  sieur  d'Alligny, 
conseiller  du  roi  et  trésorier  général  à  Tours,  que  le  bureau 
des  finances  avait  commis  à  l'inspection  des  prisonniers  par 
ordonnance  du  1er  septembre,  et  qui  procédait  alors  au  Mans 
à  cette  inspection,  avec  le  concours  de  plusieurs  échevins  (3). 

(1;  René  Potier,  comte  de  Tresmes  plus  tard  duc  de  Tresmes),  avait 
été  pourvu  le  C  janvier  1627  du  gouvernement  de  la  province  du  Maine. 
11  fil  son  entrée  solennelle  au  Mans  le  14  mai  suivant  ;V.  Cauvin,  K.vL 
des  rcy.  de  l'Hôtel  de  Ville,  p.  48)  et  mourut  en  16G0.  —  Père  du  mar- 
quis de  Gcsvrcs  qui  commandait  un  corps  de  troupes  à  Rocroy,  M.  de 
Tresmes  était  en  1613  un  des  principaux  amis  et  protégés  du  prince  de 
Condé.  C'est  ainsi  que  d;ms  une  lellre  datée  d'Amiens,  28  avril  1613,  le 
duc  d'Anguicn  supplie  son  père  «  d'assister  M.  de  Tresmes  dans  sa 
«  prétention  de  duc  et  pair,  car  c'est  une  personne,  ajoute-l-il,  qui 
«  m'aime  extrêmement.  »  Ducd'Aumale,  Histoire  des  princes  de  Condé, 
IV,  p.  483. 

(2.  Louis  Phelypeaux,  seigneur  de  la  Yrillière,  marquis  de  Château- 
neuf-sur-Loirc,  baron  d'Hervy,  fils  de  Rémond,  greffier  du  conseil  privé 
et  conseiller  d'Etat,  avait  été  pourvu,  le  16  juin  1629,  de  la  charge  de 
»on  père.  Marié  le  1er  aoû:  1633  à  Marie  Particelli  d'Emery,  il  fut  nommé 
en  avril  1613  prévôt  et  grand-mailre  des  cérémonies  du  roi.  Il  mourut 
en  exercice  le  5  mai  1681  et  fut  remplace  par  un  de  ses  fils.  —  De 
Lucay,  Les  Secrétaires  d'Etal,  Paris,  1881,  p.  593  et  601. 

(3)  Arcn.  de  la  Sarlhc,  H,  127,  f°  195. 
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Désireux  d'apporter  dans  une  mission  délicate  toute  la  modé- 
ration possible,  M.  d'Alligny  ordonna  de  communiquer  cette 
requête  au  conseil  de  ville,  avec  prière  de  l'examiner. 

Les  échevins  ne  se  rendirent  pas  à  la  séance,  et  l'assemblée 
n'étant  pas  en  nombre,  ne  put  délibérer  ! 

Indigné  de  cette  mauvaise  volonté,  M.  d'Alligny,  qui  était 
descendu  à  l'hôtellerie  Saint-Jacques,  faubourg  Saint-Nicolas, 
dresse  sur-le-champ  un  procès-verbal  dans  lequel  il  constate 
de  nouveau  les  inconvénients  de  la  situation,  ainsi  que  «  l'ani- 
mosité  qu'aucuns  des  échevins  portent  aux  religieux  »  ;  puis 
le  même  jour,  3  octobre  1643,  il  leur  intime  Tordre  défaire 
évacuer  l'abbaye  dans  un  délai  de  quinze  jours,  «  à  peine  de 
«  répondre  des  dommages  et  intérêts,  maladies  contagieuses 
«  et  accidcns  qui  pourraient  arriver  »  (1). 

La  compétence  de  M.  d'Alligny  fut  dans  doute  contestée 
par  l'intraitable  maire,  car  le  7  du  même  mois,  les  religieux 
durent  invoquer  par  une  troisième  requête  l'intervention  de 
l'intendant  de  justice,  police  et  finances  delà  généralité  de 
Tourainc,  lequel  s'empressa  d'ailleurs  de  confirmer  l'ordon- 
nance de  M.  d'Alligny  (2).  Cette  décision  de  M.  de  Heere, 
maître  des  requêtes  et  intendant  de  la  généralité  de  Tours, 
devait  avoir  d'autant  plus  de  poids,  que  l'intendant,  représen- 
tant du  pouvoir  royal,  jouissait  d'une  autorité  considérable 
dans  les  questions  de  police  administrative  (3). 

François  Le  Vayer  demeura  ftnpassible  et  laissa  renouveler 
la  sommation  le  47  octobre,  opposant  ainsi  aux  plus  hautes 
influences  une  force  d'inertie  vraiment  curieuse. 

L'intendant  eut  alors  recours  à  un  procédé  diplomatique. 
Le  20  octobre,  il  délégua  pour  opérer  le  transfert  des  pri- 
sonniers en  son  nom,  un  des  échevins,  Claude  Le  Gras,  sieur 
de  Villette,  espérant  que  le  lieutenant  général  céderait  plus 

(t)  Arch.  de  la  Sarthe,  II,  127,  f*  197. 

(2)  Arch.  de  la  Sarthe,  H,  127,  f°  199. 

(3)  G.  Hanotaux,   Origines  de  l'institution  des  intendants  des  pro- 
vinces, Paris,  1884,  in-8,  p.  99. 
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volontiers  à  un  membre  du  conseil  de  ville  qu'à  un  fonction- 
naire de  l'ordre  administratif,  étranger  à  la  municipalité  (1). 
Cette  concession  n'eut  aucun  succès.  François  Le  Vayer  fut 
assez  habile  pour  séduire  le  délégué,  qui  suscita,  à  son  tour, 
des  difficultés  sans  fin.  C'est  ainsi  qu'après  des  sommations 
réitérées,  Claude  Le  gras  consentit  tout  au  plus  à  proposer, 
pour  y  transférer  les  Espagnols,  deux  corps  de  logis  situés  au 
faubourg  du  Pré,  mais  il  se  garda  bien  d'obéir  à  l'injonction 
que  lui  adressa  l'intendant  de  loger  les  Espagnols  dans  ces 
maisons,  dont  le  loyer  devait  élre  à  la  charge  de  ses  compères, 
les  maire  et  échevins. 

Tout  au  contraire,  l'altitude  énergique  de  l'intendant,  et 
surtout  la  menace  de  payer  le  loyer  des  prisonniers,  exaspé- 
rèrent au  dernier  point  le  lieutenant  général  qui  voulut  se 
venger. 

Le  2  novembre,  «  jour  des  Trépassés  »,  vers  i  1  heures  du 
matin,  il  se  présente  à  l'abbaye,  assisté  des  sieurs  de  la 
Ragoltière,  de  Laigre,  de  la  Menardière,  d'un  greffier  nomme 
Paboyau,  lequel  entre  parenthèses  avait  pour  son  propre 
compte  un  procès  avec  l'abbé  (2),  du  sergent  Cormier  et  d'un 
grand  nombre  d'hommes  armés,  soigneusement  triés  parmi 
les  adversaires  des  moines.  Après  avoir  fait  tapage  à  la  porte 
du  cloître  et  fort  mal  reçu  le  prieur  claustral,  il  force  dom 
Bède  de  Fiesque  à  comparaître  en  personne  et  lui  déclare, 
avec  un  aplomb  imperturbable,  «qu'il  a  apprisqueles  moines 
ont  méchamment  rompu  les  portes,  planchers  et  couvertures 
des  logements  des  Espagnols,  a  dessein  de  les  incommoder  ; 
qu'il  vient  en  conséquence  dresser  procès-verbal  de  ces 
(légats  »  ! 

Le  père  abbé,  stupéfait,  ne  répond  d'abord  que  «par  une 
grande  exclamation  ».  11  était  impossible  en  effet  de  renver- 
ser les  rôles  avec  plus  d'audace,  ellamauvaise  foi  de  François 

(1)  Arch.  de  la  Sarlhe,  H,  127,  f*  201. 

(2)  Ce  procès  avait,  paraît-il,  pour  objet  plusieurs  tombes  situées  dans 
l'église  de  l'abbaye. 
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Le  Vayer  était  si  évidente  que  les  prisonniers,  témoins  de  la 
scène,  ne  purent  contenir  leur  indignation.  Ils  commençaient 
à  protester  lorsque  le  sergent  Cormier  et  les  autres  miliciens 
les  repoussèrent  brutalement,  en  les  engageant  au  contraire 
à  se  plaindre  de  ces  «  frocards  de  moines  »,  causes  de  tous 
leurs  maux. 

Enfin  dom  Bède  de  Fiesque  reprend  son  sang-froid  et  fait 
observer  au  lieutenant  général  qu'il  n'a  pas  le  droit  «  de 
venir  en  sa  maison  comme  juge,  vu  qu'il  est  partie  adverse 
dans  le  procès,  qu'il  s'est  déclaré  l'ennemi  de  l'abbaye,  et 
qu'il  se  sert  d'un  greffier  connu  lui  aussi  comme  un  ennemi 
acharné  des  religieux.  »  —  François  Le  Vayer  persiste  et 
fait  lire  son  procès-verbal.  Il  conclut  en  disant  que  les  pri- 
sonniers ne  peuvent  rester  plus  longtemps  dans  les  bâtiments 
démolis,  et  qu'on  va  les  transférer  dans  un  autre  corps  de 
logis  situé  à  droite  de  l'entrée,  où  se  trouvent  huit  chambres 
a  feu  servant  de  boulangerie,  d'infirmerie  et  d'école  de  phi- 
losophie. —  Cette  fois,  dom  Bède  de  Fiesque  demeure  muet 
d'épouvante.  La  pensée  qu'on  veut  mettre  les  malades  sur  le 
pavé,  lui  cause  une  indignation  si  profonde  qu'il  se  relire 
sans  rien  répondre,  et  vient  exhorter  ses  religieux  à  récla- 
mer le  secours  de  Dieu  contre  une  telle  violence. 

François  Le  Vayer,  dit  un  témoin,  continua  de  crier  et  de 
menacer,  <r  se  mordant  les  doigts  de  colère  »,  mais  il  n'exécuta 
pas  ses  menaces.  Il  n'oubliait  pas,  dans  sa  fureur,  que  cer- 
tains actes  administratifs  peuvent  déshonorer,  et  il  se  borna, 
par  un  sentiment  de  vengeance  bien  mesquin,  a  donner  l'ordre, 
en  quittant  l'abbaye,  qu'on  lui  apporte  le  lendemain  le  rôle 
de  la  taxe  levée  pour  l'entretien  des  prisonniers,  afin  d'y  ins- 
crire lui-même  le  nom  d'un  habitant,  le  sieur  Pouget,  qui 
avait  pris  le  parti  des  moines  (1).  —  Ajoutons  que  pendant 
toute  la  durée  de  cette  scène  le  lieutenant  général  était 

(i)  «  Procès-verbal  contenant  le  procédé  fait  par  M.  le  lieutenant- 
général  du  Mans,  à  la  visite  par  lui  faite  desdits  Espagnols,  dans 
Cabbaie  de  S.  Vincent.  »  Arch.  de  la  Sarlhe,  H,  127,  f°  204. 

t.  xxxr,  1880.  4e  fascicule.         31 
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accompagné  de  deux  anciens  religieux  de  Ghezal-Benoit. 
Leur  présence  confirme  ce  que  nous  avons  dit  de  l'origine  du 
différend  et  peut,  jusqu'à  un  certain  point,  excuser  François 
Le  Vayer  ;  on  sait  par  expérience,  dans  tous  les  temps,  com- 
bien les  transfuges  sont  méprisables  et  de  quelles  perfidies 
ils  sont  capables  (1). 

En  définitive,  le  conflit  avait  repris  une  intensité  nouvelle 
et  toute  transaction  amiable  était  devenue  impossible. 

Le  surlendemain,  4  novembre,  les  religieux  firent  dresser 
par  le  bailli  de  l'abbaye  le  procès-verbal  des  violences  du 
lieutenant  général,  puis  ils  firent  constater',  d'une  part  la 
destination  des  bâtiments  qu'on  voulait  envahir,  d'autre  part 
l'état  du  logement  des  Espagnols,  dont  les  couvertures,  au 
lieu  d'être  démolies  par  les  moines,  avaient  été  réparées 
depuis  peu  (2).  Sur  leur  invitation,  les  sergents  et  caporaux 
des  neuf  compagnies  espagnoles  s'empressèrent  ensuite  de 
venir  déclarer  «  n'avoir  aucun  sujet  de  plaintes  contre  les 
«  religieux  ni  leurs  gens,  et  que  lesdits  religieux  ni  leurs 
«  serviteurs  ne  leur  avaient  rompu  ne  fait  rompre  les  cou- 
«  vertures,  planchers,  terrasses  et  portes  desdits  logements, 
«  et  ne  leur  avaient  fait  aucunes  incommodités;  mais  au  con- 
<c  traire  en  avoir  reçu  des  charités  et  avoir  esté  par  eux 
«  secourus  (3).  »  Un  caporal  de  la  compagnie  de  don  Fran- 

([)  Il  faut  remarquer  ici  que  le  prieur  des  anciens  religieux,  dom 
Boisseau,  blâma  au  contraire,  très  énergiquement,  l'altitude  du  lieute- 
nant général  et  unit  ses  efforts  à  ceux  du  père  abbé  pour  résister  à  ses 
violences. 

(2)  Ce  procés-verbal  nous  donne  incidemment  la  description  de  la 
salle  où  se  faisait  le  cours  de  philosophie  :  «  A  restage  d'en  haut,  dit-il, 
«  sur  la  boulangerie,  y  a  une  chambre  dans  laquelle  est  leschole, 
«  garnie  de  bancs  qui  remplissent  le  milieu  et  les  costés  d'icello,  un 
«  oratoire,  une  table  sur  laquelle  sont  divers  livres  de  philosophie,  tant 
«  grecs  que  latins,  et  un  des  pores  de  ladite  congrégation  de  Saint- 
ci  Maur  expliquant  une  leçon  de  philosophie  à  quinze  autres  jeunes  reli- 
«  gieux  de  ladite  congrégation  ;  cl  autour  de  ladite  chambre  y  a  quantité 
«  de  tableaux,  thèses  et  cartes  géographiques.  »  Arch.  de  la  Sarthe, 
H,  1-27,  P>  207. 

(3)  Ibidem,  f°  207. 
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cisco  cTAvilla  (i),  Marcus  Benedic,  eut  en  outre  la  loyauté  de 
protester  contre  un  interrogatoire  qu'on  lui  avait  fait  subir 
a  la  maison  de  ville  le  30  octobre,  et  de  rectifier  des  déclara- 
tions inexactes.  Ces  documents  et  ces  dépositions  catégo- 
riques furent  aussitôt  transmis  à  l'intendant,  et  François  Le 
Vayer  n'eût  pas  tardé,  sans  doute,  à  expier  sa  mauvaise  foi, 
s'il  n'avait  trouvé  moyen  de  se  dérober  encore  une  fois  en 
suscitant  un  nouvel  incident. 

Pendant  que  les  religieux  préparaient  les  arguments  déci- 
sifs, destinés  à  le  confondre,  il  avait  assemblé  le  conseil  de 
ville  et  fait  décider,  au  grand  étonnement  de  tous,  que  les 
Espagnols  seraient  transférés  dans  les  maisons  proposées  par 

(1)  Les  prisonniers  espagnols  détenus  à  Saint-Vincent  appartenaient  à 
neuf  compagnies,  et  nos  documents  nous  permettent  de  reconstituer 
leurs  cadres  de  la  manière  suivante  : 

{.Compagnie  d'Avilla:  Jean-François  Lorain  ou  Laurent,  Marc  Be- 
nedic, caporaux  ;  huit  soldats. 

2.  Compagnie  de  don  Alonso  Prielle:  Alonso  Rodriguez  et  Francisco 
Morales,  caporaux  ;  dix-neuf  soldats. 

3.  Compagnie  de  don  Lazare  Aguire  :  Anlhonio  Mesles,  caporal  ; 
treize  soldats. 

4.  Compagnie  de  don  Francisco  de  Montère  :  Nicolas  Mesles,  ca- 
poral ;  dix-huit  soldats. 

5.  Compagnie  de  don  Alonso  de  Passe  :  Hyeronimo  de  Possère, 
sergent;  Nicolas  Mesles  et  Anthonio  Pichon,  caporaux;  dix-neuf 
soldats. 

6.  Compagnie  dé  don  Francisco  de  Morcschon  :  Jean  de  Sèvilie,  ca- 
poral ;  huit  soldais. 

1.  Compagnie  dWluisle:  Jean  Garcia  et  Vincent  Diane,  caporaux; 
onze  soldats» 

8.  Compagnie  de  don  Nicolas  Dolivez  :  Hyeronimo  Garcia,  caporal. 

9.  Wallons  :  David  de  Crochue  et  Picrrç  Varuoust,  caporaux  ;  trente- 
sept  soldats. 

(Arch.  de  la  Sarlhe,  H,  127,  et  Arch.  municipales  du  Mans,  149.) 
La  plupart  de  ces  noms  semblent  mutilés,  comme  ils  le  sont  d'ail- 
curs  sur  les  rôles  conservés  au  dépôt  de  la  guerre.  Il  faut  donc  re- 
noncer à  préciser  les  corps  auxquels  appartenaient  ces  soldats.  Il  est 
bien  évident  toutefois  qu'ils  provenaient,  les  uns  des  vieux  régiments 
espagnols  ou  tercios  viejos,  dont  Mgr  le  duc  d'Aumale  a  récemment 
raconté  les  origines  et  les  exploits,  les  autre»  des  régiments  d'infanterie 
wallonne. 
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le  sieur  de  Villette,  c'est-à-dire  dans  les  hôtelleries  de  la 
Croix-Blanche  et  du  Sépulcre,  à  deux  conditions  :  la  pre- 
mière, c'est  que  les  religieux  présenteraient  une  dernière 
requête  au  sénéchal  du  Maine,  la  seconde,  qu'ils  avanceraient 
une  somme  de  deux  cents  livres  pour  payer  les  loyers.  Ces 
propositions  furent  aussitôt  acceptées,  mais  ce  n'était  de  la 
part  des  échevins,  qu'une  ruse  de  guerre  et  un  nouveau 
piège.  Le  lieutenant  particulier  de  la  sénéchaussée,  Jacques 
Le  Divin,  écuyer  et  conseiller  du  roi,  était  à  leur  entière 
dévotion  (1)  ;  il  n'eut  dès  lors  qu'un  but,  dès  qu'il  eut  reçu 
la  requête  des  religieux  :  rendre  impossible  le  délogement 
des  prisonniers.  Tantôt  les  échevins  ne  sont  pas  avertis  dans 
les  formes  voulues;  tantôt  le  conseil  de  ville  n'est  pas  en 
nombre  suffisant  ;  tantôt  lui,  Jacques  Le  Divin,  est  obligé  de 
partir  pour  la  campagne...  Un  matin  cependant,  l'avocat  des 
religieux,  Mathieu  Bondonnet,  parvient  à  lui  mettre  la  main 
au  collet  et  l'entraîne  vers  l'abbaye.  Malheureusement  Bon- 
donnet a  dû  tolérer  le  concours  du  fameux  greffier  Paboyau, 
l'âme  damnée  du  lieutenant  général;  à  moitié  chemin  Pahoyau 
se  sauve  à  toutes  jambes,  et  Jacques  Le  Divin  déclare  grave- 
ment que,  faute  de  greffier,  il  ne  peut  instrumenter  (2). 

Bref,  on  arrive  au  7  novembre  sans  être  plus  avancé  que  le 
premier  jour.  Il  faut  recommencer  les  sommations,  et  récla- 
mer de  nouveau  l'intervention  de  l'intendant  (3). 

M.  de  Heere,  il  est  vrai,  commence  à  se  fâcher.  Le  22  no- 
vembre, il  prescrit  une  dernière  enquête,  puis  il  condamne 
les  maire  et  échevins  à  payer  un  loyer  aux  religieux  pour 
l'indue  occupation  du  monastère  dont  il  ordonne  l'évacuation 
immédiate  (4)...  Mais  le  lendemain,  François  Le  Vayer 
riposte  à  sa  façon. 

(1)  Jacques  Le  Divin,  «  après  avoir  exercé  sa  charge  trente-cinq  ans 
et  plus  »,  sera  remplacé  par  son  (ils  le  10  novembre  1649.  —  Arch. 
mun.,  21. 

(2)  Arch.  de  la  Sarlhe,  H.  127,  fo  211. 

(3)  Ibidem,  f°"  213,  214,  213. 

(4)  Ibidem,  fo  216. 
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Sur  le  soir  du  23  novembre,  le  lieutenant  général  de  Lan- 
ge y,  en  Touraine,  chargé  d'amener  au  Mans  un  second  déta- 
chement de  seize  prisonniers,  se  présente  à  l'abbaye,  escorté 
d'une  foule  d'habitants  avec  armes  et  flambeaux,  de  l'échevin 
Pierre  de  Laigre  et  de  l'illustre  greffier  Pahoyau.  11  frappe 
violemment  à  la  porte  de  la  clôture,  et  signifie  au  père  abbé 
qu'il  a  Tordre  de  Sa  Majesté  de  loger  ses  prisonniers  dans 
l'intérieur  du  monastère,  même  «  dans  les  chambres  dorées 
et  azurées.  »  Dom  Bède  de  Fiesque,  devenu  forcément  très 
circonspect,  refuse  d'ouvrir  et  l'invite  à  lui  communiquer  sa 
commission  «  par  dessous  la  porte»,  parce  qu'il  doute,  dit-il, 
que  Sa  Majesté  Tait  autorisé  à  venir  troubler  un  monastère  la 
nuit,  à  heure  indue.  L'étranger,  quelque  peu  déconcerté, 
avoue  alors  qu'il  est  envoyé  non  par  le  roi,  mais  par  le  lieu- 
tenant général  du  Mans  ;  il  se  retire  d'ailleurs  sans  insister, 
laissant  les  seize  Espagnols  avec  leurs  compatriotes,  dans  la 
cour  extérieure.  Le  24  novembre  au  matin,  il  revient  à 
l'abbaye  pour  exprimer  à  l'abbé,  en  même  temps  que  son 
élonnement,  ses  regrets  du  rôle  inconscient  que  les  échevins 
lui  ont  fait  jouer  la  veille  (1). 

Cette  insolente  bravade  fit  enfin  déborder  la  coupe. 

le  ier  décembre,  l'intendant  prit  une  ordonnance  qui  con- 
damnait les  maire,  échevins  et  procureur  de  la  ville  à  retirer 
les  prisonniers  espagnols  del'abbaye  de  Saint- Vincent,  dans  un 
délai  de  vingt-quatre  heures,  sous  peine  de  cinq  cents  livres 
d'amende  et  d'être  responsables,  en  leur  propre  et  privé  nom, 
de  tous  les  dommages  et  intérêts.  En  cas  de  refus  d'obéissance, 
le  sieur  Àmellon  Damigny,  conseiller  au  Présidial,  était  commis 
pour  faire  exécuter  l'arrêt  avec  ordre  d'employer  au  besoin  la 
force  publique.  Le  prévôt  des  maréchaux,  les  archers  et  ser- 
gents de  la  prévôté,  la  milice  bourgeoise  elle-même  étaient 
misa  la  disposition  de  M.  Damigny,  à  peine  de  cent  livres 
d'amende  pour  quiconque  refuserait  de  marcher  (2). 

(1)  Arch.  de  la  Sarthe,  H,  127,  f<>  233. 

(2)  Ibidem,  f»  245. 
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Ce  jugement,  décisif  aux  yeux  de  tous,  fui  signifié  par 
huissier,  le  5  décembre  1643,  au  lieutenant  général  et  aux 
échevins.  11  ne  leur  restait  plus,  croyait-on,  qu'à  s'incliner, 
et  la  ville  entière  considérait  le  conflit  comme  terminé, 
lorsqu'on  apprit  avec  stupéfaction  que  les  échevins  ne  vou- 
laient pas  encore  céder... 

Sur  leur  refus  absolu  d'obéir,  M.  Damigny  fut  contraint, 
le  7  décembre,  de  leur  signifier  sa  commission,  en. leur  don- 
nant deux  jours  de  réflexion.  Le  9,  il  devait  agir  par  la  force. 
La  situation  devenait  grave,  car  la  résistance  poussée  à  ses 
dernières  limites  allait  se  heurter,  cette  fois,  à  un  magistrat 
intègre  et  énergique.  Le  temps  des  ruses  et  des  procédures 
était  à  jamais  passé  ;  il  fallait  se  soumettre  ou  se  déclarer 
rebelles. 

Malgré  leur  opiniâtreté  inouïe,  le  maire  et  les  échevins 
n'osèrent  prendre  à  eux  seuls  une  décision  semblable.  Le 
mercredi  9  décembre,  jour  de  l'expiration  du  délai,  à  44  heures 
du  matin,  ils  convoquèrent  les  plus  notables  habitants  pour 
décider  s'ils  obéiraient.  La  discussion  s'ouvrit  en  présence  de 
M.  Damigny  et  fut  très  vive.  Les  échevins,  ébranlés  ou  plutôt 
effrayés  des  conséquences  d'une  révolte,  se  montraient  dispo- 
sés a  céder,  mais  François  Le  Vayer  tenait  bon,  déclarant 
qu'il  s'opposerait  seul  à  l'exécution  de  l'ordonnance,  que  l'in- 
tendant n'avait  pas  le  pouvoir  de  commettre  en  pareil  cas  un 
subdélégué,  et  que  lui  seul  avait  le  droit  de  loger  ou  déloger 
les  Espagnols.  La  séance  fut  levée  sans  qu'une  décision  ait  pu 
être  prise. 

A  deux  heures  de  l'après-midi,  M.  Damigny  envoya  l'ordre 
aux  maire  et  échevins  de  lui  faire  remettre  le  lendemain, 
avant  huit  heures  du  matin,  les  clefs  des  tours  de  la  ville, 
s'ils  ne  voulaient  désigner  eux-mêmes  des  logements  pour  les 
Espagnols.  En  même  temps  il  arrêta  toutes  les  dispositions 
de  police  nécessaires,  en  vue  d'opérer  par  force  le  transfert 
des  prisonniers. 

L'heure  était  donc  arrivée  où  l'opposition  allait  être  non 
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seulement  vaincue,  mais  surtout  humiliée.  Les  échevins  le 
comprirent,  et,  pour  ne  pas  laisser  à  M.  Damigny  la  gloire 
d'un  triomphe,  ils  commencèrent  eux-mêmes  le  transfert  des 
Espagnols,  qui  furent  logés  dans  les  tours  de  ville.  A  7  heures 
du  matin,  le  il  décembre,  il  ne  restait  plus  un  seul  prison- 
nier à  l'abbaye  ;  la  garde  était  relevée,  et  les  religieux  recou- 
vraient enfin  leur  liberté  (l). 

La  lutte  avait  duré  cinq  mois  et  demi!  C'était  un  peu  long, 
et  vous  êtes  portés  sans  doute,  Messieurs,  à  considérer  cette 
guerre  singulière  comme  une  conséquence  de  l'amour  excessif 
de  la  chicane  qu'on  prétait  jadis  à  nos  ancêtres  les  Maneeaux. 
Peut-être  n'avez- vous  pas  entièrement  tort.  La  cause  était  si 
simple  en  apparence,  et  les  faits  si  bien  établis,  que  l'admi- 

(1)  D'abord  transférés  dans  les  tours  de  la  ville  et  dans  les  hôtelleries 
de  la  Croix -Blanche  et  du  Sépulcre,  les  prisonniers  espagnols  furent 
logés  plus  tard  chez  les  taillables,  mais  ils  y  commirent  d'inévitables 
violences  et  il  fallut  de  nouveau  les  renfermer.  —  D'après  les  comptes 
de  Pierre  Trotté,  receveur  municipal,  la  ville  était  tenue  de  payer  une 
solde  de  quatre  sols  par  jour  à  chaque  soldat,  de  cinq  sols  à  chaque 
caporal,  de  six  sols  à  chaque  sergent,  et  de  leur  fournir  en  sus  des 
habits  et  des  paillasses.  Ces  engagements  ne  furent  sans  doute  pas 
observés  avec  une  grande  régularité,  car  au  mois  de  mai  1644,  le  roi 
écrivit  aux  échevins  pour  se  plaindre  «  du  peu  de  soin  qu'on  avait  des 
«  Espagnols,  et  leur  enjoindre  de  les  mieux  traiter,  sous  peine  d'en- 
«  courir  son  indignation.  »  Il  est  vrai  que  la  perception  de  la  taxe  levée 
sur  les  habitants,  même  privilégiés,  pour  l'entretien  de  ces  étrangers, 
soulevait  de  nombreuses  difficultés.  Des  personnages  influents  s'insur- 
gèrent, et  un  procureur  du  roi  s'oublia  jusqu'à  frapper  un  des  sergents 
chargés  de  mettre  le  rôle  à  exécution.  Il  en  résulta  de  nouveaux  procès 
sur  lesquels  les  Extraits  des  registres  de  l Hôtel  de  Ville,  publiés  par 
Cauvin,  nous  donnent  quelques  renseignements. 

Les  prisonniers  de  Rocroy  restèrent  au  Mans  jusqu'au  6  octobre  1646. 
A  celte  date,  un  commissaire  du  roi,  le  sieur  de  la  Roquette,  vint  les 
chercher  avec  une  escorte  pour  les  emmener  à  Péronne. 

Un  dernier  détail  à  noter.  En  1644,  les  échevins  accordèrent  un 
congé  à  un  de  ces  prisonniers,  «  Manuel  Gonzalle,  soldat  espagnol  de  la 
«  compagnie  d'Avilla,  pour  aller  en  la  ville  de  Paris  pour  se  faire  tou- 
ii  cher  au  Roi,  à  cause  du  mal  de  scrophule.  »  Compte  de  Pierre  Trotté. 
—  Le  registre  ne  nous  dit  pas  malheureusement  si  Manuel  Gonzalle 
revint  guéri.  —  V.  Archives  municipales  du  Mans,  149.  Cauvin,  Extrait 
des  reg.  de  r Hôtel  de  Ville. 
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nistration  aurait  pu  précipiter  son  jugement  et  rendre  plus 
tôt  aux  religieux  leur  liberté  de  travail  et  de  prière. 

11  faut  se  garder  toutefois  d'apprécier  trop  superficielle- 
ment l'affaire  et  de  n'y  voir  qu'une  plaisanterie  suscitée  par 
de  vindicatifs  magistrats.  Si  le  conflit  prit  des  proportions 
importantes,  si  d'une  part  on  déploya  un  acharnement  sans 
égal  et  d'autre  part  une  étonnante  modération,  c'est  qu'au 
fond  le  procès  avait  une  portée  plus  haute. 

Les  rancunes  de  François  Le  Vayer,  en  effet,  l'animosité 
des  échevins,  les  mauvais  procédés  dont  ils  accablent  les  reli- 
gieux, ne  sont  que  des  épisodes  tout  au  plus  suffisants  pour 
donner  à' la  brouille  un  aspect  pittoresque.  En  réalité,  la 
querelle  avait  dégénéré  en  un  conflit  d'attributions  entre  le 
pouvoir  municipal  et  le  pouvoir  central  ;  de  la  .un  côté  sérieux 
et  instructif  qui  peut  fournir  la  morale  de  l'épisode. 

D'après  le  lieutenant  général,  le  maire  et  les  échevins  du 
Mans  étaient  arbitres  souverains  en  fait  de  logements  mili- 
taires. François  Le  Vayer  ne  voulait  admettre  sur  ce  point 
aucun  contrôle,  et  prétendait,  en  conséquence,  avoir  le  droit 
d'imposer  les  prisonniers  espagnols  h  l'abbé  de  Saint-Vincent, 
si  tel  était  son  bon  plaisir.  Pour  conserver  ce  droit,  qu'il 
regardait  comme  une  des  prérogatives  de  la  municipalité,  il 
n'hésita  pas  tenir  tête  aux  plus  hauls  personnages  avec  un 
courage  digne  d'une  meilleure  cause,  et  surtout  avec  celte 
opiniâtre  fermeté  que  montra  souvent  l'ancienne  magistrature 
provinciale.  C'était  en  quelque  sorte,  pour  lui,  une  question 
d'honneur,  et  il  obéissait  déjà  à  cet  esprit  d'indépendance  qui 
dominera  plus  tard  dans  la  lutte  politique  des  parlements 
contre  la  royauté. 

François  Le  Vayer  et  ses  intraitables  compères,  les  éche- 
vins du  Mans,  ne  sont  pas  dès  lors  de  vulgaires  entêtés.  Ce 
sont  les  types,  exagérés  peut-être,  de  ces  caractères  énergi- 
ques qu'aucune  considération  ne  pouvait  arrêter  lorsqu'il 
s'agissait  de  défendre  les  prérogatives  d'un  corps  ;  or,  c'est 
à  ces  caractères  de  fer  que  le  pouvoir  municipal  a  dû,  aux 
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xvie  et  xvne  siècles,  dans  les  villes  de  provinces  si  jalouses  de 
leurs  privilèges,  une  vigueur  exceptionnelle.  Qu'il  nous  soit 
donc  permis  d'invoquer,  dans  une  certaine  mesure,  des  cir- 
constances atténuantes  en  faveur  de  François  Le  Yayer.  Il 
croyait  défendre  l'indépendance  communale,  et  nous  préfère* 
rons  toujours  chez  un  administrateur  un  excès  d'indépendance 
au  servilisme  de  la  décadence. 

Ceci  dit,  on  doit  reconnaître  que  notre  lieutenant  général 
n'eut  pas  moins,  dans  cette  affaire,  des  torts  incontestables. 
Non  seulement  il  se  laissa  aveugler  par  de  mesquines  ran- 
cunes, non  seulement  il  eut  recours  à  des  procédés  coupables, 
mais  sa  théorie  juridique  pouvait  être  sérieusement  contestée. 
Si  une  centralisation  excessive  est  toujours  funeste  à  la  vie 
municipale,  cet  élément  fondamental  de  toute  société,  on  ne 
saurait  admettre  que  les  municipalités  soient  libres  de  s'aban- 
donner sans  contrôle  aux  fantaisies  bizarres  qui  surgissent 
parfois  dans  des  esprits  de  petite  ville.  11  est  surtout  dange- 
reux de  laisser  une  administration  locale  obéir  aux  rancunes 
de  clocher,  et  pour  être  respectée,  toute  autorité  doit  d'abord 
exercer  le  pouvoir  avec  désintéressement  et  impartialité. 
François  Le  Vayer,  lui,  avait  compromis  sa  cause  en  trom- 
pant grossièrement  les  religieux  de  Saint-Vincent,  et  en  mê- 
lant des  inimitiés  personnelles  aux  questions  administratives. 

Dès  lors,  le  rôle  de  M.  de  Heere,  intendant  de  justice, 
police  et  finances  de  la  généralité  de  Touraine,  est  absolu- 
ment correct  et  son  intervention  parfaitement  légale.  Repré- 
sentant de  l'autorité  royale,  étranger  aux  mesquines  jalousies, 
des  habitants  du  Mans,  il  sut  briser  la  résistance  avec  les 
ménagements  que  comportait  la  situation  et  faire  triompher 
le  bon  droit,  en  même  temps  que  le  bon  sens.  Par  là  même, 
il  démontrait  l'utilité  d'une  autorité  centrale,  ferme,  prudente, 
inaccessible  aux  passions  locales,  dont  l'action,  impartiale  et 
modératrice,  puisse  au  besoin  régulariser  le  fonctionnement 
des  institutions  municipales.  Enfin  il  mettait  un  terme  à  une 
mesure  maladroite. 
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Dans  une  société  bien  organisée,  les  abbayes,  refuges  des 
grandes  douleurs  et  des  grandes  vertus,  ne  sont  point  desti- 
nées a  loger  des  gens  de  guerre.  L'expérience  prouve  qu'il 
n'est  jamais  profitable  d'intervertir  l'ordre  naturel  des  choses, 
et  que  les  jours  prospères,  pour  une  nation,  sont  ceux  oii  les 
diverses  aptitudes  peuvent  se  développer  en  toute  liberté, 
dans  leur  sphère  spéciale  ;  au  contraire  le  ridicule  ou  le  désor- 
dre sont  bien  proches  lorsqu'on  veut  transformer  de  pai- 
sibles religieux  en  gens  de  guerre  et  les  remplacer  au  couvent 
par  des  mousquetaires. 
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ÉTUDE  MÉDICO-LÉGALE 


AFFAIRE    TRIGOLET 


Par  M.  le  Dr  MOHDRET,  membre  titulaire 


Au  commencement  d'octobre  1877,  je  fus  commis  par  M.  le 
juge  d'instruction  près  le  Tribunal  du  Mans,  à  l'effet  d'exami- 
ner l'état  mental  du  sieur  Trigolct,  Jules-Léon,  prévenu  d'in- 
cendies, vols,  outrages  et  violation  de  sépultures. 

Les  faits  sur  lesquels  reposait  la  prévention,  tous  avoués 
par  Trigolet,  sont  les  suivants  : 

1°  Vol  d'un  sac  à  plâtre,  dans  la  nuit  du  3  au  4  octobre; 

2°  Tentative  d'incendie,  durant  la  même  nuit,  suivie  de  vol 
et  débris  de  clôture; 

3°  Vol  d'un  marteau  de  maçon  dans  une  caserne  en  cons- 
truction, toujours  dans  la  même  nuit; 

4°  Dévastations  commises  dans  des  jardins  et  dans  la  cam- 
pagne, pendant  la  journée  du  4; 

5°  Tentative  de  vol  et  de  bris  de  clôture  chez  un  horloger, 
le  même  jour  vers  9  h.  \j±  du  soir  ; 

6°  Escalade  de  nuit  et  bris  de  monuments  funèbres  dans 
le  cimetière  de  Saint -Pavin,  dans  la  nuit  du  4  au  5  ; 

7°  Tentative  d'incendie  d'une  barge  de  foin,  durant  la 
même  nuit  ; 

8°  Incendie  d'une  barge  de  paille  et  d'un  amas  de  fagots, 
durant  la  même  nuit; 
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9°  Outrages  à  un  minisire  du  culte  dans  une  église  et  pen- 
dant qu'il  célébrait  la  messe,  le  5  au  matin. 

Il  semble  à  priori  que  l'homme  qui  dans  l'espace  de  deux 
jours  commet  des  délits  aussi  nombreux  et  aussi  disparates 
doit  être  un  fou;  aussi  M.  le  juge  d'instruction  a-t-il  cru 
devoir  faire  procéder  à  l'examen  de  l'état  mental  de  l'accusé. 

Trigolet  est  entré  à  l'asile  le  14  octobre  1877.  Cet  homme, 
âgé  de  23  ans,  est  tant  au  physique  qu'au  moral  un  type 
tératologique  curieux  à  étudier. 

D'une  taille  au-dessous  de  la  moyenne,  rachitique,  bossu,  il 
présente  cependant  les  apparences  de  la  santé.  Ses  membres 
sont  bien  conformés,  il  parait  agile.  Cet  homme  porte  un  peu 
plus  que  son  âge.  Le  visage  est  un  peu  comique,  les  traits 
n'ont  rien  de  très  accentué,  rien  de  dilforme,  mais  l'en- 
semble est  plutôt  désagréable.  La  bouche  est  large,  les  mâ- 
choires fortes,  les  yeux  bleus,  il  est  très  myope.  Les  cheveux 
sont  blonds  et  dru  plantés,  par  contre  la  barbe  est  rare.  Le 
front  est  élevé,  ses  bosses  proéminentes,  le  crâne  tout  entier 
assez  volumineux  et  arrondi  (brachicéphale\  Au  repos, 
l'expression  de  ce  visage  dit  peu  de  chose,  mais  quand  Tri- 
golet parle  et  qu'il  rit,  ce  qu'il  fait  à  chaque  instant,  ses  traits 
s'animent  et  ont  je  ne  sais  quoi  de  sardonique,  quelque  chose 
qui  indique  l'astuce,  la  satisfaction  de  lui-même,  la  confiance 
en  soi,  la  persistance  dans  les  résolutions. 

L'on  n'aurait  qu'une  idée  incomplète  de  cette  nature,  si 
l'on  se  bornait  à  l'examen  des  faits  relevés  par  la  prévention. 
11  est  bon  de  fouiller  les  antécédents  de  l'accusé  pour  bien 
apprécier  son  état  mental. 

Il  met  un  tel  cvnisme,  une  telie  forfanterie  à  raconter  lui- 
même  les  turpitudes  de  sa  vie,  qu'on  se  demande  s'il  faul 
ajouter  foi  à  des  détails  dont  l'odieux  dépasse  parfois  ce  qu'on 
peut  écrire.  Cependant  je  crois  que  cet  homme  ne  ment  pas 
et  que  c'est  là  sa  seule  qualité.  Même  en  supposant  le  con- 
traire et  en  faisant  dans  son  récit  la  part  de  l'exagération, 
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aussi  large  que  possible,  il  en  reste  bien  encore  assez  pour 
faire  apprécier  sa  valeur  morale.  C'est  donc  d'après  les  dé- 
clarations du  prévenu  que  je  vais  résumer  cette  existence 
déjà  si  accidentée.  Vraies  ou  fausses,  car  il  ne  m'a  été  possi- 
ble d'en  contrôler  qu'un  petit  nombre,  elles  ont  presque  un 
égal  intérêt  au  point  de  vue  qui  me  doit  seul  occuper,  l'ap- 
préciation de  l'état  mental  de  l'accusé. 

Enfant  naturel,  Trigolet  n'a  connu  ni  son  père  ni  sa  mère 
qui  est  morte  folle  à  l'asile  de  la  Sarthe,  où  elle  fut  admise 
quelques  mois  après  la  naissance  de  son  enfant. 

Trigolet  fut  élevé  par  sa  grand' mère  qui  ne  parait  pas 
avoir  eu  très  grand  soin  de  lui,  car  dès  6  à  7  ans,  dit-il,  il 
était  vagabond,  rapinier,  volant  des  poules  et  des  oies  qu'il 
vendait  pour  se  procurer  de  l'argent.  Dès  cet  âge  il  avait 
toutes  les  mauvaises  habitudes. 

Cependant  il  fut  à  l'école  pendant  trois  ans  environ,  jus- 
qu'après ses  communions.  Vers  i3  ans  on  le  mit  en  appren- 
tissage chez  un  tilassier  (M.  Gallienne,  rue  du  Pavé). 

A  15  ans,  il  entra  comme  domestique  chez  M.  Armange 
(rue  Notre-Dame),  d'où  il  fût  renvoyé  au  bout  de  six  mois 
pour  s'être  adressé  à  la  domestique. 

A  17  ans,  même  motif  le  fit  sortir  de  chez  M.  Doré,  où  il 
n'était  également  que  depuis  six  mois. 

Trigolet  dit  qu'à  celte  époque  déjà  il  s'était  rendu  coupa- 
ble non  seulement  de  rapines,  mais  de  plusieurs  vols  impor- 
tants, tant  chez  M.  Doré,  qu'ailleurs. 

Ainsi,  il  aurait  à  plusieurs  reprises  dérobé  à  sa  grand'mère 
des  sommes  de  200  à  400  francs,  provenant  soit  d'un  héri- 

m 

tage,  soit  d'un  don.  Il  disparaissait  alors  de  chez  elle  pour 
n'y  rentrer  que  quand  il  avait  tout  mangé.  Celle-ci  lui  faisait 
des  observations,  mais  cachait  son  inconduile.  Pour  s'affran- 
chir de  ses  remontrances,  il  eut  plusieurs  fois  l'idée  de  la 
tuer  et  fut  jusqu'à  lui  mettre,  pendant  son  sommeil,  un  pisto- 
let sous  la  gorge.  Une  autre  fois  il  mit  le  feu  à  sa  paillasse 
pendant  la  nuit;  sa  grand'mère  se  réveilla  à  temps  pour 
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appeler  au  secours,  l'incendie  fut  éteint,  elle  ne  dénonça  pas 
le  coupable  et  Ton  crut  à  un  accident. 

Il  se  van  le  encore  d'avoir  volé  plusieurs  autres  sommes  à 
diverses  personnes  chez  lesquelles  il  pénétrait  par  effraction  : 
entre  autres  un  billet  de  banque  de  300  francs  qu'il  trouva 
dans  une  paillasse  (1870),  —  et  200  francs  chez  uq£  femme 
qu'il  savait  avoir  reçu  cet  argent,  le  malin,  du  prix  d'une 
vache  (1872). 

Trigolet  a  l'instinct  du  mal,  il  affirme  avoir  plusieurs  fois 
cherché  à  faire  dérailler  les  trains,  en  mettant  des  pierres  sur 
les  rails,  dans  le  seul  but  de  faire  tort  aux  riches  et  au  gou- 
vernement. 11  dit  avoir  plusieurs  fois  mis  le  feu  dans  la  cam- 
pagne à  des  barges  de  paille  ou  de  foin,  uniquement  pour 
les  voir  brûler  et  en  haine  de  la  société.  Jamais  il  n'a  été  pris. 

Après  le  désastre  de  Sedan,  il  a,  dit-il  encore,  affiché  des 
proclamations  qu'il  imprimait  lui-même  avec  une  sorte  de 
composteur  a  main,  mais  dont  on  lui  donnait  le  texte.  Il  rece. 
vait  pour  cela  de  l'argent. 

Le  jour  de  l'entrée  au  Mans  de  l'armée  prussienne,  il  déva- 
lisa deux  cadavres  de  zouaves  pontificaux  près  de  la  salle  de 
spectacle,  prit  leurs  montres,  leurs  armes  et  ce  qu'ils  avaient 
d'argent,  il  vendit  ensuite  a  des  ouvriers  les  montres  et  les 
armes. 

11  déclare  avoir  enlevé  dans  des  caissons  français  de  la 
poudre  dont  il  emplit  trois  sacs  à  plâtre,  se  proposant  de 
faire  sauter  les  maisons  de  plusieurs  personnes  auxquelles  il 
en  voulait. 

Il  affirme  avoir  commis  bien  d4autres  déprédations  dalut 
Ces  moments  de  trouble,  avoir  pris  plusieurs  paires  de  chaus- 
sures chez  M.  Dreux,  rue  Dumas,  deux  poches  de  sabots* 
place  des  Halles,  deux  petites  caisses  de  bœuf  salé,  sur  une 
prolonge  prussienne,  pendant  que  ceux  qui  la  gardaient 
étaient  à  boire,  etc..  Tout  lui  était  bon  ;  plus  il  volait,  plus 
il  voulait  voler,  dit-il.  11  espérait  d'ailleurs  revendre  ces 
divers  objets  et  se  faiijb  ainsi  de  l'argent.  11  affirme  encore 
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avoir  plusieurs  fois  servi  d'espion  aux  Prussiens,  leur  indi- 
quant les  fermes  à  dévaliser,  etc.. 

Durant  l'occupation,  un  officier  lui  ayant  demandé  son 
chemin,  il  le  conduisit  et  reçut  pour  récompense  un  thaler. 
En  voyant  cet  officier  tirer  cette  pièce  d'une  sacoche  pleine 
d'or,  il  fut  comme  ébloui,  puis,  revenu  à  lui,  il  regretta  vive- 
ment de  ne  lui  avoir  pas  fait  son  affaire  pour  le  voler. 

Après  l'occupation,  Trigolet  continua  sa  vie  de  rapine  et 
de  vagabondage  jusqu'au  moment  où  il  se  fit  prendre  pour 
la  première  fois  (11  septembre  1873),  il  aurait,  durant  cette 
période  d'environ  deux  ans,  commis  encore  plusieurs  vols 
avec  effraction  et  mis  plusieurs  fois  le  feu  sans  être  inquiété. 
Cela  paraît  assez  probable,  car  il  ne  saurait  être  douteux  que 
cet  homme,  sans  aucunes  ressources  et  qui  ne  travaille  jamais, 
n'a  pu  vivre  honnêtement.  Il  se  vante  aussi  de  plusieurs  viols 
commis  sur  la  personne  de  jeunes  filles,  dont  un  avec  l'aide 
d'un  camarade  et  sur  lequel  il  a  donné  des  détails  révoltants. 
—  Chaque  jour  ce  sont  nouvelles  déclarations  qu'il  fait 
surtout  au  gardien.  Je  ne  veux  pas  même  croire  que  tout  ce 
qu'il  dit  soit  rigoureusement  vrai. 

Condamné  à  un  an  de  prison  pour  vol  de  vin,  il  était  à 
peine  libéré,  qu'il  se  faisait  condamner  de  nouveau  pour  bris 
de  clôture  (26  octobre  1874),  aune  nouvelle  année.  Ayant 
insulté  le  tribunal  après  la  lecture  de  son  arrêt,  par  les  cris 
de  vive  la  commune,  vive  Rochefort,  et  en  demandant  au 
brigadier  son  sabre  pour  couper  la  tête  à  toutes  ces  canailles 
de  juges,  sa  peine  fut  aggravée  ;  de  sorte  qu'il  la  dut  subir  à 
Fontevrault  où  il  resta  deux  ans  et  un  mois.  Là,  il  s'y  mon- 
tra, s'il  faut  l'en  croire,  aussi  indisciplinable  qu'ailleurs  et 
fut  souvent  mis  en  cellule.  Il  aurait  même  tenté  d'y  tuer  un 
gardien  que  les  détenus  trouvaient  trop  sévère.  Sa  mort 
ayant  été  résolue  entre  eux,  Trigolet  avait  proposé  de  se 
charger  de  l'exécution.  Dans  ce  but  il  s'était  emparé,  à  l'ate- 
lier de  cordonnerie,  d'une  forte  paire  de  tenailles,  d'un  cro- 
chet et  d'un  bout  de  tranchet.  Tous  les  détenus,  dit-il,  ont 
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des  bouts  de  (ranchet.  L'éveil  fut  donné  par  un  de  ceux  qui 
avaient  pris  part  au  complot.  Lorsqu'on  vint  pour  désarmer 
Trigolet,  il  se  défendit,  une  rixe  s'ensuivit,  et  le  détenu  qui 
l'avait  dénoncé  s'en  étant  mêlé,  eut  un  œil  arraché  d'un 
coup  de  crochet.  L'exactitude  de  ce  fait  sur  lequel  le  prévenu 
m'a  donné  des  détails  très  circonstanciés,  pourrait  être  au 
besoin  aisément  vérifiée.  Je  l'ai  relevé  parce  qu'il  m'a  sem- 
blé de  nature  à  jeter  quelque  jour  sur  l'état  moral  de  l'in- 
culpé. 

De  retour  au  Mans,  Trigolet  fit  la  rencontre  d'un  nommé 
Bouju,  homme  de  sa  trempe.  Tous  deux  se  dirigèrent  vers 
Tours,  mendiant  et  volant;  ils  se  firent  arrêter  a  Écommoy, 
et  furent  condamnés  a  huit  mois  de  prison  (1 5  décembre  \  876). 

Dès  qu'ils  furent  libérés,  ils  complotèrent  de  se  rendre  du 
côté  d'Alençon,  chez  le  père  de  Bouju,  et  de  l'assassiner  au 
besoin,  pour  s'emparer  de  sa  petite  fortune  et  se  la  partager. 
C'était  Trigolet  qui  devait  faire  le  coup  ;  il  devait  ensuite 
gagner  la  frontière  par  le  chemin  de  fer,  espérant  ainsi 
échapper  a  la  justice  avant  qu'elle  eût  l'éveil.  Mais  s'étant 
enivré ,  Bouju ,  pendant  son  sommeil,  lui  prit  son  argent,  son  ' 
pantalon,  ses  papiers  qu'il  déchira  et  se  sauva.  Trigolet, 
demeuré  seul  et  dénué  de  tout,  demanda  et  obtint  son  admi- 
sion  au  dépôt  de  mendicité. 

Le  régime,  me  dit-il,  n'y  est  pas  bon  ;  il  inventa  pour 
sortir,  de  simuler  avec  un  de  ses  co-détenus  des  habitudes  de 
pédérastie.  On  le  surprit,  et,  sur  un  rapport  du  directeur  du 
dépôt,  Trigolet  fut  renvoyé.  (Le  fait  est  exact,  j'ai  pris  des 
informations.) 

Trigolet  quittait  le  dépôt,  le  3  octobre,  à  deux  heures  de 
l'après-midi ,  et  deux  jours  plus  tard  il  se  faisait  arrêter  de 
nouveau,  à  dix  heures  du  malin,  après  avoir  commis  au 
moins  les  neuf  délits  relevés  à  sa  charge  par  l'instruction. 
Ceux-ci  sont  de  tout  point  semblables  aux  précédents.  Le 
récit  qu'il  m'en  fait  est  également  identique  à  celui  qui  est 
consigné  aux  pièces  de  la  procédure,  il  est  seulement  plus 
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étendu,  parce  que  j'insiste  sur  certains  détails  et  que  je  m'ap- 
plique à  lui  faire  mettre  en  relief  les  motifs  de  sa  conduite. 
Trigolet,  sorti  du  dépôt,  rôde  toute  la  soirée  dans  la  ville, 
sans  plan  bien  arrêté.  Vers  dix  heures  du  soir,  il  s'introduit 
dans  Técole  des  garçons,  en  construction,  rue  du  Puits-de- 
la-Chaine,  pour  y  coucher.  Mais  ne  s'y  trouvant  pas  bien,  il 
l'a  quitté  emportant  un  sac  à  plâtre  vide,  la  seule  chose  qu'il 
trouve  à  prendre,  dans  le  but,  dit-il,  d'y  ramasser  ses  lar- 
cins ;  mais  il  s'en  débarasse  le  lendemain,  parce  que  ce  sac 
portait  la  marque  Chartrain,  ce  qui  eût  fait  connaître  qu'il 
l'avait  volé. 

Il  se  rend  à  la  propriété  peu  distante  du  Cogner,  chez 
ty.  Doré,  son  ancien  maître,  auquel  il  garde  rancune  parce 
qu'il  n'a   pas  voulu  le   reprendre  comme  domestique.  Il 
pénètre  en  escaladant  et  en  brisant  une  palissade  et  reste 
près  de  trois  heures  dans  le  jardin,  à  méditer  ce  qu'il  fera.  Il 
se  décide  à  mettre  le  feu  dans  une  meule  de  foin  qui  est  près 
des  bâtiments  d'habitation.  «  Si  j'avais  cherché  à  voler, 
dit-il,  quand  j'aurais  réussi  à  prendre  200  à  300  francs,  ils 
$ont  riches,  ça  ne  leur  aurait  pas  fait  grand  chose,  tandis 
qu'en  mettant  le  feu,  il  pouvait  se  communiquer  aux  bâti- 
ments, je  pouvais   faire  brûler  M.  Doré,  qui   ne  peut  pas 
remuer  dans  son  lit,  et  comme  ils  l'aiment  tous  bien,  ça  leur 
aurait  fait  grand  dépit.  J'espérais  aussi  m'introduire  dans  la 
maison  et  j'aurais  été  dans  la  chambre  ou  se  trouve  l'argen- 
terie et  l'argent.  »  Ce  projet  assez  bien  combiné  n'échoua 
que  parce  que  les  six  allumettes  que  Trigolet  portait  sur  lui 
ne  purent  prendre  feu.  Il  se  dédommagea  toutefois  de  sa  mal- 
chance en  saccageant  le  jardin  et  en  emportant  un  battoir  de 
blanchisseuse ,  qu'il   trouva  dans  une  buanderie,  pour  se 
défendre  au  besoin. 

Du  Cogner,  l'inculpé  va  aux  casernes  en  construction  sur 
la  route  de  Laval  pour  y  passer  le  reste  de  la  nuit.  Il  y  ra- 
masse du  bois,  fait  du  feu  pour  se  chauffe^  dit-il,  il  avait 
retrouvé  quelques  allumettes  dans  ses  poches;  s'empare  d'ua 
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marteau  de  maçon,  arme  préférable  à  son  battoir  qu'il  aban- 
donne, et  d'une  casquette  qu'il  laisse  quand  il  s'aperçoit  qu'elle 
est  sans  valeur. 

La  journée  du  4,  Trigolet  bat  la  campagne,  secouant  les 
fruits  dans  les  arbres,  cassant  leurs  branches,  ravageant  les 
potagers,  brisant  des  palis,  détruisant  pour  détruire  et  pour 
faire  aux  paysans  le  plus  de  mal  possible,  parce  qu'il  leur  en 
veut  d'avoir  voté  pour  Napoléon.  Dans  cette  même  journée, 
il  entre  vers  deux  heures  dans  l'église  de  Saint-Pavin,  se  pro- 
posant de  la  dévaster  en  haine  des  prêtres  et  de  la  religion. 
«  Il  y  avait  une  belle  vierge  portant  une  couronne,  dit-il, 
mais  le  curé  était  dans  l'église  et  un  autre  prêtre;  il  y  avait 
aussi  des  ouvriers  qui  travaillaient  à  un  mur  en  face  la  porte. 
Il  n'y  eut  moyen  de  rien  faire.  » 

La  nuit  venue,  il  rentre  en  ville  en  se  disant  que  dans  la 
rue  de  la  Perle  il  y  avait  de  beaux  magasins  et  qu'il  y  aurait 
peut-être  moyen  de  faire  un  coup.  Après  avoir  rôdé  quelque 
temps,  il  jette  son  dévolu  sur  le  magasin  d'orfèvrerie  et  de 
bijouterie  de  M.  Ghoinet,  qui  lui  paraît  le  plus  riche  ;  il 
passe  devant,  plusieurs  fois,  levant  son  marteau,  prêt  à  frap- 
per la  glace,  mais  il  y  avait  des  promeneurs,  M.  Ghoinet 
était  à  sa  porte,  il  croit  voir  le  commissaire  en  chef  qui 
l'observe  ;  il  sera  arrêté  avant  que  d'avoir  commis  assez  de 
dégâts  pour  être  condamné  aux  travaux  forcés,  et  il  retour- 
nera en  prison  où  il  ne  veut  plus  aller. 

Son  coup  manqué  chez  M.  Choinet,  Trigolet  revint  du 
côté  de  Saint-Pavin  pour  y  passer  la  nuit.  C'est  le  quartier 
dans  lequel  il  a  été  élevé,  qu'il  connaît  le  mieux  et  dans  lequel 
il  lui  sera  plus  facile  qu'ailleurs  de  trouver  un  refuge.  Il  gite 
d'abord  entre  deux  meules  de  foin  au  lieu  dit  de  la  Haute- 
Folie.  Ces  meules  étaient  auprès  de  la  jiiaison  d'habitation. 
Y  mettre  le  feu  devait  être  bien  tentant  pour  Trigolet,  aussi 
l'essaya-t-il.  Mais  le  foin  avait  été  rendu  humide  par  le 
brouillard,  il  ne  put  y  parvenir*  Son  unique  but  était  de 
commettre  un  dégât,  de  faire  du  tort  à  ceux  qui  possèdent  ; 
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il  ne  connaissait  pas  les  personnes  auxquelles  appartenait  ce 
foin. 

Il  se  souvint  alors  avoir  entendu  dire  qu'il  y  avait  dans  le 
cimetière  de  Saint-Pavin,  une  chapelle,  celle  de  la  famille 
Diot,  dans  laquelle  il  y  avait  des  ornements  précieux  qu'  il 
serait  facile  de  prendre.  Il  escalade  aussitôt  le  cimetière  dont 
il  se  trouvait  peu  distant.  Mais  une  grille  de  fer  défend 
l'entrée  de  la  chapelle.  Trigolel  éprouve  une  nouvelle  décep- 
tion, entre  en  fureur,  dit-il,  et  pour  la  passer  se  met  à 
saccager  plusieurs  monuments  funèbres,  afin  de  faire  dépit 
aux  personnes  auxquelles  ces  tombes  appartenaient,  et  en 
^'attaquant  de  préférence  aux  statuettes  religieuses  et  aux 
croix,  c'est-à-dire  aux  images  du  culte  qu'il  a  renié  et  qu'il 
veut  outrager,  parce  que  la  morale  qu'enseigne  ce  culte,  gène 
et  condamne  ses  mauvaises  tendances.  «  En  ai-je  brisé  de 
ces  bons  dieux,  dit-il!...  » 

Vers  4  heures  du  matin,  le  prévenu  quitte  le  cimetière,  ne 
sachant  pas  ce  qu'il  va  faire,  mais  toujours  grisé  par  sa 
colère  et  avec  l'intention  bien  arrêtée  de  commettre  quelque 
nouveau  méfait.  Il  ne  parait  pas  s'être  intentiouellement 
dirigé  vers  la  propriété  du  Buisson  pour  y  mettre  le  feu. 
Mais,  en  passant  devant,  la  pensée  lui  en  vint  en  voyant  de  la 
paille  et  du  bois  près  des  bâtiments.  Il  espérait,  c'est  lui  qui 
le  déclare,  profiter  de  la  panique  causée  par  l'incendie,  pour 
pénétrer  dans  la  maison  et  voler  à  son  aise.  Cette  fois  le 
feu  prit;  mais  les  secours  vinrent  trop  vite,  plusieurs  per- 
sonnes se  rendant  déjà  à  la  ville.  «  C'était  un  beau  feu,  ça 
brûlait  pourtant  bien,  mais  je  n'ai  pu  rien  faire,  a-t-il  dit.  » 

Ce  furent  les  statuettes  et  les  croix  du  cimetière  dans 
lequel  il  retourna,  qui  payèrent.  11  était  en  train  de  briser  ce 
qu'il  pouvait,  quand  je  gardien  vint  ouvrir  les  portes  vers 
7  heures  du  matin.  Dérangé  de  sa  besogne  par  cette  visite, 
il  dut  la  cesser.  Toutefois  ce  ne  fut  pas  sans  avoir  pris  la 
précaution  de  cacher  un  pavé  sous  sa  blouse,  dans  le  cas  où 
le  gardien  eût  tenté  de  l'arrêter. 
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La  rage  de  cet  homme  n'était  pas  encore  assouvie,  il  se 
rendit  du  cimetière  de  Saint-Pavin  à  l'église  du  Pré,  dans 
le  but,  dit-il,  de  continuer  à  briser  les  saints  et  les  objets  du 
culte.  Il  fit  le  tour  de  l'église  ;  mais  son  pavé  était  trop  lourd, 
il  sentit  qu'il  ne  pourrait  le  lancer  à  la  tête  d'une  statue.  De 
plus,  un  prêtre  était  à  l'autel,  des  fidèles  dans  le  temple;  il 
comprit  qu'il  ne  pourrait  rien  faire  sans  être  immédiate- 
ment empêché.  Il  sortit,  se  bornant  à  insulter  grossière- 
ment le  prêtre,  du  seuil  de  la  porte,  en  se  faisant  de  ses 
deux  mains  un  porte-voix.  Celui-ci  ne  l'entendit  même 
pas. 

Trigolet  avait  été  reconnu  par  le  gardien  du  cimetière,  qui 
était  venu  faire  sa  déclaration  au  commissariat  de  police. 
Ordre  avait  été  donné  d'arrêter  le  malfaiteur,  ce  qui  put 
être  fait  vers  10  heures  du  matin.  Il  avait  jeté  son  marteau 
dans  la  Sarthe  en  passant  sur  le  pont  Yssoir,  mais  il  portait 
toujours  son  pavé  sous  sa  blouse  et  déclara  à  l'agent  qu'il  se 
rendait  chez  M.  Ghoinet,  bien  décidé,  cette  fois,  à  briser  sa 
devanture  et  à  voler  des  montres.  En  répétant  cette  décla- 
ration dans  son  interrogatoire,  il  a  ajouté  :  «  Si  j'avais  été 
pris,  j'en  aurais  pilé  avec  mes  sabots,  le  plus  possible  ;  j'en 
aurais  toujours  bien  attrapé  pour  cinq  ans,  et  Ton  m'aurait 
envoyé  en  Calédonic.  Je  ne  veux  plus  de  la  centrale  ;  mais 
c'est  égal,  quand  je  serai  libre  je  recommencerai.  »  Ces 
paroles  que  Trigolet  a  plusieurs  fois  redites  à  l'asile  sont  im- 
portantes à  recueillir,  elles  donnent  l'explication  de  sa  con- 
duite. 

Tels  sont  les  faits.  Voyons  maintenant  Trigolet  à  l'asile, 
Ce  qu'il  fait,  ce  qu'il  pense,  ce  qu'il  dit. 

Je  constate  d  abord  que  cet  homme  est  fort  tranquille, 
qu'il  ne  fait  rien  de  déraisonnable,  qu'il  rend  même  volon- 
tiers quelques  petits  services  aux  infirmiers,  qu'il  les  aide 
un  peu  et  avec  intelligence  dans  les  soins  à  donner  aux  ma- 
lades; mais  il  refuse  de  se  livrer  a  aucun  travail  suivi  et 
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sérieux.  «  Je  suis  Irop  faible  pour  travailler,  a-t-il  dit,  et  si 
Ton  veut  m'y  forcer,  je  lèverai  le  pied.  »  Trigolet  se  trouve 
matériellement  bien  à  l'asile.  -—  Avez-vous  ici  l'envie  de 
voler,  lui  demandait  une  fois  mon  interne?  —  R.  Non.  — 
Si  je  mettais  une  pièce  de  20  francs  sur  cette  table,  la  pren- 
driez-vous? —  R  Non,  parce  qu'ici  je  mange  bien  et  que  je 
n'en  ai  pas  besoin.  —  Cet  homme  se  trouve,  à  l'asile,  fort  isolé, 
parce  qu'il  n'y  a  personne  qui  réponde  à  ses  idées,  parce  que 
là  il  n'y  a  pas  pour  lui  de  propagande  à  faire,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'il  semble  s'y  plaire  assez.  Il  sait,  du  reste,  qu'il 
ne  doit  pas  y  rester  longtemps,  a  Le  juge  d'instruction  vous 
a  déféré  ses  pouvoirs,  me  disait-il  un  jour,  et  l'on  viendra 
me  chercher  pour  me  reconduire  en  prison.  »  C'est  sans 
doute  parce  qu'il  craint  que  ce  soit  trop  tôt  qu'il  lui  a  pris 
une  fois  fantaisie  de  simuler  la  folie.  Le  30  octobre,  au  matin, 
il  se  plaignit  de  n'avoir  pas  dormi,  d'avoir  ressenti  des  dé- 
mangeaisons par  tout  le  corps,  ajoutant  :  «  Cela  ne  m'étonne 
pas,  le  médecin  sait  bien  que  je  suis  un  mauvais  sujet,  il 
m'a  fait  un  tour.  »  A  ma  visite  il  se  plaignit  très  fort  d'être 
tout  couvert  de  poux  qu'on  lui  avait  envoyés.  Je  prescrivis 
une  douche  pour  tuer  ses  poux  et  la  fis  donner  devant  moi. 
L'eau  coulait  à  peine,  qu'il  se  tordait  dans  sa  baignoire,  me 
demandait  pardon  et  promettait  de  ne  plus  recommencer.  Je 
fis  cesser  le  jet.  «  J'ai  été  puni  bien  des  fois,  me  dit-il  ensuite, 
mais  jamais  de  cette  manière-là.  Depuis  lors,  Trigolet  n'a 
plus  eu  d'hallucinations.  Il  semble  même  renoncer  à  simuler 
la  folie  avec  moi,  mais  il  étudie  les  autres  malades  et  prend 
à  l'asile  des  leçons.  Puisque  le  médecin  ne  veut  pas  me 
croire  fou,  a-t-il  dit  à  un  infirmier  qui  a  su  captiver  sa  con- 
fiance, je  ne  lui  dirai  plus  rien,  mais  au  tribunal,  je  ferai 
comme  un-tel,  je  ne  répondrai  pas,  ou  je  répondrai  en  répé- 
tant la  question  qu'on  m'aura  posée.  Je  ne  crois  pas  toute- 
fois qu'il  soit  de  force  à  soutenir  longtemps  ce  système  de 
défense.  —  Quelque  bien  qu'il  se  trouve  à  l'asile,  si  Trigolet 
y  jouissait  de  la  liberté  relative  qu'on  laisse  aux  autres  ma- 
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lades,  il  serait  sans  doute  bientôt  évadé;  aussi  je  ne  permets 
pas  qu'il  quitte  le  quartier  de  surveillance  continue. 

Ses  conversations  dénotent  une  perversité  froide  et  rai- 
sonnée,  une  insensibilité  morale  complète;  cet  homme  n'a 
que  des  sentiments  haineux.  Il  prétend  que  par  suite  de  son 
infirmité  physique  il  doit  être  dispensé  de  tout  travail,  que 
c'est  à  la  société  de  prendre  soin  de  lui  ;  il  a  demandé  son 
admission  à  l'hôpital,  comme  incurable,  on  Ta  refusée;  on 
n'en  avait  pas  le  droit.  11  ne  perd  pas  une  occasion  de 
s'inscrire  contre  tout  ordre  social.  Les  prêlres  et  les  riches 
sont  ceux  qu'il  déteste  le  plus  ;  ce  sont  eux  qui  sont  cause  du 
malheur  de  la  France.  —  Les  premiers  sont  des  hypocrites 
qui  veulent  faire  croire  qu'il  y  a  un  Dieu  et  que  nous  avons 
une  âme,  pour  nous  tirer  notre  argent  ;  l'âme  c'est  dans  le 
sang,  et  quand  on  est  mort,  il  ne  reste  rien.  11  brisera  autant 
de  bons  dieux  qu'il  pourra  pour  détruire  la  superstition  et 
l'hypocrisie,  etc.,  etc. 

Quant  aux  riches,  il  y  a  assez  longtemps  qu'ils  le  sont, 
c'est  au  tour  de  l'ouvrier  de  l'être  et  de  ne  rien  faire.  C'est 
l'ouvrier  qui  a  fait  gagner  leur  fortune  aux  riches  ;  elle  est 
son  bien,  il  faut  qu'il  s'en  empare  et  qu'on  le  craigne.  Pour 
lui,  tout  ce  qu'il  fait,  c'est  pour  faire  tort  aux  prêtres  et  aux 
riches  ;  il  demande  à  boire  du  sang  de  chrétien  ;  il  veut  imi- 
ter Marat,  Danton,  Collot-d'Herbois,  Fouquier-Tinville  et 
leurs  pareils;  il  veut  qu'on  entende  parler  de  lui.  Que  n'a-t-il 
été  à  Paris!  C'est  lui  qui  aurait  pétrole  autrement  qu'on  ne 
l'a  fait;  il  aime  a  voir  le  feu,  cela  le  réjouit...  Quand  il  sera 
libre,  il  ira  h  Paris,  et  tachera  de  tuer  Mac-Mahon,  «  c'est 
un  traître  qui  a  tué  son  parti,  qui  est  celui  de  Rochefort,  de 
Barodet,  de  Garnier-Pagts  ;  c'est  lui  qui  a  trahi  la  France  en 
faisant  fusiller  200  personnes  en  1871.  »  11  voudrait  le 
descendre  avec  une  carabine  pendant  qu'il  passe  une  revue. 
Il  aurait  au  moins  100,000  francs  pour  ce  service;  il  ne  man- 
querait pas  de  gens  pour  le  lui  payer.  On  mettrait  ensuite 
Henri  V,  il  le  tuerait  à  son  tour  et  aurait  une  nouvelle  récom- 
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pense.  Il  fera  sauter  la  caserne  de  la  Mission  en  masse  par 
l'électricité.  Si  le  factionnaire  veut  l'en  empêcher,  il  sautera 
lui-même;  il  faut  détruire  les  soldats  en  masse,  car  ce  sont 
des  lâches  qui  ne  savent  que  fuir  devant  l'ennemi... 

Si  Ton  cherche  à  faire  envisager  h  Trigolet  tout  ce  que  de 
tels  propos  ont  à  la  fois  d'odieux  et  d'insensé,  si  Ton  fait 
appel  à  son  bon  sens,  à  sa  conscience,  il  répond  en  ricanant, 
cite  les  noms  des  régicides  et  ceux  des  plus  fougueux  révo- 
lutionnaires comme  ses  modèles,  dit  qu'il  n'a  pas  de  cons- 
cience, qu'il  ne  s'est  jamais  repenti  du  mal  qu'il  avait  fait, 
que  sa'conduite  n'a  rien  d'insensé,  qu'il  n'est  pas  fou  et  ne 
Ta  jamais  été,  mais  que  ses  opinions  sont  celles  du  pjirti 
auquel  il  appartient,  le  parti  de  la  révolution,  de  la  révolte  ; 
il  la  veut  partout.  Il  fait  le  mal  parce  qu'il  trouve  plaisir  à 
le  faire,  ppur  faire  tort  aux  calotins,  aux  riches  et  au  gouver- 
nement ;  il  met  le  feu,  parce  qu'il  aime  à  voir  les  flammes 
d'un  incendie,  que  c'est  son  idée  à  lui,  et  qu'il  suit  toujours 
son  idée  quand  il  le  peut... 

Trigolet  ambitionne  avant  tout  d'être  riche  pour  se  donner 
toutes  les  jouissances  de  la  vie  dont  il  est  avide.  Pour  de 
l'argent  il  sera  capable  de  tout.  Je  lui  ai  dit  un  jour  qu'il 
serait  plus  heureux  si  au  lieu  d'appliquer  son  intelligence  au 
mal  et  de  croupir  dans  la  paresse,  il  travaillait  pour  tâcher 
de  gagner  honorablement  sa  vie.  —  ce  Pourquoi  travailler,  me 
répondit-il  avec  animation?  Je  suis  infirme,  j'y  vois  à  peine, 
je  n'ai  pas  la  force  de  travailler.  Et  puis,  sortant  de  prison, 
qui  est-ce  qui  voudrait  nf occuper?  Si  je  voulais  de  l'ouvrage 
je  n'en  trouverais  pas  ;  vous  voyez  que  c'est  impossible  et 
qu'il  faut  que  je  continue  ma  vie.  D'ailleurs,  c'est  à  l'Etat  de 
me  nourrir,  il  y  a  des  fonds  pour  cela,  etc..  »  Ses  idées 
d'économie  politique  et  sociale  sont,  on  le  voit,  de  la  plus 
grande  simplicité  et  très  arrêtées.  —  Une  autre  fois,  je  lui 
dis  qu'on  le  renverrait  certainement  dans  une  maison  cen- 
trale; il  répondit  qu'il  en  avait  assez  de  la  centrale,  qu'il 
voulait  être  déporté,  que  si  on  voulait  le  remettre  en  prison 
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il  tuerait  un  gardien  pour  se  faire  déporter  ou  guillotiner, 
'  qu'il  ne  tenait  pas  à  la  vie,  mais  qu'il  saurait  bien,  par  uo 
moyen  ou  par  un  autre,  sortir  de  la  centrale... 

En  voilà  assez,  je  pense,  pour  faire  connaître  cet  homme  ; 
ses  idées  et  ses  actes  sont  conséquents.  Je  regrette  que  cette 
première  partie  de  mon  travail  ait  un  peu  pris  la  forme  du 
réquisitoire,  mais  en  pouvait-il  être  autrement?  11  me  fallait 
connaître  et  faire  connaître  cet  homme  pour  discuter  et 
apprécier  son  état  mental.  Je  n'ai  fait,  du  reste,  que  rappor- 
ter ses  dires  en  les  résumant  et  presque  toujours  eir  affai- 
blissant l'énergie  de  ses  expressions. 

Je  puis  aborder  maintenant  la  question  posée  par  M.  le 
juge  d'instruction  :  «  Si  ledit  Trigolet  a  la  jouissance  de  ses 
facultés  mentales  et  doit  être  considéré  comme  ayant  cons- 
cience de  ses  actes,  ou  si  au  contraire  il  n'a  fait  qu'obéir, 
sans  chercher  à  leur  résister,  aux  instincts  d'une  nature 
perverse,  ulcérée  par  la  difformité  physique  dont  il  se  plaint, 
les  procédés  réels  ou  imaginaires  dont  il  aurait  eu  à  souffrir, 
et  à  Tidée  préconçue  de  délinquer  dans  le  but  de  se  faire 
attribuer  des  pénalités  qui  lui  permettraient  d'être  envoyé 
en  Galédonie,  séjour  où  il  parait  aspirer.  » 

Trigolet  n'est  pas  un  fou  :  1°  parce  que  rien  dans  sa  con- 
duite ne  dénote  un  trouble  quelconque  des  facultés  intellec- 
tuelles. Ses  idées  et  ses  actes  sont  étudiés,  coordonnés,  pré- 
médités le  plus  souvent  et  logiques.  Il  suit  un  but  dont  il  ne 
se  cache  pas  du  reste  :  vivre  largement,  sans  travail,  et  aux 
dépens  de  la  société,  en  se  livrant  sans  retenue  à  toute  la 
fougue  de  ses  passions.  Pour  l'atteindre,  il  fait  le  mal  sciem- 
ment et  y  déploie  souvent  plus  d'intelligence  qu'il  ne  lui  en 
faudrait  pour  se  bien  conduire.  On  ne  saurait  considérer 
comme  un  désordre  des  facultés  intellectuelles,  certaines 
paroles,  certaines  menaces  insensées  en  elles-mêmes  qui  ont 
pu  lui  échapper.  Quand  il  dit,  par  exemple,  que  dans  quinze 
jours  il  fera  sauter  la  caserne  de  la  Mission  par  l'électricité, 
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qu'il  voudrait  boire  du  sang  de  chrétien,  qu'il  recevrait 
100,000  francs  pour  tuer  Mac-Mahon,  qu'il  remettra  Henri  V 
sur  le  trône  pour  le  tuer  à  son  tour  et  recevoir  une  autre 
récompense,  etc..  Je  ne  puis  trouver  là  que  des  expressions 
imagées  de  son  désir  de  voir  bouleverser  un  ordre  social  qui 
contrarie  ses  desseins.  Ses  idées,  quelque  extravagantes 
qu'elles  paraissent  parfois,  ne  sont  point  dérangées.  Toutes 
les  déclamations  auxquelles  il  se  livre  ne  sont  du  reste  que 
l'écho,  que  le  résumé  de  ces  écrits  malsains  qui  ont  peut-être 
existé  de  tous  temps,  mais  qui  sont  plus  répandus  et  plus 
lus  aujourd'hui  que  jamais.  Quant  à  la  tentative  faite  bien 
tardivement  pour  simuler  des  hallucinations,  elle  était  trop 
grossière  pour  qu'on  put  s'y  méprendre.  Puis  la  déclaration 
faite  un  peu  plus  tard  à  l'infirmier,  lèverait  tous  les  doutes 
s'il  pouvait  y  en  avoir.  Trigolet  jouit  de  la  plénitude  de  ses 
facultés  intellectuelles,  je  ne  crois  pas  devoir  insister  davan~ 
tage  sur  ce  point. 

2°  —  Les  facultés  morales  et  instinctives  de  cet  homme 
sont  des  plus  perverses  assurément,  mais  cette  perversité 
qu'il  faut  distinguer  de  la  perversion  ne  me  paraît  pas  se 
rattacher  à  la  folie.  Aucun  de  ces  actes,  je  lai  déjà  dit,  ne 
me  parait  empreint  de  ce  caractère.  Un  seul,  qui  se  répète 
assez  souvent,  s'il  faut  l'en  croire,  peut  donner  lieu  à  une 
courte  discussion;  ce  sont  ses  nombreux  incendies  ou  ses 
tentatives  d'incendie. 

Trigolet  nous  dit  bien  qu'il  lui  passe  des  idées  infernales 
de  mettre  le  feu,  mais  si  l'on  examine  les  circonstances  dans 
lesquelles  il  le  fait,  on  est  bien  vite  convaincu  que  le  pré- 
venu n'agit  point  sans  motif  et  poussé  par  une  impulsion 
irrésistible,  ni  même  pour  le  seul  plaisir  de  voir  brûler 
comme  le  font  quelques  pyrotomanes.  Sans  doute  ses  mau- 
vais instincts  lui  rendent  agréable  d'incendier,  car  c'est  tou- 
jours un  bonheur  pour  lui  de  faire  le  mal.  Mais  il  sait  choisir 
son  lieu  et  son  heure,  et  il  se  propose  autre  chose  que  de 
brûler  sans  en  tirer  aucun  profit  personnel.  Tantôt  il  espère 
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voler  k  la  faveur  da  désordre  qu'il  occasionne;  tantôt  c'est 
in  acte  de  vengeance  qu'il  exerce  contre  quelqu'un  eu  partir 
eulier  ou  contre  la  société  tout  entière,  k  laquelle  il  en  veut 
parce  qu'elle  Ta  repoussé.  S'il  recourt  plus  souvent  k  lin- 
oepdie  pour  satisfaire  ses  instincts  méchants  qu'k  tout  uutiq 
moyens  c'est  surtout  parce  que  celui-ci  lui  parait  plu*  facile, 
plus  sûr,  moins  compromettant  et  plus  productif.  Ce  u*  «wt 
pojflt  ta  les  mobiles  qui  dirigent  le  pyrotomane.  . 
■>  Je  demeure  convaincu  que  Trigolet  a  toujours  eu  pleine 
conscience  de  ses  actes  méchants,  qu'il  n'a  été  irrésistible- 
ment poussé  k  aucun  d'eux,  qu'en  les  accomplissant  il  savait 
pal  faire  et  qu'il  faisait  le  mal  intentionnellement  pour  satis- 
faire aux  instincts  da  sa  nature  perverse  et  sans  qu'aucun 
sentiment  moral  vint  y  faire  opposition. 
'  Bliis  cette  grande  perversité  des  instincts,  cette  absence 
au  cette  obtusion  des  sentiments  moraux,  ne  eonstituentelles 
pas  par  elles-mêmes  un  état  mental  plus  ou  moins  voisin  de 
la  folie,  qui  amoindrit  le  libre  arbitre  et  qui  ôte  aux  actes 
tout  ou  partie  de  leur  responsabilité?  Cette  question  est  la 
dernière  k  répoudre.    • 

11  est  «ujourdliui  une  doctrine  indulgente  qui  nie  le  crime*, 
je  veux  dire  qui  en  trouve  les  motifs  dans  une  anomalie 
physique  ou  psychique  innée  ou  acquise,  exerçant  sur  nous 
son  influence  fatale.  Cette  doctrine  ne  tend  rien  moins  qu'k 
supprimer  le  libre  arbitre.  Il  n'y  a  plus  de  criminels,  il  n'y 
a  plus  que  des  égarés;  mieux  que  cela,  que  des  infortunés 
dignes  seulement  de  compassion,  qui  ont  obéi  k  des  instincts 
mauvais,  parce  que  les  bons  instincts,  ceux  dont  découlent  les 
sentiments  moraux  qui  font  échec  aux  premiers,  manquent 
ou  sont  momentanément  voilés.  —  Il  est  une  doctrine  inverse, 
trop  sévère  peut-être,  qui  ne  parait  pas  tenir  toujours  assez 
compte  de  ces  mêmes  anomalies,  de  l'influence  qu'elles  • 
peuvent  exercer  sur  nos  pensées  et  sur  nos  déterminations.—- 
Si  par  la  première  la  responsabilité  des  criminels  est  trop 
atténuée,  elle  est  parfois  trop   affirmée  par  la  seconde. 
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L'écueil  pour  le  médecin  expert  est  de  ne  se  laisser  entraîner 
ni  d'un  côté  ni  de  l'autre  dans  l'appréciation  du  cas  particu* 
lier  qui  lui  est  soumis. 

Je  constate  d'abord,  à  la  décharge  de  Trigolet,  qu'il  est 
enfant  naturel,  que  sa  mère  est  morte  folle,  ce  qui  est  une 
double  prédisposition  aux  désordres  mentaux  ;  qu'il  est  con« 
trefait  et  Ton  sait  que  trop  souvent  la  dégénérescence  morale 
et  la  dégénérescence  physique  vont  de  pair.  Je  constate  encore 
que  son  éducation  morale  a  dû  être  fort  négligée,  que  dès  l'en- 
fance on  trouve  chez  lui  des  habitudes  de  paresse,  de  vagabon- 
dage, du  penchant  au  vol  et  toutes  les  mauvaises  habitudes  qui 
dégradent  l'âme.  AinsiTrigolet, né  vicieux,  a  grandi  dans  le  vice, 
sans  entraves,  alors  qu'il  est  probable  qu'une  bonne  éducation 
eût  étouffé  ses  mauvais  instincts  et  en  eût  développé  de  bons. 
Il  est  arrivé  à  l'adolescence  sans  avoir  reçu  aucune  direction 
morale  ou  peu  s'en  faut.  Habitué  à  ne  subir  aucun  frein,  il 
n'y  avait  vraiment  guère  de  chances  pour  qu'il  sût  s'en  im- 
poser un  à  l'âge  ou  les  passions  deviennent  plus  vives.  Son 
bon  plaisir,  voilà  la  seule  loi  qu'il  reconnaisse,  et  tout  ce  qui 
lui  fait  obstacle,  hommes  et  institutions  sociales,  devient  son 
ennemi.  Ajoutons  que  Trigolet  disgracié  au  physique,  bien 
moins  il  est  vrai  qu'au  moral,  a  pu  être,  de  ce  fait,  en  butte  à 
des  sarcasmes,  à  des  quolibets,  peut-être  à  de  mauvais  trai« 
tements  que  lui  attiraient  aussi  sa  perversité  précoce,  et  que 
tout  ceci  a  contribué  à  l'aigrir,  à  lui  faire  prendre  en  haine 
les  hommes  et  les  choses,  à  développer  des  instincts  de  dé-* 
sordre  et  d'égoïsme  qui  n'étaient  déjà  que  trop  innés  chez 
lui.  Telles  sont,  je  crois,  les  seules1  considération»  qu'on, 
puisse  invoquer  en  atténuation  de  ses  méfaits. 

11  existe,  je  ne  veux  pas  le  nier,  quelques  types  bien  rares 
cependant,  d'absence  complète  du  sens  moral,  de  véritable 
idiotie  morale,  les  autres  facultés  de  l'âme  conservant  toute 
leur  activité.  Pour  ceux  qui  en  sont  atteints,  la  notion  do 
bien  et  du  mal  n'existe  pas  ;  ils  sont  dès  lors  abandonnés 
sans  correctif  possible  à  tous  leurs  mauvais  instincts.  Mails 
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tel  n'est  point  le  cas  de  Trigolet.  Cet  homme  a  non  seule- 
ment une  intelligence  au  moins  moyenne,  mais  il  a  la  cons- 
cience très  nette  du  juste  et  de  l'injuste;  de  ce  qui  est  licite 
et  de  ce  qui  ne  Test  pas.  11  sait  qu'il  fait  le  mal,  et  le  fait 
non  point  parce  qu'il  y  est  irrésistiblement  entraîné  par  une 
hallucination  ;  non  point  parce  qu'il  est  poursuivi  par  des 
ennemis  imaginaires  dont  il  veut  se  venger,  ce  qui  implique- 
rait chez  lui  l'existence  d'hallucinations  et  il  n'en  a  pas.  J'ai 
du  moins  cherché  vainement  à  les  constater  ;  il  n'entend 
point  de  voix,  il  n'a  point  de  visions,  mais  il  en  veut  aux 
riches,  aux  prêtres,  aux  honnêtes  gens,  à  tous  ceux  qui  ne 
pensent  pas  comme  lui  et  qu'il  regarde  par  cela-méme 
comme  ses  ennemis;  tels  ne  sont  point  évidemment  les  carac- 
tères du  délire  des  persécutions.  Il  fait  le  mal  non  point  parce 
qu'il  n'apprécie  pas  la  valeur  morale  de  ses  actes,  mais  uni- 
quement parce  qu'il  est  pervers  et  qu'il  y  trouve  une  certaine 
satisfaction  ;  parce  qu'il  est  paresseux  et  qu'il  trouve  moins 
pénible  de  voler  que  de  travailler  ;  parce  qu'il  est  débauché 
et  qu'il  lui  faut  de  l'argent  pour  satisfaire  ses  goûts  dépra- 
vés ;  parce  qu'il  est  vindicatif  et  que  se  sentant  un  objet  de 
répulsion  bien  plus  pour  sa  dégradation  morale  que  pour  sa 
difformité  physique,  il  s'insurge  contre  tout  ce  qui  est  hon- 
nête, contre  toutes  les  institutions  qui  protègent  l'ordre  et  la 
morale.  Aussi  professe-t-il  les  opinions  les  plus  extravagantes 
et  les  plus  éhontées  sur  toutes  les  questions  politiques,  reli- 
gieuses et  sociales,  ne  rêvant  que  le  pillage,  l'incendie,  le 
meurtre,  au  besoin,  en  un  mot  la  révolte  hideuse  sous  toutes 
ses  faces. 

En  toutes  circonstances  Trigolet  m'a  paru  jouir  de  son 
libre  arbitre  complet.  Ainsi,  il  a  acheté  un  code  pour  savoir 
à  quelle  pénalité  tel  méfait  l'exposera  s'il  est  pris.  Ses  vols 
nombreux  sont  tous  motivés.  Sans  doute  il  se  grise  en  volant 
comme  l'ivrogne  en  buvant,  et  il  arrive  à  un  état  de  pa- 
roxisme  ou  il  semble  que  toute  prudence  l'abandonne,  alors 
il  saccage,  il  brise,  il  détruit  tout  ce  qu'il  peut  ;  mais  alors 
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même,  si  l'on  y  regarde  bien,  on  voit  qu'il  veille  a  sa  sûreté 
personnelle.  Il  ramasse  un  pavé  pour  se  défendre,  il  s'abstient 
s'il  croit  être  vu.  Dans  aucun  cas  il  ne  Vole  pour  voler,  sans 
choix  des  objets,  sans  profit  probable,  sans  tenir  compte  des 
circonstances,  sans  but,  comme  le  fait  le  kleptomane.  Il  dérobe 
le  plus  souvent  de  l'argent  pour  devenir  riche  pendant  quel* 
ques  jours,  et  s'il  prend  un  objet  de  peu  de  valeur,  c'est  qu'il 
croit  pouvoir  l'utiliser.  Il  s'empare  d'un  battoir  qu'il  échange 
contre  un  marteau,  arme  plus  offensive  ;  il  prend  une  cas* 
quette  et  la  jette  quand  il  s'aperçoit  qu'elle  est  sans  valeur  ; 
il  se  défait  d'un  sac  dans  lequel  il  se  proposait  de  mettre  le 
produit  de  ses  vols,  parce  que  ce  sac  porte  une  marque  qui 
pourrait  le  compromettre.  Tout  est  réfléchi  chez  cet  homme, 
et  les  plus  petites  choses  qu'il  fait,  portent  dans  leur  accom- 
plissement l'empreinte  de  la  jouissance  pleine  et  entière  du 
libre  arbitre. 

Trigolet  sort;  du  dépôt  de  mendicité  se  trouve  sans 
asile,  sans  ressources  aucunes.  Il  n'y  veut  pas  retourner 
parce  qu'on  y  est  mal,  à  plus  forte  raison  il  ne  veut  pas 
retourner  dans  une  maison  centrale.  Ce  qu'il  lui  faut,  c'est, 
s'il  est  repris,  ce  dont  il  ne  doute  guère,  la  déportation.  Il 
espère  jouir  à  Nouméa  d'une  liberté  relative  plus  grande; 
puis  il  y  a  les  incidents  de  la  traversée,  et  là  bas  peut-être 
plus  de  chances  d'évasion...  Ce  raisonnement  n'est  point 
d'un  fou  ;  il  est,  on  le  sait  du  reste,  celui  d'un  grand  nom- 
bre de  criminels.  Il  implique  en  tout  cas  l'usage  bien  com- 
plet du  libre  arbitre. 

Trigolet  va  donc  manœuvrer  en  conséquence  :  il  mettra  le 
feu,  il  dévalisera  un  magasin  d'orfèvrerie.  S'il  parvient  à 
faire  quelque  coup  productif  sans  éveiller  immédiatement 
l'œil  de  la  justice,  tout  sera  pour  le  mieux;  il  pourra 
quelque  temps  continuer  sa  vie  aventureuse.  Quand  il  sera 
pris,  il  aura  commis  des  délits  assez  graves  pour  éviter  la 
centrale.  «  On  ne  pourra  que  me  condamner  à  la  déporta- 
tion, me  disait-il  dans  une  de  nos  conversations,  puisque  je 
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n'ai  tué  personne,  mais  si  Ton  me  renvoie  à  la  centrale  je 
tuerai  un  gardien  pour  en  sortir.  »  On  ne  saurait  évidem- 
ment se  méprendre  sur  les  intentions  de  cet  homme  et  sur 
les  mobiles  qui  l'ont  dirigé  depuis  sa  sortie  du  dépôt.  A 
l'asile  il  se  conduit  fort  bien  parce  qu'il  s'y  platt.  Relative- 
ment la  nourriture  est  bonne,  le  régime  de  la  maison  n'est 
pas  sévère,  on  n'exige  de  lui  aucun  travail.  Jamais  il  n'a  été 
plus  heureux  et  peut-être  se  flatte-t-il  un  peu,  que  le  grand 
nombre  de  ses  méfaits,  que  l'impudeur  avec  laquelle  il  les 
raconte,  vont  me  faire  prendre  le  change  et  que  je  vais 
conclure  à  la  folie.  Aussi  ne  semble-t-il  pas  chercher  à  s'éva- 
der, cependant  je  ne  me  fie  guère  à  lui,  car  je  crois  que  s'il 
trouvait  l'occasion  favorable  pour  fuir,  il  ne  la  laisserait  pas 
échapper. 

■  Je  n'ajouterai  qu'un  mot  à  cette  étude  déjà  longue,  mais 
dont  je  n'ai  cru  devoir  supprimer  aucun  détail.  Trigolet  est 
an  homme  des  plus  dangereux,  cela  ne  peut  faire  nul  doute, 
je  crois  même  qu'au  besoin  il  ne  reculerait  pas  devant  l'assas- 
sinat, il  le  dit  du  moins.  —  De  plus  c'est  une  nature  incorri- 
gible; cet  homme,  ainsi  qu'il  le  déclare  lui-même,  ne  connaît 
pas  le  remords,  ce  qui  est  le  fait  de  la  plupart  des  natures 
dégradées.  Toute  punition  sera  inefficace  contre  lui  ;  il  ne 
sortira  de  prison  que  pour  continuer  sa  vie  de  désordres  et 
jeter  le  trouble  dans  la  société. 

Conclusions. 

4°  Je  crois  que  Trigolet  jouit  de  ses  facultés  mentales  ; 

2°  Il  est  responsable  de  ses  actes.  Cependant  il  y  a  lieu 
de  lui  tenir  compte,  dans  une  certaine  mesure,  des  prédispo- 
sitions qui  peuvent  résulter  de  l'hérédité  (il  est  enfant  natu- 
rel et  sa  mère  est  morte  folle  peu  de  temps  après  sa  nais- 
sance) ;  de  sa  dégradation  physique,  qui  a  pu  contribuer  à 
ulcérer  son  caractère,  et  môme  de  sa  mauvaise  éducation 
morale  qui,  loin  de  rectifier  chez  lui  les  mauvais  instincts, 
a  dû  contribuer  k  les  développer  ; 
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3°  Cet  homme  s'est  évidemment  proposé  par  les  délits 
qu'il  a  commis  ou  tenté  de  commettre  depuis  sa  sortie  du 
dépôt  de  mendicité,  d'éviter  une  nouvelle  séquestration  dans 
■ne  maison  centrale  et  de  se  faire  condamner  à  lu  déporta* 
lion; 

4°  Trigolet  est  et  restera  un  homme  dangereux  au  pre- 
mier chef  pour  la  société. 

La  cour  a  exaucé  les  vœux  de  Trigolet,  qui,  conformé- 
ment à  un  verdict  de  culpabilité  rendu  par  le  jury,  a  été 
condamné  aux  travaux  forcés  à  perpétuité  et  partant  à  la 
déportation. 
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LES  ARTISTES  DE  LA  SARTHE 


AU  SALON  DE  1886 


Par  H.  F.  LKGEAY,  membre  titulaire. 


Si  Ton  jette  un  coup  d'oeil  d'ensemble  sur  la  galerie  de 
peinture,  dit  un  de  nos  critiques  les  plus  autorisés,  on  est 
comme  à  l'ordinaire,  un  peu  déconcerté  par  le  stupéfiant 
péle-méle  d'oeuvres  accrochées  partout.  11  semble  qu'on  n'ait 
jamais  vu  un  tel  fouillis,  un  tel  bariolage,  mais,  c'est  à  bien 
le  prendre,  l'impression  première  de  chaque  année.  Des 
cadres  de  toutes  parts,  en  bas,  en  haut,  à  tort  à  travers,  en 
bonne  lumière,  à  contre-jour,  etc.  Comment  se  reconnaître 
en  ce  dédale  exorbitant?...  A  la  longue  pourtant  j>n  finit 
par  débrouiller  ce  chaos.  Les  scènes  populaires  abondent, 
les  petits  sujets  du  genre  commun  foisonnent,  les  portraits 
fourmillent  et,  s'il  en  est  beaucoup  de  médiocres,  il  en  est 
aussi  de  très  curieux.  La  note  caractéristique  du  Salon  con- 
siste dans  l'absence  presque  complète  de  tableaux  religieux, 
de  tableaux  d'histoire  et  mythologiques.  Nous  le  regrettons 
pour  l'art,  parce  que  c'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  sérieux,  de 
plus  intéressant  et  de  plus  difficile  à  traiter. 

Le  jury  a  reçu  cette  année  plus  de  cinq  mille  envois  parmi 
lesquels,  en  chiffre  rond,  deux  mille  cinq  cents  tableaux.  11 
en  a  refusé  le  double,  parait-il.  Si  les  nudités  sont  un  peu 
moins  nombreuses  que  de  coutume,  quelques  peintures  attei- 
gnent certains  degrés  d'indécence  qui  auraient  dû  provo- 
quer la  sévérité  du  jury  le  moins  pudibond.  H  y  a  des  spé- 
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cimens  charmants  de  fleurs,  de  paysages  et  de  marines  qui, 
du  moins,  ont  le  mérite  de  n'offenser  ni  le  sens  commun,  ni 
la  bienséance. 

Les  artistes  de  la  Sarthe  qui  ont  exposé  cette  année  au 
Salon  sont  au  nombre  de  dix-neuf,  et  MM.  Maignan,  Royer, 
Le  Coûteux  et  Blavette  y  tiennent  toujours  un  rang  distingué; 
ce  dernier  a  obtenu  une  médaille  de  première  classe  pour 
son  exposition  d'architecture.  Nous  regrettons  que  Mlle*  Allain 
(Mme  Jamet),  Basserie,  Choux,  Le  Sueur,  Lalande,  Cha- 
bassol,  Bernard,  d'Àmenon,  de  Ma u repas,  Ferai,  et  que 
MM.  La  Fontaine  de  Follin,  Enlard  de  Grandval,  Ferville- 
Suan,  Verdier  père,  Huguet,  Bizard,  Letrône ,  Darcy, 
Bernard  Chambinière,  de  La  Touche,  de  Rouge,  Lambroo, 
Lunel,  etc.,  n'aient  rien  fait  cette  année  pour  le  Salon. 

Voici  la  liste  des  exposants  de  la  Sarthe  au  Salon  de  4886 
et  les  titres  de  leurs  œuvres  : 

Buvette  (Victor-Auguste),  né  à  Brains,  élève  de  M.  Gi- 
nain. 

San  Minialo-al-Monley  à  Florence;  aquarelle. 

Tombeau,  près  du  Caire  ;  aquarelle. 

Salle  hypostyle,  à  Karnak  ;  aquarelle . 

Eleusis,  enceinte  sacrée  de  Démêler;  restauration  de  la 
salle  d'initiation  aux  mystères  d'Eleusis  (Secos)  ;  dix  châssis. 

État  actuel  :  4°  Plan  ;  2°  Élévation;  3°  Coupe. 

Restauration  de  Secos  :  4°  Plan,  étage  inférieur  ;  5°  Plan, 
tribune  et  plafond  ;  6°  Élévation  ;  7°  Coupe  transversale  ; 
8  à  40,  détails  ;  architecture. 

En  1873,  Blavette  a  obtenu  le  grand  prix  de  Rome  pour 
l'architecture,  avant  il  avait  eu  lé  deuxième  second  prix  ;  en 
1883,  il  a  obtenu  une  médaille  de  2°  classe  et  celte  année 
une  médaille  de  lr0  classe  pour  la  belle  restauration  du  sanc- 
tuaire de  Démeter  à  Eleusis. 

Chereau  (Eugène-Jean),  né  à  Mnmers,  élève  de  MM.  Cail- 
louette  et  Carreau. 

r 
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Cérès  envoie  Triptolème  enseigner  Vart  de  l'agriculture; 
camée,  calcédoine  ;  gravure  sur  pierre  fine. 

"  Cérès  remettant  la  charrue  à  Triptolème,  qui  monte  sur  le 
char  attelé  de  dragons  de  la  déesse,  pour  aller  enseigner  aux 
mortels  Fart  de  l'agriculture.  Finement  exécuté. 

En  1852,  Ghereau  a  obtenu  une  mention  honorable. 

Clermont-Gallerande  (vicomte  Adhémar-Louis-Gaspard  de), 
demeurant  à  la  Piltière,  à  La  Flèche,  élève  de  MM.  Caba- 
nel,  Bornât  et  Barrias. 

Une  Voie  chaude  ;  peinture. 

Un  massif  d'arbres,  des  chiens  courants  et  deux  cavaliers 
en  habits  rouges  qui  descendent  une  côte,  tel  est  le  sujet  du 
tableau. 

En  1883,  cet  artiste  a  obtenu  une  mention  honorable. 

Crès  (Charles),  professeur  de  dessin  au  Prytanée  militaire 
de  La  Flèche,  élève  de  MM.  Gerôme  et  Boulanger. 

Une  Embuscade;  peinture. 

Des  soldats  en  embuscade  derrière  des  rochers.  Bien  des- 
siné. 

David  (Théodore),  né  au  Mans,  élève  de  MM.  Wylée, 
G.  Boulanger  et  J.  Lefebvre. 

Le  vieux  Mans  ;  peinture. 

Dans  ce  tableau  on  remarque  l'escalier  qui  conduit  au 
porche  de  la  cathédrale  et  la  tourelle  située  à  l'entrée  de  la 
rue  des  Chanoines.  Dessin  exact. 

Faux  (Eugénie-Juliette),  née  à  Noyen,  élève  de  Mm#  Mac 
Nab  et  de  MM.  de  Champeaux  et  Galland. 

Roses;  aquarelle. 

Mérite  d'être  encouragée. 

Filleul  (Charles-Alexandre),  né  au  Mans,  élève  de  MM.  Ca- 
valier et  A.  Millet. 

Rose  d'amour  ;  statue  en  plûtre. 

Nègre  de  la  Guadeloupe;  buste  en  bronze. 

Assez  bien  modelé. 

On  sait  que  Filleul  s'est  chargé  de  faire  la  statue  de  Pierre 
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Belon  et  de  la  livrer  au  1er  mars  prochain.  Nous  regrettons 
que  ce  monument,  qui  doit  orner  le  jardin  d'horticulture  ou 
l'une  de  nos  places  publiques,  n'ait  pas  été  rois  au  concours. 

Garni  er  (Gustave-Alexandre),  né  à  La  Suze,  élève  de 
MM.  Duret  et  Yvon. 

Portrait  de  M.  René  Normand,  sous-lieutenant,  tué  au 
combat  de  Bang-Bo  (Tonkin),  le  24  mars  1885;  buste  en 
bronze. 

Portrait  de  M.  A.  /?...;  buste  en  terre  cuite. 

On  dit  ces  portraits  très  ressemblants. 

En  1875,  1876, 1877  et  1884,  Garnier  a  obtenu  des  men- 
tions honorables. 

Guilmet  (Albert-Paul),  né  à  Château-du-Loir,  élève  de 
M.  J.-L.  Laurens. 

Portrait  de  M.  V.  0...  ;  peinture. 

Figure  très  grave  ;  assez  bien  peint. 

Làage  (Pierre-Paul-Augustin  de),  né  à  Ponlvallain. 

Tigre  couché;  gravure. 

Tigre  à  F  affût;  gravure. 

Béatitude  (élude  de  chat)  ;  gravure. 

Tête  de  lion  aux  aguets;  gravure. 

Mameluck  montant  à  cheval,  d'après  Géricault;  litho- 
graphie. 

Tigresse  éventant  une  proie;  lithographie. 

Dolce  farniente;  lithographie. 

Mérite  des  encouragements. 

Le  Coûteux  .Aristide-Lioner,  ne  au  Mans,  élève  de  MM.  Lu- 
minais,  Wallner  et  Gauchercl. 

Portrait  de  Wan  Bereysteyn,  d'après  F.  Hais;  gravure • 

Le  Retour,  d'après  M.  Haquette;  gravure. 

Le  Coûteux  est  un  graveur  distingué.  En  1877,  il  a  ob- 
tenu une  mention  honorable;  en  1879,  une  médaille  de 
3e  classe;  en  1881,  une  médaille  de  2e  classe;  en  1884,  une 
médaille  de  lrc  classe,  et  en  1885,  à  l'exposition  d'Anvers, 
une  médaille  de  lre  classe. 
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Maignan  (Albert-Pierre-René),  né  à  Beaumont-sur-Sarthe, 
élève  de  MM.  Noël  et  Luminais. 

Le  Réveil  de  Juliette;  peinture. 

«  Lève-toi,  lève-toi,  ma  Juliette,  et  de  cet  antre  de  la 

«  mort,  de  ce  lieu  d'horreur,  laissj-toi  emporter  dans  les  bras 
«  de  ton  Roméo. 

«  Juliette.  —  Mon  Dieu,  qui  est-là? 

«  Roméo.  —  Ton  mari,  Juliette,  ton  Roméo...  » 

Sur  le  bord  du  cercueil  entrouvert,  Juliette  est  assise  dans 
son  blanc  vêtement  de  morte.  Son  regard  empreint  d'une  vague 
mélancolie,  semble  perdu  dans  je  ne  sais  quelle  contemplation 
d'outre-tombe.  «  Qui  est-là, dit-elle?  —  C'est  moi,  ton  Roméo!  » 
et  les  mains  fiévreusement  tendues  de  la  mourante  cherchent  h 
attirer  encore  plus  près  d'elle  le  pâle  amant  qui  l'enlace.  Les 
cierges  funéraires  achèvent  de  s'éteindre.  Cette  scène  est  rendue 
avec  un  seniiment  dramatique  puissant,  mais  Maignan  ne 
semble  plus  se  montrer  l'élève  des  maîtres  auprès  desquels  il 
a  puisé  sa  science  artistique.  Il  s'est  rapproché  de  l'école 
moderne  sans  tomber  cependant  dans  celle  des  impression- 
nistes, a-l-il  eu  raison?  Les  critiques  nombreuses  que 
cette  évolution  a  motivée  nous  font  craindre  qu'il  se  soit 
trompé. 

La  Bague  de  Peau-dAne;  peinture. 

Le  motif  de  ce  tableau  est  emprunté  aux  Contes  de  Perrault. 

Une  jeune  fille  fort  séduisante,  appelée  Peau-d'Ane,  retire 
de  son  doigt  l'anneau  qu'elle  va  cacher  dans  le  gâteau  destiné 
au  fils  du  roi. 

En  187-1,  Maignan  a  obtenu  une  médaille  de  3e  classe;  en 
1876,  une  médaille  de  2e  classe;  en  1879,  une  médaille  de 
lre  classe,  et  en  1883,  à  la  suite  de  l'exposition  d'Amster- 
dam, il  a  reçu  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  pour  ses  envois 
qui  ont  été  très  remarqués. 

Matignon  (Auguste-Albert),  né  à  Sablé,  élève  de  MM.  Hé- 
bert et  Boulanger. 
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Un  Harem  au  Caire;  peinture. 

« Et  parfois,  pendant  une  do  ces  longues  journées 

«  pleines  de  tristesse  et  de  mélancolie,  une  esclave  se  lève 
•  et  module  sur  la  lyre  de  forme  antique  un  air  chéri  qui  fait 
«  oublier  les  heures  et  souvenir  du  pays.  »  (Extrait  de  la 
Moallochat  deZidEh.) 

Ce  sujet  oriental  nous  semble  bien  traité;  le  coloris  est 
riche  et  flatte  l'œil. 

Millet  (Jean-Paul),  né  au  Mans,  élève  de  MM.  Lugaidon 
et  Gleyre. 

Théocrite;  panneau  décoratif. 

Dans  ce  panneau  on  voudrait  voir  plus  de  vie. 

V Innocence;  panneau  décoratif. 

C'est  une  jeune  et  gracieuse  bergère. 

Fragmenter  un  panneau  décoratif;  dessin. 

Ce  panneau  est  d'une  grande  pureté  de  lignes,  en  un  mot 
bonne  composition. 

Millet  a  obtenu  sept  médailles  aux  diverses  expositions. 

Pottin  (Louis),  né  au  Mans,  élève  de  M.  Carolus  Duran. 

Violette;  peinture. 

Une  petite  fille  ravissante  coiffée  d'un  bonnet  à  la  Char- 
lotte Corday  ;  petite  toile  assez  jolie. 

Royer  (Lionel-Noël),  né  à  Chûteau-du-Loir,  élève  de  M.Ca- 
banel. 

De  Charette  à  Patay  ;  peinture. 

C'est  plutôt  un  fragment  de  tableau  militaire  qu'un  por- 
trait. 

Voici  comment  L.  de  la  Brière  décrit  celle  toile  :  Le  géné- 
ral est  en  action,  à  la  tête  de  ses  zouaves;  son  cheval  vient 
de  tomber  sous  lui  ;  un  obus  éclate  tout  auprès.  Le  drapeau 
du  Sacré-Cœur  se  dresse  au  milieu  du  groupe  qui  suit  de  Cha- 
rette; mais  tous  les  autres  personnages  sont  en  retrait  ;  seul 
il  occupe  le  premier  plan,  dans  un  costume  flottant,  brodé  de 
noir,  le  sabre  à  la  main,  montrant  l'ennemi  d'un  geste  éner- 
giquement  rendu.  Sa  belle  physionomie,  son  regard  brillant, 
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sont  fidèlement  reproduits.  J'entends,  ajoute  L.  de  la  Brière, 
un  artiste  critiquer  le  bras  gauche  qu'il  croit  trop  court.  Il 
oubliait  que  la  veste  du  zouave  n'est  pas  collée  au  flanc 
comme  un  vêtement  ajusté,  que  maintenue  seulement  au 
eau,  elle  s'écarte  librement  de  la  poitrine  selon  les  mouve- 
ments. Dans  le  cas  présent,  elle  s'écarte  évidemment  du 
gilet,  cachant  ainsi  rattache  du  bras,  qu'on  ne  voit  plus  tout 
entier,  et  qui  ne  commence  pas  seulement  où  il  paraît. 
D'ailleurs  la  discussion  technique  est  secondaire  en  présence 
d'une  œuvre  artistique  qui  très  manifestement  s'inspire  d'une 
pensée  élevée,  qui  a  du  mouvement  et  de  la  vie.  Lionel  Royer 
était  plus  à  même  que  personne  d'entreprendre  un  travail  de  ce 
genre.  Quoique  très  jeune,  il  a  servi  sous  les  ordres  du  général 
de  Charette.  Il  représente  Fart  dans  sa  glorieuse  légion,  qui 
lui  saura  gré  d'avoir  fixé,  autant  que  possible,  une  physio- 
nomie spécialement  mobile,  aux  expressions  très  nettement 
déterminées  et  cependant  très  difficilement  saisissables. 

Il  vient  d'être  nommé  par  le  Pape,  chevalier  de  Saint- 
Grégoire  le  Grand,  pour  son  tableau  de  Charette,  qui  a  été 
fort  remarqué. 

Pour  la  Patrie  !  peinture. 

Cette  toile  représente  la  fin  d'une  bataille.  On  voit  des 
cadavres,  des  cadavres  de  soldats  français  sur  la  neige,  des 
affûts  de  canons  brisés  et  au  fond  du  champ  de  carnage  un 
coucher  de  soleil  sanglant.  Ce  tableau  est  traité  dans  un  ton 
sombre  qui  au  Salon  n'est  pas  favorable  à  l'œuvre.  La  lumière 
qui  éclaire  les  salles  laisse  aux  peintures  exécutées  dans  une 
gamme  claire  un  aspect  plus  agréable,  plus  profond,  et  celle 
de  notre  sympathique  compatriote  se  distingue  par  trois  tons 
qui  s'écartent  de  cette  qualité  nécessaire.  Enfin  il  nous  sem- 
ble que  notre  artiste  a  négligé  au  premier  plan  les  propor- 
tions d'un  artilleur. 

Royer  a  produit  d'excellents  portraits;  —  et  cette  année 
même,  ceux  de  MM.  Caillaux  et  Gaston  Galpin  compteront  — 
parmi  ses  meilleurs. 
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Royer  a  obtenu  en  1877  un  deuxième  prix  â  l'école  pour 
une  esquisse;  en  4879  une  médaille  au  concours  semestriel 
de  mars  ;  deux  premières  médailles  au  concours  semestriel  et 
une  mention  au  concours  de  Torse;  de  plus  il  a  obtenu 
le  2°  second  grand  prix  de  peinture,  une  mention  honorable 
et  une  médaille  de  3e  classe  en  1884. 

Sauvestre  (Stéphen),  né  à  Bonnétable,  élève  de  l'École 
Centrale  d'architecture  et  de  peinture. 

Villa  de  M.  Albert  3/...,  à  Neuilly-sur-Seine  ;  architec- 
ture, deux  châssis  ;  1°  façade;  2°  coupes  et  plans. 

Plans  et  dessins  charmants  pour  une  villa. 

En  1869,  Sauvestre  a  obtenu  une  médaille  en  partage  avec 
Charles-Albert  Gautier,  architecte. 

Soter  (Paul),  de  Fresnay. 

Intérieur  de  Forge;  peinture. 

Sur  le  premier  plan  un  groupe  formé  par  le  forgeron  et 
son  épouse  contemplant  leur  jeune  enfant,  plus  loin  une 
fillette  joue  avec  des  poulets.  Ce  tableau  est  plein  de  naturel. 

Portrait  de  Marie-Louise  Soyer  ;  peinture. 

Bon  portrait  de  famille.  La  robe  grenat  et'le  col  blanc  se 
détachent  bien  sur  le  fond  gris. 

Soyer  a  obtenu  une  médaille  de  2e  classe  en  1882. 
Vallée  (Victor),  né  à  Connerré,  élève  de  M.  Basly. 

Portrait  de  M.  L,..y  médaillon  en  plâtre. 

Bien  modelé. 
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NOTE  SUR  LA  NÉCESSITÉ 


0  m 


DE   GENERALISER    EN    FRANCE 


U  PRATIQUE  DE  L'ÉQUITATION 


Par  M.  le  colonel  BASSERIE,  membre  titulaire 


c  II  s'agit  d'assurer  les  destinées  de  b  patrie 
c  contre  In  accidents  de  l'avenir.  > 


Au  lendemain  de  la  campagne  d'Italie  en  4859,  l'auteur  de 
ces  quelques  lignes  écrivait  dans  un  journal  hippique  (1  '  : 
o  Travaillons  îwix  ressources  futures  de  notre  cavalerie;  nous 
«  n'avons  pas  un  instant  à  perdre,  car  nos  voisins  qui  peu- 
«  vent  être  demain  nos  ennemis,  auront  plus  tôt  rayé  leurs 
«  canons  que  notre  agriculture  ne  nous  aura  fait  des  che- 
«  vaux.  » 

Cette  triste  prévision  ne  s'est-elle  pas  trop  réalisée? 

On  se  rappelle,  en  effet,  que  si,  en  Italie,  nos  canons 
rayés,  alors  nouveaux,  avaient  pu  étonner,  surprendre  l'ar- 
mée autrichienne,  en  France,  la  préparation  à  cette  guerre, 
qui,  heureusement,  a  été  courte,  avait  démontré  déjà,  quant 
à  nos  ressources  en  chevaux  d'arme,  cette  pénurie  qui  s'est 
fait  sentir  si  cruellement  en  1870. 

Combien  de  fois,  depuis  lors,  n'a-t-il  pas  encore  été  ex- 
posé que  «  tous  intérêts  particuliers  tendant  vénalement  à 
«  transformer  le  cheval  en  animal  lourd  et  grossier,  seulement 

(t)  Journal  f/<\«  Haras,  n°  do  juillet  18(30, 
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t  propre  au  tirage  lent,  le  salât  même  du  pays  court  un 
a  grave  danger  !  » 

Aujourd'hui,  un  fait  nouveau  nous  ramène  à  cette  question 
dont  l'extrême  importance  n'est  malheureusement  plus  à 
expliquer. 

«  L'Allemagne,  — disait,  ces  jours  derniers,  dans  le  journal 
*  U  Soleil,  »  le  lieutenant*colonel  Hennebert,  «  Y  Allemagne 
«  vient  de  faire  commande  d'un  million  de  fusils  à  répétition.  » 

Quelques  jours  auparavant,  un  nul  re  journal,  «  Le  Guide 
scientifique  (4),  »  organe  cosmopolite,  nous  apprenait  que 
«  l'Allemagne  voulant  se  trouver  prête  devant  toute  éventua- 
«  1  i té,  sans  engager  ses  finances,  s'était  bornée  jusqu'à  pré- 
«  sent  à  étudier  et  à  préparer  le  matériel  qui  lui  permettrait, 
a  à  un  moment  donné,  d'armer  rapidement  ses  troupes  du 
«  fusil  perfectionné.  C'est  là,  à  notre  avis,  —  disait  l'auteur, 
«  une  mesure  sage  que  l'on  devrait  imiter  ;  car  en  pareille 
«  matière  l'avenir  sera  à  la  nation  qui  aura  le  mieux  mé- 
«  nagé  ses  forces  et  aura  su  attendre,  pour  en  profiter,  les 
«  résultats  onéreusement  acquis  par  d'autres.  x> 

Mais  voici  que  l'Allemagne  a  cru  devoir  prendre  décision. 
Quel  est  le  motif  de  sa  détermination  plus  prompte?..  Nous 
ne  l'inquiétons  pas  ;  redouterait-elle  d'avoir  à  compter  avec 
d'autres  voisins;  —  avec  la  Russie,  par  exemple,  qui  a 
pourvu  son  fusil  Berdan  du  chargeur  Krnka  ?  Partout  ail- 
leurs, chez  les  grandes  puissances,  le  fusil  à  répétition  n'est 
encore  qu'à  l'essai.  La  Suisse  et  la  Norwège  seulement  l'ont 
adopté  pour  l'armement  général  de  leurs  troupes,  la  pre- 
mière le  fusil  Vetterli,  la  seconde  le  fusil  Sarman.  11  est  vrai 
que  depuis  quelque  temps,  notre  marine  est  armée  du  fusil  à 
répétition  du  modèle  Kropalschek. 

a  L'objection  la  plus  sérieuse  que  rencontre  l'adoption  des 
u  armes  à  répétition,  —  ajoutait  le  rédacteur  du  «  Guide 
«  scientifique,  —  »  est  la  suivante  :  le  soldat,  sous  l'in- 

(i)  N*  de  janvier  1884,  pages  7  et  suivantes. 
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«  fl  lien  ce  de  rémotion  inévitable  au  moment  d'une  action 
«  vivement  engagée,  usera  de  la  répétition  avant  le  moment 
«  convenable,  ce  qui  arrivera  surtout  avec  de  jeunes  troupes, 
«  c'est-à-dire  avant  que  l'ennemi  soit  assez  rapproché  pour  qu'il 
a  éprouve,  au  moral  comme  au  physique,  les  effets  désastreux 
«  du  tir  continu  ;  de  sorte  qu'au  moment  opportun,  le  combat- 
«  tant  se  trouvera  avoir  son  magasin  vide  et  avec  le  sentiment 
«  dépressif  de  son  affaiblissement  réel.  L'emploi  du  tir  discon- 
«  tinu  ne  suffira  pas  à  compenser  cet  effet  défavorable  à  la 
«  solidité  de  la  troupe,  et  Ton  prévoit  ce  qui  pourra  résulter.» 

Cette  prévision ,  qui  nous  parait  justifiée ,  aurait-elle 
échappé  à  l'état-major  allemand?  ce  n'est  pas  probable.  On 
peut  donc  être  fondé  à  rechercher  comment  il  entend  em- 
ployer particulièrement  le  fusil  à  répétition,  en  vue  duquel  il 
a  essayé  la  balle  «  Lorentz  »,  dont  la  rapidité  et  la  puissance 
de  pénétration  seraient,  dit-on,  plus  grandes  que  ce  que  Ton 
avait  pu  obtenir  jusqu'ici. 

Pour  nous,  il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  :  le  fusil  à  répé- 
tition sera,  surtout,  l'arme  de  la  cavalerie,  le  soldat  et  le  che- 
val de  cavalerie  pouvant  porter  plus  de  cartouches  que  le 
soldat  d'infanterie,  et  la  cavalerie  ne  faisant  (\\i  accidentelle- 
ment usage  du  feu.  La  cavalerie  ainsi  armée  sera  comme  une 
sorte  de  mitrailleuse,  mais  divisible,  extrêmement  mobile  et 
pouvant,  —  par  surprise  chez  les  populations,  porter  vite  et 
loin  les  exactions,  les  ravages.  —  Par  les  mêmes  raisons 
concernant  le  poids  et  le  transport  des  cartouches  si  promple- 
ment  et  abondamment  employées,  l'artillerie,  les  trains 
seront  également  pourvus  de  ce  fusil,  pour,  en  cas  de  sur- 
prise par  l'ennemi,  défendre  plus  vivement  les  canons,  les 
caissons,  les  voitures. 

L'important  sera  donc  d'avoir,  ainsi  armée,  pour  les  ser- 
vices de  reconnaissance,  de  pointe  d'avant-garde,  de  réquisi- 
tion, de  coup  de  main  chez  l'ennemi,  ou  sur  l'ennemi,  une 
cavalerie  bien  montée,  rapide,  nombreuse. 

On  connaît  les  ressources  de  l' Autriche-Hongrie,  d'où  notre 
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remonte  recevait  déjà  des  chevaux  même  avant  1870  ;  celles 
de  la  Russie  sont  inépuisables,  aussi  le  jeune  empire  alle- 
mand dont  l'ambition  n'est,  dit-on,  pas  encore  satisfaite  et 
qui  sans  doute  pense  utile  de  se  tenir  en  garde  vers  ses  fron- 
tières de  l'Est  autant  sinon  plus  que  vers  les  Vosges,  travaille- 
t-il  plus  que  jamais  à  l'amélioration  par  le  sang  de  ses  diver- 
ses races  chevalines.  Dans  un  rapport  récemment  publié  par 
un  haut  fonctionnaire  français,  M.  de  Cormette,  directeur 
général  des  haras,  à  la  suite  de  son  voyage  d'étude  en  Alle- 
magne en  1883,  on  relève  (1)  que  «  les  races  chevalines  aile- 
«  mandes,  celles  de  Hanovre,  de  Bavière,  du  duché  de 
«  Brunswick,  de  Holstein,  du  Mecklembourg,  de  la  Prusse 
«  rhénane  sont,  à  l'heure  actuelle,  en  état  complet  de  per- 
ce fectionnemenl;  que  l'amélioration  du  cheval  prussien, 
«  l'ancien  cheval  noir  du  Nord,  qui  s'était  faite  d'abord  par 
«  le  sang  arabe,  est  en  train  de  se  produire  par  le  sang  an- 
«  glais  représenté  par  les  meilleurs  types  ;  que  notre  vain- 
«  queur  du  Jockey-club  en  1889,  Dandin,  est  au  haras  de 
«  Graditz;  que  l'on  n'admet  plus  dans  les  haras  de  l'Allé— 
«  magne,  que  des  étalons  qui  ont  fait  leurs  preuves  sur  les 
«  hippodromes  »  et,  enfin,  qu'aujourd'hui,  avec  la  popula- 
tion de  chevaux  de  demi-sang  que  le  cultivateur  allemand 
sait  très  bien  employer  au  travail  de  ferme,  «  non  seulement 
«  l'Allemagne  peut  suffire  à  tous  les  besoins  de  son  immense 
«  armée,  mais  qu'elle  se  débarrasse,  par  l'exportation,  du 
((  surplus  de  sa  production.  » 

Nous  savions  déjà  qu'en  Allemagne,  l'engagé  conditionnel 
d'un  an  vient  au  corps  avec  son  propre  cheval. 

Devant  ces  constants  efforts  de  nos  voisins  qui,  pour  enri- 
chir leurs  haras ,  sont  venus  souvent  acheter  chez  nous  les 
meilleurs  de  nos  élèves  de  demi-sang,  notamment  du  Mcrle- 
rault,  que  voyons-nous  en  France?  Malgré  tous  les  efforts  de 
l'administration  des  haras,  dans  la  mesure  des  moyens  dont 

(1)  Journal  :  La  France  agricole. 


\ 
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elle  dispose,  malgré  la  satisfaction  maintenant  complète  à  la 
loi  de  4874  qui  a  porté  à  2,500  le  nombre  des  étalons  de 
l'État,  la  production  et  l'élevage  du  cheval  d'arme,  du  cheval 
de  demi-sang,  plus  que  jamais  négligées,  a  attendu  que,  » 
disait-on  récemment  encore  dans  le  Journal  dAlençon, 
c  l'éleveur  ri  y  retrouve  pas  son  argent.  » 

Telle  est  cette  situation  qui,  a  la  dernière  séance  du  conseil 
supérieur  des  haras  (1),  était  également  signalée  par  l'indi- 
cation que  «  le  Calvados,  la  Manche  et  YOrne  demandent 
(c  Tenvoi  d'étalons  percherons  dans  la  partie  de  leur  terri- 
«  toire  appelée  a  le  Bocage  normand.  »  C'est-à-dire  là  où 
seulement  existe,  traditionnellement,  à  un  degré  sérieux,  la 
production  du  cheval  de  demi-sang.  Alors,  le  désastre  serait 
bientôt  complet. 

Déjà  il  y  a  sept  ans  (2),  au  sein  de  ce  même  conseil  supé- 
rieur des  haras  qui,  avec  la  plus  haute  raison,  exprime 
«  qu'il  convient  de  résister,  par  tous  les  moyens  possibles,  à 
«  ces  tendances  contraires  à  l'objet  de  la  loi  de  1874,  la 
«  production  du  cheval  de  guerre,  »  M.  Delacour,  ancien 
député  du  Calvados,  disait  :  «  Cet  état  de  choses  constitue  tin 
«  immense  danger,  car  s'il  est  difficile  à  l'administration  mi- 
ce  litaire  de  rassembler  les  chevaux  dont  elle  a  besoin  en 
«  temps  de  paix  (annuellement  environ  14  ou  15,000),  que 
ce  sera-ce  lorsque,  passant  du  pied  de  paix  au  pied  de  guerre, 
ce  il  faudra  en  trouver  cent  soixante-quinze  mille  de  plus?  » 
(On  sait  que  l'état  actuel  de  l'artillerie  exige  également,  pour 
ses  attelages,  le  cheval  de  demi-sang  à  la  fois  puissant  el 
rapide.)  «  Ce  ne  seront  pas,  »  ajoutait  M.  Delacour,  «  les 
«  réquisitions  qui  les  feront  sortir  du  sol,  et  à  quoi  servira 
ce  l'attirail  de  la  mobilisation  si  Ton  ne  peut  atteler  les  ca- 
«  nons  et  monter  les  cavaliers  ?  » 

On  ne  saurait  plus  éloquemment  signaler  le  péril;  mais 
quelle  est  son  origine  et  comment  en  sortir  ? 

(\)  28  décembre  1883. 
(2)  28  mars  1879. 
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Oserait-on  accuser  d'indifférence  l'agriculture  de  nos  con- 
trées chevalines;  l'agriculture  qui,  elle,  ne  peut  pas,  comme 
d'autres  classes  de  citoyens,  émigrer  devant  l'ennemi  envahis- 
seur ,  qui  ne  peut  ainsi  échapper  à  ses  déprédations,  à  ses 
violences,  ne  sait-elle  pas  trop  que  d'ailleurs  encore,  elle  est 
toujours  la  première  victime  de  nos  malheurs  de  guerre? 
Mais  il  est  un  autre  fait  non  moins  évident  :  c'est  que  l'agri- 
culture ne  peut,  et  aujourd'hui  moins  que  jamais,  produire  et 
élever  à  perte  le  cheval  nécessaire  à  l'armée,  pas  plus  que 
toute  autre  industrie  ne  peut  fournir  à  perte  son  métal,  ses 
cuirs  ou  ses  étoffes.  Or,  depuis  30  ans,  parce  que  les  com- 
missions législatives  sont  toujours  à  court  d'expédients  pour 
modérer  l'extension  d'un  budget  de  dépenses  qui,  néanmoins, 
s'accroît  sans  cesse,  les  prix  moyens  de  la  remonte  militaire, 
arbitrairement  fixés  par  ces  commissions,  sont  restés,  malgré 
quelques  augmentations,  trop  en  arrière  de  la  marche  sans 
cesse  ascendante  et  si  considérable  des  prix  des  salaires,  des 
fermages,  des  fourrages,  du  cheval  de  gros  trait,  des  produits 
comestibles,  etc.  Mais  il  importe,  en  outre,  de  reconnaître  que 
toute  légitime  satisfaction  donnée,  de  ce  côté,  à  l'élevage  du 
cheval  de  demi-sang,  c'est-à-dire  dans  la  limite  des  achats 
annuels  de  la  remonte,  il  resterait  encore  cet  obstacle  :  que, 
sans  un  débouché  bien  plus  large  que  celui  de  l'entretien  de 
l'effectif  militaire  de  paix,  débouché  auquel  contribue  de 
moins  en  moins  la  consommation  du  cheval  de  luxe,  l'élevage 
ne  saurait  être  provoqué  à  la  création  de  ressources  suffisan- 
tes pour  le  cas  d'éventualité  grave. 

En  France,  ou  sans  cesse  la  propriété  se  morcelle  et  les 
fortunes  se  divisent  ;  où  l'écurie  de  luxe  proprement  dite  est 
de  plus  en  plus  rare  ;  où  les  grandes  surfaces  laissées  au  par-» 
cours»]ibre  n'existent  pas,  non  plus,  comme  chez  nos  voisins, 
le  cheval  d'arme,  qui,  s'il  est  ce  qu'il  doit  être,  est  capable 
de  tous  les  services,  pendant  qu'à  l'armée,  il  est,  après  le 
soldat,  Y  âme,  en  quelque  sorte,  de  tout  le  matériel  de  guerre, 
devrait  être  tout  à  la  fois  le  cheval  du  laboureur  et  le  cheval 
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du  soldat.  Jusqu'ici,  cela  n'est  pas,  mais  cela  se  peut  si,  dans 
l'élevage  et  l'entretien  du  cheval  de  demi-sang,  qui  déjà  et  de- 
puis longtemps  tient  très  bien  place  au  labour  dans  la  plaine 
de  Caen,  Ton  veut  bien  aussi  ailleurs  tenir  compte  d'indica- 
tions très  simples  quant  aux  lois  de  la  physiologie,  de  la 
statique  animale  et  de  l'hygiène  de  l'écurie.  Il  faut  donc  que 
cela  soit.  Et  pour  trouver  ce  cheval  prêt  et  en  suffisante  abon- 
dance au  jour  des  vives  émotions  patriotiques,  il  faut  aussi 
et  surtout  que  dans  les  classes  aisées  de  la  population,  Ton 
revienne  aux  pratiques  équestres  que  nos  facilités  actuelles  de 
relations  et  de  transport  ont  trop  fait  abandonner. 

Il  est,  en  effet,  des  nécessités  qui  sont  de  tous  les  temps,  de 
tous  les  pays.  Il  y  a  plus  de  vingt-deux  siècles,  Xénophon  écri- 
vait (1)  :  «  Dans  toutes  les  Républiques,  on  désigne  pour  la 
«  cavalerie  les  jeunes  gens  les  plus  riches  des  familles  qui  ont 
«  le  plus  de  part  au  gouvernement,  et  un  jeune  homme  ainsi 
*  né  fera  bien  mieux  de  se  former  le  corps  par  la  gymnasti* 
«  que  et  l'équitation,  ou  de  s'y  exercer  s  il  est  déjà  instruit.  » 

Que,  chez  nous,  après  avoir  brillé  aux  bataillons  scolaires, 
h  l'école  de  tir,  au  volontariat  d'un  an  de  préférence  dans  la 
cavalerie  ou  l'artillerie,  tous  les  jeunes  gens  ainsi  nés  des 
familles  qui  prennent  part  ou  qui  aspirent  à  prendre  part 
au  gouvernement,  des  familles,  enfin  qui  composent  ce 
qui  s'appelle  «  Le  Monde,  »  suivent  le  sage  conseil  de 
l'illustre  héros  de  la  Retraite  des  Dix  mille;  qu'ils  se  dis- 
tinguent  par  la  possession  chez  eux  et  par  l'emploi  récréatif 
du  cheval  de  selle;  que  des  carrousels  civils,  périodiques, 
officiellement  institués,  installés,  pourvus  de  récompenses  à 
décerner,  se  multiplient,  et  que  chacun  tienne  à  honneur  d'y 
prendre  part;  il  n'en  coûtera  pas  aux  familles  ce  que,  trop 
souvent,  coûtent  des  distractions  moins  nobles;  l'éleveui  aura 
ainsi  un  débouché  sérieux,  constant  pour  ses  produits,  et 
dans  le  pays  se  maintiendra  une  réserve  de  cavalerie  toujours 
prête  pour  toutes  les  circonstances. 

(1)  De  VÈquilation,  traduction  de  Paul-Louis  Courrier. 
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Utopie  !  dira-t-on  peut-fyre? 

Utopie!  soit,  répondrons-nous;  mais  alors,  par  un  rapide 
coup  d'oeil  en  arrière,  envisageons  l'avenir. 

Le  cheval  de  guerre  a  toujours  été,  el  nous  venons  de  dé- 
montrer que  par  les  progrès  destructeurs  de  la  balistique,  il 
est  encore  aujourd'hui  le  principal  instrument  de  la  domina- 
tion.. Quant  à  l'enseignement  que  nous  en  offre  le  passé, 
avons-nous  besoin  de  chercher  ailleurs  que  dans  notre  histoire 
de  France? 

Les  rois  fainéants  avaient  laissé  dormir  les  coursiers  de  ba- 
taille de  leurs  pères.  «  Ils  se  faisaient  traîner  dans  un  char,  » 
disait  Eginhard,  cité  par  Ephrem-Houël  dans  son  Histoire  du 
cheval  chez  tous  les  peuples  (1).  C'est  ainsi  que  la  France  à 
perdu  Chilpéric  et  gagné  Ch?rlemagne;  «  c'est  par  cette 
«  cau^e  que  les  fils  des  rois  chevelus  ont  subi  la  tonsure  du 
«  moine.  »  Le  sort  de  déchéance  ne  peut-il  atteindre  que  les 
monarques?..  Qu'aujourd'hui  paraisse  chez  nous  passé,  pour 
ne  plus  revenir,  le  temps  des  luttes  personnelles  en  vue  du 
pouvoir  suprême,  ne  reste-t-il  pas  toujours,  de  peuple  à 
peuple,  des  rivalités  d'intérêts  qui  trop  souvent  aboutissent 
à  la  guerre  sanglante?..  11  y  a  seize  ans,  nous  avons  eu  la 
poignante  douleur  de  voir  le  Germain  revenir  abreuver  son 
cheval  jusqu'aux  flots  de  la  Loire.  Notre  manque  de  cavalerie 
dès  après  nos  premiers  revers  n'en  a-t-il  pas  été  en  partie 
cause?  Déjà,  à  Sainte-Hélène,  à  propos  de  l'autre  malheu- 
reuse et  si  héroïque  campagne  de  France  en  1814, 
Napoléon  Ier  s'écriait  :  Oh!  si  j'avais  eu  de  la  cavalerie  !... 
En  1870,  la  cavalerie  allemande  était  timide  parce  que  son 
fusil  Dreyse  sans  justesse  et  sans  portée,  quoiqu'il  eût  fait 
merveille  à  Sadowa,  ne  pouvait  répondre  à  notre  Chassepot. 
Mais  maintenant,  pendant  que,  de  part  et  d'autre,  s'observe- 
ront, se  combattront,  s'entre-détruiront  les  armes  moins  mo- 
biles, moins  alertes,  la  cavalerie  de  l'envahisseur,  armée  du 

(i)  Tome  Ier,  page  161. 
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fusil  perfectionné,  si  elle  n'est  arrêtée  par  une  cavalerie  éga- 
lement nombreuse  et  pourvue,  aura  conquis,  ruiné  le  pays 
bien  au  delà  des  points  fortifiés  pour  sa  défense. 

A  cheval  donc!  et  tous  les  jours,  tout  Français  qui,  avec 
l'aptitude  physique  nécessaire  et  une  santé  qui  n'en  sera  que 
meilleure,  possède  l'aisance  et  du  loisir  ;  que  partout  comme 
dans  notre  ville  et  quelques  autres  centres  encore  trop  rares 
qui  en  offrent  l'heureux  exemple,  soit  facilitée  l'instruction 
équestre  !  Et,  à  ce  sujet  comme  pour  tout  ce  qui  doit  assurer 
notre  indépendance  nationale,  la  protection  de  nos  familles  et 
de  tous  nos  intérêts,  à  notre  tour,  rappelons-nous  sans  cesse 
les  graves  paroles  qu'il  y  a  26  ans,  venait  de  prononcer  à 
Berlin,  devant  les  chambres  prussiennes,  le  prince  Régent 
devenu,  depuis,  par  nos  désastres,  l'empereur  Guillaume  : 
«  //  s  agit  d'assurer  les  destinées  de  la  Patrie  contre  les  acci- 
«  dénis  de  l'avenir.  » 

Colonel  Basserir. 
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LÉPIDOPTÈRES  DU  MANS 


PIIEM1ÈHE   PARTIE 


MACROLEPIDOPTEM 


(Suite)  (i) 


Par  M.  G.  CNOCKAERT,  membre  associé 


DEUXIEME  LEGION 

HETEROCERA 

(Dumcril) 

Chalinoptera,    Blanchard. 

A.  Sphinges,  L.  —  Crepuscularia,  Latr. 

SPHINGIDJE  Bdv. 

XXIV.  —  ACHEROITIA.  Och. 
69.  —  Atropos.  L.  God.  —  A.  C.  en  mai,  aoûl  et  sep- 
tembre. On  le  rencontre  un  peu  partout.  Se  tient  au  bas  des 
murs,  sous  les  voûtes  ou  les  hangars.  Ch.  principalement 
dans  les  champs  de  pommes  de  terre.  Les  campagnards  la 
trouvent  parfois  aussi  en  coupant  la  luzerne  ou  les  trèfles. 
Juillet  à  octobre  (2). 

(t)  Voir  Bulletin  de  la  Société;  tome  XXX,  p.  83. 

(2)  Sa  grande  abondance,  celte  année  (1883),  a  attiré  l'attention  des 
lepidoplcrologistcs.  (Voir  le  journal  «  le  Naturaliste  »,  n°  23  et  sui- 
vants (1885). 

t.  xxm,  1880.  4*  fascicule.       34 
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XXV.  —  SPHINX.  L. 

70.  —  Ligustri.  L.  God.  —  A.  C.  en  juin.  Un  peu  ré- 
pandu partout,  contre  les  murs  et  les  troncs  d'arbres,  les 
palis:  dans  les  endroits  sombres.  Ch.  de  juillet  à  septembre 
sur  le  troène,  le  lilas,  etc.,  dans  les  jardins  et  les  baies. 

71.  —  Convokuli.  L.  God.  —  Aussi  commun  que  le  pré- 
cédent, en  juin  et  septembre.  Dans  les  jardins  et  les  haies; 
vole  sur  les  fleurs  à  la  tombée  de  la  nuit.  Gh.  en  juillet,,  prin- 
cipalement sur  les  convolvulus  (liserons). 

XXVI.  —  DEUEPHUA.  Och. 

72.  —  Euphorbi».  L.  God.  —  M.  C.  En  juin.  Vole  comme 
le  précédent.  Dans  les  mêmes  lieux.  Gh.  en  juillet  et  août  sur 
les  Euphorbes. 

73.  —  Celerio.  L.  God.  —  R.  Un  seul  exemplaire  en 
collection  provenant  d'une  ch.  trouvée  le  long  du  mur  ouest 
du  Grand-Cimetière.  Juin  et  octobre.  Ch.  sur  la  vigne.  Juin 
et  septembre. 

74.  —  Elpenor.  L.  God. —  A.  C.  Mai  et  juin.  Ch.  sur  la 
vigne.  Dans  les  jardins,  sur  ou  aux  abords  des  treilles,  en 
juillet,  août  et  septembre. 

75.  —  lerii.  L.  God.  —  T.  R.  Juin  et  septembre.  Ch. 
sur  le  laurier-rose,  fin  été  et  en  automne.  Deux  chenilles  de 
cette  belle  espèce  m'ont  été  données  il  y  a  quelques  années 
et  avaient  été  trouvées  sur  des  lauriers-roses  en  caisses  dans 
un  jardin  de  la  rue  Pierre-Belon.  Une  seule  a  tourné  en 
chrysalide,  mais  est  morte  au  printemps  suivant,  après  un  abais- 
sement subit  de  température,  alorsque  le  papillon  allait  éclore. 

XXVII.  —  SIERIHTHDS.  Och. 

76.  —  Tilifc.  L.  God.  —  C.  Mai  et  juin.  Ch.  sur  le 
tilleul.  Se  trouve  en  automne,  le  long  des  murs  et  dans  les 
charmilles,  en  ville. 

77.  —  Ocellata.  L.  God.  —  M.  C.  Mai  et  juin.  Ch.  en 
juillet  et  août;  sur  les  saules,  les  pommiers;  dans  les  jar- 
dins. 
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78.  —  PopulL  L.  God.—  T.  C.  Mai  et  juin.  Ch.  de 
juillet  à  octobre,  principalement  sur  les  peupliers. 

06s.  —  On  trouve  la  chenille  de  celte  espèce  abondam- 
ment d'août  à  novembre,  le  long  des  maisons  et  des  murs, 
avenue  de  Paris,  où  elle  cherche  un  terrain  meuble  pour  y 
pénétrer  et  s'y  chrysalider.  On  rencontre  au  même  endroit  la 
chenille  de  Smerinthus  tiliœ,  mais  seulement  le  long  du  mur 
du  couvent  de  Carmélites  où  il  existe  des  tilleuls.  Enfin,  on 
y  voit  aussi,  mais  rarement,  celle  de  Smerinthus  ocellala. 
L'avenue  de  Paris,  avec  ses  rangées  de  peupliers  et  ses  jar- 
dins, est  un  endroit  éminemment  favorable  pour  faire,  en  au- 
tomne, la  récolte  d'un  grand  nombre  d'espèces  de  chenilles. 
Le  peuplier  en  nourrit  beaucoup,  et  toutes  celles  qui  tombent 
accidentellement  ou  descendent  à  terre  à  l'époque  de  leur 
maturité  pour  se  métamorphoser,  errent  le  long  des  maisons 
et  sur  les  murs  où  on  les  trouve  aisément. 

Les  papillons  de  cette  espèce  sont  remarquables  par  la 
variété  de  leur  couleur.  Il  en  est  de  gris,  de  gris-brunâtre, 
verdâtre  ou  plombé  ;  d'un  roux  plus  ou  moins  prononcé  ;  d(* 
bruns,  brun-lilas,  brun-violet  et  autres  nuances  composées 
de  ces  couleurs.  On  remarque  en  outre  que  les  gris,  les  gris- 
brun  et  les  roussit res  sont  généralement  plus  grands.  Il  est 
vrai  qu'il  existe  aussi  certaines  variétés  parmi  les  chenilles 
de  ce  lépidoptère.  On  peut  ranger  celles-ci  en  trois  groupes  : 
les  plus  grosses  se  distinguent  par  leur  couleur  vert-bleuâtre 
et  par  une  peau  plus  lisse  ou  moins  rugueuse;  celles  de 
grandeur  moyenne  sont  d'un  vert  plus  jaunâtre  et  à  peau 
plus  rugueuse;  enfin,  les  plus  petites,  pour  la  plupart  sem- 
blables à  ces  dernières,  portent  le  plus  souvent  sur  les  côtés 
une  rangée  longitudinale  de  taches  rougeâlres,  espacées  et 
plus  ou  moins  arrondies;  caractère  qu'on  ne  trouve  pas  chez 
les  autres  groupes,  et  surtout  jamais  dans  le  premier. 

Ces  variétés,  du  reste  peu  importantes,  dans  les  chenilles, 
correspondent-elles  aux  nuances  de  couleur  dans  les  papil-. 
lohs?  C'est  ce  que  je  n'ai  pu  vérifier  pleinement  jusqu'ici. 
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XXVIII.  —  MACROGLOSSA.  Oc  h. 

79.  —  Stellatarum.  Och.  —  C.  Au  printemps  et  en  au 
tomne.  Vole  le  jour  au  grand  soleil,  sur  les  fleurs,  dans  les 
jardins  et  surtout  dans  les  champs  de  trèfles.  Gh.  sur  le 
caille-lait  blanc,  en  mai  et  août. 

80.  —  Fuciformis.  L.  —  M.  C.  En  mai  et  juillet,  vole 
comme  le  précédent,  avec  rapidité  et  par  bonds,  dans  les 
mêmes  endroits.  Ch.  de  juillet  à  octobre,  sur  les  sca- 
bieuses. 

SESIIDiE.  H.  S. 

XXIX.  —    TROCHMUI.    Scop. 

81.  —  Apiformis.  L.  Lasp.  God.  —  Crabroniformis, 
S.  V.  Hb.  A.  R.  Sur  le  tronc  des  arbres.  Trouvé  quelquefois 
en  battant  les  haies,  sur  le  parapluie  :  chemin  de  Saint-Pa- 
vace;  chemin  à  Coulaines  à  droite  de  la  Gironde.  Ch.  dans 
les  parties  basses  du  tronc  des  peupliers. 

XXX.  —  SESIÀ.  F. 

*  82.  —  Chrysidiformis.  Esp.  —  A.  R.  Dans  certains  prés 
secs,  sur  les  fleurs,  a  l'ardeur  du  soleil.  Juin  et  juillet.  Prise 
au  haut  de  Gazonfier  et  à  Saint-Pavace,  dans  une  lande 
derrière  un  bois  il  droite  du  chemin  qui  prend  en  face  de  la 
croix,  chemin  de  La  Guierche. 

ZYQJENIDJE.  B. 

XXXI.  —  A61A0PE. 

83.  —  In  f au  S  ta.  L.  —  R.  Trouvé  un  exemplaire  près  les 
Oisellières;  un  autre  en  ville  dans  un  jardin  de  la  place 
Saint-Vincent,  au  commencement  de  Tété.  Ch.  sur  le  pru- 
nellier, l'aubépine  et  les  arbres  fruitiers,  pour  lesquels  elle 
peut  devenir  un  fléau. 

XXXII.  -  INO.  Leach. 

84.  —  Globulari».  Mb.  God.  —  R.  Prise  le  ai  juin  1884, 
à  l'entrée  d'une  sapinière  route  de  Tours,  le  long  d'un  petit 
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chemin  au-dessus  du  cabaret  de  Bel-Air.  Vu  aussi  k  Cou- 
laines,  dans  Banjan.  Vole  le  jour  à  l'ardeur  du  soleil. 

85.  —  Pruni.  S.  V.  God.  —  A.  R.  Prise  sur  le  prunel- 
lier, 39  juin,  dans  le  sentier  derrière  Banjan.  Cli.  sur  le  pru- 
nellier et  l'aubépine,  en  mai. 

XXX1U.  —  ZYGflNÀ.  Fab. 

86.  —  Trifolii.  Esp.  Bdv.,  Ico  et  M.  Z.  —  G.  dans  les 
prés  fin  juin  et  juillet.  Vole  en  plein  jour,  dans  les  grandes 
chaleurs.  Ch.  sur  les  trèfles,  les  lotiers,  etc.,  en  mai. 

1  var.  Orobi.  Hb.  — M.  C.  Se  trouve  avec  le  type. 

B.  Bombyces. 

NYCTEOLID^.    B.    S. 

XXXIV.  —  SÀRROTHRIPÀ.  Curt. 

87.  —  Revayana.  S.  V.  —  A.  R.  Se  rencontre  acciden- 
tellement de  côté  et  d'autre,  en  juillet,  août,  septembre.  Ch. 
sur  divers  arbres,  en  mai,  d'après  des  auteurs. 

XXXV.  —  HAUAS.  Tr.  Hylophila,  Hb. 
.88.  —  Prasinana.  L.  —  A.  R.  Dans  les  taillis  de  chênes, 
mai  et  juin.  Bois  de  Chapeau.  Ch.  sur  le  hêtre  et  le  chêne, 
septembre  et  octobre. 

89.  —  Quercana.  S.  V.  Dup.  —  Aussi  R.  Juin  et  juillet. 
Même  localité  et  chemin  de  Saint-Pavace,  dans  les  haies.  Ch. 
sur  le  chêne.  Hiverne. 

lithosida:,  h.  s. 

XXXVI.  —  HOU.  Leach. 

90.  —  Confusalis.  H.  S.  Cristulalis.  Dup.  —  R.  Juillet. 
Capturé  un  exemplaire  route  d'Alençon,  dans  Tavant-dernier 
chemin  à  droite  en  avant  de  l'auberge  de  Coup-de- Trique. 
Ch.  sur  le  chêne,  en  mai  et  septembre. 

XXXVII.  —  CÀIL1GEHIÀ.  Dup. 

91.  —  Hiniata.  Forst.  Rosea.  F.  God.  Rnbicnnda.  S.  V. 
—  R.  en  juin.  Prise  à  Gazonfier,  dans  les  fossés  du  chemin 
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conduisant  à  la  ferme,  et  aux  environs  des  Oisellières.  Ch, 
en  mai,  sur  les  lichens. 

XXXVIII,  —  LITHOSIÀ.  F. 

92.  —  Griseola.  Hb.  —  G.  un  peu  partout.  Juillet.  Prise 
aussi  le  30  août. 

93.  —  Complana.  L.  Dup.  —  T.  C.  Partout,  sur  les  murs. 
Pénètre  souvent  dans  les  maisons  et  se  pose  aux  plafonds. 
Juin  et  juillet.  Ch.  sur  les  lichens.  Avril  et  mai.  Se  trouve 
fréquemment  au  bas  des  murs  des  maisons  en  ville. 

94.  —  lurideola.  Zink.  Complannla.  Bdv.  Ico.  Dup.  — 

A.  G.  Juillet  et  août.  Cette  espèce  est  beaucoup  plus  abon- 
dante depuis  deux  à  trois  ans.  Se  rencontre  un  peu  partout, 
au  bas  des  haies,. le.  long  des  chemins.  Gh.  en  mai. 

95.  —  Àureola.  Hb.  Bdv.  Ico.  God.  —  M.  C.  Prise  dans 
les  bois  de  Chapeau  et  aux  Oisellières,  8,  29  juillet.  Cb.  sur 
les  lichens,  mai  et  juin. 

XXXIX.  —  6I0PHRI&.  Stph. 

96.  —  Quadra.  L.  —  R.  Juillet  et  août.  Un  exemplaire 
obtenu  d'une  chenille  trouvée  sur  un  tronc  de  tilleul  dans  les 
Jacobins.  Gh.  sur  les  lichens,  mai  et  juin. 

97.  —  Rubricollis.  L.  God.  —  A.  R.  en  Fr.  Un  seul 
exemplaire  en  collection,  provenant  d'une  chrysalide  trouvée 
en  hiver,  sous  la  mousse,  au  bas  d'un  hèlre  dans  le  bois  en 
face  du  château  de  Chêne-de-Cœur.  Ch.  sur  les  lichens,  sep- 
tembre et  octobre. 

CHELONID^B.  Bdv.  Ico.  Dup. 

(Arctiidae,  Stph.  —  Euprepiae,  Ld. 

XL.  —  EIYDIA.  Bdv. 
98.—  Cribrum.  L.  God.  —  T.  R.  Un  premier  exemplaire 
capturé  le  19  juillet  i88o  dans  la  première  sapinière  à 
gauche  de  la  route  de  Changé.  Ch.  vit  sur  les  graminées  et 
autres  plantes  basses,  surtout  sur  les  chicoracées,  fin  mai  et 
juin. 


—  483  — 

XLI.  —  EUCHEUA.  Bdv. 
99.  —  Jacob».  L.  God.  —  T.  G.  Se  rencontre  partout 
en  mai  et  juin.  Vole  pour  se  déplacer  même  en  plein  jour. 
Ch.  en  juillet,  août,  septembre  et  même  plus  tard.  En 
abondance  sur  le  séneçon  jacobée,  le  long  des  chemins  et 
dans  les  champs. 

XLII.  —  lEKOPHIUL  Stph. 
100. —  Russula.  L.  God. —  N'est  pas,  R.  dans  certains 
prés  secs  ou  pâturages.  On  la  fait  partir  et  se  déplacer  en 
marchant  dans  r  herbe.  Juillet  et  août.  Gh.  sur  le  mouron, 
le  plantain,  le  pissenlit,  etc.  De  novembre  à  mai.  Hi- 
verne. 

XLIII.  —  CAIUIORPHA.  Latr. 

101.  —  Hera.  L.  —  C.  Un  peu  partout»  le  long  des  che- 
mins, dans  les  enclos,  les  jardins,  de  la  mi-juillet  à  la  mi- 
août.  Se  déplace  souvent  le  jour,  dans  les  grandes  chaleurs 
surtout.  On  le  voit  sortir  d'une  haie  ou  d'un  buisson  pour 
voler  dans  un  autre  à  peu  de  distance,  ou  traverser  la  route 
d'une  haie  à  l'autre.  Gh.  sur  beaucoup  de  plantes  basses,  le 
groseillier,  la  vigne,  etc.  On  l'élève  facilement  aussi  à  la  laitue. 
D'automne  à  juin.  Hiverne. 

2  Ab.  —  Lutescens.  Stph.  —  Avec  le  type,  mais  A.  R . 

XLIV.  —  CHEIOHIA.  Latr. 

102.  —  Caja.  Lm  —  C.  partout,  dans  les  jardins,  sous  les 
plantes  basses.  Juin  et  août.  Ch.  sur  les  mêmes  plantes,  au 
printemps.  Se  trouve  plus  fréquemment  que  le  papillon. 

103.  —  Villica.  L.  God.  —  Beaucoup  M.  C.  Juin;  sur  les 
plantes  basses,  au  bord  des  fossés,  au  bas  des  murs.  Ch.  po~ 
lyphage.  Automne  et  printemps.  Hiverne. 

104.  —  Cnrialis.  Esp.  Civica.  Hb.  God.  Bdv.  Dup.  —  R. 
Juin.  Trouvée  dans  un  jardin  de  la  rue  Germain-Pilon.  Ch. 
hiverne.  Avril,  mai,  sur  l'oseille  et  la  chicorée  sauvage. 

XLV.  —  SPILOSOIA.  Stph. 
105. —  Fnliginosa.  L.  —  C.  Mai,  juin,  août  et  septem* 
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bre.  Ch.  le  long  des  murs,  sous  les  herbes  et  les  pierres.  Eté 
et  automne. 

106.  —  lendica.  L.  God.  —  M.  G.  en  mai.  Ch.  dans  les 
mêmes  endroits.  Juillet  et  août. 

407.  —  Libricipeda.  5.  V.  God.  —  A.  R.  du  15  mai  jus- 
qu'à fin  juin.  Sur  les  murs  et  les  palis.  Trouvé  quelques  in- 
dividus dans  les  jardins  et  le  long  du  Tertre -Mégret.  Ch.  en 
septembre  et  octobre,  sur  les  plantes  basses. 

408.  —  lenthistri.  S.  V.  God.  —  C.  partout.  Depuis 
mai  jusqu'en  juillet.  Au  bas  des  murs,  sur  les  troncs  d'arbres, 
les  plantes  basses.  Ch.  fin  juillet  jusqu'en  octobre,  sur  les 
plantes  basses. 

HEPIALIDA:.  H.  S.    Epialidœ.) 

XLVI.  —  HENAUIS.  F. 

409.  —  SjlTMU8.  L.  —  En  mai  et  août.  Se  rencontre  de 
côté  et  d'au  ire,  le  long  des  haies  et  des  fossés  herbeux,  mais 
pas  C. 

410.  —  Velleda.  Hb.  Dup.  —  A.  R.  Elle  est  plus  com- 
mune certaines  années.  11  y  a  trois  à  quatre  ans  j'ai  trouvé 
plusieurs  exemplaires  en  ville,  le  long  des  maisons,  en  repos 
au  bas  des  murs.  Août  à  septembre. 

III.  —  Lipulinis.  A.  God.  —  La  plus  commune.  Dans 
les  prairies,  en  mai  et  août.  Elle  était  en  abondance  il  v  a 
quelques  années  sur  le  talus  du  Terire-Mégret. 

Lesch.  de  ces  hépiales  ne  sont  guère  connues. 

COSSID^.  //.  5. 

(Zcuzt  rides,  Bdv.) 

XLV1I.  —  COSSUS.  Fab. 

H2.  —  LigDiperda.  Fa!».  God.  —  A.  C.  Juin  et  juillet. 
La  ch.  vit  dan*  l'intérieur  des  troncs  d'arbres,  au  pied  des- 
quels on  la  trouve  quelquefois  à  rapproche  de  sa  métamor- 
phose. Elle  ressemble  aux  larves  de  nos  grands  coléoptères. 
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XLV1II.  —  ZEUZERA.  Latr. 

113.  —  Ascnli.  L.  God.  —  T.  R.  Pris  un  exemplaire 
dans  un  jardin  du  carrefour  de  l'Etoile,  il  y  a  quelques 
années.  Ch.  dans  le  tronc  des  arbres.  Juillet  et  août. 

LIPARIDA;.    Bdo. 

XLIX.  —  ORGYIÀ.  Och. 

114.  —  Gonostigma.  5.  V.  God.  —  A.  R.  Juin,  août  et 
septembre.  On  trouve  la  ch.  sur  les  rosiers  et  en  battant  les 
chênes  sur  le  parapluie;  mai,  juillet  et  août. 

115.  —  Antiqua.  L.  God.  —  Plus  G.  Ch.  aux  mêmes  en- 
droits. P.  trouvé  quelquefois  au  bas  des  murs,  avenue  de 
Paris,  en  automne. 

L.  —  DEIÂS.  Stph.  (Colocasia.  0.  Dup.) 

116.  —  Coryli.  L.  —  A.  R.  Avril,  mai,  juillet  et  août. 
Ch.  sur  le  chêne  et  autres  arbustes  ;  juin  et  septembre.  Bois 
de  Chapeau  et  de  l'Angevinière. 

LI.  —  UPARIS.  Och.  (Ocneria,  H.  S.) 

117.  —  Dispar.  L.  —  C.  Sur  le  tronc  des  arbres;  dans 
les  jardins.  Août  et  septembre.  Le  mâle  vole  souvent  en  plein 
soleil.  La  femelle  reste  au  repos.  Ch.  trop  abondante  cer- 
taines années.  Polyphage.  Elle  ravage  même  les  yuca  dans 
les  jardins.  Juillet  et  août. 

(Lencoma.  Stph.) 

118.  —  Salicis.  L.  God.  —  C.  Sur  le  tronc  des  peupliers. 
Juillet.  Ch.  en  juin  sur  les  mêmes  arbres  et  les  saules. 

(Porthesia.  Stph.) 

119.  —  Chrysorrhœa.  L.  —  T.  C.  partout.  Juillet  et  août. 
Ch.  en  juin.  Très  nuisible  aux  arbres  fruitiers,  dans  les  haies, 
jardins,  etc. 

120.  —  Auriflua.  S.  V.  God.  Similis.  Fuessl.  —  M.  C. 
P.  et  ch.  aux  mêmes  époques.  La  ch.  se  capture  en  battant 
les  chênes  sur  le  parapluie. 
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LU.  —  DASYCHIRA.  Stph. 

121.  —  Pudibunda.  L.  God.  —  C.  en  mai.  Çh.  sur  le 
peuplier,  le  tilleul,  etc.;  en  septembre  et  octobre,  sur  le 
tronc  des  peupliers  et  le  bas  des  murs,  avenue  de  Paris,  en 
automne. 

BOMBYCIDiE.   Bdv. 

LUI.  —  BOIBYX.  Bdv. 

122.  —  Cratœgi.  L.  God.  —  A.  R.  Août  et  septembre. 
Ch.  sur  l'aubépine,  au  printemps. 

123.  —  Heustria.  L.  God.  —  T.  C.  partout.  Juillet.  Ch. 
sur  les  arbres  fruitiers,  dans  les  jardins  et  vergers,  dans  les 
buissons  de  ronces,  etc.  Mai  et  juin. 

124.  —  Lanestris.  L.  God.—  A.  R.  Septembre  et  octobre. 
Ch.  en  sociétés  nombreuses  dans  de  grandes  tentes  soyeuses, 
pareilles  quelquefois  à  des  toiles  d  araignées,  dans  les  haies 
d'aubépine  et  de  prunellier.  Mai  et  juin.  La  chrysalide  en 
coque  ovale  n'éclot  parfois  qu'au  bout  de  deux,  trois,  quatre 
ans,  et  quelquefois  plus  d'après  des  auteurs. 

125.  —  Trifolii.  S.  V.  God.  Bdv.  Dup.  —  A.  R.  Août  et 
septembre.  Ch.  dans  les  champs  de  trèfles  et  de  luzernes  et 
dans  les  prés.  Mai  et  juin.  Trouvée  en  abondance  il  y  a  quel- 
ques années  dans  un  petit  pré  au  haut  des  Buttes,  devant  Ga- 
zonfier  et  derrière  le  bordage  Poirier,  avenue  de  Paris.  Passe 
Tliiver  très  petite. 

Var.  Hedicaginis.  Bk.  —  Parmi  le  type. 

120.  —  Quercus.  L.  God.  —  T.  C.  Le  mâle  vole  en  plein 
jour  dans  la  chaleur  de  Tété,  le  long  des  chemins  bordés  de 
chênes.  Juillet.  La  ch.  se  trouve  plus  communément  sur  les 
haies  d'aubépine  et  de  prunellier.  Passe  aussi  l'hiver.  Avril, 
mai  et  juin. 

127.  —  Rubi.  L.  God. —  Le  p.  est  commun,  mais  se 
trouve  assez  difficilement.  Mai  et  juin.  Lach.  est  très  com- 
mune partout.  Arrive  à  toute  sa  grosseur  vers  octobre,  et 
passe  ordinairement  l'hiver.  Très  difficile  à  faire  métamor- 
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phpser.  Un  peu  polyphage,  mais  communément  se  nourrit  de 
la  ronce. 

LIV.  —  USIOCAMPA.  Lat.  Bdv. 

128.  —  Potatoria.  L.  God.  —  T.  C.  Juillet.  Ch.  un  peu 
partout.  Se  nourrit  de  différentes  herbes,  bromus,  carex.  Juin 
à  septembre. 

129.—  Quercifolia.  L.  God.—  M.  G.  Juillet.  Ch.  en 
juin  et  juillet,  sur  les  arbres  fruitiers.  Passe  l'hiver. 

SATURNIDJE.    Bdv. 

LV.  —  SATUMIA.  Schrk. 

(Attacus.  L.  Latr.) 

130.  —  Pyri.  S.  V.  God.  Pavonia  major.  L.—  Le  plus 
grand  de  nos  papillons.  G.  Avril  et  mai.  Ch.  sur  les  arbres 
fruitiers,  juillet  et  août. 

131.  Pavonia.  L.  Carpini.  S.  V.  God.  Dup.  Bdv.  —  A.  C. 
3,  21  avril,  mai.  Ch.  de  mai  à  juillet  sur  le  prunellier  et 
autres  arbustes. 

DREPANULIDiE.    Bdv. 

LYI.  —  PLATYPTERYX.  Lasp. 

132.  —  Falcataria.  L.  Falcula.  Esp.  Dup.  —  A.  R.  Avril 
et  mai,  juillet  et  août.  Ch.  sur  le  chêne,  le  bouleau,  le 
saule,  etc.  Mai  et  septembre. 

133.  —  Binaria.  Hufn.  Hamula.  5.  V.  Dup.  —  A.  11. 
Avril  et  mai,  juillet  et  août.  Ch.  en  juin,  septembre  et  oc- 
tobre. Battre  les  chênes  sur  le  parapluie. 

LVII.  —  OUI.  Leach. 
134.—  Spinula.  S.  V.  Dup.  —  T.  R.  Pris  un  exem- 
plaire route  d'Alençon,  dans  un  chemin  à  droite,  un  peu  en 
avant  de  Coup-de-Trique.  Juillet  ou  août.   Ch.    en  juin, 
juillet  et  septembre. 

NOTODONTIDJE.    Bdv. 
LVI1I.  —  HARPYIA.  0. 
;Dicranura.    Latr.    Bdv.) 
135.  —  Furcula.  L.  Dup.  God.  —  A.  R.  Avril  et  mai; 
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Cb.  en  juin.  Avenue  de  Paris,  en  automne,  au  bas  des  murs, 

dans  les  trous. 

^36. Vinnla.  L.  God.  —  A.  R.  Avril  et  mai.   On 

trouve  la  ch.  le  plus  souvent  sur  les  jeunes  pousses  de  peu- 
pliers, au  pied  des  arbres  et  dans  les  haies.  Juin  à  septembre. 
Avenue  de  Paris,  mi-septembre. 

437. Erminet.  Esp.  God.  —  Un  seul  exemplaire  en  col- 
lection obtenu  d'une  ch.  trouvée  avenue  de  Paris,  fin  août. 
P.  en  mai  et  juin. 

LIX.  —  HTBOCAMPA.  Led. 
138.—  lilk&useri.  Esp.  Terriflca.  Ub.  —  T.  R.  Mai  et 
juin.  Un  seul  exemplaire  en  collection,  trouvé  dans  un  jardin 
delà  rue  Germain -Pilon.  Ch.  en  août  et  septembre.  Se  chry- 
salide sur  le  tronc. 

LX.  —  H0T0D0HTA.  0. 

(Leiocampa.  Stph.) 

139.  —  Dictaea.  L.  Tremula.  Cl.  —  A.  R.  De  mai  à 
juillet;  ch.  en  juin  et  fin  septembre,  sur  le  peuplier,  le 
saule,  etc.  Se  trouve  assez  souvent  en  automne,  avenue  de 
Paris,  où  elle  se  traîne  par  terre  le  long  des  maisons. 

140.  Zigzag  (1).  L.  God.  —  R.  Mai  et  juin.  Août  et  sep- 
tembre. Ch.  de  juin  à  septembre  sur  les  mêmes  arbres  et  au 
même  endroit. 

(Notodonta.  Stph.) 

141.  —  Tritophus.  5.  V.  God.  —  A.  R.  De  mai  h  août. 
Ch.  de  août  h  octobre,  sur  les  mêmes  arbres  et  au  même  en- 
droit. 

LXI.  —  LOPHOPTERYX.  Stph. 

142.  —  Camelina.  L.  God.  —  A.  C.  Mai  et  juin.  Ch.  sur 
le  peuplier  et  le  chêne,  de  juillet  à  octobre.  Au  même  endroit, 
en  automne. 

(I)  D'après  H.  Berce.  Ce  nom  s'écrit  Ziczac  dans  la  plupart  des  cata- 
logues. 
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143.  —  Cucullina.  S.  V.  God.  Cncuila.  Esp.  —  P.  R. 
Mai  et  juin.  Ch.  en  octobre,  au  même  endroit,  mais  1res  ra- 
rement. 

LXII.  —  PTEROSTOIA.  Germ. 

(PtilodontU.  Dup.) 

144.  —  Palpina.  L.  God.  —  A.  C.  Au  printemps  et  en 
juillet  et  août.  Ch.  en  automne,  avenue  de  Paris. 

LXHI.  —  PT6ARÀ.  0.  (Pholera.  Hb.) 

145.  —  Bncephala.  L.  God.  Dup.  —  G.  Mai  et  juin.  Gh. 
sur  le  chêne,  le  peuplier,  le  rosier  et  autres  arbres.  La  ch.  se 
trouve  en  abondance  avenue  de  Paris,  en  automne.  Quoique 
j'aie  capturé  un  nombre  considérable  de  ch.  de  cette  espèce, 
je  n'ai  jamais  pu  obtenir  la  variété  Bucèphaloïdes. 

LX1V.  —  CLOSTERA.  Stph.  (Pygara.  0.) 

146.  —  Anaatomosis.  L.  God.  —  A.  R.  En  mai,  juin, 
août  et  septembre.  Ch.  en  mai  et  juillet  sur  le  peuplier  et  le 
saule.  On  la  trouve  quelquefois  avenue  de  Paris,  en  au- 
tomne. 

147.  —  Curtula.  L.  God.  —  M.  R.  Mai,  juillet  et  août. 
Ch.  de  mai  à  octobre,  mais  principalement  en  automne,  ave- 
nue de  Paris. 

148.  —  Anachorète.  S.  V.  God.  —  R.  Avril,  mai,  juillet 
et  août.  Ch.  mai,  juin  et  août,  et  surtout  en  automne,  ave-* 
nue  de  Paris  ;  sur  les  peupliers  et  saules. 

149.  —  Reclusa.  S.  V.  God.  —  R.  P.  et  ch.  aux  mômes 
époques  que  le  précédent  et  aux  mêmes  endroits. 

cymatophoridje:.  h.  s. 

LXV.  -  THYAMà.  0. 

150.  —  Bâtis.  L.  —  T.  R*  Mai  et  juin.  Ch.  juillet  et  au- 
tomne, sur  les  ronces.  Un  seul  exemplaire  en  collection,  pro- 
venant d'une  ch.  trouvée  boulevard  Négrier,  près  le  couvent 
des  Sœurs  Réparatrices. 


-  490  — 

LXV1.  —  CT1AT0PH0RA.  Tr. 

151.  —  Ocularô.  L.  Octogesima.  Hb.  Octogena.  Esp. 
Dup.  —  À.  R.  Avril  et  mai,  juillet  et  août.  Trouvé  fin  août 
au  bas  du  mur  d'un  bâtiment  en  avant  du  moulin  de  l'Êpau. 
Ch.  juin,  juillet,  septembre  et  octobre.  En  automne  avenue 
de  Paris,  où  on  la  rencontre  assez  fréquemment. 

G.  Noctuœ.  L. 
BRYOPHILIDJE.  Gn. 

LXVH.  —  BRYOPHILA.  Tr.  —  PflCILIA,  Scbrk. 

152.  —  Ra?nla.  H.  C.  —  Lupula,  Dup.  —  A.  C.  Juillet. 
Ch.  en  mai,  sur  les  lichens  des  murs. 

153.  —  Perla.  S.  P.,  Dup.  —  M.  R.  Août  et  septembre. 
Pénètre  souvent  le  soir  dans  les  maisons,  attirée  par  la  lu- 
mière. Ch.  Juin  et  juillet,  sur  les  lichens  des  murs. 

154.  —  Glandifera.  S.  V.,  Dup.  —  k.  C.  Mêmes  époques, 
avenue  de  Paris,  et  un  peu  partout,  sur  les  murs  Ch.  juin  et 
juillet,  sur  les  lichens. 

10.  Var.  Par.  /?&.,  Dup.  —  PI.  R.  En  même  temps  que  le 
type. 

BOMBYCOIDJE. 

LXVIII.  —  DIPHTHERA.  Och.  —  HOHi,  Hb. 

155.  —  Orion.  Esp.  —  R.  Mai  et  juin.  Ch.  Août  et  sep- 
tembre, sur  le  chêne. 

LXIX.  —  ACRONYCTA.  Och. 

156.  —  Psi.  L.  —  C.  Mai  et  août.  Ch.  d'avril  à  octobre, 
sur  le  chêne  et  autres  arbres. 

157.—  Tridens.  5.  V.  —  A.  C.  Mai  et  juin.  Ch.  sur  l'au- 
bépine, le  prunellier,  le  rosier,  d'août  à  octobre.  Clos  de  Ban- 
jan  et  dans  les  jardins. 

158.  —  Leporina.  Z.  —  R.  Un  seul  exemplaire  en  collec- 
tion, pris  sur  un  tronc  d'arbre,  rue  d'Enfer,  près  la  maison 
Pousse. 

159.  —  Acefis.  L.,  Dup.  —  À*  R.  Au  printemps,  bois  de 
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Chapeau,  près  la  maison  du  garde  ;  au  pied  des  arbres.  Gh. 
M.  R.  Sur  les  murs  et  sous  les  corniches  ;  avenue  de  Paris; 
rue  Sainte-Croix  ;  route  de  Laval  ;  sur  le  tilleul  et  autres 
arbres. 

160. —  legacephala.  S.  P.,  Dup.  —  À.  G.  juin  à  août. 
Gh.  sur  le  peuplier  et  autres  arbres,  août  et  septembre.  G. 
avenue  de  Paris,  sur  les  murs, 

161.  —  Lignstri.  S.  V.,Dup.  —  R.  Trouvé  un  exem- 
plaire avenue  de  Paris,  25  avril. 

162.  —  Rumicig.  Z.,  Dup.  —  T.  C.  Printemps  et  été.  Ch. 
en  été  et  en  automne,  un  peu  partout;  sur  l'oseille,  la  ronce, 
les  plantains  et  autres  plantes  basses. 

163.  —  Euphorbi®.  S.  V.,  Dup.  —  R.  Trouvé  le  25  mai. 
Ch.  sur  l'euphorbe,  la  ronce,  l'hélianthème  et  sur  la  bruyère 
suivant  des  auteurs.  Juin  à  septembre. 

LEUCANID-flB.  Gn. 

LXX.  -  LEUCAIÏÀ. 

164.  —  Lythargyria.  Esp.  —P.  C.  Mai  et  juin,  dans  les 
prés.  Ch.  fin  mars  et  avril. 

165.  —  Albipuncta.  S.  V.,  Dup.  —  A.  R.  de  juin  à  sep- 
tembre. Ch.  aux  mêmes  lieux  et  aux  mômes  époques. 

166.  —  L.  album.  L.,  Dup.  — A.  C.  En  automne,  avenue 
de  Paris,  au  bas  des  murs  ;  sur  les  troncs  d'arbres.  Ch.  en 
avril  et  août  sur  les  plantes  basses. 

167.  —  Pallens.  £.,  Dup.  —  À.  R.  Prise  le  20  juin,  dans 
les  prés  humides,  en  mars  et  août. 

LXXI.  —  HONAGRIA*  Och. 
168*  —  Hexa.  Bb.,  H.  S.  —  R.  en  Fr,  —  En  août,  un 
seul  exemplaire  en  collection. 

At>AMÎD-flB.  Gn. 
LXXil.  -  ÀXYUÀ.  Hb* 
469.  —  Pu  tri  s.  L.,  Dupi  —  A.  Ci  Juin,  juillet  et  sepiem- 
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bre.  Gh.  en  mai  et  août.  Se  tient  en  terre  et  mange  les  racines 
de  diverses  herbes.  On  la  trouve  souvent  dans  les  jardins. 

LXXUI.  —  XYLOPHàSIÀ.  Stph. 

470.  —  Lithorjlœt.  S.  V.9  Dup.  —  Sublutris,  Esp.  — 
R.  Trouvé  un  exemplaire  sous  la  corniche  du  mur  de  ia  Pro- 
vidence, route  de  Bonnétable,  en  juillet.  Gh.? 

171.  — Polyodon  /,.,  Dup.  —  M.  R.  —  Juin  et  juillet. 
Ch.  vit  de  racines,  hiverne,  et  se  trouve  en  avril  et  mai. 

LXXIV.  -  K0R1A.  Gn. 

172.  —  Saponifia.  Bkh.  —  R.  Pris  un  exemplaire  sur  le 
mur  au  bas  de  la  rue  du  vieux  cimetière  de  Sainte-Croix,  fin 
août.  Ch.  dans  les  jardins,  sur  les  œillets,  silènes,  lychnis,  etc. 

LXXV.  —  HELIOPHOBOS.  Bdv. 

173.  —  Hirtâ.  Hb.,  Bdv.,  Dup.  —  R.  en  octobre.  Ch.  se 
nourrit  de  graminées.  Avril  et  août. 

LXXVI.  —  IUPEMHA.  Bdv. 

174.  —  Testacet.  S.  V.*Dup.  —  A.  R.  Sur  le  tronc  des 
arbres,  dans  les  endroits  incultes.  Mai  à  septembre.  Ch.  en 
juin  et  octobre,  dans  les  racines  de  graminées  ou  sur  le  marru- 
bium  vulgare,  suivant  les  auteurs. 

i 7ii.  —  Dumerilii.  Dup.  —  T.  R.  Août  et  septembre.  Ch.? 

LXXVH.  —  MAIESTRA.  Ocli. 

176.  —  Ànceps.  Hb.  —  Infesta.  Mo.  —  Aliéna.  Dup. — 

R.  mai,  juin  et  août,  sur  le  tronc  des  arbres;  dans  les  jar- 
dins. Trouvé  un  exemplaire  dans  un  jardin  de  la  place  Saint- 
Vincent,  3,  le  27  août.  Ch.  sur  plantes  basses. 

177.  —  Persicari».  L.  —  R.  Trouvé  un  exemplaire  fraî- 
chement éclos  dans  un  jardin,  rue  du  Gué-de-Maulny,  H, 
le  <0  juillet.  D'après  la  plupart  des  catalogues  le  p.  paraît  en 
mai  et  juin.  Ch.  en  septembre  sur  les  plantes  basses. 

178.  —  Brassicœ.  L.,  Dup.  —  T.  C.  partout.  Ch.  Fléau 
des  potagers,  surtout  des  choux,  dont  elle  ronge  le  cœur.  P. 
en  mai  el'juin.  Ch.  de  juillet  à  octobre  et  passe  l'hiver. 


—  493  — 

LXXVIIi:  —  APAIEA.  Ocb. 

179.  —  Basilinea,  /.  V.,  Dup.  —  À.  R.  Mai  et  juin.  Ch. 
dans  les  céréales,  septembre  et  octobre. 

180.  —  Oeillet.  L.  —  Didyma.  Bork.,  Bdr.,  Dup.  —  M. 
R.  Juillet,  août,  octobre.  Ch.  sur  plantes  basses,  au  prin- 
temps. 

il.  ^6.Hictitang.^P..J  . 

14.  ^6.  Secaiioa.  276. . .  1  ParmiletyPe' 

LXXIX.  —  IIAHA.  Hph. 

181.  —  Furuncula.  S.  V.,  Dup.  — A.  C.  Juin  à  août.  Sur 
les  troncs  des  arbres,  les  palis.  Cb.  sur  les  graminées,  au 
printemps. 

13.  Ab.  Terminalis.  Haw. .  )  .   â 

m  i    a  l   »  *-     i     tt  comme  le  type. 

14.  Ab.  Rufuncnla.  Haw. .  \  Jr 

CARADRINIDJE.  Bdv. 

LXXX.  -  GRAMESIi,  Stpb. 

182.  —  Trigammica.  Bufn.  —  Trilinea,  5.  V.%  Dup.  — 
A.  R.  Mai  et  juin.  Ch.  de  juin  à  octobre,  sur  les  plantains. 

LXXXI.  —  CARADR1HA  Och. 

183.  —  Cubicularis,  S.  K.,  Dup.  —  T.  C.  Pénètre  sou- 
vent le  soir  dans  les  maisons,  juin  à  octobre.  Ch.  au  prin- 
temps, sur  les  plantes  basses.  x 

NOCTUIDJE. 

LXXX1I.  —  A6R0TIS.  Och. 

184.  —  Crassa.  Hb.  God.  —  A.  R.  Juillet  à  septembre.  Cb. 
en  avril,  sur  les  racines  des  plantes  basses. 

183.  —  Saucia.  Hb.  God.  —  M.  R.  Juin  à  octobre.  Trouvé 
quelquefois  avenue  de  Paris,  à  ras  de  terre,  contre  les  murs, 
en  automne.  Ch.  sur  les  racines  des  graminées. 

186.  —  Clavis.  Hufn.  —  Segetum.  S.  V.,  God.,  Gn.  — 
M.  R.  —  De  mai  à  septembre.  Ch.  dans  les  champs  et  jar- 
dins, au  pied  des  plantes,  juillet  et  août. 

T.  XXXI,   1886.  4e  FASCICULE.  35 
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187.  — Agricola.  Bdv.i  Dup.  — T.  R.  Juillet  et  août, 
Un  seul  exemplaire  en  collection.  Ch.  ? 

188.  —  Exclamation».  Lin.,  God.  —  T.  C.  Juin  et  juillet, 
sur  les  murs  et  les  palis.  Ch.  en  août  sur  les  plantes  basses. 

189.  —  Higricana.  h.  —  Fumoaa.  5.  V.,  God.  —  Foli- 
ginea.  Dup.  —  A.  R.  Juin  à  septembre.  Ch.  sur  les  plantes 
basses,  au  printemps. 

190.  —  Tri t ici.  L. ,  Bdv.,  ko. ,  God.  —  P.  R.  Juin  à  sep- 
tembre. Ch.  dans  les  racines  des  graminées,  au  printemps. 

191.  —  Obelisca.  S.  V.,  God.  — 

15.  Ab.  Villiersi.  Gn.  — *R.  de  juin  à  septembre.  Ch. 
vit  de  racines  de  graminées,  au  printemps. 

192.  —  Hultangula.  Hb.,  Gn.,  Bdv.,  Ico.  —  R.  en  juillet. 
Ch.  sur  les  caille-lait  {gallium),  au  printemps. 

LXXXIII.  —  TMPHJ2HA.  Och. 

193.  —  Janthina.  S.  V.,  God.  —  M.  R.  Août.  Ch.  sur  les 
plantes  basses,  au  commencement  du  printemps.  Pris  plu- 
sieurs exemplaires  volant  le  soir  dans  les  tilleuls  de  la  cour 
de  la  Gironde,  à  Coulaines. 

194.  —  Fimbria.  L.,  God.  —  T.  C.  Juin  à  septembre. 
Deux  exemplaires  en  collection,  dont  un  trouvé  celte  année 
(1886),  mi-septembre,  sur  le  mur  du  pensionnat  du  Sacré- 
Cœur,  avenue  de  Paris,  à  la  Butte.  Ch.  sur  les  plantes  basses, 
en  mars  et  avril. 

195.  —  Cornes.  Hb.  —  Orbona.  Fab.  Gn.,  God.  —  T.  C. 
partout,  de  juin  à  septembre.  Ch.  dans  les  bois,  les  champs, 
les  jardins,  sur  les  plantes  basses.  Mars  et  avril. 

16.  Ab.  Connuba.  Hb.,  Gn.  —M.  C.  avec  le  type. 

196.  —Orbona.  Hufn.  —  Subsequa.  S.  V.,  God.,  Gn.— 
A.  R.  Juin  et  juillet.  Ch.  en  avril  et  en  mai,  sur  les  plantes 
basses  et  les  graminées. 

197.  —  Pronuba. /..  God.,  etc.  —  T.  C.  partout,  de  juin 
a  septembre.  Ch.  depuis  l'automne  jusqu'au  printemps  sui- 
vant, sur  les  plantes  basses. 
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17.  Ab.  A.  Innuba.  Tr.,  Goâ.,  Gn.— M.  C.  avec  le 
type. 

18.  Ab.  B.  Gn.  —  P.  C.  que  A. 

LXXXIV.  —  HOCTUA,  L. 

198.  —  Plecta.  L.  G.  —A.  C.  Dans  les  jardins,  d'avril  à 
juillet.  Ch.  sur  les  plantes  basses,  en  automne. 

199.  —  C  nigrnm.  L.,  Gnd.  —  À.  G.  Juin,  août  et  sep- 
tembre. Un  peu  partout.  Cb.  en  février  et  mars,  sous  les 
feuilles  et  sur  les  plantes  basses. 

ORTHOSIDJS.  Gn. 

LXXXV.  —  flENIOCAMPA.  Gn. 

200.  —  Gothica.  L.9  Dup.  —  À.  R.  Mars  et  avril,  août  a 
octobre.  Se  rencontre  par  ci  par  là.  Gh.  sur  les  arbres,  les 
arbustes  et  les  plantes  basses.  Juin,  juillet  et  octobre. 

201.  —  Stabilis.  S.  F.,  Dup.  —  R.  en  mars.  Ch.  sur  le' 
chêne,  Forme,  etc.  Mai  et  juin. 

202.  —  Cruda.  S.  V.  —  Ambigua.  Hb.,  Dup.  —  M.  R. 
Mars  et  avril.  Ch.  en  juin  et  juillet,  sur  les  mêmes  arbres. 

LXXXV1.  — ORTHOSIA.  Tr. 

203.  —  Tpgilon.  S.  V.  —  R.  Juin  à  août,  se  trouve  de 
loin  en  loin.  Ch.  sur  les  peupliers  et  les  saules,  cachée  le 
jour  dans  les  lichens  et  les  mousses. 

LXXXVH.   -  AKCHOCEUS.  Gn. 

204.  —  Pistacina.  S.  K.,  Dup.  —  M.  R.  En  septembre  et 
octobre.  Un  peu  partout.  Ch.  au  printemps,  sur  les  plantes 
basses. 

19.  Ab.  Canada.  Esp.  —  Avec  le  type. 

205.  —  Humilis.  /.  V.,  Dup.  —  R.  en  Fr.  —  Avril,  au 
pied  des  arbres.  Ch.  sur  les  plantes  basses,  chiendent,  laite- 
ron,  etc. 

LXXXVI1I.  —  CERASTE.  Oeh. 

206.  —  Vacciûii.  S.  V.,  Dup.  —  R.  Trouvé  un  exem- 
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plaire,  fin  octobre.  Sept,  hiverne  et  reparaît  au  commence- 
ment du  printemps.  Gh.  sur  les  plantes  basses,  mai  et  juin. 

LXXXIX.  —  DASYCA1PA.  Gn. 

207.  —  Rubiginea.  S.  V.,  Dup.,  Gn.  —  A.  C.  Avenue  de 
Paris,  ordinairement  à  partir  des  Carmélites,  où  on  trouve 
le  p.  de  septembre  à  novembre  au  bas  des  murs.  Certaines 
années  il  y  est  cependant  rare.  Hiverne,  dit-on,  et  reparaît  au 
printemps.  Ch.  sur  les  plantes  basses,  surtout  les  chicoracées. 

XC.  -  XAITfflA.  Och. 

208.  —  Citrago.  L.,  Dup.  —  A.  R.  Août  et  septembre. 
Ch.  en  mai  et  juin,  sur  les  tilleuls.  Se  rencontre  de  loin  en 
loin. 

209.  —  Fulvago.  L.  —  Cerago.  S.  V.y  Dup.,  Gn.  —  M. 
R.  Se  trouve  comme  le  précédent,  en  automne.  La  Ch.  jeune, 
vit  dans  les  chatons  du  saule  m  arceau  ;  puis  sur  les  planta 
basses. 

210.  —  Gilvago.  Esp.,  Dup.,  Gn.  —  A.  C.  A  la  même 
époque  ;  un  peu  partout  ;  dans  les  endroits  boisés.  Ch.  sur 
les  plantes  basses,  dans  les  broussailles  et  sous  les  feuilles 
sèches  ;  dans  les  jardins,  en  juin.  Trouvé  une  chenille  de 
cette  espèce  dans  un  jardin  de  la  place  Saint-Vincent,  le  12  no- 
vembre, et  le  pap.  éclos  en  avril  suivant. 

2H.  —  Pulmonaris.  Esp..  Gn.  —  R.  En  été.  Ch.  sur  la 
pulmonaire  a  feuilles  lancéolées,  au  printemps. 

XCI.  —  HIPTELIA.  Gn. 

212.  —  Ochreago.  Hb.  —  T.  R.  Pris  un  seul  exemplaire 
un  soir  d'été,  à  la  lanterne,  dans  mon  jardin  de  la  place 
Saint-Vincent,  3. 

XCH.  —  CIRRŒDIA.  Gn. 

213.  —  Xerampelina.  Hb.,  Dup.  —  Centrage  Baw.  — 
A.  R.  On  trouve  le  p.  tous  les  ans  fin  août  et  en  septembre  au 
bas  des  murs  le  long  de  la  route  de  Laval,  surtout  à  partir 
de  la  caserne.  Celte  route  est  plantée  de  frênes,  sur  les  sama- 


—  497  — 

res  desquels  vit  la  ch.  en  avril  et  mai.  Pendant  le  jour  elle 
se  tient  au  pied  de  l'arbre,  sous  les  feuilles  sèches  ou  la 
mousse,  et  elle  remonte  vers  le  soir.  J'ai  trouvé  aussi  le  p. 
avenue  de  Paris,  à  partir  des  Carmélites,  où  la  roule  est  éga- 
lement plantée  de  frênes. 

214.  —  Ambusta.  S.  V.,  Dup.  —  Xerampelina.  Esp.  — 
T.  R.  en  F.  Trouvé  un  exemplaire  avec  le  précédent,  route 
de  Laval. 

COSMIDJE.  Gn. 

XCIII.  —  ÏETHEA.  Och.  (Plastenis,  Bdv.f 

215.  —  Subtusa.  S.  V.,  Dup.  —A.  R.  Juin  et  juillet.  Ch. 
sur  les  peupliers  et  les  saules,  en  mai  et  juin.  Elle  se  tient 
au  sommet  des  tiges,  entre  les  dernières  feuilles  rapprochées. 
Je  l'ai  trouvée  il  y  a  deux  à  trois  ans  en  assez  grand  nombre 
à*  Coulaines,  chemin  de  la  Mue,  dans  les  haies  sur  de  jeunes 
saules.  . 

XCIV.  —  EOPEBIA.  Gn.  (Cosmia,  TV.,  Bdv.,  Dup.) 

216.  —  Paleacea.  Esp.  —  Fulvago.  S.  V.,  Dup.  —  T.  R. 
Juillet  et  août.  Ch.  en  juin  sur  le  bouleau  et  le  chêne. 

XCV.  —  COSMIA.  Och.  (Calymnia,  #6.) 

217.  —  Trapezina.  L.,  Dup.  —  A.  C.  partout.  Juillet  et 
août.  Ch.  sur  le  chêne  et  autres  arbres,  en  mai  et  juin. 

218.  —  Afflnis.  £.,  Dup. ,  Gn.  —  Aussi  C.  et  aux  mêmes 
époques.  Ch.  en  abondance  sur  l'ormeau,  au  printemps. 

HADENIDJE.  Gn. 

XCVI.  —  HAROS.  Bdv.  (Hadena,  Tr.) 

219.  —  Ochroleuca.  S.  T.,  Dup.,  Gn.  —  A.  R.  Juillet  et 
août.  Dans  les  prés  et  les  champs  de  blé,  vole  souvent  en 
plein  soleil.  On  le  prend  aussi  au  repos  au  haut  des  tiges  des 
graminées  qui  nourrissent  sa  chenille,  en  mai  et  juin. 

XCV1I.  —  DIAHTMQA.  Bdv. 

220.  —  Cucubali.  S.  V.,  Dup.  —A.  R,  en  juin  et  juillet. 
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Se  rencontre  de  loin  en  loin.  Gh.  en  juin,  sur  le  silène  inflaia 
et  la  croix  de  Jérusalem  (agrostomma  coronaria).  Un  exem- 
plaire m'a  été  fourni  par  M.Huard,  qui  l'avait  rapporté  d'une 
de  ses  excursions. 

221.  —  Albimacnla.  Bkh.,  Dup.  —  A.  R.  de  mai  à  juillet. 
Gh.  en  juin  et  juillet,  sur  les  tiges  et  dans  les  fleurs  du  si- 
lène nutans.  Capturé  le  p.  dans  les  bruyères  des  sapinières  le 
long  de  la  route  de  Tours,  au-dessus  de  l'auberge  de  Bel-Air. 
Trouvé  la  ch.  dans  mon  jardin  de  la  place  Saint- Vincent,  3, 
dans  les  boutons  des  fleurs  d'oeillets. 

222.  —  Conspersa.  S.  V..  Dup.  —  T.  R.  Pris  un  exem- 
plaire dans  un  jardin  de  la  rue  du  Gué-de-Maulny,  11,  le 
20  juin  1882.  Gh.  vit  de  la  graine  des  Lychnis  flos  cuculi  et 
sylvestris.  Juin. 

XCVIII.  —  HECATERA.   Gn. 

223.  —  Dysodea.  S.  F.,  Dup.,  Gn.  —  A.  R.  Mai,  juillet 
et  août.  P.  obtenu  de  ch.  trouvées  en  novembre  sur  les  ra- 
meaux de  plantes  basses  le  long  du  mur  de  la  manufacture 
des  Tabacs,  devant  le  canal  des  Planches. 

224.  —  Serena.  5.  V.,  Dup.  —  R.  Trouvé  dans  un  pré 
inculte  derrière  Douce-Amie,  le  24  août.  Ch.  en  mai  et  août, 
dans  les  champs,  sur  les  fleurs  des  chicoracées. 

XC1X.  —  POLIA.  Och. 

225.  —  Flavicincta.  5.  F.,  Dup.  —  T.  C.  Septembre  et 
octobre,  au  bas  des  murs.  On  le  trouve  souvent  avenue  de 
Paris,  en  automne.  Ch.  en  mai,  juin  et  juillet,  sur  beaucoup 
de  plantes  et  arbustes. 

C.  —  ÉPOHDA.  Dup. 

226.  —  Nigra.  Haw.  —  flthios.  —  7V.,  God.  Bdv.  A.  C. 
sur  les  murs,  les  palissades,  etc.  Septembre  et  octobre.  Ch.  en 
mai,  polyphage  ;  préfère  les  genêts,  dit-on. 

CI.  —  PHLOGOPHORA.  Och.  (Brotolomia,  Led.) 

227.  —  Meticulosa,  L.,  Dup.,  Gn.  —  T.  C.  partout  ;  au 
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bas  des  murs,  palis;  sur  les  arbustes,  de  mai  à  octobre.  La 
ch.  se  trouve  pendant  toute  Tannée  sur  les  plantes  basses, 
dans  les  champs  et  les  jardins. 

(TRI&ONOPHRÀ.  Hb.) 

228.  —  Flammea.  Esp.  —  Empyrea,  Hb.%  Dup.,  Gn.  — 
T.  R.  Un  seul  exemplaire  pris  au  bas  d'un  mur,  avenue  de 
Paris,  devant  les  Carmélites,  en  septembre  ou  octobre.  Gh. 
sur  les  plantes  basses,  oseille,  renoncules,  ortie,  ficaire;  trou- 
vée même  sur  le  genêt,  d'après  Guillemot. 

Cil.  —  HÀDENA.  Och. 

229.  —  Occlusa.  Hb.  —  Didymoïde*.  Dup.  (La  variété  à 
tache  réniforme  blanche.)  R.  d'octobre  &  décembre,  sur  les 
troncs  d'arbres.  Ch.  en  mai,  sur  le  chêne. 

230.  —  Chenopodii.  S.  V.,  Dup.,  Gn.  —  T.  G.  De  mai  à 
octobre;  surtout  dans  les  landes  et  les  bruyères,  à  l'Hippo- 
drome des  Hunaudières,  forêt  de  Chapeau,  etc.  Ch.  sur  beau- 
coup de  plantes  basses,  notamment  sur  les  chenopôdium,  ge- 
nista,  rumex,  etc.,  de  juillet  à  octobre. 

231.  —  Atriplicis.  £.,  Dup.,  Gn.  —  R.  C.  On  le  prend 
au  vol,  le  soir,  dans  les  jardins,  juin  et  juillet.  Ch.  de  juillet 
à  octobre,  sur  l'oseille  et  Tarroche  des  jardins.  (Atriplicis 
horteiisis.)  Se  cache  le  jour  au  pied  des  plantes. 

232.  —  Suasa.  S.  V.%  Dup.%  Gn.—  M.  C.  De  mai  à  sep- 
tembre, au  bas  des  murs,  les  clôtures,  etc.  Ch.  sur  les  plantes 
herbacées,  de  juin  à  novembre. 

233.  —  Oleracea.  L.  —  T.  C.  partout  pendant  la  belle 
saison,  surtout  au  commencement  et  à  la  fin  (juin  et  octobre, 
jusqu'en  novembre).  Ch.  sur  les  plantes  potagères,  principa- 
lement sur  les  choux,  pendant  presque  toute  l'année. 

XYLINIDiE.    Gn. 

CIII.  —  XY1KA.  Och. 

234.  —  Furcifera.  Hnfn.  —  Confonds.  S.  V.,  Dup.,  Gn. 
—  À.  R.  en  septembre  et  octobre,  et  au  printemps  après  hi- 
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vernage;  sur  le  tronc  des  arbres.  Cb.  sur  le  peuplier,  le 
chêne,  l'aune,  etc.,  en  juin. 

235.— Ornithopus.  Hufn.  —  Rhixolitha.  S.  V.Â  #6..  Dup., 
Gn.  — À.  R.  Aux  mêmes  époques  et  endroits.  Gh.  sur  le 
chêne,  au  printemps. 

236.  Semibrunnea.  Haw.  —  Oculata.  Germ.  —  P.  C.  en 
septembre  et  octobre,  tronc  des  arbres  et  palissades.  Avenue 
de  Paris,  à  la  Butte,  par  terre  contre  les  murs.  Cb.  sur  le 
frêne,  en  mai. 

CIV.  —  COCOLUA.  Och. 

237.  —  Verbasci.  L.9Dup.,  Gn.  —  T.  C.  au  printemps  ; 
un  peu  partout  ;  dans  les  jardins  et  les  ebamps  où  pousse  le 
bouillon  blanc  (verbas  cum  thapsus)  qui  nourrit* sa  chenille, 
de  mai  à  août. 

238.  —  Abgynthii.  L.,  Dup.,  Gn.  — R.  Mai  et  juillet. Cb. 
sur  l'absinthe  et  sur  les  fleurs  de  l'armoise  (Artemisia  vul- 
garis),  en  automne. 

239.  —  Tanaceti.  S.  V.% Dup.,  Gn.  —  A.  R.  Juin,  juillet 
et  septembre.  Ch.  sur  l'absinthe.  Buttes  de  l'avenue  de  Paris. 
On  la  trouve  aussi  sur  la  lanaisie,  la  mille-feuille  et  la  camo- 
mille. Août  et  septembre. 

CV.  —  CàLOPHASIÀ.  Stph. 

240.  —  Lunula.  Uufn.—  Lioaris.  S.  V.;  Dup.  —  R.  Mai 
et  juin.  Ch,  sur  la  linaria  vulgaris  et  autres  linaires,  de  juin 
à  septembre.  Obtenu  quelques  exemplaires  de  chenilles  trou- 
vées le  long  des  murs  de  l'avenue  de  Paris,  en  automne. 

HELIOTHIDJE.    Bclv. 
CVI.  —  CHARICLEA.  Kirby. 

241.  — Delphinii.  £.,  Dup.,  etc.  — R.Mai  et  juin.  Ch.  sur 
le  pied-d'alouette,  dans  les  jardins  et  les  champs  ;  et  aussi 
sur  les  aconits.  J'ai,  trouvé  une  seule  fois,  en  nombre,  la  che- 
nille de  cette  jolie  noctuelle,  il  y  a  quelques  années,  dans  un 
jardin  de  la  rue  Germain-Pilon,  sur  le  pied-d'alouette.  Isoler 
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ces  chenilles,  pour  les  élever,  car  elles  sont  carnassières  et  se 
dévorent . 

CV1I.  —  HEUOTHIS.  0. 

242.  —  Dipsacea.  £.,  Dup..Gn.  —  A.  G.  Dans  les  champs 
et  les  prés  arides  où  il  vole  au  soleil  ;  mais  d'un  vol  peu  con- 
tinu. Juin  à  août.  Ch.  sur  les  linaires  et  autres  plantes  basses, 
en  mai,  juin,  août  et  septembre. 

CV11I.  —  AIARTA.  Tr. 

243.  —  lyrtilli.  L.%  Dup.,Gn.—  A.  R.  Vole  le  jour,  par 
les  grandes  chaleurs,  dans  les  bruyères,  de  mai  h  septembre. 
Ch.  de  juin  à  octobre,  sur  la  bruyère  vulgaire  (Callima  vul- 
garis).  On  trouve  ce  joli  pap.  dans  les  sapinières,  à  Chapeau, 
le  long  du  chemin  de  Changé,  de  la  roule  du  Graud-Lucé  et 
aux  Hunaudières  (champ  des  courses).  Il  était  particulière- 
ment abondant  Tannée  dernière  (1885). 

GXIX.  —  HELIODES.  Gn.  —  HEUACA.  H.  S. 

244.  —  Tenebrata.  Scop.  —  Helîaca.  S.  V.,  Dup.  —  Ar- 

buti.  Fab.,  Gn.  P.  R.  en  avril  et  mai,  aux  mêmes  endroits. 
Vole  aussi  en  plein  jour.  Ch.  se  nourrit  des  capsules  du  ceras- 
tium  arvense. 

ACONTID^S.  Bdv. 
GX.   —  A6R0PHILA.    Bdv. 

245.  —  Sulphualis.  L.,  Gn.  —  Sulphurea.  S.  V.  Dup.  — 

A.  C.  par  endroits  et  certaines  années  :  buttes  de  l'avenue  de 
Paris,  devant  Gazonfier;  pré  inculte  derrière  Douce-Amie  et 
champ  des  courses  aux  Hunaudières. 

CXI.  —  ACOITIA.  Tr. 

246.  —  Lucida.  Hufn.  —  Solaris.  S.  K.,  Dup.%  Gn.  —A. 
C.  Dans  les  champs  de  blé,  après  la  récolte.  On  fait  partir  le 
pap.  en  marchant  dans  les  sillons.  A  Préau  ;  butte  de  l'ave- 
nue de  Paris,  derrière  Douce-Amie,  etc.,  etc.  Ch.  sur  les  mau- 
ves, en  juin  et  septembre. 
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Var.  Albicollis.  Fabr.  Gn.  —  Sohrif.  Var.  p,  Dup.-~ 

se  trouve  avec  le  type  et  aussi  commun. 

247.  —  Luctuosa.  S.  V.,  Dup.,  Gn.  —  À. C.  Dans  les  prés 
secs  et  arides  ;  vole  au  soleil,  de  mai  à  septembre.  Ch.  sur  les 
liserons,  le  plantain  et  la  mauve,  en  mai  et  juin. 

PLUSIDJ2.  Bdv. 

CXII.  —  ABHOSTOU.  Och. 

248.  —  Triplasia.  L.%  Dup.,  Gn.  —  A.  C.  Par  places  ;  fin 
d'avril  à  juillet.  Ch.  sur  la  grande  ortie  :  juillet  à  octobre. 
Elle  s'est  trouvée  en  abondance  il  y  a  quelques  année,  sur  les 
orties  du  cul-de-sac  de  la  Psallette,  près  la  cathédrale. 

CXHI.  —  PL0SÀ.  Tr. 

249.— Chrysitis.  L.,S.  V.,  Dup.  —A.  C.  Mai  à  août.  Cap- 
turé un  exemplaire  le  long  du  mur  de  l'Épau.  Ch.  en  juin, 
juillet  et  septembre,  sur  les  plantes  basses,  ortie,  bardane,  etc. 
Dans  les  lieux  humides.  Trouvée  sur  la  menthe;  buttes  de 
l'avenue  de  Paris. 

230.  —  Gutta.  Gn.  — Circumflexa.  S.  V.,  Dup.,  Hb.  — 
A.  C.  Au  bas  des  murs,  clôtures,  etc.  ;  dans  les  jardins.  Mai 
à  septembre.  Ch.  sur  les  orties  pendant  tout  Tété. 

251.  —  Gamma.  L.,  Dup.  —  T.  C.  Partout,  depuis  le 
printemps  jusqu'en  automne.  Ch.  sur  les  plantes  basses.  Le 
p.  était  d'une  abondance  exceptionnelle  au  milieu  de  Tété  der- 
nier (1885).  11  pullulait  dans  les  landes;  particulièrement  aux 
Hunaudières,  dans  la  forêt  de  Chapeau  où  on  ne  pouvait  faire 
un  pas  sans  en  faire  lever  une  demi-douzaine  à  la  fois;  d'au- 
tant mieux  qu'il  vole  souvent  en  plein  jour,  dans  les  grandes 
chaleurs. 

GONOPTERHXS: 

CXIV.  —  COMPTERA.  Lat.  (Scoleopteryx.  Germar.) 

252.  —  Libatriz.  L.%  Dup.,  Gn.  —  A.  C.  —  Au  bas  des 
murs  dans  les  grottes,  les  caves,  etc.,  pendant  presque  toute 
Tannée.  Ch.  principalement  sur  le  saule  commun  et  le  saule 
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m  arceau.  En  les  battant  sur  le  parapluie  on  se  la  procure 
aisément. 

AMPHIPYRID-Œ.  Gn. 

CXV.  —  AWHIPTRA.  Tr. 
253.  —  Pyramidea.  JL,  God.,  Gn.  —  A.  R.  On  le  trouve 
communément  sous  les  barrières  des  champs  et  des  routes, 
des  tas  de  bois,  etc.  Juillet  et  août.  Ch.  sur  le  chêne,  le  pru- 
nellier et  autres  arbres  ou  arbustes,  en  mai. 

SCOTOPHILA.  Hb.,  Dup.,  Bdv. 
234.  —  Tragopogonis.  /,.,  God.—  A.  R.  Trouvé  plusieurs 
exemplaires  il  y  a  quelques  années  au  bas  des  murs,  avenue 
de  Paris,  août  et  septembre.  Ch.  sur  les  plantes  basses,  en 
juin. 

255.  —  Tetra,  Fab.%  God.,  Gn.  —  T.  C.  Trouvé  avec 
l'espèce  précédente.  Ch.  sur  les  plantes  basses,  d'après  Fa* 
b  ri  ci  us. 

CXVI.  —  1AHIA.  Tr. 

256.  — ■  laura.  Z,.,  God.,  Gn.  —  A.  C.  Juin  et  juillet.  Se 
tient  dans  les  endroits  humides  et  sombres,  vieux,  murs, 
caves,  ponts,  etc.  Gh.  sur  les  plantes  basses  dans  les  parties 
humides  des  jardins,  et  aussi  sur  le  prunellier,  l'aune  et 
autres  arbustes,  au  printemps. 

TOXOCAMPIDJEr    Gn. 

CXVII.  —  TOXOAIPA.  Gn. 

257.  —  Cracc».  S.  V.,Gn.  —  R.  Juillet  et  août.  Ch.  en 
juin,  sur  les  vicia  multiflora. 

.     CATOCALIDJE:.  Bdv. 

CXVI1I.  —  CATOCOLA.  Schr. 

258.  —  Nupta.  h.,  etc.  —  C.  Se  tient  ordinairement  sous 
les  corniches  des  murs,  juillet  à  septembre.  Ch.  sur  les  peu- 
pliers et  les  saules,  en  mai  et  juin. 
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289.  —  Elocata.  E$p.9  God.%Gn.,etc.  —  Aussi  C.  Le  p. et 
la  ch.  se  trouvent  aux  mêmes  endroits  et  aux  mêmes  époques 
que  ceux  de  l'espèce  précédente. 

OPHIUSIDJE:.  Gn. 

CXIX.  -  OPHIUSA.  Tr.,  Gn.  —  GRAIIODES.  Gn. 

260.  —  Algira.  L.%  God.%  Gn.  — Triangularis.  Bb.  —  Je 
n'ai  pu  découvrir  aucun  exemplaire  de  cette  espèce  au  Mans 
ni  aux  environs.  Le  seul  que  j'ai  dans  ma  collection  m'a  été 
apporté  de  Mamers  (Sarthe).  Le  p.  paraît  en  mai,  juillet  et 
août.  Ch.  de  juin  à  août  et  fin  octobre,  sur  la  ronce,  le  saule 
et  autres  arbustes. 

EUGLIDIDJS.    Gn. 

CXX.  —  EOCLIDU.  Tr. 

261.  —  Glyphica.  £.,  God.  —  T.  G.  Partout  dans  les  prés 
et  les  champs  de  trèfle,  où  il  vole  en  plein  jour;  mai,  juillet 
et  août.  Ch.  sur  les  trèfles  et  la  bugrane  (Ononis  spinosa). 
Juin,  août  et  septembre. 

POAPHILIDjE.  Gn. 

CXXI.  —  PHTT0METR4.  Haw.  —  PROTHYIIA.  Hb. 

262.  —  Laccata.  Scop.  —  £nea.  5.  T.,  Dup.,  Cn.  —  De 
mai  à  août.  Forêt  de  Chapeau  :  principalement  dans  les  taillis 
qui  avoisinent  la  maison  du  garde.  Dans  les  sapinières  au- 
dessus  de  la  Foréterie,  à  droite,  au-dessus  de  la  carrière. 
Le  p.  est  assez  abondant  dans  ces  lieux  certaines  années. 

ABRÉVIATIONS 

(Suite; 


Curt.  —  Curtis. 
En  F.  —  En  France. 
Forst.  —  Forstheri. 
Fuessl.  —  Fuessler. 
Haw.  —  Haworth. 


Lasp.  —  Laspeyre. 
Leach.  —  Leach. 
Led.  ou  Ld.  —  Lederer. 
Tr.  —  Treitschke. 
Zink.  —  Zinker. 
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NOTE  SUR  L'ORGANISATION  ACTUELLE     . 

DU  LABORATOIRE  DÉPARTEMENTAL 

D'ANALYSES  CHIMIQUES  DE  LA  SARTHE 


Par  M.  LBCLERE,  membre  titulaire 


L'organisation  actuelle  du  Laboratoire  installé  au  Palais  de 
justice  repose  sur  la  coopération  du  département  de  la  Sarthe, 
de  la  ville  du  Mans,  et  du  Service  des  mines*  Elle  a  pris 
maintenant  une  forme  définitive,  assez  compliquée  en  appa- 
rence, mais  proportionnée  aux  besoins  et  aux  ressources  des 
trois  parties.  C'est  cette  forme  que  je  me  propose  de  faire 
connaître,  réservant  pour  les  futures  séances  l'exposé  des 
opérations  et  des  recherches  du  Laboratoire. 

La  fondation  date  de  1860.  A  cette  époque,  la  plupart  des 
départements  ou  résidait  un  ingénieur  ordinaire,  résolurent, 
sur  la  proposition  du  Ministre  des  Travaux  publics,  de  four- 
nir au  Service  des  mines  les  moyens  d'exécuter  les  travaux 
qui  pourraient  présenter  un  intérêt  au  point  de  vue  soit  de  la 
science  pure,  soit  du  développement  de  l'industrie,  soit  enfin 
des  besoins  généraux  du  public.  Les  analyses  devaient  être 
gratuites,  l'entretien  et  rétablissement  du  Laboratoire  de- 
vaient se  faire  aux  frais  communs  du  département  et  de 
l'État,  mais  aucune  proportion  n'était  stipulée  entre  ces  deux 
subventions. 

Celle  du  département  se  règle  k  chaque  vote  du  budget . 
Quant  à  celle  de  l'État,  elle  ne  peut  être  accordée  par  le 
Ministre  qu'en  fin  d'exercice,  pour  combler  un  déficit  trop 
fréquent. 
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Les  sommes  ainsi  consacrées  à  la  chimie  s'élevèrent  dans 
la  première  année  à  1,500  francs  po.ur  la  part  de  l'État  et 
à  1,000  francs  pour  celle  du  département.  Depuis,  la  subven- 
tion de  l'État  est  toujours  restée  inférieure  à  l'autre .  En 
résumé,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  suspension  de  service 
qui  a  précédé  l'organisation  actuelle,  le  Laboratoire  a  dé- 
pensé en  tout  22,500  francs,  dont  8,150  fournis  par  l'État  et 
14,350  francs  fournis  par  le  département. 

Dans  cette  période  de  vingt-cinq  ans  on  a  exécuté  en  tout 
1,106  analyses  exigeant  chacune  quatre  ou  cinq  dosages. 
Chaque  dosage  a  donc  coûté  de  quatre  à  cinq  francs. 

Étant  admis  ce  prix  de  revient,  les  ressources  dont  le  • 
Laboratoire  disposait  avant  sa  réorganisation  permettaient 
d'effectuer  annuellement  de  deux  cents  à  deux  cent  cinquante 
dosages,  soit  au  plus  cinquante  analyses.  Ce  chiffre  a  été 
atteint  dès  la  première  année  du  séjour  de  M.  Lodiu,  et  s'est 
trouvé  plus  que  doublé  en  1884. 

C'était  ce  qu'on  peut  appeler  une  prospérité  ruineuse.  Plus 
on  avait  travaillé  dans  l'année,  plus  on  se  trouvait  endetté  à  la 
fin.  Mais  ce  qui  était  bien  plus  grave,  c'est  que  le  Laboratoire 
se  trouvait  soumis  à  une  surcharge  hors  de  proportion  soit  avec 
l'installation,  soit  avec  le  personnel  qui  s'occupait  de  chimie. 

Ce  personnel  n'était  pas  nombreux  ;  il  se  composait  de 
l'Ingénieur  des  Mines  et  du  Garde-Mines  affecté  au  service 
du  département  de  laSarthe. 

Les  analyses  ne  s'effectuaient,  pour  ainsi  dire,  qu'à  temps 
perdu  ;  il  en  résultait  parfois  un  encombrement  tel  que  les 
renseignements  donnés  au  public  avaient  souvent  perdu  tout 
intérêt  au  moment  de  leur  envoi. 

Pour  sortir  de  cette  situation,  des  propositions  furent  pré- 
sentées au  Conseil  général  au  mois  d'avril  1885. 

Dans  le  désir  de  modifier  le  moins  possible  les  conditions 
admises  jusqu'alors,  on  demandait  au  département1  de  dou- 
bler le  chiffre  de  sa  subvention  ;  l'État  devait  prendre  de  son 
côté  une  mesure  analogue. 
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Ces  propositions  ne  furent  pas  acceptées.  Il  parut  onéreux 
d'étendre  sans  limite  le  bénéfice  de  la  subvention  départe- 
mentale à  toutes  les  analyses  que  le  Service  des  mines  accep- 
tait. Nous  pensiorfs,  en  ce  qui  nous  concerne,  servir  l'intérêt 
général  en  mettant  à  la  disposition  de  certains  particuliers, 
voire  même  des  commerçants,  les  moyens  de  vérifier  la  qua- 
lité et  la  teneur  des  matières  dont  ils  font  usage  ou  qu'ils 
livrent  au  public. 

Mais,  d'un  autre  côté,  la  gratuité  pure  et  simple  n'était 
pas  sans  entraîner  de  graves  inconvénients. 

Le  paiement  d'une  certaine  redevance  présente  en  effet 
l'avantage  d'établir  entre  les  demandes  d'analyse  un  classe- 
ment naturel  par  ordre  d'importance,  et  d'éliminer  celles  qui 
nous  imposeraient  un  travail  sans  intérêt. 

Un  accord  s'est  donc  établi  sur  de  nouvelles  bases  *  la 
session  d'août  1885,  et  celle  de  1886  a  complété  l'organisa- 
tion en  ce  qui  concerne  les  analyses  de  M.  le  Professeur 
d'agriculture. 

Un  arrêté  de  M.  le  Préfet  règle  les  conditions  du  nouveau 
service.  Enfin  la  ville  du  Mans  vient  de  nous  accorder  un 
appui  nécessaire  en  prenant  une  part  de  nos  derniers  frais 
d'installation  et  en  se  chargeant  du  traitement  d'un  prépara- 
teur. 

La  convention  ainsi  conclue  a  mis  la  dernière  main 
à  notre  organisation,  qui  peut  se  résumer  ainsi  qu'il  suit  : 

Les  subventions  votées  par  le  Laboratoire  ne  sont  plus 
mises  directement  à  la  disposition  du  Service  des  mines;  elles 
sont  attribuées  soit  à  M.  le  Préfet,  soit  à  M.  le  Maire,  qui 
les  emploient  à  payer  au  Laboratoire  suivant  un  tarif  réduit, 
les  analyses  d'intérêt  général  qu'ils  croient  devoir  subven- 
tionner. 

À  cet  effet,  le  Conseil  général  a  voté  pour  1887  un  crédit 
de  800  francs,  dont  300  sont  mis  à  la  disposition  du  profes- 

i 

seur  d'agriculture. 
Le  Conseil  municipal  a  volé  une  somme  de  500  francs,  et 
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prend  à  sa  charge,  au  moins  jusqu'à  nouvel  ordre,  le  traite- 
ment d'un  préparateur,  soit  1,500  francs. 

En  ce  qui  concerne  le  public,  nous  acceptons  toutes  les 
analyses,  pourvu  qu'elles  soient  assez  nettement  définies  pour 
exclure  de  notre  part  toute  participation  à  une  entreprise 
industrielle. 

ê 

Ainsi,  nous  venons  d'examiner  un  échantillon  de  cirage, 
mais  nous  avons  dû  demander  au  déposant  de  définir  lui- 
même  les  éléments  dont  il  désirait  connaître  les  propor- 
tions. 

La  tarif  applicable  aux  analyses  du  public  a  été  établi  en 
réduisant  d'un  cinquième  celui  du  Laboratoire  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  France. 

Il  n'est  pas,  à  proprement  parler,  rémunérateur.  En  ce 
qui  concerne  l'Ingénieur,  le  service  du  Laboratoire  est  gratuit 
en  principe.  Le  reste  du  personnel  peut  recevoir  des  indem- 
nités prises  sur  le  produit  des  analyses. 

Pour  le  moment,  nos  receltes  couvrent  nos  dépenses. 

Nous  avons  examiné,  en  1886,  plus  de  trois  cents  échan- 
tillons, et  cependant,  à  l'heure  actuelle,  les  agents  du  Labo- 
ratoire ont  reçu  en  tout,  comme  indemnité,  une  somme  de 
soixante-dix  francs. 

Telle  est  la  preuve  d'un  fait  que  cette  note  a  pour  but  d'éta- 
blir, c'est  que  l'existence  du  Laboratoire  repose  encore 
aujourd'hui,  comme  par  le  passé,  sur  le  concours  désinté- 
ressé du  Service  des  mines. 
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UNE  PROMENADE 


AL' 


AU    MANS,    EN    1886 


Par  M.  Paul  HERY,  membre  titulaire 


Depuis  l'époque  du  Concours  Régional  de  1880  à  l'occasion 
duquel  la  ville  du  Mans  avait  organisé  une  exposition  artis- 
tique comprenant  une  section  de  l'Art  rétrospectif  et  une  de 
l'art  moderne,  il  n'avait  pas  été  offert  dans  cette  ville  une 
occasion  de  rencontrer  une  collection  d'oeuvres  susceptible  de 
provoquer  l'attention. 

Contrairement  à  ce  qui  existe  dans  bon  nombre  de  localités, 
Le  Mans  ne  possède  pas  de  Société  créée  dans  le  but  spécial 
de  répandre  le  goût  des  arts  et  c'est  à  l'initiative  privée  que 
devait  revenir  le  soin  d'y  suppléer. 

La  chose  ne  manquait  pas  de  périls.  Il  fallait  escompter 
l'empressement  des  artistes  dont  le  concours  est  assez  géné- 
reusement offert,  mais  encore  et  surtout  celui  du  public  dis- 
posé volontiers  à  la  crilique,  mais  souvent  moins  entraîné  à 
répondre  à  une  invitation  qui  ne  se  présente  pas  sotas  une 
forme  absolument  gratuite. 

Une  autre  considération  s'imposait.  Lechoix  d'un  local  con- 
venablement éclairé  et  permettant  un  jour  favorable  à  la  pein- 
ture. Les  divers  édifices  municipaux  n'offrent  point  ces  con- 
ditions et  seul,  le  vestibule  de  l'ancienne  École  Mutuelle  place 
Saint-Pierre  possède  un  vitrage  dans  sa  toiture. 

Ce  fut  l'emplacement  adopté  et  que  l'administration  muni- 
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cipale  mit  gracieusement  à  la  disposition  de  l'organisateur 
en  lui  accordant  en  outre  un  bienveillant  patronage.  Le  con- 
seil municipal  vota  une  somme  de  cinq  cents  francs  pour  cou- 
vrir les  dépenses  en  cas  d'insuffisance  de  recettes. 

Le  local  étant  de  proportions  restreintes,  il  fallait  surtout 
s'attacher  à  l'orner  de  toiles  de  valeur  dont  les  auteurs  connus 
et  admirés  par  les  artistes  et  amateurs  assurent  un  intérêt 
puissant,  un  attrait  réel. 

Ce  fut  la  pensée  première  et  les  invitations  ne  furent  adres- 
sées qu'aux  artistes  dont  les  Jurys  des  Salons  de  Paris  avaient 
consacré  la  réputation  par  des  médailles  et  que  le  Gouverne- 
ment avait  récompensés  en  leur  offrant  une  place  dans  la  Lé- 
gion d'honneur. 

Le  succès  fut  absolu  et  la  réponse  favorable  de  quelques 
sommités  artistiques  devait  rehausser  l'importance  de  l'expo* 
sition  du  Mans. 

Conserver  dans  les  archives  de  la  Société  d'Agriculture 
Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe  un  souvenir  de  cette  fête  artis- 
tique était  une  chose  qui  s'imposait,  sa  sollicitude  pour  les 
arts  est  traditionnelle  et  c'est  dans  ce  but  que  nous  lui  offrons 
ce  compte  rendu  bien  rapidement  esquissé. 
La  véritable  attraction  était  l'œuvre  de  Bonnat. 
Job,  qu'il  avait  consenti  a  adresser  et  qu'on  peut  considérer 
comme  son  chef-d'œuvre. 

La  presse  parisienne  a  depuis  longtemps  émis  son  jugement 
sur  cette  toile  admirable  qui  à  elle  seule  suffirait  pour  im- 
mortaliser un  peintre,  nous  devons  donc  un  témoignage  de 
gratitude  pour  l'honneur  que  M.  Bonnat  nous  a  fait  en  con- 
sentant à  l'envoyer  ici. 

Qu'il  nous  permette  de  le  lui  donner.  Le  public  le  lui  a  déjà 
offert,  l'impression  profonde  qu'il  ressentait  devant  ce  vieillard 
si  justement  rendu  qu'on  le  croit  animé  s'est  traduite  par  une 
admiration  unanime  qui  serait  le  plus  bel  éloge  qu'on  pût 
faire,  si  la  gloire  artistique  de  Bonnat  devait  y  gagner. 
Près  du  Job  nous  avons  eu  quelques  tableaux  d'un  élève  de 
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M.  Bonftat  qui  fait  grand  honneur  à  son  maître.  Déjà  Le  Mans 
avait  en  l'occasion  de  l'admirer. 

Pour  la  première  fois  en  1 880  il  avait  exposé  un  Saint- 
Sébastien,  que  la  commission  fit  acheter  pour  le  Musée,  ce  qui 
lui  attira  de  nombreuses  commandes  de  portraits  dans  lesquels 
les  qualités  du  coloriste  se  manifestent  au  plus  haut  point. 

Cette  année  il  s'est  présenté  avec  quatre  toiles  différentes 
de  genre,  variées  de  couleur,  qui  nous  prouvent  que  son  talent 
sait  vaincre  toutes  les  difficultés. 

V Étudiant  flamand  au  teint  blond,  encadré  d'un  costume 
sombre,  nous  fait  penser  à  Rembrandt  ou  à  Frans  Hais, 
et  nous  sommes  certain  que  l'imagination  de  M.  Rivey  s'est 
plue  à  rechercher  les  procédés  de  ces  maîtres  anciens  pour 
se  les  approprier. 

Avec  son  portrait  de  M.  F.  la  facture  n'est  plus  la  même, 
c'est  bien  encore  la  même  vie,  le  sang  coule  dans  les  veines, 
le  modèle  est  animé,  mais  la  couleur  est  blonde,  nous  ne 
sommes  plus  en  présence  d'un  maître  rappelant  les  peintres 
anciens,  l'artiste  se  révèle  pour  nous  montrer  avec  talent  son 
véritable  genre. 

La  Missive  et  Primavera  complètent  son  envoi.  Nous  ne 
voulons  pas  étendre  indéfiniment  cette  étude,  résumons  l'exa- 
men de  l'exposition  de  M.  Rivey  par  cette  phrase  empruntée 
à  l'un  de  ses  admirateurs  : 

«  Un  portrait,  une  simple  étude  prennent  dans  son  pin- 
ce ceau  un  caractère  de  noblesse  et  d'élévation  qui  charme  et 
<*  impose  tout  à  la  fois.  » 

Puisque  c'est  par  le  portrait  que  nous  avons  débuté  dans 
nolrecompte  rendu,  nousallons  présentercelui  du  GénéralCha- 
rette  de  notre  compatriote  Lionel  Royer. 

11  avait  servi  sous  ses  ordres,  alors  que  notre  pauvre  France 
faisait  appel  à  tous  ses  enfants,  et  quoique  bien  jeune  encore 
avait  assisté  à  ses  succès  et  avait  été  le  témoin  de  son  héroïsme. 
L'honneur  de  le  représenter  sous  son  brillant  uniforme  devait 
lui  être  réservé. 
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C'est  au  milieu  d'un  champ  de  bataille  qu'il  Ta  placé,  au 
moment  où  le  Général  vient  d'avoir  son  cheval  tué  sous  loi. 
Des  difficultés  s'offraient  pour  l'artiste,  la  couleur  bleue  du 
vêtement  se  détachant  sur  le  ciel  d'un  ton  qui  s'en  rapproche; 
la  tête  si  énergique  et  si  bien  étudiée  du  modèle  ne  trouvant 
pas  non  plus  une  opposition  suffisante  dans  la  coloration  du 
fond  formé  par  quelques  nuages. 

Néanmoins  l'œuvre  est  sérieusement  traitée  et  comptera 
parmi  les  mieux  réussies  que  nous  connaissions  de  M.  Royer. 

Au  milieu  de  celles-ci  figure  le  portrait  de  M.  Faites  qui  ne 
prouve  pas  seulement  des  qualités  artistiques  mais  encore,  et  la 
chose  est  précieuse,  une  idée  absolument  fidèle  des  traits  et 
du  caractère  du  modèle. 

Son  envoi  contenait  encore  Pro  Patria,  l'esquisse  achevée 
du  tableau  exposé  cette  année  au  Salon. 

Nous  avons  trop  souvent  fourni  des  preuves  de  sympathie  à 
noire  compatriote  pour  ne  par  lui  prouver  de  la  sincérité  en 
présence de  cette  œuvre.  L'effet  est  trop  théâtral.  Il  était 
mutikite  présenter  la  France  planant  sur  les  héros  sacrifiés 
par  autour  pour  elle.  Leur  gloire  n'a  rien  à  y  gagner  et 
l\viivr?  y  perd  le  coté  réaliste  qui  saisit  dans  les  scènes  mi- 
litaires. 

Nous  ajouterons  une  autre  critique,  le  dessin  de  celte  com- 
position n'est  pas  suffisamment  châtié  et  le  premier  plan  sur- 
tout frappe  par  des  erreurs  de  proportion. 

Avec  cet  ensemble,  une  jolie  aquarelle  Portrait  de  Ma- 
dame A.,  dans  laquelle  M.  Royer   s'est  joué  avec  succès  des 
.  difficultés  que  provoque  le  noir.  C'est  une  œuvre  délicate  et 
gracieuse. 

M.  Maignais  est  depuis  longtemps  à  Paris,  mais  nous  de- 
vons le  réclamer  comme  l'un  des  nôtres  et  nous  enorgueillir 
de  la  réputation  brillante  qu'il  s'est  faite.  C'est  un  peintre 
pour  le  talent  duquel  nous  éprouvons  une  véritable  attraction. 
Chez  lui  tout  est  étudié,  l'artiste  s'identifie  avec  le  poète  pour 
retracer  les  scènes  les  plus  variées  de  notre  histoire  et  c'est 
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avec  poésie  qu'il  interprète  l'art.  Aussi  sous  quel  charme  est- 
on  en  présence  de  ses  compositions  que  les  différents  Salons 
ont  possédées. 

La  lumière  joue  agréablement  sur  les  riches  costumes  his- 
toriques, les  détails  archéologiques  sont  fidèlement  rendus, 
le  caractère  de  chaque  personnage  s'exprime  avec  clarté. 

Le  tout  séduit  et  enchante. 

La  toile  qu'il  nous  avait  confiée  était  empruntée  aux 
contes  de  Perrault:  la  Bague  de  Peau-d'Ane. 

Toutes  les  qualités  qu'il  possède  s'y  trouvent.  Seule  la 
composition  est  peu  importante  ;  mais  obligé  de  limiter  les 
proportions  de  son  envoi  M.  Maignan  ne  pouvait  pas  faire 
mieux. 

Du  portrait,  il  nous  reste  encore  celui  de  M.  Roll  pour 
qui  les  succès  se  sont  affirmés  depuis  1875  et  dont  les  Salons 
de  Paris  ont  si  souvent  permis  de  juger  la  valeur.  C'est  sur- 
tout par  de  grandes  toiles  qu'il  s'est  fait  remarquer  et  son 
genre  s'apprécie  mieux  encore  dans  ces  conditions  qui  exigent 
un  recul  suffisant. 

Les  amateurs  de  la  peinture  léchée  ne  trouvent  pas  chez 
lui  matière  à  satisfaction.  Sa  touche  large  et  hardie  prouve 
qu'il  sait  son  métier  et  que  sa  brosse  atteint  du  premier  coup 
la  place  d'une  lumière  destinée  à  éclairer  son  modèle, 

Ce  que  nous  aimons  aussi  chez  ce  peintre,  c'est  sa  science 
du  plein  air  qui  donne  tant  de  charme  à  l'ensemble,  laisse  une 
profondeur  absolue  et  contribue  à  faire  sortir  les  person- 
nages de  la  toile  sur  laquelle  ils  sont  reproduits.  Le  portrait 
de  M.  Roll,  qui  nous  fait  connaître  ses  traits,  nous  montre 
qu'il  sait  traiter  son  genre  avec  délicatesse.  Son  vieux  et  sa 
petite  fille  nous  le  font  connaître  avec  tout  l'emportement  de 
sa  furia  artistique  et  nous  comprenons  cette  réflexion  d'une 
enfant  que  l'art  n'a  pas  encore  impressionnée  et  qui  en  pré- 
sence de  cette  œuvre  qu'elle  cherchait  à  voir  de  très  près  : 

«  C'est  drôle,  maman,  je  voyais  bien  la  petite  fille  tout  à 
l'heure,  quand  j'étais  loin  ;  maintenant  je  ne  la  vois  plus.  » 
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La  chère  petite,  avec  la  naïveté  de  son  âge,  avait  expliqué  la 
manière  délire  les  œuvres  de  M.  Roll. 

Plus  tard  elle  se  mettra  au  point  et  aura  de  la  peine  à  s'en 
éloigner,  carellesera  sous  l'impression  la  plus  juste  delà  nature. 

El  puisque  nous  sommes  sur  ce  chapitre,  qui  subit  si  faci- 
lement et  surtout  si  durement  la  critique  des  bourgeois  (Par- 
donnez-moi ce  mot  familier  à  l'adresse  de  ceux  qui  n'ont  pas 
commencé  leur  étude  de  l'art),  arrêtons-nous  à  Puvis  de 
Chavannes  pour  lequel  nous  dirons  avec  toute  sincérité  que 
nous  professons  la  plus  profonde  admiration. 

■ 

N'en  déplaise  à  ses  détracteurs,  et  ils  sont  nombreux,  c'est 
chez  lui,  et  chez  lui  seul  qu'il  faut  aller  chercher  la  distinc- 
tion exquise,  la  noblesse  dans  la  forme,  la  majesté  dans  la 
composition  ;  le  tout  interprété  dans  un  but  caractérisé  :  — 
la  décoration  murale. 

Lorsque  les  fresques  de  cet  illustre  peintre  couvrent  lea 
murailles  d'un  édifice,  elles  écrasent  par  la  finesse  de  leur 
tonalité  toutes  celles  qui  concourent  à  la  peinture  du  lieu  et 
quelque  grand  que  soit  le  talent  des  maîtres  qui  le  coudoient. 
Sa  manière  est  la  seule  vraie  pour  obtenir  l'effet  décoratif. 

Est-ce  à  dire  que  M.  Puvis  deChavannes  est  le  plus  grand 
peintre  du  siècle?  Telle  n'est  pas  notre  pensée  et,  lorsque  sa 
palette  s'égare  sur  une  toile  de  chevalet,  lorsque  le  rayon  vi- 
suel ne  permet  pas  de  voir  l'œuvre  à  sa  place,  il  faut  avouer 
que  l'esprit  se  refuse  à  accepter  certaines  duretés  dans  les 
lignes  et  que  l'imagination  ne  saurait  suppléer  à  l'absence  de 
modelés  et  quelquefois  aussi  à  l'incorrection  voulue  du  des- 
sin dans  les  détails. 

Mais  la  preuve  du  talent  de  ce  maître,  c'est  que  ceux  qui 
ont  cherché  à  l'imiter,  n'ont  jamais  pu  obtenir  de  lui  être 
comparés. 

11  n'est  pas  donné  à  tous  de  posséder  du  génie  ! 

Le  spécimen  qu'il  nous  a  fourni  ne  donnait  qu'une  idée 
incomplète  de  sa  valeur,  c'était  un  dessin  :  Y  Automne;  dont 
la  toile  peinte  figurait  à  Paris  en  1885. 
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œuvre.  Consentir  l'envoi  d'un  dessin  était  un  honneur  bien 
précieux  qu'il  faisait  à  l'exposition  du  Mans  et  duquel  nous 
conserverons  le  gré  le  plus  absolu. 

Parmi  ceux  qui  possèdent  les  faveurs  du  public,  il  faut 
placer  M.  Vollon,  dont  les  toiles,  quelle  que  soit  leur  impor- 
tance, offrent  toujours  un  intérêt  capital.  Si  la  place  de  ses 
œuvres  est  indiquée  chez  nos  riches  collectionneurs,  ce  n'est 
pas  dans  les  salons  du  grand  monde  qu'il  va  chercher  ses 
modèles. 

Le  plat  le  plus  vulgaire,  une  bassine  de  cuivre,  l'étal  d'une 
poissonnière  ou  même  d'un  boucher,  lui  assurent  une  compo- 
sition ravissante. 

Avec  quelques  coups  de  brosse  il  traduit  ce  qu'il  a  groupé 
et  produit  rarement  autre  chose  qu'un  chef-d'œuvre.  Nous 
conserverons  un  souvenir  fidèle  de  ses  poissons,  l'un  des  suc- 
cès de  l'exposition  qui  vient  de  finir. 

Ne  cherchons  point  de  qui  doivent  être  ces  pêcheuses  qui 
font  avec  leurs  sabots  clapoter  les  quelques  flaques  d'eau 
que  la  mer  a  abandonnées  sur  la  plage.  Il  n'est  que  M.  Feyen 
Perrin  qui  puisse  signer  ces  toiles  charmantes. 

Sa  manière  lui  est  bien  personnelle  et  c'est  peut-être  la 
seule  critique  possible  à  son  égard.  Mais  pourquoi  la  formu- 
ler? L'artiste,  certain  qu'il  platt  ainsi,  n'aurait  garde  de  la 
modifier. 

Il  recherche  l'harmonie  sans  se  préoccuper  de  la  vérité 
pure.  Ses  modèles  prennent  une  distinction  qui  s'éloigne  de 
la  réalité,  c'est  incontestable;  mais  est-il  défendu  de  donner 
du  charme  à  la  nature,  d'accorder  à  la  pêcheuse  de  Gancale 
une  élégance  qu'elle  n'a  pas  toujours  ? 

Si  le  peintre  veut  l'idéaliser,  ne  lui  adressons  pas  de  repro- 
ches, il  nous  procure  un  attrait  de  plus  dans  l'étude  de  ses 
œuvres. 

Le  musée  du  Mans  possède  aujourd'hui  :  le  Retour  de  la 
pêche,  qu'il  nous  avait  envoyé. 
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M.  Luninais  est  pour  nous  une  vieille  connaissance.  En 
1880,  la  ville  du  Mans  lui  décerna  la  distinction  la  plus 
haute  dont  elle  pouvait  disposer  et  fit  Tachât  de  son  tableau 
pour  enrichir  la  collection  du  Musée. 

Il  a  bien  voulu  s'en  souvenir  et  se  joindre  à  nous  avec  une 
toile  intéressante  renfermant  trois  cavaliers  emportés  par  de 
vigoureux  coursiers. 

De  M.  Cormon.  —  Fleurs. 

Oui,  vous  avez  bien  entendu,  et  malgré  que  nous  soyons 
habitués  à  trouver  un  genre  bien  différent  dans  ses  œuvres, 
ce  sont  bien  des  fleurs  traitées  de  telle  façon  que  les  jardi- 
niers réputés  voudraient  les  avoir  exposées. 

C'est  un  de  ceux  que  nous  aimions  à  voir,  et  le  musée  du 
Mans  le  conservera  à  notre  vue,  ce  dont  nous  sommes  abso- 
lument ravi. 

Les  chevaux  de  M.  Veyrassat  sont  savamment  interprétés, 
et  son  abreuvoir  près  du  vieux  pont  nous  initiait  à  ses  pro- 
cédés. 

Peintre  habile,  il  traite  tout  avec  art,  pas  un  coin  n'est 
négligé.  Ici  c'est  son  pignon  éclairé  par  un  rayon  de  soleil, 
sous  la  chaleur  duquel  éclôt  le  géranium  cultivé  sur  la  fenêtre. 
Là,  c'est  le  délicieux  petit  fond  qu'encadre  l'arche  du  pont 
et  qui  forme  un  horizon  lointain. 

Tout  est  bien,  et  la  curiosité  du  public  s'est  vivement  ma- 
nifestée devant  lui. 

Le  Départ  de  rétable,  de  M.  de  Vuillefroy,  est  bien  le 
souvenir  fidèle  dune  matinée  à  la  campagne.  La  brume  du 
matin  laisse  indécise  la  forme  des  buissons  devant  lesquels 
se  dessinent  la  vache  et  son  veau  qui  se  dirigent  vers  la  prai- 
rie. Le  bouvier  les  suit,  se  détachant  sur  le  mur  de  la  ferme 
où  tout  va  s'agiter  pour  ne  pas  laisser  une  minute  se  perdre. 
L'artiste  a  traité  son  sujet  avec  toute  sincérité,  comme  un 
homme  qui  connaît  la  nature  à  force  de  la  reproduire.  M.  de 
Vuillefroy  est  l'un  de  nos  animaliers  les  plus  justement 
réputés. 
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En  tête  de  ces  derniers  nous  devons  (en  ne  consultant  que 
nos  notes  sur  l'exposition  du  Mans)  placer  M.  Philippe  Rous- 
seau. 

Il  nous  montrait  :  Une  Chatte  et  ses  petits. 

La  mère  de  famille  mollement  étendue  sur  un  tapis  de 
Smyrne,  prodigue  à  ses  enfants  les  soins  les  plus  tendres  en 
même  temps  qu'elle  veille  sur  eux  pour  les  préserver  de  tout 
danger. 

Cette  toile  est  sortie  de  l'atelier  du  peintre  depuis  une 
vingtaine  d'années.  Le  temps  a  contribué  à  lui  donner  une 
harmonie  absolue.  La  facture  en  est  ferme,  les  portraits  de 
ses  modèles  sont  pleins  de  vérité,  la  pose  en  est  naturelle. 
Voyez  cette  sollicitude  maternelle  se  révélant  par  la  façon 
dont  elle  entoure  ses  petits,  de  pattes  qu'elle  se  garde  bien 
de  faire  peser  lourdement.  Elle  présente  son  corps  pour  leur 
offrir  la  nourriture  et  semble  vouloir  fournir  l'exemple  que 
le  rôle  d'une  mère  est  de  se  consacrer  entièrement  à  ceux  qui 
lui  doivent  le  jour. 

Nous  ne  jugeons  pas  nécessaire  de  développer  une  opinion 
sur  M.  Philippe  Rousseau.  Sa  réputation  est  trop  belle  pour 
qu'un  mot  de  nous  ait  sa  raison  d'être  pour  le  faire  con- 
naître. 

Il  faudrait  dire  la  même  chose  de  M.  Lambert.  11  est  bien 
le  peintre  des  chats,  et  la  petite  toile  le  Larcin  nous  montre 
un  chat  qui  dérobe  un  morceau  de  mou  destiné  à  la  nourri- 
ture d'un  corbeau,  se  montrant  peu  satisfait  du  procédé. 

Les  deux  personnages  sont  traités  de  telle  façon  que  les 
amateurs  ne  s'en  éloignaient  que  pour  y  revenir. 

Il  y  a  quelques  années,  une  toile  exposée  au  Salon  par 
M.  Paul  Soyer,  fut  l'objet  de  la  critique  la  plus  flatteuse,  et 
une  médaille  de  3e  classse  était  décernée  à  Fauteur. 

Nous  voulons  parler  de  la  Grève  des  forgerons. 

Un  instant  nous  eûmes  l'espoir  de  pouvoir  la  posséder  ici, 
et  il  ne  fallut  qu'une  impossibilité  matérielle  pour  nous  en 
priver. 
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Eo  échange,  l'artiste  nous  confia  V Usine  (TAntoigné, 
exposé  à  Paris  en  4885. 

« 

M.  Paul  Soyer  est  un  maître.  Sa  palette  est  garnie  des 
tons  les  plus  délicats  qu'il  sait  employer  en  se  jouant  des 
difficultés. 

L'intérieur  d'usine  est  charmant  pour  un  artiste.  Peut- 
être  un  réaliste  aurait-il  tiré  un  autre  effet  en  employant  les 
effets  lumineux  que  produit  la  fonte  liquéfiée,  mais  une  cou* 
leur  trop  brillante  au  pied  du  fourneau  eût  contribué  à  sacri- 
fier les  premiers  plans  pleins  de  relief  et  nous  ne  saurions 
trop  déclarer  que  parfois  ce  n'est  plus  faire  de  l'art  que  de 
sacrifier  servilement  à  la  nature. 

Un  petit  dessin  de  lui,  Portrait  de  ma  mère%  est  an  bijou 
dont  la  perfection  s'augmente  par  le  choix  du  gracieux  mo- 
dèle. 

La  Perruche,  c'est  la  désignation  du  tableau  de  M.  Ca- 
raud,  à  qui  nous  devons  encore  l'envoi  d'une  petite  toile  :  — 
la  Bouquetière. 

L'artiste  appartient  à  une  école  qui  avait  de  grandes  qua- 
lités, mais  que  la  mode,  cette  chose  ridicule  que  chacun  subit, 
a  fait  abandonner  par  l'école  actuelle.  Et  pourtant,  qui  oserait 
nier  qu'il  faut  un  talent  réel  pour  dessiner  avec  autant  de 
vérité,  d'exactitude,  tous  ces  détails  de  décoration  ou  d'archi- 
tecture, tous  ces  bibelots  éparpillés  dans  le  salon  où  une 
jeune  dame  se  distrait,  grâce  au  bavardage  de  la  perruche 
favorite?  M.  Garaud  est  un  peintre  consciencieux  qui  nous 
plaît  absolument,  et  nous  ne  sommes  pas  le  seul,  car  sa  Tri- 
coteuse du  musée  du  Mans,  est  l'un  des  tableaux  que  nos 
amateurs  se  sont  plu  à  reproduire  le  plus  fréquemment  parmi 
ceux  dont  ils  disposent. 

Nous  trouvons  à  côté  le  Bocal  d'abricots,  de  M.  Bergeret, 
qui  traite  la  nature  morte  avec  succès,  et  son  envoi  est  la 
justification  de  notre  dire. 

La  manière  de  ce  peintre  est  claire,  transparente,  la  lumière 
joue  au  milieu  des  objets  qui  forment  ses  tableaux. 
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Oh  il  est  surprenant,  c'est  quand  il  traite  un  coin  de  la 
balle  aux  poissons. 

Un  talent  réel  c'est  celui  de  M.  Duez,  qui  nous  avait  expédié 
une  peinture  et  un  pastel. 

Un  Effet  de  neige,  telle  est  désignée  la  première,  présente 
une  difficulté  pour  satisfaire  le  visiteur. 

L'œil  n'est  pas  distrait  :  tout  est  blanc  ;  la  nature  semble 
dormir  sous  un  voile;  et  lire  un  tableau  en  apparence  aussi 
uniforme  de  coloration,  réclame  une  étude  spéciale. 

Mais  portez  vos  regards  sur  celui  de  M.  Duez  et,  si  vous 
voulez  bien  les  y  conserver  un  instant,  vous  verrez  dans  le  ciel 
une  finesse  (nous  allions  dire  une  cbaleur)  laissant  percer  un 
soleil  levant  qui  doit  servir  à  dorer  la  cime  du  bois  qui  garnit 
l'horizon: 

Quelques  toits  se  dessinent  et  leur  forme  variée  anime  la 
solitude. 

Les  plans  s'éloignent ,  l'artiste  a  rendu  un  sujet  triste 
d'aspect  ;  par  la  façon  magistrale  dont  il  est  traité  il 
vous  séduit  comme  toute  chose  ayant  un  cachet  de  distinc- 
tion. 

Son  pastel  présente  un  autre  effet.  Deux  marins  inter- 
rogent la  mer  pour  préparer  le  départ  :  Quel  temps 
fera-t-il?  Telle  est  la  désignation   donnée  par  l'artiste. 

Il  n'est  point  utile  de  consulter  le  catalogue  pour  com- 
prendre le  sujet  admirablement  rendu. 

Un  peintre  qui  coftnait  la  mer  c'est  M.  Berthelon, 
que  le  Jury  du  Salon  a  récompensé  lors  de  l'exposition  der- 
nière. 

L'ancienne  jetée  de  Tréport  un  jour  de  tempête,  était  une 
toile  exprimant  avec  une  vérité  absolue  l'effet  imposant 
que  produit  la  mer  agitée  par  un  vent  furieux.  La  vague 
semblait  devoir  continuer  sa  course,  tellement  était  juste 
l'impression. 

Ce  tableau  était  l'une  des  meilleures  marines  exposées  et  la 
décision  du  Jury  était  prévue. 
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La  ville  du  Mans  a  été  mise  à  même  de  connaître  M.  Ber- 
thelon  qui  par  son  envoi  fournissait  un  joli  spécimen  de  son 
talent. 

Le  paysage  était  largement  représenté,  et  lorsque  nous 
aurons  cité  les  noms  de  M.  Pelouse  dont  les  Bords  de  VOrne 
à  MesniUGlaize  (Orné)  nous  avaient  été  confiés;  M.  Lameille 
qui  exposait  Le  Printempsà  Vedeux-Nadon(Seine-et-Marne); 
M.  Guillemet  qui  nous  fournissait  un  souvenir  des  Environs  de 
Saint-Vaasl  (Manche)  ;  M.  Dameron  qui  avait  eu  la  pensée 
de  nous  adresser  des  souvenirs  du  Vieux  Mans,  traités  avec 
l'esprit  qui  le  distingue  ;  rappelé  les  Bords  de  la  Seine 
(Matinée  d'août)  de  M.  Baillet  et  la  Vue  d'Argenteuil  de 
M.  VÉMW,nous  aurons  donné  la  preuve  que,  dans  ce  genre  si 
charmant  qui  nous  fournit  l'occasion  d'admirer  la  nature, 
les  peintres  les  plus  réputés  avaient  apporté  leur  concours 
empressé. 

N'oublions  pas  les  fleurs  de  M.  Huas,  surnommé  à  Paris 
le  peintre  des  giroflées,  qui  avait  choisi  sa  fleur  préférée  pour 
nous  montrer  comment  il  les  traite. 

Les  Boses  de  M.  Ernest  David  et  celles  de  Eugène  Petit,  et 
il  ne  nous  restera  plus  que  les  Scènes  de  chasse  de  M.  Taver- 
nier  bien  connu  dans  notre  ville  où  depuis  longtemps  déjà  il 
a  adressé  un  de  ses  plus  réels  succès  du  Salon  :  un  Renseigne- 
ment,  acheté  par  M.  Chappée. 

Enfin  les  charmantes  études  de  M.  Ginain,  que  M.  Seyert 
avait  obligeamment  prêtées  pour  faire  Revivre  dans  notre  ville 
le  souvenir  de  ce  sympathique  artiste  que  la  mort  a  ravi 
récemment. 

Le  délicieux  Gobelet  et  fruits  de  M.  Bail,  acheté  pour  le 
musée  du  Mans  qui,  en  même  temps  que  le  Luxembourg 
s'enrichissait  d'une  toile  de  ce  peintre,  augmentait  sa 
collection  d'une  œuvre  ayant  eu  le  don  de  séduire  tout  le 
monde. 

Brebis  et  agneaux  de  M.  Chaigneau,  élève  de  Brascussat, 
un  digne  émule  de  son  maître. 


—  Ml  — 

Un  portrait  de  Sylvestre  qui  à  regret  ne  nous  rappelle  pas 
les  qualités  résumées  dans  le  Locuste  essayant  des  poisons, 
qui  valut  à  l'auteur  avec  une  médaille  de  première  classe  la 
distinction  si  enviée  de  Prix  du  Salon. 

Serait-ce  possible  ?  de  Charles-Henri  Pille,  qui  fut 
décoré  en  1882  et  fait  partie  de  tous  les  Jurys  de  Paris,  et 
pour  finir  par  une  artiste  aussi  charmante  qu'habile,  les 
Pêches  de  Mm°  Muraton  dont  le  velouté  fait  venir  l'eau  k  la 
bouche. 

Le  pastel,  si  bien  fait  pour  interpréter  avec  grâce  le 
portrait  de  dame,  avait  permis  à  M.  Muraton  de  nous 
renouveler  le  sentiment  d'admiration  que  méritent  ses 
œuvres. 

Les  portraits  de  Madame  de  M...  et  de  Madame  la  ba- 
ronne S...  £...,  choisis  par  lui  au  milieu  de  tous  ceux  qui 
fournissent  la  preuve  de  son  talent,  captivaient  l'attention,  et 
le  moelleux  de  la  facture  nous  faisait  penser  à  La  Tour,  dont 
les  chefs-d'œuvre  si  bien  conservés  nous  font  connaître  les 
traits  des  plus  jolies  dames  du  xvui*  siècle,  auprès  desquelles 
la  distinction  des  modèles  de  M.  Muraton  permet  une  com- 
paraison flatteuse  pour  ses  dernières. 

Pour  terminer  ces  notes,  nous  dirons  à  M.  Le  Coûteux  que 
sa  gravure  à  l'eau-forte  lui  permet  de  nous  donner 
l'idée  la  plus  exacte  des  différents  maîtres  dont  il  reproduit 
les  ouvrages. 

Le  véritable  art  chez  le  graveur  c'est  de  se  faire  Tinter- 
prêté  fidèle  du  peintre,  et,  dans  le  portrait  de  Madame  A. . . 
(d'après  Dubois),  la  Fileuse  (de  Millet),  et  lePâturage  (de  Ju- 
lien DupRÉ),les  genres  sont  tellement  différents  que  si  le  gra- 
veur ne  se  pénétrait  pas  du  sentiment  qui  existe  dans  l'exé- 
cution de  l'œuvre  primitive,  la  reproduction  manquerait  de 
sincérité.  Mais  chez  M.  Le  Goûteux  le  talent  a  atteint  sa  per- 
fection et  il  semble  qu'au  lieu  de  voir  une  gravure  uniforme 
de  couleur,  on  se  trouve  en  présence  d'une  toile  aux  teintes 
variées  dans  laquelle  l'auteur  a  traité  avec  précision  les  con- 
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tours  de  son  modèle  comme  le  fait  M.  Dubois,  ou  au  contraire 
vaporeusement  comme  Millet  savait  le  faire  pour  exécuter  les 
œuvres  qui  ont  consacré  sa  réputation. 

MM.  Abraham  et  Grolleron  constituaient  les  aquarellistes 
étrangers  ;  ils  ont  droit  à  nos  félicitations. 

Les  troupiers  de  M.  Grolleron  ont  une  véritable  allure.  La 
couleur  en  est  charmante. 

M.  Abraham  possède  les  qualités  les  plus  variées  et,  qull 
traite  l'huile,  l'aquarelle  ou  l'eau  forte,  il  est  également 
artiste. 

A  toute  cette  longue  liste  d'exposants  il  nous  faut  ajouter 
un  groupe  de  concitoyens,  qui  avaient  offert  leur  concours 
pour  augmenter  l'intérêt. 

Les  confondre  dans  un  témoignage  de  gratitude  est  un 
devoir  doux  à  accomplir.  Nous  hésitons  cependant  à  entrer 
dans  une  analyse  minutieuse.  La  chose  ne  serait  pas  sans 
péril. 

Entraîné  par  des  sentiments  nés  à  la  suite  des  agréables 
relations  qu'ils  ont  bien  voulu  établir  avec  nous,  ne  serait-il 
pas  à  craindre  que  la  louange  méritée  ne  semble  pas  désinté- 
ressée. ? 

D'un  autre  côté  nous  nous  devions  aux  étrangers  qui  ont 
contribué  à  former  l'exposition  et  ces  notes  se  sont  déjà  bien 
étendues. 

Ce  sera  donc  d'une  façon  collective  que  nous  désignerons  : 
MUes  Basserie  et  Lalande  Mmcs  Pauline  Allain  et  de  Boisse, 
MM.  Chambinière,  de  Clermont-Gallerande,  Th.  David,  de 
Laage,  de  Latouche,  Launay,  Leroy,  Marboutin,  Matignon, 
Milliet,  Pottin  et  Verdier  père  et  fils,  qui  ont  par  leur  pré- 
sence au  milieu  de  nous  rehaussé  l'importance  de  la  collection 
artistique. 

Nous  devons  aussi  remercier  le  Chapitre  de  la  cathédrale 
du  Mans  qui  avait  obligeamment  consenti  l'exposition  d'une 
magnifique  terre  cuite  du  xvii0  siècle  représentant  sainte 
Cécile,  et  due  au  talent  d'un  sculpteur  nommé  Charles  Hovau. 
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Placée  au  centre  de  l'une  des  salles  elle  a  provoqué  l'atten- 
tion et  si  nous  devons  être  fidèle  dans  notre  compte  rendu  il 
est  impossible  de  ne  pas  répéter  ce  que  nous  avons  recueilli 
de  la  bouche  des  visiteurs  :  «  Il  est  regrettable  qu'elle  ne 
reprenne  pas  à  la  cathédrale  la  place  qu'elle  occupait  autre- 
fois. )>  Le  motif  allégué  que  l'allure  est  trop  mondaine  n'est 
pas  suffisamment  sérieux  et  nous  faisons  des  vœux  pour 
son  rétablissement  sur  l'autel  où  elle  devra  inspirer 
à  la  fois  des  sentiments  de  piété  et  de  goût  artistique. 

P.  Hery. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 


DES   SÉANCES 

o      l'année       1 


Séance  du  13  janvier  4886. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  Robert  Triger,  Secrétaire. 

M.  le  Président  communique  divers  documents  qui  lui  ont  été  adressés 
par  la  Société  d'organisation  du  Crédit  agricole  de  France,  dont  le  but 
principal  est  de  trouver  un  moyen  de  prêter  des  fonds  aux  agriculteurs. 
La  Société  prend  acte  de  cette  communication. 

Lecture  est  donnée  d'une  Liste  des  plantes  rares  récoltées  aux  envi- 
rons de  Cré-sur-Loir,  pendant  l'année  1885,  par  M.  Launay. 

M.  Robert  Triger  lit  un  travail  intitulé  :  Épisode  de  Vhistoire  du 
Mans  au  xvn°  siècle  :  les  Prisonniers  de  Rocroy  à  F  abbaye  de  Saint- 
Vincent. 

M.  le  colonel  Basserie  présente,  sous  ce  titre  :  Agriculture,  Haras  et 
Cavalerie,  un  travail  résumant  les  nombreux  avantages  du  drainage 
hygiénique  des  écuries  et  des  é labiés. 

La  Société  procède  ensuite  à  l'élection  d'un  secrétaire  et  d'un  tréso- 
rier en  remplacement  de  MM.  Thouvenin  et  Besnard,  démissionnaires  de 
leurs  fonctions. 

Sont  élus  : 
Secrétaire  :  M.  Chon. 
Trésorier  :  M.  Hery. 


Séance  du  10  février  1886. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  Chon,  Secrétaire. 

M.  Thériotlit  un  travail  intitulé  :  Note  sur  un  exemplaire  de  la  Flore 
de  Desportes,  appartenant  à  la  bibliothèque  de  la  ville  du  Mans. 
M.  le  Président  communique  une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Sarthe, 
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invitant  notre  Société  à  lui  faire  connaître  les  moyens  qu'elle  estime- les 
plus   efficaces  pour  la  destruction  des  hannetons. 

M.  le  Président  rappelle  que  notre  Société  a  déjà  eu,  à  différentes 
reprises,  l'occasion  de  s'occuper  de  cette  importante  question,  dont  il 
fait  rapidement  l'historique.  Le  tome  XVI  de  notre  Bulletin  contient 
un  travail  de  M.  Anjubault,  dont  l'administration  s'est  inspirée  pour  la 
rédaction  des  instructions  adressées  aux  maires  du  département  en  1863, 
1866, 1869,  et  insérées  dans  le  Mémorial  administratif  de  la  Sarthe.  La 
situation  n'est  pas  changée;  les  mesures  à  prendre  qu'on  indiquait  alors, 
conviennent  également  aujourd'hui.  Quant  à  la  destruction  des  larves, 
l'expérience  a  prouvé  que  l'emploi  des  insecticides,  très  onéreux,  ne 
donne  aucun  résultat  positif,  lorsqu'il  s'agit  de  surfaces  étendues.  On 
ne  peut  que  recommander  aux  cultivateurs  de  mettre  à  profit  le  temps 
des  labours.  Chacun  d'eux  s'y  trouve  alors  intéressé  directement,  sans 
pouvoir  objecter  qu'il  travaille  pour  le  voisin. 

Plusieurs  membres  présentent  différentes  observations  ;  après  quoi, 
M.  le  Président  donne  lecture  de  la  réponse  à  M.  le  Préfet,  qu'il  a 
préparée,  et  dont  les  termes  sont  adoptés  par  la  Société. 


Séance  du  10  mars  1886. 
Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
H.  Théiuot,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  travaux  suivants,  offerts  par  leurs  au- 
teurs : 

Rapport  sur  l'Exposition  des  Beaux-Arts  du  Mans  en  1880,  par  M.  Hery 
(manuscrit). 

Rapport  sur  le  résultat  du  Concours  organisé  par  la  Société  a" En- 
couragement au  travail  du  Mans,  en  1886,  par  M.  Lebert. 

Agriculture,  Haras  et  Cavalerie,  par  M.  le  colonel  Basserie. 

M.  le  Président  communique  ensuite  une  lettre  du  président  de  l'Insti- 
tut canadien-français  d'Ottawa,  demandant  à  entrer  en  échange  de  publi- 
cations avec  notre  Société.  Cette  proposition  est  acceptée  à  l'una- 
nimité. 

M.  Nano  donne  communication  d'une  Note  sur  les  Observations  météo- 
rologiques de  Cannée  1885. 

M.  Legier  lit  une  Étude  médico-légale,  au  sujet  d'une  jument  para* 

lysée  en  chemin  de  fer. 

» 

H.  Guerrier,  membre-rapporteur  de  la  Commission  des  finances,  donne 
lecture  de  son  rapport  sur  les  comptes  de  l'exercice  1885.  Les  conclu- 
sions de  ce  rapport  sont  adoptées  à  l'unanimité. 
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Séance  du  14  avril  1886. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  Robert  Triger  ,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  plusieurs  ouvrages  offerts  par  leurs  au- 
teurs : 

Documents  sur  la  vente  des  biens  nationaux,  tome  II,  par  H.  Legeay ; 

Notes  sur  tes  fonctions  du  cervelet,  par  M.  le  docteur  Mordrct  ; 

One  Forteresse  du  Maine  pendant  C occupation  anglaise  :  Fresnay-le- 
Vicomte  de  1417  à  1450,  par  M.  Robert  Triger. 

M.  le  Président  présente,  au  nom  de  M.  Cnockaert,  la  suite  du 
Catalogue  des  Lépidoptères  du  Mans  et  des  environs,  qui  doit  être  inséré 
dans  un  des  prochains  Bulletins. 

11.  le  docteur  Mordret  donne  lecture  d'une  intéressante  et  curieuse 
étude  médico-légale  :  Affaire  Trigolel. 


Séance  du  12 mai  1886. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  CnON,  Secrétaire. 

M.  le  Président  communique  une  lettre-circulaire  de  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique,  relative  à  l'utilité  de  dresser  le  Catalogue  des 
manuscrits  appartenant  aux  sociétés  savantes. 

Lecture  est  donnée  d'une  Note  sur  la  nécessité  de  généraliser  en 
France  la  pratique  de  Véquilation,  par  M.  le  colonel  Basserie. 


Séance  du  9  juin  1886. 

Présidence  de  M .    Gentil  , 

Président. 

M.  Tuériot,  Secrétaire. 

Lecture  est  donnée  d'une  Note  sur  un  Essai  cf  acclimatation  au  Mans 
de  r Hélix  lapicida,  par  M.  Morin. 

M.  Gentil  présente  une  Noie  sur  les  Cryptogames  vasculaires  de  la 
Sarthe,  passant  en  revue  les  espèces  signalées  par  différents  botanistes, 
afin  d'établir  la  liste  de  celles  qui  sont  à  exclure,  de  celles  qui  sont  dou- 
teuses et  enfin  de  celles  dont  la  présence  dans  notre  département  ne  peut 
faire  l'objet  d'aucun  doute. 
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Séance  du  7  juillet  1886. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  Thkriot,  Secrétaire.  < 

Lecture  est  donnée  d'un  travail  ayant  pour  titre  ':  Les  Artistes  de  la 
Sarthe  au  Salon  de  1886,  par  M.  Lcgeay. 

M.  le  docteur  Mordret  lit  une  Étude  médico-légale  :  Affaire  Nouaux, 
qui  est  écoulée  avec  le  plus  vif  intérêt. 


Séance  du  13  octobre  1886. 
Présidence  de  M.   Gentil. 
Président. 

M.  Robert  Triger,  Secrétaire.  . 

M.  le  Président  dépose  quatre  brochures  offertes  par  les  auteurs  : 

Note  sur  un  exemplaire  de  la  Flore  de  Desportes,  par  M.  Thériot  ; 

Recherches  historiques  sur  Malicorne,  par  M.  Legeay  % 

L'Épreuve  de  Veau  froide  en  Normandie,  par  M.  l'abbé  Barrct  ; 

Une  Plante  nouvelle  pour  la  Flore  française  :  Erytbraa  capitata, 
Wild.j  par  M.  Corbière. 

M.  le  Président  offre  à  la  Société,  au  nom  de  M.  le  Préfet,  l'ouvrage 
de  notre  regretté  vice-président,  M.  Guillicr  :  Géologie  de  la  Sarthe, 
qui  vient  de  paraître  et  qui  présente  les  résultats  définitifs  des  longs  et 
consciencieux  travaux  de  MM.  Triger  et  Guillicr,  sur  la  géologie  du 
département.  Il  communique  à  ce  sujet  plusieurs  lettres  de  géologues 
émincnls  qui,  tons,  accordent  à  la  mémoire  de  M.  G u illier  un  juste  hom- 
mage de  regrets  et  de  sympathies,  et  apprécient  son  savant  ouvrage 
dans  les  termes  les  plus  flatteurs;  entre  autres,  MM.  Albert  Pesson,  ingé- 
nieur eu  chef  des  ponts  et  chaussées,  député  d'Indre-et-Loire,  Cot- 
teau,  président  de  la  Société  géologique  de  France,'  Deslonchamps, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen,  Hébert,  professeur  à  la 
Sorbonne,  Barrois,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille,  Mille, 
ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  directeur  des  travaux  de 
Paris,  etc. 

M.  Gentil  ajoute  que,  pour  sa  part,  il  s'estimera  toujours  heureux 
d'avoir  été  autorisé,  dans  celle  circonstance,  par  son  titre  de  président,  à 
joindre  à  ces  éloges  si  légitimes  et  si  unanimes,  ceux  de  la  Société 
(T agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  dont  M.  Guillier  était  on 
des  membres  les  plus  distingués. 

M.  Guillier,  qui  fut  toujours  pour  ses  collègues  un  ami  dévoué  et  un 
savant  modeste,  a  bien  mérité  de  la  science.  Prématurément  enlevé  à 
l'estime  et  à  l'affection  de  ses  concitoyens,  il  laisse  un  monument  qui 
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conservera  son  souvenir  et  qui  rappellera  une  vie  consacrée  tout  entière 
à  l'étude  géologique  du  département  de  la  Sarthe. 

H.  le  Président  remercie  les  membres  présents  d'être  venu»  en  aussi 
grand  nombre  donner  à  M.  Guillicr  un  dernier  témoignage  d'estime,  et 
sur  sa  proposition,  la  Société  décide  qu'un  extrait  du  procès-verbal  de 
la  séance  sera  transmis  à  Mme  Guillier. 

.  M.  Tboré,  ingénieur  en  cher  des  ponts  et  chaussées,  demande  la  parole 
pour  rendre  à  son  tour  justice  au  mérite  et  à  la  modestie  de  M.  Guillier. 
Après  avoir  rappelé  qu'il  a  connu  M.  Guillier  dès  1856,  date  de  son 
arrivée  dans  la  Sarthe,  et  qu'il  a  pu  apprécier  mieux  que  tout  autre, 
dans  les  examens  professionnels,  sa  haute  valeur  intellectuelle,  il  se  fait 
un  devoir  de  déclarer  publiquement  que  si  M.  Guillier  a  toujours  trouvé, 
comme  il  le  dit  dans  la  préface  de  son  livre,  chez  les  ingénieurs  des 
ponts  et  chaussées,  ses  chefs  hiérarchiques,  une  grande  bienveillance, 
il  est  inexact  de  dire  qu'il  en  ait  jamais  reçu  des  conseils  scienti tiques. 
Tous  les  ingénieurs  qui  ont  eu  successivement  M.  Guillier  sous  leurs 
ordres,  ont  été  heureux  de  lui  témoigner  une  affectueuse  estime,  mais 
aucun  d'eux  n'a  pu  lui  donner  de  conseils  relativement  à  ses  remar- 
quables travaux  géologiques. 

M.  Thoré  déclare  particulièrement  que  ses  notes  agronomiques,  citées 
par  M.  Guillier,  avaient  bien  peu  d'importance  et  qu'elles  n'ont  pu  offrir 
qu'une  utilité  très  secondaire  au  savant  auteur  de  la  géologie  de  la 
Sarthe.  Albert  Guillier,  dit-il  en  terminant,  était  un  géologue  des  plus 
distingués  et  un  homme  d'une  grande  valeur  morale. 

M.  le  Président  communique  ensuite  des  notes  intéressantes  de 
M.  Roquet  sur  les  noms  vulgaires  des  plantes  de  la  Sarthe. 

M.  Hery  donne  lecture  d'un  Compte  rendu  sur  l'Exposition  des 
Beaux-Arts  au  Mans,  en  1886,  que  la  Société  écoule  avec  un  vif  intérêt. 

Enfin,  M.  Rault  présente  un  très  curieux  calendrier  perpétuel,  dont  il 
est  l'auteur,  qui  donne  toutes  les  fêtes  mobiles  jusqu'à  l'année  7200, 
et  qui  permet  de  retrouver  instantanément  à  quel  jour  de  la  semaine 
correspond  une  date  quelconque. 


Séance  du  10  novembre  1886. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  Chon,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  plusieurs  ouvrages  offerts  à  la  Société  : 
Documents  historiques  sur  la  vente  des  biens  nationaux  dans  le  dépar- 
tement de  la  Sarthe,  par  M.  Legeay. 

Note  sur  rErythrœa  Morieri,  Corb.  nov.  spec.,  par  M.  Corbière 
—  espèce  nouvelle  dédiée  au  savant  botaniste,  doyen  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Caen,  M.  Morièrc. 
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Examen  du  projet  de  loi  concernant  la  suppression  des  livrets 
d'ouvriers,  par  M.  Hery. 

Le  Grand  Almanach  manceau,  pour  1887,  contenant  plusieurs  articles 
nécrologiques,  par  M.  Legeay. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  H.  Besnard,  signalant  qu'on  a 
trouvé  deux  hannetons  vulgaires,  à  l'étal  d'insectes  parfaits  et  vivants, 
prés  du  château  de  l'Épine,  le  13  octobre  dernier,  et  plusieurs  autres  à 
Pontlieue,  vers  la  même  époque.  A  cette  occasion  M.  Faucon  fait  observer 
qu'il  en  a  été  trouvé  un  certain  nombre  aux  environs  de  Mayenne,  égale- 
ment dans  la  première  quinzaine  d'octobre. 

11.  le  Président  présente  un  travail  ayant  pour  titre:  Catalogue  des 
Lépidoptères  du  Mans  et  des  environs  (suite),  par  M.  Cnockaerl. 

Enfin,  M.  Gentil  communique  le  relevé  des  observations  botaniques 
faites  dans  le  département  pendant  Tannée  1886. 


Séance  du  8  décembre  1886. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  Thêriot,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  plusieurs  ouvrages  offerts  par  leurs  auteurs  : 

Le  Vitrail  de  la  Compassion  de  la  Vierge  à  V église  de  La  Ferté- 
Bernard,  par  M.  Charles  ; 

V Ancien  Mans  illustré  (livraisons  2, 3,  4,  4  bis  et  5),  par  M.  Hublin  ; 

Marguerite  Corbint  dame  de  Sougé-le-Ganelon,  par  M.  Moulard. 

M.  Faucon  communique  un  intéressant  travail,  ayant  pour  titre  :  Une 
Station  préhistorique  dans  la  forêt  de  Mayenne, 

Lecture  est  donné  d'une  note  au  sujet  du  nouveau  livre  de  M.  Eug. 
Gayol  :  Les  Chevaux  de  trait  français,  par  M.  le  colonel  Basserie. 

M.  Leclère présente  une  note  sur  l'organisation  actuelle  du  laboratoire 
départemental  d'analyses  chimiques  de  la  Sarthc. 

Il  est  ensuite  procédé,  par  voie  de  scrutin  secret,  au  renouvellement 
du  Bureau. 

Sont  élus: 

Président:  M.  Gentil. 
Vices-Présidents  :  MM.  Rault  et  Follie. 
Secrétaires  :  MM.  Chow,  Thêriot,  Triger  Robert. 
Trésorier  :  M.  Hery. 
Archiviste  :  M.  Brière. 
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